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PREFACE. 


N  convient  anee  depuis long-tems ,  qu'il  n'eft 
pas  pofliblc  de  faire  des  progrès  dans  la  Géo- 
métrie, (i  Ton  ignore  l'Arithmétique  ;  mais  la 
queftion  eft  de  favoir  de  quelle  efpéce  d'A- 
rithmétique l'on  veut  parler.  La  plupart  s'imaginent  que 
pour  avoir  la  clef  générale  des  Mathématiques,  il  leur 
iufnt  de  favoir  ajouter,  fouftraire,  faire  une  Multipli- 
cation on  une  Divifion ,  ou  tout  au  plus  extraire  une  Ra- 
cine -,  &  en  cela  ils  fe  trompent  aufli  grofliérement  que  le 
ferait  un  homme  qui  fe  croirait  grand  Géomètre,  parce 
«ju'il  fauroit  quelques  ptatiques  de  la  Régie  &  du  Compas. 
L'Arithmétique  eft  une  Science ,  &  toute  Science  a  fes 
axiomes ,  les  principes  &  fes  théorèmes  d'où  elle  tire  fes 
concluions  ou  régies  générales ,  qui  condiment  ce  qu'on 
appelle  la  pratique.  Ne  favoir  que  ces  conclufions,  c'ett 
Être  l'écho  4e  la  Science ,  mais  ce  n'eft  pas  la  poflèder  ;  & 
de-là  vient  qu'on  va  toujours  à  tâtons ,  qu'on  fe  trompe 
fouvent  en  appliquant  à  un  problème  une  régie  au  lieu 
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d'une  autre  ;  &  qu'on  fait ,  la  plupart  du  tems ,  autant  de 
chûtes  qu'on  s'efforce  de  faire  de  pas.  Que  faut-il  donc 
faire  pour  être  bon  Arithméticien ,  ou  du  moins  pour 
entendre  avec  plus  de  facilité  ce  que  les  Mathématiques 
enfeignent  à  la  faveur  des  connoiflances  qu'on  aura  pri- 
fes  dans  l'Arithmétique  ?  Le  voici.  Il  faut  s'attacher  à 
découvrir  les  propriétés  des. Nombres,  à  démêler  leurs 
diiïerens  rapports  5  &  à  les  fuivre ,  fans  s'égarer ,  dans  la 
variété  des  Combinaifons  dont  ils- font  fufceptibles  ;  ce 
qui  demande  une  étude  plus  férieufe ,  &  des  réflexions 
plus  profondes  que  l'on  ne  penfe  ordinairement  :  comme 
on  verrai  dans  cet  Ouvrage ,  dont  je  vais  expliquer  le  Plan 
çn  peu  de  mots. 

Ce  Traité  contient  cinq  Parties.  Dans  la  première,  je 
donne  les  principes  fur  lelquels  font  fondées  les  quatre 
'premières  opérations  de  l'Arithmétique  5  à  favoir  ,  l'Ad- 
dkîon ,  la  Souftradtion ,  la  Multiplication  &  la  Divifîon 
■des  Nombres' entiers  &  rompus ,  foit  fîmples ,  foit  com- 
ppfés  j  &:  à  leur  occafion  j'explique  les  régies  du  Toifé  or- 
dinaire &  celles  du  Toifé  des  bois.  Les  démonstrations 
ue  j'en  donne  font  tirées  des  propriétés  les  plus  (impies 
es  Nombres ,  &  peuvent  par  conséquent  être  entendues 
facilement  de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Cette  première 
Partie ,  de  même  que  les  quatre  drivantes ,  eft  entremê- 
lée de  grands  nombres  d'Exemples  que  j'ai  variés  félon  les 
différens  cas ,  pour  conduire  moi-même  les  Commençons 
dans  ces  routes ,  &  les  mettre  en  état  de  marcher  feuls  fans 
crainte  de  fe  tromper. 

Dans  la  féconde  Partie ,  je  détaille  les  autres  opérations 
de  l'Arithmétique ,  qui  font  la  régie  de  Trois ,  directe  & 
indirecte ,  (impie  &  compofée-,  h  régie  conjointe  j  les  ré- 
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gles  d'intérêts  ;  celles  d'efeompte ,  de  change ,  des*  trocs , 
de  la  tare  des  Marchand i  Tes  5  celles  de  Compagnie  {impie 
&  de  Compagnie  compofée ,  où  l'on  trouve  la  Pratique 
des  Financiers  pour  la  levée  des  deniers.  Roïaux;  les  opé- 
rations pour  la  levée  desDixmes  &  pour  les  difeuffions 
de  Banqueroute  ;  la  régie  vulgairement  appellée  Tefta- 
mentaire  ;  les  régies  d'une  &  de  deux  faunes  pofitions  ; 
celles  d'alliage  >  l'extraction  de  la  racine  quarrée  &  celle 
de  la  racine  cube,  avec  les  régies  d'approximation  lorf- 
que  les  racines  ne  peuvent  pas  fe  tirer  exa&ement  *  le  tout 
accompagné  de  démonftrations  lîmples  &  intelligibles-, 
&  de  grands  nombres  d'Exemples  qui  en  rendent  la  pra- 
tique facile  7  deforte  qu'on  peut  regarder  ces  deux  pre- 
mières Parties  comme  compofant  une  Arithmétique  éga- 
lement utile  pour  les  Géomètres ,  &  pour  les  perfonnes 
qui  s'adonnent  au  Commerce. 

Dans  la  troifiéme  Partie ,  j'explique  d'abord  les  princi- 
pes de  l'Algèbre ,  c'eft-à-dire  ,  la  manière  défaire  les  opé- 
rations de  l'Arithmétique,  en  employant  les  lettres  de  l'Al- 
phabet au  lieu  des  chiffres  dont  on  a  coutume  de  fe  fer- 
vir.  De-là  je  paflè  au  calcul  des  expofans  &  à  celui  des  ra- 
dicaux ,  fur  lefquels  je  me  fuis  étendu  peut-  être  plus  que 
l'utilité  de  la  matière  ne  femble  le  demander  j  mais  les 
Commençons  n'y  perdront  rien*  &  pour  peu  qu'ils- s'y 
appliquent ,  ils  fe  familiariferont  avec  les  produits  Algé- 
briques^ fe  procureront  par-là  la  facilité  d'entendre  fans 
peine  le  refte  de  l'Ouvrage.  Je  viens  enfiaite  a  l'Analyfe> 
qui  eft  la  manière  d'appliquer  le  calcul  Algébrique  à  la 
réfolution  des  queftions  propofées.  Ces  queftions  peuvent 
être  ou  déterminées  ou  indéterminées.  Les  queftions  dé- 
terminées font  celles  qui  ne  font  fufceptibles  que  d'une 
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feule  réfolution  ;  les  indéterminées  peuvent  fe  réfoudre  de 
plufieurs  différentes  façons.  Je  donne  grand  nombre  d'E- 
xemples des  unes  Se  des  autres .,  où  je  détaille  les  Principes 
•dont  on  doit  fe  fervir  pour  en  venir  à  bout  -,  mais  comme 
ces  Exemples  ne  roulent  que  fur  les  équations  dans  lesquel- 
les l'inconnue  fe  trouve  du  premier  degré  ou  .peut  y  être 
réduite ,  je  paflè  de-là  à  la  réfolution  du  fécond  Se  du  troi- 
sième degré  ;  Se  fi  je  ne  vais  pas  plus  loin.,  c'eft  parce  que 
les  équations  des  degrés  fupérieurs  roulent  ordinairement 
fur  des  matières  de  -Géométrie ,  dont  je  n'ai  pas  encore 
inftruic  le  Ledeur. 

La  quatrième  Partie  traite  des  raîfons,  proportions  Se 
progreffions  Arithmétiques  &  Géométriques  i  des  rap- 
ports compofés  des  différentes  efpéces  de  nombres  com- 
menfurables  ou  incommenfurables  premiers  ou  non  pre- 
miers ,  Sec.  Se  de  la  manière  de  trouver  tous  les  divifeurs 
<d'un  nombre  propofé.  Cette  Partie  eft  pour  airifi  dire 
l'ame  de  laGéométrie.  Les  grandeurs  que  cette  Science  a 
pour  objet ,  nous  font  moins  connues  en  elles-mêmes  que 
par  les  rapports  mutuels  qu'elles  peuvent  avoir  -,  Se  fans 
la  connotûance  de  ces  rapports ,  il  n'eft  pas  poflîble  de 
faire  le  moindre  pas  au-delà  des  premiers  démens-,  auffi 
ai- je  pris  foin  de  traiter -ce  fujet  dans  toute  fon  étendue, 
&  l'on  fera  très-bien  de  l'étudier  avec  attention. 

"Enfin ,  dans  la  cinquième  Partie ,  j'explique  les  com- 
"binaifons  *>  les  nombres  figurés,  autrement  dits  nombres 
Polygones i  l'Arithmétique  des  infinis  j  les  logarithmes  Se 
les  fractions  décimales.  Ces  matières  aflez  enrieufes  par 
elles-mêmes ,  font  extrêmement  intéreuantes  pour  les  Ma- 
thématiques -,  &  leur  ufage  eft  fi  étendu ,  qu'on  m'accule- 
toit  peut-être  de  l'ixagérer  fi  je  voulois  en  relever  ici  t  ou- 
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te  l'utilité.  Il  n'eft  prefque  rien ,  même  dans  l'ufage  ordi- 
naire dé  la  vie ,  où  les  combinaifons  n'encrent  pour  quel- 

que  choie ,  tout  le  monde  le  fait.  L'Arithmétique  des  in- 
finis a  donné  occafion  à  tant  de  belles  découvertes ,  que 
les  Géomètres  ne  cefTeront  jamais  d'en  admirer  l'inven- 
tion. Je  me  contente  dans  cet  Ouvrage  d'en  expliquer 
les  premiers  principes ,  Se  d'en  donner  les  démonftra- 
tions  ;  mais  dans  la  mite  je  donnerai  un  Traité  particulier, 
où  je  m'aflure  que  l'on  verra  avec  plaifïr  l'application  que 
je  ferai  de  cette  Science  à  la  Géométrie.  Les  logarithmes 
font  utiles ,  non  feulement  pour  abréger  les  calculs  frigo- 
nométriques  dont  on  ne  fe  tireroit  fouvenc  qu'avec  beau- 
coup de  peine  &  d'ennui  fans  leur  fecours ,  mais  encore 
pour  réfoudre  grand  nombre  dequeftions  qui  ne  fe  pa- 
iement jamais  dans  le  cours  de  la  vie  fans  jetter  dans  de 
grands  embarras  ;- qu'il  s'àgifle,  par  exemple ,  de  régler 
les  comptes  d'un  Mineur,  quels  foins  rqueltcms  .'quelle* 
peines  f  quelles  dépendes  ne  faut-il  pas  y  emploïer  !  les; 
années  entières  fuffifent  à  peine  à  trois  ou  quatre  Gen* 
d' Affaires ,  qui  en  font  leur  unique  travail,-  Ce  font  des- 
calculs  longs ,  difficiles ,  embarrafTés  &  embarrafîàns  T 
aufquels  on  eft  obligé  dé  fe  tenir  par  Timpoffibiliré  oùc 
l'on  fe  trouve  de  les  vérifier.  Au  contraire,  qu'on  s'y  pren- 
ne parla  voie  des  logarithmes ,  toutes  les  difficultés  cef- 
fènt ,  &  trois  ou  quatre  heures  tout  au  plus  fuififent  pour 
terminer  dès  queftions,  qui  fans- eux  demandent  un  ff 

;rand  appareil*.  On  n'a  qu'à  lire  ceque f enféigne  la-dek 
Jus  dans  cette  quatrième  Partie,  &  jetter  en  même- rems? 
les  yeux  fur  la  méthode  dés  fradions- décimales ,  pourêrreï 
eon  vaincu  qu'on  épargnerait,  fbuvent  bien  de  là  peine  Se 
du  travail  ,.fi  ces  deux  calculs  devenoientgtus: 


viij  PRE'FAC  E. 

Voilà  en  abrégé  tout  le  Plan  de  cet  Ouvrage.  Mon  dëk 
fein  eft  bien  moins  d'y  dire  des  chofes  nouvelles ,  que  de 
les  dire  d'une  façon  claire ,  intelligible  &c  qui  Toit  à  la  por- 
tée des  perfonnes  qui  voudront  le  donner  la  peine  de  les 
étudier.  Je  fuppofe  mon  Lecteur  dénué  de  toutes  ces  con- 
noiflances ,  &  je  le  mené  infeniiblement  des  chofes  les 
plus  fimples  aux  plus  compofées ,  en  lui  rendant  raifon  de 
ma  conduite ,  &  lui  donnant  des  démonftrations  qui  ne 
fuppofent  rien  de  tout  ce  qu'il  peut  ignorer.  Il  eft  vrai 
que  cette  façon  d'agir  demande  un  plus  long  difeours  & 
grofïit  néceflairement  un  Volume  >  mais  après  tout ,  rie 
vaut-il  pas  mieux  lire  un  Ouvrage  un  peu  long.,  que  l'on 
entend ,  que  dlen  lire  de  plus  courts  que  l'on  n'entende 
pas  ?  N'en  déplaife  à  certains  Auteurs ,  je  ne  ferai  jamais 
d'avis  de  me  repofer  fur  les  foins  d'un  Maître  pour  expli- 
quer ,  àceux  qui  liront  mes  Ouvrages ,  des  chofès  que  la 
feule  parefle  pourroit  m'empêcher  de  mettre  dans  tout 
leur  jour.  Les  bons  Maîtres  ne  fe  trouvent  pas  facilement, 
fur-tout  dans  les  Provinces ,  où  le  nombre  même  des  mé- 
diocres n'eft  pas  bien-grand.  Les  uns  vous  avouent  fran- 
chement qu'ils  n'entendent  rien  à  l'Algèbre  ;  d'autres,, 
moins  (încéres,  fe  piquent  de  la  favoir,  &  s'y  trouvent 
eux-mêmes  embarrafies  dès  qu'on  les  tire  de  certains  pro- 
blêmes triviaux  que  prefque  perfonne  n'ignore  aujour- 
d'hui  i  &  s'il  s'en  trouve  d'habiles ,  comme  il  y  en  a  effec- 
tavementyfur-tout  dans  Paris,où  j'en  connois  dont  je  m'e£- 
timerois  heureux  de  prendre  des  Leçons ,  ils  ne  peuvent 
fu&se  «tous  ceux  qui  auraient  befoin  de  leur fecours  ;  & 
ceux-qulenprofiteroient  le  mieux ,  font  fouvent  hors  d'é- 
tat 4e  leur  donner  l'honnête  rétribution  dont  il  n'eft  que 
.tïopjui^depaïer  leurs  travaux.  Ce  n'eft  pas  d'aujour- 
^  d'hui 
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d'hui  que  la  fortune  &  les  calens  font  rarement  d'accord  ; 
&  ce  ne  feroit  pas  peu  pour  moi ,  fi  aïant  eu  deflein  de 
travailler  pour  tous  ceux  qui  voudront  s'appliquer ,  je 
pouvois  en  particulier  être  utile  aux  perfonnes  à  qui  il  ne 
manque  que  les  facultés  pour  réufllr. 

Au  refte ,  fi  l'on  veut  recueillir  de  cet  Ouvrage  tout  le 
■fruit  que  j'ofe  en  efpérer ,  on  aura  foin  d'avoir  toujours 
un  papier  devant  foi  &  la  plume  à  la  main.  Il  n'en  eft  pas 
des  Mathématiques ,  comme  d'une  (impie  Hiftoirc  que 
l'on  apprend  par  la  feule  lecture  :  cette  étude  demande 
demande  une  attention  confiante  >  il  faut  fixer  fon  efprit, 
captiver  fon  imagination;  &  je  ne  vois  rien  de  plus  pro- 
pre à  cela ,  que  de  travailler  à  me  fur  e  qu'on  lit  ;  j'en  parle 
par  ma  propre  expérience ,  &  je  puis  même  dire  que ,  s'il 
le  trouve  desSavans ,  c'eft  bien  moins  aux  Leçons  de  leurs 
Maîtres  qu'ils  font  redevables  de  leur  fa  voir,  qu'à  l'ufage 
afiidu  qu'ils  ont  fait  de  cette  manière  d'étudier.  J'exhorte 
donc  les  Commençons  à  profiter  de  cet  avis  ;  il  faut  qu'ils 
fe  donnent  la  peine,  en  lifant,  de  faire  eux-mêmes  les 
opérations  néceuaires  pour  jëfoudre  les  queftions  &  les 
exemples  que  je  propofê  ;  ils  tâcheront  d'en  bien  pren- 
dre l'efprit ,  après  quoi  fermant  le  Livre,  ils  eflaïeront  de 
les  réfoudre  feuls  >  &  pour  s'affermir  davantage ,  ils  fe 
formeront  d'autres  exemples  conformes  à  la  queftion  pro- 
pofée ,  dont  ils  viendront  facilement  à  bout  avec  beau- 
coup de  fatisfa&ion.  Que  s'il  furvient  quelque  difficulté , 
ils  ne  doivent  pas  s'en  rebuter  d'abord ,  ce  ne  font  ordi- 
nairement que  de  petits  nuages  que  les  lumières  encore 
foibles  de  l'efprit  ont  peine  à  diffiper  ;  mais  avec  un  peu 
de  travail ,  on  les  fait  aifément  évanouir  ;  au  lieu  que  fi 
l'on  s'avife  de  paner  outre  §  un  nuagç  en  attire  un  autre  t 
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lequel  fe  multipliant  à  Ton  tour ,  produit  à  la  fin  des  ténè- 
bres épaifles  &  une  profonde  obfeurité.  Il  fe  trouve  dei 
Auteurs  qui  tiennent  un  langage  tout  oppofé  à  ce  que  je 
viens  de  dire  :  Ne  li/hç  d'abord  x  vous  difent-ils ,  qu'avec 
une  légère  attention  x  0*  même  rapidement;  relife%  enfuite  de  la 
même  façon  une  féconde  fois  x  une  troifiéme  ,  quatrième  >  une  cen- 
tième s'il  le  faut;  l'intelligence  à  lafinfe  développera  3,  &  «vowr 
faure%  fans  quil  vous  en  ait  beaucoup  coûu  ;  cette  façon  de 
penfef  ne  fauroit  être  de  mon  goût.  Je  ne  fuis  point  afler 
préfomptueux  pour  prétendre  que  la  le&ure  fî  fouvent 
réitérée  de  mes  Ouvrages ,  doive  remplir  éternellement 
le  loifir  d'un  Le&eur  \  &  après  tout,  j'ai  peine  a  croire 
qu'il  fe  trouve  bien  des  gens  qui  aient  la  conftance  de 
parcourir  plu  fie  tir  s  fois ,  d'un  bout  à  l'autre ,  un  même 
Livre  qu'ils  n'entendront  jamais  qu'à  moitié,  à  caufe  de 
Tordre  &  de  l'enchaînement  des  matières  qui  demandent 
prefque  toujours  que  l'on  ait  compris  ce  qui  précède  pour 
entendre  ce  qui  fuit.  Ne  nous  fraïons  pas  de  nouvelles 
routes  y  &  gardons-nous  de  laifler  en  arrière  des  pas  fur 
le  (quels  il  ne  feroit  pas  pofïible  de  revenir.  Je  le  répète 
encore  une  fois ,  s'il  fe  trouve  quelque  difficulté  lorfqu'on 
lit  un  Auteur ,  il  faut  la  furmonter  avant  d'aller  plus  loin  r 
ou  s'attendre  à  ne  voir  plus  dans  le  refte  que  tres-obfcuré- 
ment.  Quant  à  mon  Ouvrage  en  particulier  ^fî  malgré  les 
foins  que  j'ai  pris  d'expliquer  les  chofes  avec  toute  la  clar- 
té qu'elles  demandent,  il  fe  trouvoit  par  Ha  fard  quelques, 
endroits  que  l'on  eût  peine  à  bien  entendre-,  je  me  ferai 
toujours  un  plaid  r  d'en  donner  l'explication  à  quiconque 
me  fera  l'honneur  de  la  demander. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  répondre  a  une  difficulté  qu'on 
çourrok  me  faire,  touchant  le  àtre  de  cet  Ouvrage  :  pour- 
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quoi,  me  dira-t-on  peut-être  l'avez-vous  appelle  Arith-1 
métujue  des  Géomètres  plutôt  tj^C  Elément  de  Mathématiques  t 
La  raifon  en  eft  facile  à  donner.  Si  l'on  y  prend  bien  gar- 
de, tout  ce  qu'on  fait  dans  les  Mathématiques  n'eft  qu'une 
application  continuelle  des  opérations  de  l'Arithmétique 
à  la  grandeur  continué' ,  autrement  dite  étendue  ou  corps  r 
ce  n'eft  qu'en  ajoutant  ou  retranchant ,  en  multipliant ,  ou 
divifant,  en  élevant  aux  puiflances  ou  tirantles  racines  des 
parties  de  cette  étendue,ou  enfin  en  combinant  enfemble 
ces  opérations,  qu'on  en  découvre  les  propriétés  >  la  Théo- 
rie  &  la  Pratique  font  fondées  là-deflus ,  ïc  les  démonftra- 
tions  quel'bnendonne,deque!que  manière  qu'elles  foienr 
connues ,  dépendent  unjquemçnt  deces  principes  y  mais- 
cette  Arithmétique  eft-eile  la  même  que  celle,  qu'on  a: 
coutume  drâppelfer  l'Arithmétique  vulgaire  ?  Ouï  r  fans 
doute.,  par  rapport  aux  régies  générales ,  &  toute  la  diffé- 
rence confifte  en  ce  que  dans  celle-ci  on  s'en  tient  prpei- 
fément  a  ces  régies ,  ou  du  moins  on  ne  les  combine  que* 
de  fort  peu  de  façons  s  au  lieu  que  dans  les  Mathémati- 
ques, on  manie  les  mêmes- opérations  de  tant  de  manières 
différentes,,  qu'on  en  tire  des  conféquences  fans  fin  rc'eft 
donc  avec  raifon  que  j'appelle,  non  pas  amplement  Arith>- 
méticme ,  mais  Arithmétique  des  Géomètre*  y  un  Ouvrage  où  j? 
montre  aux  Géomètres  les  différens  ufages  que  l'on  doit 
faire  de  ces  principes  généraux  des  Mathématiques  ;  &  il 
je  m'arrête  quelquefois  à  des  queftions  qui  regardent  ou 
fe  Commerce,  ou  les  Finances,  ce  n'eft  qu'un  furcrolr 
que  j'ai  ajouté  pour  me  rendre  utile  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ;  &  faire  goûter ,  s'il  fe  peut,  à  tout  le  monde ,  cet 
efprit  de  jufteffe  &  de  préciilon  que  les  Mathématiques 
feules  font  capables  de  donner». 
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De  î  Addition  a  Souftraftion ,  Multiplication  &* 

Divifan  des  nombres  entiers  &  des  nombres 

rompus  j  autrement  dit  Fractions* 

I*  VA  ri t-hme  tique  cft la  Science  des  nombres, 

a  ou  l'Arc  de  compter. 

H  La  manière  dont  nous  écrivons  ordinairement 
|j  les  nombres  dans  la  fuite  d'un  difeours  Te  trouvant 
tropembarraffante,  lorfqu'ïl  s'agit  de  faire  un  cal- 
cul, il  a  fallu  necemurement  trouver  d'autres  cara&éres  dont  la 
firnplicité  n'offufquât  point  l'imagination,  &  laifsât  à  l'efpric  la 
liberté  de  faire  les  opérations  requifes.  Les  Juifs  &  les  Grecs  ont 
emploie  pour  cela  les  lettres  de  leurs  Alfabets.  Les  Romains  fe 
font  fervis  des  chiffres  qu'on  appelle  de  leur  nom ,  &  donc  on 
ufe  encore  aujourd'hui  dans  certaines  occafions.  La  plupart  des 
autres  Nations  ont  eu  de  même  leurs  caractères  propres;  mais 
enfin  ceux  des  Arabes  aïant  paru  les  plus  commodes ,  ont  empor- 
té la  préférence,  &  il  y  a  déjà  long-tems  que  tous  les  Peuples  de 
l'Europe  s'en  fervent ,  non-fculcmcnt  dans  le  Commerce ,  mais 
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encore  dans  tout  ce  qui  concerne  les  Sciences  &  les  Beaux  Arts» 

Ces  cara&éres  font  au  nombre  de  neuf  pour  figni-    i  un. 
fier  les  neuf  premiers  nombres,  &  fe  marquent  com-  *  deux, 
me   on  les  voit  ici.   On  les  appelle  unités,  parce   3  tr°is* 
que  chacun  d'eux  pris  folitairement  &  à  part ,  ne  con-  *  ^at  re- 
tient  que  des  unités.  Ainfî  le  premier  qui  eft  i ,  vaut    l  plnc^#    . 
une  unité  ;  le  fécond  z  y  en  vaut  deux  ;  le  troifiéme  3  *  -  fepU 
en  vaut  trois ,  &  de  même  des.  autres  [ufqu'au  dernier  g  huit! 
9,  qui  en  vaut  neuf.  9  neuf. 

Mais  ces  mêmes  cara&éres  >  lorfqu'i-ls  font  écrits  fur  une  même 
ligne  les  uns  à  côté  des  autres  y  commencent  à  changer  de  valeur 
félon  le  rang  où  ils  fe  trouvent  placés ,  en  comptant  de  droite 
à  gauche.  Le  premier  à  droite  vaut  toujours  des  unités.  Celui  qui 
vient  immédiatement  après  lui  vaut  des  dixaines,  c'eft-à-dire  ^ 
dix  fois  plus  qu'il  n'auroit  valu  fi  00  Tavoit  pris  feul.  Le  troi- 
fiéme devient  encore  dix  fois  plus  grand ,  &  vaut  par  conféquenr 
des  centaines ,  parce  que  dix  fois  dix  font  cent.  Le  quatrième* 
vaut  des  unités  de  mille ,  parce  que  dix  fois  cent  font  mille.  Le* 
cinquième ,  parla  même  raifon  r  vaut  des  dixaines  de-mille.  Le 
fixiéme  des  centaines  de  mille.  Le  feptiéme  des  unités  de  millions,, 
parce  que  dix  fois  cent  mille ,  font  un  million.  Le  huitième  des 
dixaines  de  millions.  Le  neuvième  des  centaines  de  millions ,  6c 
ainfi  des  autres ,  augmentant  toujours  les  valeurs  de  dix  fois  plus. 
Voici  une  fuite  qui  va  faire  voir  comment  on  doit  appel  1er  less 
caractères  qui  fe  trouvent  après  les  centaines  de  millions. 
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Si  on  voulait  continuer  cette  fuite,, on  appellerait  les  caracr 
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léresqui  viendraient  après  les  aillions,  dizaines  de  trillions, 
centaines  de  trillions,  mille  de  trillions,  dixaines  de  mille  de 
trillions,  centaines  de  mille  de  trillions,  millions  de  trillions , 
àxx&ines  de  millions  de  trillions,  centaines  de  millions  de  ail- 
lions ,  quadrillions ,  &  ainfi  des  autres  à  l'infini. 

Au  moïen  de  ceci,  il  eft  facile  de  fupputer  Se  d'écrire  toutes 
fartej  de  nombres  ,  de  quelque  grandeur  qu'ils*  puiflent  être. 
Soit ,  par  exemple ,  le  nombre  3*7894527  qu'on  me  propofe  à 
fupputer  ;  j'appelle  le  premier  caraâére  à  gauche  unités ,  le  fé- 
cond dixaines,  le  troifiéme  centaines,  le  quatrième  mille,  le 
cinquième  dixaines  de  mille ,  le  fixiéme  centaines  de  mille ,  le 
feptiéme  millions ,  le  huitième  dixaines  de  millions,  &  le  neu- 
vième, qui  eft  ici  le  dernier,  centaines  de  millions  ;  ce  qui  me 
fait  voir  que  ce  nombre,  en  revenant  de  gauche  à  droite ,  con- 
tient trois  centaines  de  millions,  fix  dixaines  de  millions,  ou 
foixante  millions ,  fept  millions,  huit  centaines  de  mille ,  neuf 
dixaines  de  mille ,  ou  quatre-vingt-dix  mille, quatre  mille,  cinq 
centaines,  deux  dixaines  &  fept  unités;  d'où  je  conclus  que  ce 
nombre  vaut  en  tout  trois  cens  foixante-fept  millions ,  huit  cens 
quatre-vingt-quatorze  mille,  cinq  cens  vingt-fept. 

Pour  fupputer  plus  aifément  ce  même  nombre,  *,  1  g  .  # 
ou  tel  autre  que  ce  foit,  il  faut  en  feparer  les  ca-  '  *  '  '  ' 
Taûéres  de  trois  en  trois ,  en  commençant  toujours  de  droite  à 
gauche.  Erifuite  on  fera  attention ,  i°.  Que  le  troifiéme  caradé- 
re  après  la  première  tranche ,  marque  les  centaines  d'unités  ;  de 
même  que  le  troifiéme  après  la  féconde  tranche  marque  les  cen- 
taines de  mille,  &  le  troifiéme  après  la  troifiéme  tranche,  mar- 
que les  centaines  de  millions.  x°.  Que  les  cara&éres  qui  font  au 
fécond  rang ,  après  chaque  tranche  i  valent  les  unes  des  dixaines 
d'unités ,  les  autres  des  dixaines  de  mille,  &  les  autres  des  dixaines 
de  millions,  f.  Enfin,  que  les  caractères  qui  font  dans  le  premier 
rang ,  après  chaque  tranche ,  valent  des  unités ,  les  unes  (impies ,  les 
autres  des  unités  de  mil  le,  &:  les  autres  des  unités  de  millions.  Donc 
puifque  le  nombrepropofé  eft  tranché  trois  fois,  Se  que  fon  premier 
caraûére  3  à  gauche  eft  le  troifiéme  après  la  troifiéme  tranche ,  je 
connois  que  ce  nombre  commence  par  des  centaines  de  millions  : 
ainfi  je  dis  d  abord  que  ce  nombre  vaut  trois  cens*  millions  s  en- 
fuite  de  quoi  la  valeur  de  ce  qui  fuit  m'eft  facilement  connue  5 
car  le  cara&ére  6  qui  vient  après  le  premier  trois ,  ne  peut  valoir 
«jue  fix  dixaines  de  millions ,  c'eft-à-dire,  foixante  millions  ;  le 
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troifiéme  ne  peut  valoir  que  fcpt  millions  *&  aînfi  des  antres, 
en  allant  vers  la  droite.  Par  conféquent  ce  nombre  vaut  en  tout 
trois  cens  foixante-fept  millions ,  &c. 

Préfentement  fi  Ton  me  propofe  d'écrire  le  nombre  trois  cens» 
trente- deux  millions,  quatre  cens  cinquante-trois  mille,  deux: 
cens  vingt-cinq  ;  je  vois  que  ce  nombre  contient  des  centaines 
demillions,  des  centaines  de  mille ,  &  des  centaines-  d'unités  :* 
c'eft  pourquoi  je  marque  trois  tranches  aflez  écartées  les  unes' 
des   autres  pour  pouvoir  écrire  trois  cara&éres 
entre  deux  ;  enfuite  j'écris  les  centaines ,  les  dixai-  332, 1 453  1 215  { > 
nés  &  les  unités  de  millions  devant  la  première  tran- 
che à  gauche  :  j'écris  de  même  les  centaines ,  les  dixaines ,  &  les- 
unités  de  mille  entre  la  première  &  la  féconde  tranche ,  en  tirant/ 
vers  la  droite  ;  &  enfin  j'écris  les  centaines  ;  les  dixaines ,  &  les: 
unités  entre  la  féconde  &  la  troifiéme  trancha 

De  même,  fi  Ton  me  propofe  d'écrire  le  nombre  quarante* - 
trois  milliards ,  deux  cens  cinquante-trois  millions ,  trois  cens  cin- 
quante-cinq mille  fix  cens  trente-quatre  5  je  vois  que  ce  nombre, 
furpafie  les  centaines  dé  mille,  &  par  conféquent  qu'il  doit  y< 
avoir  quatre  tranches.  Je  fais  donc  ces  quatre  tranches ,  enfuite. 
de  quoi  j'écris  devant  la  première  à  gauche  les 
dixaines  &  les  unités  de  milliards  >  j'écris  de  43 1  ttf  {  355  [  634  { > 
même  entre  la  première  &  la  féconde ,  en  ti- 
rant vers  la  droite ,  les  centaines ,  les  dixaines  &  les  «unités  de: 
millions ,  &  j'achève  le  refte  comme  ci-defïùs. 

Ce  que  je  viens  de  dire  fuppofe  que  le  nombre  à  fupputer  ou  à  t 
écrire,  aïant  commencé  par  une  grande  valeur ,  comme  feroit  par 
exemple  des  centaines  de  millions,  contient  enfuit^  toutes-  les  * 
autres  valeurs  inférieures  $  mais  comme  il  arrive  très-fouvent  que 
quelques  unes  de  ces  valeurs  inférieures  viennent  à  manquer ,  fi£ . 
quelquefois  même  toutes  emfemble ,  les  Arabes  ont  inventé  pour 
ces  cas  un  dixième  cara&ére  ,  qui  par  lui-même  eft  de  nulle 
valeur,  mais  qui  étant  mis  à  la  place  des  valeurs  qui  manquent >( 
conferve  le  rang  &:  la  valeur  des  caraûéres  que  le  nombre  con- 
tient. Ce  caraûére  s'appelle  zen>j  &  fc  marque  par  un  o* 

Si  donc  l'on  me  propofe  le  nombre  60780030* ,  je  le  coupe  par , 
tranches  comme  ci-deffus,  &  je  vois  d'abord 
que  le  nombre  commence  par  des  centaines  <ie    607  |  800  j  301  j 
millions,  après  quoi  le  zéro  qui  vient  après  me 
marque  qu'il  n'y  a  point  de  dixaines  de  millions  j  de  même  les> 
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deux  zéros  qui  viennent  après  les  centaines  de  mille  me  font 
connoître  qu'il  n'y  a  ni  dixaines ,  ni  unités  de  mille;  te  enfin  je 
juge  par  le  zéro  qui  eft  entre  les  centaines  d'unités  te  les  unités  y 
qu'il  n'y  a  point  de  dixaines  d*ïinités.  C'eft  pourquoi  je  dis  que 
ce  nombre  vaut  en  tout  fix  cens  fept  millions  huit  cens  mille  trois 
censdeux-. 

Detfiêmes'il  falloit  écrire  quarante  millions  trois  cens  mille 
cent  cinquante ,  je  ferois  d'abord  trois  tranches ,  parce  que  ce  nom- 
bre contient  des  dixaines  de  millions ,  enfuite  j'e- 
crirois  devant  la  première  tranche  à  gauche  un    40  |  300 1  iyo  | 
quatre ,  pour  les  quarante  millions  qui  font  qua- 
tre dixaines ,&un  zéro  après  le  quatre , parce  que  le  nombre pro-  * 
pofé  n'a  point  d'unités  de  millions  j  de  même  j'écrirois  entre  la- 
première  te  la  féconde  tranche  un  trois  pour  les  trois  cens  mille , . 
te  deux  zéros  après ,  à  caufe  que  le  nombre  propofé  n'a  ni  dixaines, 
ni  unités  de  mille  ;  enfin  j'écrirois  entre  la  féconde  te  la  troifié- 
me  tranche  un  1  pour  la  centaine  d'unité,  un  cinq  pour  les  cin- 
quante qui  font  cinq  dixaines,  &  un  zéro  pour  les  unités,  parce 
que  le  nombre  propofé  n'en  a  point. 

Voilà  en  quoi  confifte  tout  l'artifice  des  caraâéres  Arabes ,  ar- 
tifice qu'on  peut  regarder- comme  l'une  des  plus  belles  inven- 
tions de  l'efprit  humain ,  puifqu'au  moïen  de  dix  caraâéres  très- 
£  m  pies  te  très-peu  embarraffans ,  on  vient  à  bout  non-feulement  1 
d'écrire  en  peu  de  tems  toute  forte  de  nombres ,  mai*  encore  de 
les  augmenter ,  les  multiplier ,  te  faire  en  un  mot  toutes  les  opé**  - 
rations  qui  font  néceflaires  dans  les  di/Férens  cas  qui  peuvent  Ci 
jxéfenter, . 

De  la  figniJlcAtion  des*  nombres.  - 

IL  II  faut  bien  prendre  garde  dé  ne  pas  confondre  la  valeur 
des  nombres  avec  leur  lignification.  La  valeur  ne  change  jamais , , 
*y  valent  toujours  vingt-cinq ,  à  moins  qu'on  ne  dérange  fes  ca- 
raûéres',  ou  qu'on  ne  leur  en  ajoute  d'autres  ;  au  Heu  que  le  me-- 
me  25 ,  demeurant  tel  qu'il  eft ,  peut -avoir  deux  fignifications  dif- 
férentes ,  Tune  déterminée  te  l'autre  indéterminée.  - 

La  fignifiiation  d'un  nombte  eft*  déterminée  quand  Ton  écrit  * 
après  lui  ce  qu'on  veut  qu'il  fignifie/  Àinfi  fi  l'on  écrit  zy  hom- 
mes ou  zy  toifes ,  ce  nombre  zy  fe  trouve  déterminé  à  fignifier  dès 
hommes  ou  des  toifes*  à  l'exclufion  de  toute  autre  chofe.  Au 
contraire  «  fi  on  écrit  ce  même  nombre  fans  y  rien  ajourer ,  il  eft. 
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évident  qu'il  ne  fignifie  pas  plus  des  hommes  que  des  toifeS ,  fe 
que  pouvant  recevoir  telle  lignification  qu'on  voudra,  il  eftpar 
çonféquent  indéterminé. 

On  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  que  quoique  les  nom- 
bres aient  une  Signification  déterminée  dans  certaines  queftions 
qu'on  veut  réfoudre ,  il  faut  cependant  les  regarder  comme  fi  oa 
n'avoir  point  encore  déterminé  ce  qu'on  veut  leur  faire  fignifier. 

Des  nombres  entiers  &  des  /raflions* 

III.  Tout  nombre  qui  n'eft  pas  au-deflbus  de  l'unité  s'appelle 
nombre  entier ,  lorfqu  on  le  confidére  fans  faire  attention  s'il  eft 
partie  d'un  autre  ou  s'il  ne  l'eft  pas  :  quand  on  dit ,  par  exemple^ 
qu'un  homme  n'a  pour  tout  bien  que  cinq  fols  ,  ce  nombre 
cinq  fols  eft  un  nombre  entier  ,  parce  qu'on  le  confidére  en  lui- 
même  ,  &  non  pas»£omme  faifant  le  quart  d'une  livre  ou  le  dou- 
zième d'un  écu. 

J'ai  dit  qu'un  nombre  entier  ne  doit  pas  être  au-deffous  do 
l'unité  3  parce  que  s'il  étoit  plus  petit  on  ne  pourroit  l'exprimée 
•qu'en  difant  qu'il  en  eft  ou  la  moitié ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quart  % 
&c.  D'où  il  fuit  que  ce  ne  feroit  plus  un  entier. 

Tout  nombre  foit  au-deflbus ,  foit  au-deflus  de  l'unité ,  s'ap- 
pelle fraction,  ou  nombre  rompu ,  lorfqu'on  le  rapporte  à  un  tout 
dont  il  fait  partie.  Quand  on  dit  qu'un  homme  à  qui  il  faudroit 
vingt  fols  ou  un  écu  n'a  encore  que  dix  fols ,  ce  nombre  dix  fols 
eft  alors  une  fraâion ,  puifqu'il  n'eft  que  la  moitié  à  l'égard  d'une 
livre,  ou  le  fixiéme  à  l'égard  d'un  écu  dont  cet  homme  a  befoin. 

L'ufage  a  voulu  qu'il  y*  eût  deux  fortes  de  fraâions.  Les  unes 
qu'on  ne  peut  nommer  ni  écrire  fans  exprimer  en  même-teros  le 
rapport  qu'elles  ont  à  un  autre  nombre  dont  elles  font  partie ,  & 
les  autres  qu'on  nomme  &  qu'on  écrit  fans  exprimer  ce  rapport* 

Toutes  les  fractions  qu'on  appelle  moitiés ,  tiers ,  quarts  y  cin- 
quièmes ,  &c.  qu'on  écrit  avec  deux  cara&éres  Tun  fur  l'autre  &T 
une  barre  entre  deux  t  font  de  la  première  efpéce  5  car  leurs  noms 
&  leur  manière  d'être  écrits  préfentent  d'abord  à  l'efptit  ridée 
de  leur  tout. 

Les  fra&ions  de  la  fécondé  efpéce  font  toutes  celles  à  qui  l'on- 
adonné  des  noms ,  qui  par  eux-mêmes  ne  réveillent  point  ridée 
de  leur  entier.  Tels  font  les  deniers  qui  font  des  douzièmes  à  l'é- 
gard des  (61s ,  les  fols  qui  font  des  vingtièmes  à  l'égard  des  livres ^ 
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&  les  livres  qui  font  des  tiers  à  1  égard  des  cens.  De  même  les 
pouces  qui  font  des  douzièmes  de  pieds ,  &  les  pieds  qui  font  des 
fixiémes  de  coifes.  De  même  aufli  les  onces  qui  font  des  feizié* 
mes  à  legard  de  la  livre  ,  les  heures  qui  font  des  vingt-quatrièmes 
de  jour ,  les  jours  qui  font  des  trentièmes  de  mois ,  les  mois  qui 
font  des  douzièmes  d'années ,  &c.  Toutes  ces  fra&ions  s'écrivent 
de  même  que  les  nombres  entiers ,  &  n'ont  nulle  apparence  des 
autres  fraûions. 

Les  Arithméticiens  ne  donnent  le  nom  de  fractions  qu'à  celles 
de  la  première  efpéce ,  fe  contentant  d'appeller  les  autres  nombres 
d'e/béce  différente  ;  ce  que  nous  obferverons  dans  tout  le  cours  de 
ce  Traité,  afin  que  ceux  qui  le  liront  ne  foient  pas  embarraffés 
torfqu'ils  viendront  à  lire  d'autres  Livres  fur  le  même  fujet. 

Des  règles  d'Arithmétique. 

IV.  On  appelle  régies  d'Arithmétique  certaines  opération» 
qu'on  eft  obligé  défaire  félon  la  nature  des  queftions  qu'on  fc 
propofe  de  réfoudre.  Quoique  ces  opérations  varient  à  l'infini  y 
on  n'en  compte  cependant  que  quatre  principales ,  par  le  moïen 
defquelles  toutes  les  autres  peuvent  s'éxecuter ,  Se  qu'on  appelle 
Addition  ,  Soujlrattion ,  Multiplication  Se  Divifion.  A  proprement 
parler ,  on  n'en  devroit  même  compter  que  deux ,  à  favoir  V Ad- 
dition Se  hSûu/lrafiion  ,\z  Multiplication  n'étant  dans  le  fonds 
que  l'Addition  réitérée  d'un  même  nombre ,  de  même  que  la  Di- 
vifion n'en  eft  que  la  Souftraârion  ;  mais  comme  il  importe  peu  de 
difputer  fur  les  mots,  dès  qu'on  convient  de  ce  qu'ils  fignifient  r 
nous  nous  en  tiendrons  à  l'ufage  reçu ,  d'autant  mieux  que  dan* 
la  pratique  ces  quatre  opérations  ne  laiffcnt  pas  d'être  bien  diffé- 
rentes entr'elles.  $ 

"  Les  quatre  premières  régies  peuvent  être  ou  (impies  r  ou  corn-* 
pofées.  On  les  appelle  fimples  y  lorfqu'elles  ne  contiennent  que 
des  nombres  de  même  efpéce  ;  Se  compofées ,  lorfqu'elles  contiens 
nent  des  nombres  d'efpéces  différentes.  Nous  allons  les  expliquer 
chacune  feparément ,  en  commençant  par  les  fimples  dont  le  cal- 
4tul  a  beaucoup  moins  de  difficulté. 

.    Addition  fimfle.   - 

!W  L'Addition  fimple  eft  une  opération  par  laquelle  on  cher* 
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che  ce  que  valent  cnfemble  plufieurs  nombres  de  même  eïpéce„ 
foie  que  diacuri  d'eux  ne  contienne  qu'un  caraâére,  foit  qu'il  en 
contienne  plufieurs.  Ces  nombres  s'appellent  nombres  à  ajouter , 
&  leur  valeur  totale  s'appelle  fomme.  Les  exemples  fuivans  vont 

'faire  voir  de  quelle  manière  ferait  cette  opération. 

J>  R  E  M I  E-R     EX  E  M  P  LE. 

Vn  homme  a  gagne  en  différens  tems ,  8  écus  la  première  fois ,  t  la 
féconde ,  9  la  troifiéme ,  y  la  quatrième ,  7  la  cinquième ,  &  4  U 
fixiéme  >  on  demande  combien  il  a  gagné  déçus  en  tout  ? 

J'écris  les  nombres  les  uns-fous 
les  autres ,  &  je  tire  une  ligne  fous  6 

le  dernier  pour  féparer  la  fomme  9 

d'avec  les  nombres  à  ajouter  1  car  $ 

.  ce  fera  fous  cette  ligne  que  j'écri-  7 

rai  cette  fomme ,  lorfque  je  l'aurai  4 

trouvée.  Enfuite  j'ajoute  ces  nom- 


bres  les  uns  aux  autres  de  haut  en  Sommc  59  ecus. 
bas ,  en  difant  :  8  &  4  font  14 ,  &  p  font  13 ,  &  y  font  i8 ,  te  7 
ibnt  35 ,  &  4  font  39  >  c'eft- à-dire ,  trois  dixaines  te  neuf  unités* 
j'écris  donc  9  fous  le  4,  &  en-defïbus  de  la  ligne,  te  j'avance 5 
^vers  la  gauche  *  ce  qui  méfait  voir  que  levain  total  de  cet  hom- 
me cft  39  écus. 

SECOND     ÏXïMPll. 

Vne  perfonnt  a  emploie  quatre  Maçons  a  differens  ouvrages.  Le 
premier  a  fait  195  toi fes  de  maçonnerie  s  le  fécond  en  a  fait  m  s  le 
troifiéme  £43  ,  &  le  .quatrième  316;  on  demande  combien  il  y  a  de 
teifis  faites  ? 

Chacun  de  ces  nombres  rerifer-  19c 

me  plufieurs  cara&éres  ;  c'eft  pour*  *  1  * 

x  quoi  je  les  écris  les  uns  fous  les  *4J 

autres ,  en  mettant  les  unités  fous  3 

les  unités ,  les  dixaines  fous  les        $ommc  ^     toife$ - 

dixaines ,  te  les  centaines  fous  les 

centaines.  Je  tire  une  ligne  par-deflbus ,  &  je  commence  l'opé- 
ration par  la  colonne  des  unités ,  en  difant  :  5  te  i  font  7 ,  te  3  font 
10,  te  frfont  i$,.ceft-à-dire ,  une  dixaine  te  fijc  unités.  J'écris  donc 
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fix  unités  fous  cette  colonne ,  Se  je  retiens  une  dixaine  que  j'a- 
joute a  la  colonne  des  dixaines ,  en  difant  :  t  que  je  retiens  Se  9 
font  io,  Se  1  font  n ,  Se  4  font  15 ,  Se  i  font  17  dixaines ,  c'eft-à- 
dire,  «ne  centaine  Se  feçt  dixaines  \  j'écris  donc  7  fous  la  colon* 
ne  des  dixaines ,  Se  je  retiens  une  centaine  que  j'ajoute  à  la  colon- 
ne des  centaines,  en  difant  :  Une  centaine  que  je  retiens t  Se  1 
font  %  %Se  x  font  4, &  i  font  6, Se  3  font  9,  que  j'écris  fous  le  9,  & 
n  y  aïant  plus  de  colonnes  à  ajouter,  la  fomme  totale  eft  97*  toifes. 
Dans  la  Pratique ,  on  peut  fe  paflef  de  nommer  les  unités ,  les 
dixaines  >  les  centaines ,  Sec.  comme  nous  avons  fait  ici  1  il  fuffira 
feulement ,  lorfqu'on  aura  ajouté  tous  les  para&éres  d'une  colon- 
ne ,  d'écrire  fous  cette  colonne  le  dernier  caraâére  de  fa  fomme , 
Se  de  tranfporter  l'autre  à.  la  colonne  fui  van  te.  Que  fi ,  lorfqu'on 
aura  ajouté  la  dernière  colonne  à  gauche,  on  trouve  que  fa  fom- 
me contient  deux  ou  trois  caraâéres ,  on  écrira  le  dernier  foug 
cette  colonne ,  Se  Ton  avancera  les  autres  vers  la  gauche,  Ceft  ce 
que  nous  allons  faire  dans  l'exemple  fuivanc. 

TROISIEME     EXEMPLE. 

Six  Corps  de  Trou  fis  ont  reçâ  ordre  éefe  trouvgr  tous  en  un  cer- 
tain endroit  des  Frontières.  Le  premier  eft  compofe  de  $%6  hommes  > 
le  fécond  de  \j6) ,  le  troificme  de%tf ,  le  quatrième  de  954  /  le  cin- 
quième de  6$  ,  &  lefixiême  de  j%6.  On  demande  combien  il  y  aurs 
<t  hommes  en  tout ,  lorfque  ces  Corps  f$  feront  joints  enfcmhlc. 

Après  avoir  écrit  tous  ces  nom*  R  . 

bres  les  uns  fous  les  autres ,  corn-  M       ^ 

me  dans  les  exemples  précédens  ,  8  ç  ç 

j'ajoute  les  caraâéres  de  la  pre~  954 

miere  colonne  à  droite ,  en  difant  :  €z  y 

.  6  Se  3  font  9 ,  &  y  font  14 ,  Se  4  7°* 

font  iS ,  &  5  font  13 ,  Se  6  font  19  1      e  "T 

j'écris  9  fous  cette  colonne ,  Se  je  Sommc  •  4979 
porte  a  à  la  colonne  fuivante ,  en  difant  :  ±  que  je  retiens  Se  S 
font  10 y Se  6  font  i*,&  5  fontox  ,&:  jfont  16,  &  3  font  19,  &  S 
font  37;  j'écris  7  fous  cette  colonne,  Se  je  porte  3  à  la  fui  vante  > 
en  difant  :  3  que  je  retiens  Se  9  font  za ,  Se  7  font  j? ,  &  8  font 
17 , Se  9  font  )6,Se  6 font 41  ,fc  7  font  49  *  j'écris  9  fous  cette  co* 
lonrçp  >  &  comme  celle-ci  fe  trouve  la  dernière ,  j'avance 4  vers  la 
gauche*  j\iafî  la  fomme  totale  eft  4979  hommes. 


ta  VA  R  IT  H  M  E  T  I  Q.V  E 

De  U  preuve  de  l'Addition  Jimpk* 

Vï.  Faire  la  preuve  d'une  règle ,  c'eft  examiner  fi  Ton  ne  s  eft 
point  trompé  dans  le  cours  de  Ton  opération.  Cet  examen  peuc 
le  faire  de  plufieur  s  manières  qu'on  trouve  détaillées  dans  la  plo» 
part  des  Livres  qui  traitent  de  l'Arithmétique  ;  mais  la  meil- 
leure &  la  plus  sûre ,  à  mon  avis ,  eft  de  recommencer  le  calcul 
tout  comme  û  on  ne  l'avott  point  encore  fait.  Ceft  ainfi  qu'on 
en  ufe  dans  le  commerce  ordinaire.  On  regarderait  comme  une 
grande  imprudence  de.donner  ou  de  recevoir  de  l'argent  fans  le 
compter  deux  fois ,  &  l'on  aufoit  raifon ,  vu  les  erreurs  aufqucl- 
ks  nous  fommes  tous  naturellement  fujets  en  fait  de  calcul  v  mat* 
aufli  quand  cette  précaution  eft  une  fois  pri&,  on  eft  tranquille  y 
&  Ton  ne  fe  met  point  en  peine  de  chercher  d'autres  régies  pour 
s'aflurer  fi  l'on  ne  s'eft  point  trompé.  En  effet,  fi  en  repaffanr 
deux  fois  fur  la  même  chofe  on  peut  encore' commettre  quelque 
erreur ,  il  eft  évident  qu'on  pourra  en  commettre  bien  plus  fa- 
cilement lorfqu'on  fc  fer  vira  d'une  autre  preuve ,  laquelle  auroit 
befoin  elle-même  d\in  fécond  examen  pour  être  sûr  qu'on  a  bien 
opéré  en  la  faifant.  Ceft  pourquoi  je  ne  n&rrêterâi  point  ici  à 
expliquer  ce  qu'on  enfeigne  fur  cette  matière  >6cfi  l'on  veut  ab- 
folument  en  favok  davantage ,  on  pourra  recourir  aux  Livres 
ui  en  traitent ,  fans  que  je  fois  obligé  degrof&r  edui-c*  de  cho- 
cs dont  on  peut  aifément  fe  pgfler. 

qBe  l'Addition  compafée* 


? 

le 


VII.  Les  nombres  ne  font  de  différente  efpéce  que  parce  qu'ils* 
figni fient  des  Divifions  &  des  Soudivifions ,  qu'on  a  jugé  à  propos» 
de  faire  de  certaines  chofes.  Comme  on  ne  peut  ajouter  ces  fortes* 
de  nombres  fans  favoir  ce  qu'ils  valent  les  uns  à  l'égard  des  au» 
très ,  je  vais  mettre  ici  une  Lifte  des  noms  &  des  valeurs  des  efpé- 
ces  dont  on  fe  fort  à  Paris ,  fauf  à  ceux  qui  fe  trouveront  en  d'au- 
tres lieux  de  s'informer  de  celles  que  l'ufage  y  aura  introduit. 

La  toife  vaut  6  pieds. 

Le  pied  vaut  1 2  pouces» 

Le  pouce  vaut  12  lignes. 

La  ligne  vaut  1 2  points. 

Dans  la  Pratique,  on  néglige  les  points  àcaufe  de  leur  petite^ 


s 


DES    GFOMFTRES.  u 

fe  j  au  rcftc  je  ne  parle  ici  que  des  toifes  courantes ,  qui  font ,  conv 
me  je  viens  de  dire,  des  longueurs  de  fix  pieds  de  long ,  me  réfer- 
vant  à  parler  des  toifes  quarrées  &  des  toifes  cubiques  dans  l'ar- 
ticle de  la  Multiplication. 


Le  mille  d'Italie  vaut 

La  ftade  vaut 

Le  pas  géométrique  vaut 

Le  pas  commun  vaut 

La  coudée  géométrique  vaut 

La  coudée  commune  vaut 


La  grande  coudée  vaut 

La  petite  liéuë  de  France  vaut 

La  lieue  commune  de  France  vaut  2400  pas  géométriques. 

La  grande  lieue  de  France  vaut     3  00 o  pas  géométriques. 


8ftades. 

1  2  j  pas  çéométriques. 
5  pieds. 

2  pieds  &  demi. 
9  pieds.    • 
1  pied  &  demi. 
9  coudées  communes* 
1000'  pas  géométriques. 


L'ccu  vaut 
Une  livre  vaut 
Un  fol  vaut 
Un  denier  vaut 

Une  livre  pefe 

Un  marc  pefe 

Une  once  pefe 

Un  gros  pefe 

Un  denier  ou  carat  pefe 

Une  maille  ou  obole  pefe 

Le  muid  de  vin  contient 
Une  feuillette  contient 
Un  feptier  contient 
Une  quarte  contient 
Une  pinte  contient 
Une  chppine  contient 
Un  demi  feptier  contient 
Un  poiflbn  contient 
Un  pouceon  contient 

Le  muid  de  bled  contient 
Un  feptier  contient 
Une  mine  contient 
Un  minot  contient 
Un  boifleau  contient 
Un  litron  contient    ■ 


3  livres. 
20  fols. 
x  2  deniers: 

2  oboles. 

e  marcs  ou  16  onces; 
S  onces. 
8  gros. 

3  deniers  ou  carats. 

2  mailles  ou  oboles, 
12  grains. 

3  feuillettes. 

1 2  feptiers  &  demi 

4  quartes. 
2  pintes. 

2  chopinep. 
2  demi  feptiers* 
2  poiflbns. 
€  pouceons. 

1  pouce  cubique» 

1 2  feptiers. 

2  mines. 

2  minots. 

3  boiflèaux*  ' 
1 2  litrons. 

3  6  pouces  cubiquer. 


•4 


Cela  fuppofé ,  voïons  dam  les  exemples  fuivans  comment  on 
ajoute  ces  forces  de  nombre*. 

B  xj 


u.  L*A  RITMETI  Q.UB 

PREMIER     EXEMPLE. 

Un  homme  examinant  Vétat  défis  affaires  ,a  trouvé  qttitdevoit  2 
flujteurs  créanciers  les  fommes  fuivantes  :  315  livres  iq  fils  J?x  de- 
mers;  7831  livres  9  fils  8  deniers  s  756  livres  il  fils  9  deniers  s  99% 
livres  7 fils  4  deniers  s  42533  livres  7  fils  10  deniers ,  &  5010  livres 
10  fils  9  deniers.  On  demande  quelle  efi  la  fimme  totale  de  ce  qu'il 
doit  ? 

J'écris  ces  fommes  les  31c  Kv.      1  o  F.       6  den. 

unes  fous  les  autres,  met-  7^  3  * liv*        9  £       8.  den. 

tant  les  unités  &  les  di-  7  S  J  Jnr.      1  *  J;       S>  den. 

xaines  de  deniers  fous  ^ÎÎÎST       7f     .î'ifr 

les  unîtes  &  les  dixaines  ^^  liv,      ,£  £       ?  dcn# 

de  deniers ,  les  unités  &  ■  ■ 

les  dixaines  de  fols  fous      Somme      57466  li?»      17  f.      10  den. 

les  unités  &  les  dixaines 

<le  fols,  &  enfin  les  unités,  les  dixaines,  les  centaines ,  &c.  de 

livf  es ,  fous  les  unités ,  les  dixaines ,  &c.  de  livres. 

Enfuite  je  commence  l'opération  par  les  deniers,  en  difant  ;  6 
&  8  font  14,  c'eft-à-dire ,  un  fol  &  deux  deniers  ;  je  mets  un  point 
à  côté  de  8 ,  pour  marquer  qu'il  y  a  un  fol ,  Se  j'ajoute  les  deux 
deniers  refians  aux  deniers  fuivans,  en  difant  :  z  que  je  re<* 
tiens  Se  9  font  11 ,  &  4  font  15 ,  ç'eft-à-dirc ,  un  fol  Se  trois  deniers  * 
je  meps  un  point  à  côté  de  4 ,  pour  la  même  raifon ,  &  je  conti- 
nue ,  en  difant  :  3  que  je  retiens  8c  10  font  13 ,  c'eft-à-dire ,  un  fol 
&  un  denier ,  je  marque  donc  un  point  à  côté  du  10,  Se  continue  > 
en  difant  :  1  <jue  je  retiens ,  Se  9  font  10  ;  j'écris  ces  10  par-deflbus , 
&  je  paffe  aux  unités  de  fols  aufquelles  je  tranfporte  trois  fols  > 
parce  que  j'ai  marqué  trois  points. 

Je  dis  donc  3  fols  que  je  retiens  Se  9  font  12, ,  &  1  font  13,  Se  7 
font  20 ,  &  7  font  zj  \  j'écris  7 ,  &  je  retiens  z  dixaines ,  lcfquel- 
les  étant  ajoutées  aux  trois  dixaines  qui  font  dans  la  colonne  des 
dixaines,  font  5  dixaines ,  c'eft-à-dire ,  z  livres  Se  une  dixaine  5  j'é- 
cris donc  1 ,  Se  je  retiens  z  livres  que  j'ajoute  aux  unités  de  livres  y 
en  difant  :  z  que  je  retiens  Se  5  font  7 ,  Se  z  font  9 ,  &c.  achevant 
le  refte  de  même  que  dans  l'Addition  fimple ,  Se  la  fomme  totale 
eft  574*6  liv.  17  f.  10  den. 

Remarquez  qu'à  l'égard  des  deniers  j'ai  ajouté  les  unités  &  les 
dixaines  en  snême-tems;  parce  que  iz  deniers  faifant  un  fol ,  oft 
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ifoit  tout  d'un  coup  >  en  ajoutant  les  deux  premiers  nombres  6  te 
S  ,  fi  leur  fomme  contient  un  fol ,  bu  fi  elle  ne  le  contient  pas  ;  fi 
elle  le  contient ,  o{i  marque  un  point ,  te  l'on  ajoute  le  refte  aux 
nombres  fui  vans,  obfervant.de  marquer  un  point  toutes- les  fois 
qu'on  trouve  la  valeur  d'un  fol  %  jufqu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  au 
bas  de  la  colonne  où  l'on  écrit  le  dernier  refte  ;  après  quoi  il  n'y  a 

S  lus  qu'à  tranfpôrter  fur  les  fols  autant  de  fols  que  l'on  a  marqué 
e  points  :  ce  qui  eft  certainement  bien  plus  commode  que  fi  on 
ajoutoit  les  unités  à  part ,  te  puis  les  dixaines  ;  car  fuppofé  que 
nous  euffions  opéré  de  cette  dernière  façon ,  nous  aurions  trouvé 
que  la  fomme  des  deniers  auroit  été  46 ,  te  comme  46  deniers 
contiennent  des  fols ,  nous  aurions  été  obligés  de  divifer  46  par 
9z ,  pour  (avoir  le  nombre  de  fols  contenus  dans  ce  nombre  y  te 
celui  des  deniers  reftans.  Or  il  eft  clair  que  ces  opérations  fer  oie  ne 
plus  longues  que  celles  que  j'ai  faites  ;  te  par  confôquent  plus 
incommodes  te  moins  bonnes ,  puifqu'en  fait  de  calcul  les  voies 
les  plus  courtes  font  les  meilleures, à  caufe  des  erreurs  qu'on  peut 
commettre  aifément  en  faifànt  de  longues  opérations^ 

J 'au rois  pu  faire  à  l'égard  des  fols ,  ce  que  j'ai  fait  &  l'égard 
t«les  deniers ,  c'eft-à-dire ,  ajouter  en  mjfcie  -  tems  les  unités  te  les 
•dixaines  ,£n  marquant  un  point  toutiHes  fois  que  j'aurois  trou- 
vé la  valeur  d'une  livre  qui  eft  vingt  fols,  &  écrivant  au  bas  de  la 
•colonne  le  dernier  refte  ;  mais  la  manière  que  j.'ai  emploie  eft  en- 
core plus  facile,  parce  que  deux  dixaines  de  fols faifant  une  livre, 
il  ne  s'agit  plus ,  lorfqu'on  a  ajAté  les  unités  à  part  te  enfuite  les 
dvxaines ,  que  de  prendre  la  moitié  du  nombre  des  dixaines ,  fi  ce 
nombre  eft  pair  T  te  tranfpôrter  cette  moitié  à  lu  colonne  des  uni* 
tés  de  livres  ;  te  fi  le  nombre  des  dixaines  eft  impair ,  on  en  retran* 
chera  une  dixaine  qu'on  écrira  fous  les  dixaines,  te  l'on  trans- 
portera aux  livres  la  moitié  du  refte.  Ainfi  fi  le  nombre  des  di- 
xaines étoit  4 ,  on  tranfporteroit  2  aux  livres ,  parce  que  4  dixai- 
nes de  fols  font  z  livres  5  te  s'il  étoit  5 ,  comme  dans  cet  exemple , 
on  en  retrancherait  une  qu'on  écriroit  par-deflbus  les- dixaines , 
te  l'on  porterait  z  aux  livres ,  parce  que  5  dixaines  font  z  livrej 
4}ue  l'on  tranfporte  ,  te  une  dixaine  de  fols  que  l'on  laifle^ 

SECOND     IXEMPLE. 

» 

Vn  homme  a  reçu  de  différents  débiteurs  les  fimmes  marquées  ci- 
4Ê$rts  t  &  l'on  demande  faelk  en  eft.  lafîmmc  totale  ? 

&4i 


1 4  rARITMETIQUE 

Je  commence  par  les  deniers ,  en  difanc  :  iq  &  11  font  n ,  c'ett- 

à-dire  i  fol  &  9  deniers  ,      ;         *              g  Uv       f  o  f  r  q  ^ 

je  mecs  un  point  a  cote                       4f34,iv-         8f.  n.den. 

den,  &)cdis:  9  que                         z^6yliv.       iéf.  ^.den. 

je  retiens  &  9  font  18 ,                           315  liv.       1 3  £  10.  den* 

c'oft-à-dire ,  1  fol  6  de-                          *  3  6  liv-       *  6  *•  8 •  den* 

niers  ;  je  mets  un  point                                7              r  ~- 

icôtédc9,&jedis;6      Somm*      "343^.        7f.  o  den, 

3ue  je  retiens  Se  10  font  16 ,  c'eft-à-dire ,  1  fol  &c  4  deniers  ;  je  mets 
onc  un  point  à  côté  de  10 ,  6c  je  dis  :  4  que  je  retiens  &  8  font  it, 
ou  un  fol  ;  je  mets  donc  un  point  à  coté  de  8 ,  &  j'écris  un  zéro 
par-defTous ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  refte  ;  enfuite ,  comme  j'ai 
marqué  quatre  points ,  je  porte  4  fols  que  j'ajoute  aux  unités  de 
fols ,  &  aïant  trouvé  que  la  fomme  de  cette  colonne  fait  27  ,  j'é- 
cris 7  &  je  retiens  1  dix  aines,  lesquelles  ajoutées  aux  4  dixaines 
de  la  colonne  fuivante  font  6 ,  dont  la  moitié  eft  3 ,  c'eft-à-dire  , 
3  livres ,  car  fix  dixaines  de  fols  font  3  livres  j  je  tranfporte  ces  3 
livres  aux  unités  de  livres,  §c  achevant  l'opération  à  l'ordinaire  $ 
je  trouve  que  la  fomme  totale  eft  11343  liv.  7  f. 

TROISIEME      EXEMPLE. 

Un  homme  aïant  me  fur  é  les  quatre  cotés  d'une  Prairie  9  a  trouve 
*que  celui  du  Midi  a  132,  toi/es  3  pieds  10  pouces  9  lignes  de  longueur  * 
celui  du  Couchant  156  toi  fa  4  pieA  11  fonces  10  lignes ,  celui  du  Nord 
-139  toi/es  f  fieds  %  pouces  11  lignes ,  &  celui  de  l'Orient  11  y  /*//?/  4 
^/Wj  7  pouces  8  lignes  1  on  veut  /avoir  combien  cette  Prairie  a  de 
jcircuit. 

Après  avoir  132.  toifes  3 .  pieds  1  o.  pouces     9  lignes* 

-écrit ces  nom-  lS6  4  *'•  io- 

bres,  en  ran-  *39  S-  8 


1  r. 


21  ç  4.  7.  8. 


geant  chaque  ^__ 

cfpécefousfa      Somme    8  x  2 

femblable,  je 

commence  par  les  lignes ,  &:  comme  12,  lignes  font  1  pouce ,  j'a- 
joute les  unités  &  les  dixaines  en  même-tems  ,  en  difant  :  9&L10 
font  19 ,  c'eft-à-dire,  1  pouce  &  7  lignes  de  refte  $  je  mets  un  point 
à  côté  de  10 ,  &  j'ajoute  le  refte  7  avec  les  11  fuivans ,  &c.  ache- 
vant y  comme  nous  avons  dit ,  ci-deflus.  Aïant  donc  écrit  le  det* 
nier  refte  2,,  je  porte  3  poutes  au  rang  des  pouces  ,  parce  que  j'ai 
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marqué  crois  points.  J'ajoute  les  pouces  de  la  même  façon* que  j'ai  ' 
ajouté  les  lignes,  à  caufe  que  n  pouces  font  un  pied ,  &  aïant  écrie 
le  dernier  refte  3 ,  je  porte  3  pieds  au  rang  des  pieds ,  à  caufe  des 
trois  points  marqués*  Je  dis  donc  3  pieds  que  je  retiens  6c  3  font 
£3  c'eft-à-dire ,  une  toife ,  je  marque  un  point  à  côté  du  3  ;  je  con- 
tinue enfuite  4  &  5  font  9 ,  c'eft-sUdire ,  une  toife  &  trois  pieds  f 
je  marque  un  point  à  côté  du  j ,  6c  je  dis  :  3  de  refte  &  4  font  7 , 
c'eft  à- dire ,  une  toife  &  1  pied ,  je  majque  un  point  à  côté  du  4  > 
&  j'écris  le  dernier  relie  1  ;  après  quoi  je  porte  trois  toifes  au 
rang  des  toifes  >  à  caufe  des  trois  points ,  6c  aïant  achevé  le  refte 
à  l'ordinaire,  je  vois  que  la  fomme  totale  eft  845  toifes  1  pied  j 
pouces  z  lignes» 

Ce  que  j'ai  dit  jufqu'ici  eft  plus  que  fuffifant  pour  faire  enten- 
de aux  Commençant  h  Pratique  de  l'Addition  compofée  ,  c'eft 
pourquoi  je  ne  m'arrêterai  point  à  expliquer  les  deux  régies  fuir 
vantes»  fur  lefquellcs  ils  pourront  s'exercer, 

345  toif.  5. pieds     6  p. 

M7         3  xo« 

é%9         i.  8. 

7Ï3         *  9* 

461  4.  10 
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VIII.  La  Sobftraâion  eft  une  opération  p$r  laquelle  on  chercher 
ce  qui  reftera  d'un  nombre,  après  qu'on  en  aura  retranché  un  au* 
tre  moindre  quefuL  Pour  cela  on  écrit  le  petk  nombre  fous  le  plu» 
grand ,  mettant  les  unités  fous  les  unités ,  les  dixafnes  (bus  les 
dixaines ,  &c.  Enfuite  on  tire  -une  ligne  par-defibus ,  6c  comment 
çant  de  droite  à  gauche ,  on  retranche  les  unités  du  petit  nombre 
des  unités  du  grand ,  6c  l'on  écrit  le  refte  au-deflbus.  On  retran- 
che de  même  les  dixaines  des  dixaines ,  6c  l'on  écrit  le  refte  :  ce* 
que  l'on  continue  jufqu  a  ce  qu'il  ne  fe  trouve  plus  rien  à  retran- 
cher*. 

PREMIER'  EXEMPLE. 

Les  biens  d'un  b$nmt  montent  a  678568  livres ,  fur  quoi  UMit 
4J*75$  livres  :  que  lui  refitra-441  quand  il  aura  ^au  t 


Kg  L'àRIT«M'E  T  I  QUE 

Apres  «voir  écrit  ces  deux  nombres  l'un 
•fous  l'autre ,  8c  tiré  une  ligne  par-deffous ,  je  *7°  9 ** 

dis  :  Qui  de 8  paie  % refte a ,  que  j'écris  par-  432»7f» 

dcffouslalignejcnfuitequideé  paie  y  refte  i ,       Rélte      14611% 
que  j'écris  de  même  ;  &  continuant  ainfi  jus- 
qu'à la  fin ,  )t  trouve  qu'il  reftera  à  cet  homme  246111  livras 

SECOPiB      EXEMPLE. 

VrThomme  fêtant  mis  dans  les  Affaires  avec  £#8491  livres  ,  a  trou* 
«vé  au  bout  de  dix  ans  que  fon  bien  mont  rit  a  7^x63  livres:  onde-* 
tnande  combien  il  a  gagné  ? 

Il  eft  vifible  que  retranchant  le  bien  qu'il  avoit  lorfqu?il  s'eft 
mis  dam  les  Affaires ,  de  la  fomme  totale  qu'il  a  trouvé  au  bouc 
de  dix  ans  ,1e  refte  fera  fon  gain.  Ainfi  je  n'ai  qu'à  faire  commç 
dans  l'exemple  précédent ,  &  j'aurai  ce  qu'on  demande. 

Mais  comme  après  avoir  écrit  le  petit  nom-       .    . . 
t>re  fous  le  grand,  il  fe  trouve  des  cara&éres     7î9x6l 
dans  le  nombre  de  deffous ,  qui  font  plus  grand      *684?i  ^ 

que  ceux  qui  leur  répondent  dans  le  nombre  Q  G^ 

de  deffus-*  voici  de  quelle  manière  il  faut  lever      47  y 
cette  difficulté* 

Je  dis  d'abord  :  Qui  de  3  ôtc  1  refte  1 ,  que  j'écris  au-defTous  % 
jenfuite  gaffant  aux  dixaines ,  je  dis  :  Qui  de  6  ôte  9  cela  ne  fe 
peut  ;  c'eft  pourquoi1*) 'emprunte  une  centaine  fur  les  centaines  , 
où  je  mets  un  point  pour  marquer  que  j'ai  emprunté  1  ;  &c  corn* 
tnc  cet-ce  Centaine  *faic  10  dixaines ,  lesquelles  jointes  aux  6  que 
j'ai  déjà  font  16 ,  je  dis  :  Qui  de  16  ôte  9  refte  7 ,  que  j'écris  par- 
deftbus.  Je  paffe  aux  centaines ,  où  je  vois  que  les  1  qui  font  au 
nombre  de  de/Tus  n'en  valent  plus  -qu'une ,  à  caufe  que  j'en  ai  em- 
prunté une  ;  or  qui  de  1  paie  4  ,<:ela  nefc  peut  ^j'emprunte  donc 
un  mille ,  c'tfft-à-dire ,  dix  centaines  fur  les  mille ,  ou  ie  mets  ua 
point  $  &  ces  dix  centaines,  avec  celle  que  j'ai  déjà  faifant  ri ,  -je 
dis  :  Qui  de  n  ôte  4  refte  7 ,  que  j'écris.  De-là  je  viens  aux  mille, 
où  je  trouve  que  le  9  de  demis  ne  vaut  plus  que  8,  à  caufe  de 
l'emprunt  que  j'ai  fait  ;  donc  qui  de  8  ôte  8  refte  rien  ,  ce  que  je 
marque  en  mettant  un  o  fous  la  ligne.  le  paffe  aux  dixaines  de 
mille ,  où  n'étant  pas  poflible  d'ôrer  6  de  3 ,  j'emprunte  une  cen- 
taine de  mille,  c*cft-i-dire,  dix  dixaines  de  mille  fur  les  cen- 
taines de  mille ,  co  y  mettant  .un  point*  &  je  dis  :  Dix'di&aw 

nés 
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nés  de  mille  &  5  que  j'ai  déjà  font  13 ,  defquelles  ôtant  6  refte 
7  que  j'écris.  Enfin,  venant  aux  centaines  de  mille,  où  le  7  ne 
vaut  plus  que  6 ,  j'achève  en  difant  :  Qui  de  6  paie  2  refte  4  que  j'é- 
cris, &je  trouve  que  le  gain  de  cet  homme  eft  470771  livres» 

r 

TROISIEME     EXEMPLE. 

Tlufieurs  Maçons  ont  fait  f  000  têifis .  de  maçonnerie ,  fur  quoi 
tin  leur  en  a  paie  4532  :  combien  rejle-t-il  a  leur  pai'er  ? 

Dans  cet  exemple-ci ,  le  nombre  fupérieur  .  .  . 

ne  contient  ni  unités ,  ni  dixaines  >  ni  centai-  6000 

nés  5  c'eft  pourquoi  il  faut  neceflairement  que  4f  3* 

Remprunte  un  mille  fur  les  mille  pour  ôter  les  "  Refte"" "*  1468 
unîtes  y  les  dixaines,  Se  les  centaines  du  nom* 
bre  inférieur.  Mais  comme  un  mille  eft  trop  grand  pour  retran- 
cher d'abord  %  unités ,  &*  qu'il  ne  me  faut  pour  cela  qu'une  dU 
xainc,  je  lai  (Te  des  centaines  fur  la  colonne  des  centaines  autant 
que  j'en  puis  laiflêr ,  c'eft-à-dire  9 ,  de  forte  que  le  point  marqué 
au-deflus  du  o  lignifiera  9  ;  après  quoi  >  comme  il  me  refte  une 
centaine  qui  eft  encore  trop  grande  pour  retrancher  2  unités }  je 
laifle  des  dixaines  fur  la  colonne  des  dixaines  autant  que  j'en 
puis  laitier ,  <:'cft-à-dire  9  \  &  par  confêquent  le  point  marqué 
fur  le  o  vaudra  9  \  enfuice  de  quci  ne  me  reftant  plus  qu'une  di- 
Xaine ,  je  dis  :  Qui  de  1  o  paie  x  refte  8 ,  que  l'écris  fous  la  ligne* 
De- là  partant  aux  dixaines ,  où  le  point  marqué  vaut  9,  je  dis  t 
Qui  de  9  paie  3  refte  6  que  j  écris.  Par  la  même  raifon ,  qui  de  9 
centaines  en  paie  y  refte  4  que  j'écris  ;  &  enfin  venant  aux  mille  ,où 
le  6  ne  vaut  plus  que  j ,  à  caufe  de  l'emprunt  que  j'ai  fait ,  j'a- 
chève en  difant  :  Qui  de  j  paie  4  refte  1  que  j'écris;  &  je  trouve 
qu'il  eft  encore  dû  à  ces  Maçons  la  valeur  de  1468  toi  (es. 
.  On  fera  de  la  même  manière  les  denx  régies  fuivantes ,  fur 
lefquelles  je  ne  m'arrêterai  point ,  afin  que  ceux  qui  commencent: 
aient  le  plaifir  de  les  faire  par  eux-mêmes» 

Les  Souftraâions  y  .... 

où  il  faut  emprunter ,  70  y  800 

le  font  dftme  autre  fa-  '  * 4  3  9  87 


980007 
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çon  que  je  vais  expli-       Reftc        6lU> 

quer  ici ,  parce  qu  elle 

me  paroît  plus  commode  pour  la  Divifion  ,  comme  on  le  verra 

dans  la  fuite* 

c 


**  £*ÀR  TTH  KCETrQ;U  E 

Si  Fan  examine  la  régie  du  fécond  exemple  ci-deffiiB,  otL  troa* 
vera  que  nous  avons  marqué  trois  points  y„àcaufe  que  oops  avonr 
été  obligé  d'emprunter  troisfbis>  &  que  ces  trois  points  ont  fait 
diminuer  d'une  unité  les  caractères  fut  fefquds  tUétojtent  k*J£»- 
Or  fi  je  veux  opérer  autrement,,  je  dis  :.Qui  de  j, 
ôtc  l  refte  i  que  J'écris  i£ftfuke,.qui  de  6  ôce  9£ela      7  *  9  *  ^3 

ne  fe  peut ,.  mais  qui  de  itf  ôte  ^refte  7  que  j'é*        260491 

cris.  Mais  comme  pour  faire  16  j'ai  emprunté  une    r 
dixaine  fur  la  colonne  fuivante,  il  s'enfuit  qye*   1  47^77 
le  caraÛére  qui  eftau  haut  de  cette  colonne  dewoit  diminuer 
d'une  unité,  parce  qu'une  unité  de  cette  colonne  vaut  une- di- 
zaine ài'égard  de  laprécédente^  je  fe  laifie  fobfifter 
dans  fa  valeur;  &  pour  éviter  que  cette  unité  qu'il  a«de  trop  ne~ 
nuife  à,  l'opération,  j'ajpuce  cette  imité  au  caractère  qui  çft  (pu; 
lui,  en  difant  :  4&  1  que  j'ai  emprunté  fom  j ,  ce  quiftu*  y com- 
me on  voit,,  une  jufte  compenkeion.  "Après  quoi  je  continu  & 
ainfi  :  Qui  de  1  ôte  y ,  cela, ne  fe  peut  ,„  mais  qui  de ju,  lotie,  j  rçfte 
7  que  j'écris.  De4àr  partant  à  la  colonne  fuivante,  j'ajoute  1  au 
caraâére  8  pour  la  même  raifon ,  ce  qui  fait  $v  &  je  dis-:  Qqi  dg 
* ôce  9  refte  ©-  que  j'écris  ;  enfuice  qui  dcif  &e  6 ,  cela*nefe  pçux , , 
mais  qui  de  19  ote  tiefté  7  que  j'écris  1  enfin  feugnaente  cfcnc 
unité  le  caraâére  z  qui  eftau  bas  de  la  colonne  fuwwe  %  .en  4i-- 
fànt  :  2  &  1  qirc  j'ai  emprunté  font  5  ,,&  quijey  èce  5  *efte4* 

Pour  faire  la  iSouttraôion  du  troiliéme  exemple  ci-defli>s>;fo- 
lon  cette tq&fcode,  je  dis  r.Qfcide  o  oee  a  r::ceUne-fe 
peut  9  mais  qui  de  te  paie  2.  refte  8  que  j'écris. .  Enfuitc*       6.qoq 
menant  à  <  la  Seconde  .colonne , .  je  dis  :  3  &  1  que  j  ai  «n-       4^3^ 
é  font  4*  «ii  de  o  retranche  4^  cela  ne  fe  peu*, ,        Ag9 


mais  qui  de  10,0 ce  4  refte  6  que  j'écris*  Et  continuant, 
tout  de  fuite,  y  ât  1  que  j'ai  emprunté .faut  6-,jqo*--dê  o  âte  6? 
eelancfepeut  >  mais  qui  de  10  ote  6^  refte  4  que  j'écris  t  Et  ertfin , 
4{&.  1  que  j'ai  jeroprunre  font  5,  qui  de  éiàte  yjrcfte  x  ^ue  ^'èecis. 

Ec  U  Soujfyatfïon  ctmpofîe. . 

IX.  Dans  là  Soiiftraftion  compofee ,  on  éeiîiediaqtiC!e%coe;dtt? 
pet^t  nombre  fous  fies  efpéces  correfponda«tes  du^aorf.,  apecs; 
quoi  on ^n  faicia  Souftr  a&ion ,  .comme  on  va  voix  dansiçseKemb 
ftfesfuivans*. 
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PREMIER     EXEMPLE. 

Xl/K  Allée  m  £j6  toifes  ,  y  picdr,  j  \  pouces ,  9  lignes  de  longueur  ; 
¥n  demande  combien  il  lui  en  refera .,  après  qu'on  en  aura  rvetran- 
tèé  %$$  toifes ,  $  pieds,  10  pouces  ,  6  lignes. 
.    Après  Avoir  écrit  ces  deux  nombres  9  en  rangeant  les  cfpéces  du 
•petit  fous   les 
cfpéces  fembla-  6?6xoik$  5  pieds  1 1  ponces  9 lignes. 

blés  du :grand^  234  3  *o  * 


+*^^+*+m^^**^—^*i^**mmm*Ê0»*Êmi^mimB^imi*mmmB*mt^m 


je    commence       c,—*^      .... 

'      1      ,.  aoŒnmc     442.  a  x  a 

J>ar  les  lignes,  * 

en  difant  ;  Qui  de  y*ôte  ^  relie  3,  que  j'écris.  Dc-Ià  je  paflfe  aux: 
jwuces,,  où^e  dis  :  Qui  de  ij  ôte  10  tofte  i,  que  j'écris  j  j  opère  df 
même  fur  les  .pieds  &  furies  toifes  ;  &  la  règle  étant  achevée  B  je 
prouve  quclcxefte  ^441  toifes,  1  pieds ,  &c 

SECOND     EXEMPLE. 

£*  UrgmtTÎriA  langueur  ^hm7rrr^,prrfes  cnftmbk  jv aient  470 
*oifeSr>  %  pieds,  9  pouces,  S  lignes?  la  largeur  feule  vaut  137  toifcs* 
+ pieds  y  10  pouces ,  w  lignes:  on  demande  ce  que  "vaut  la  longueur  ? 

Je  retranche  ce  que  vaut  la  largeur  de  ce  que  valent  la  largeur 
«&  la  longueur  prîtes  enfcmble,  &  le  refte  cft  vifiblemcnt  la  ïoa- 
$ueur.  Orpour  cela,  je  .  .  . 

«lis  :  Qui  de  8  ligne**-       47°  toîfes  a.l*5*     ^pouces    *  %«*• 

te  n,  cela^ne  fe  peur  5       * 37        '  -4  >1P :It 

jpar  conféquent  ;j'em- 

prunte  un  pouce  fur  la       *  *  *  * 

colorme  des  pouces  f  où  ie  mets  un  point  ;  8c  comme  ce  pouce  vaut 
douze  lignes.)  je  dés:  n  Hgnes  quej'cmpmnteteS  que  j'ai  déjà  font 
*o ,  qui  de  zo  ôte  11  refte  5  que  j'écris.  De-la  je  viens  aux  pouces, 
-eu  le  caraûére  9  ne  vaut  plus  que  $>  &  comme  de  S  on  ne  peut  re- 
trancher jto,  j'emprunte  un  pied  fur  la  colonne  des  pieds,  où  je  mets 
aufli  un  point  \  ce  pied  emprunté  vaut  1 1  pouces ,  kfquels  ajou- 
tés aux  8  que  j'ai  déjà  font  10  $  qui  de  20  ote  10  refte  10  que  j'é- 
cris. Par  rapport  aux  pieds ,  je  trouve  que  de  1  on  ne  peut  retran- 
cher  4,  aiiui  Remprunte  fut  les  toifes  ?  mais  comme  il  n'y  en  a 
point  y  j'emprunte  une  dixaine ,  &  je  laiffe  9  toifes  fur  le  zéro  qui 
wà  la  jjla«  de*  unités*  après  quoi  il  ne  m'ea  refte  plus  qu'une, 

C  ij 


/ 
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c'eft-à-dire ,  fix  pieds ,  lefqucls  joints  à  i  que  j'ai  déjà  font  7  5  qui 
de  7  ôce  4  refte  3  que  j'écris.  Enfin  venant  aux  toifes ,  je  dis  :  Qui 
de  9  ôce  7  refte  2  que  j'écris  ;  &  achevant  le  refte  à  l'ordinaire  ^  je 
trouve  que  la  longueur  cherchée  eft  331  toifes ,  3  pieds ,  10  pouces, 
neuf  lignes. 

Si  on  vouloit  faire  cette  opération ,  félon  la  féconde  méthode 
que  j'ai  enfeigné  en  parlant  de  la  Souftra&ion  fimple ,  on  ne  mar- 
queroit  point  de  points  fur  les  endroits  où  Ton  a  fait  des  em- 
prunts y  mais  Ton  augmentèrent  d'une  unité  les  valeurs  qui  font 
au- de  flou  s ,  laiflanc  fubfifter  celles  de  de  Au  s  dans  leur  valeur  na- 
turelle -,  ainfi  dans  cet  exemple ,  au  lieu  de  xo  pouces  >  on  dirôit  n , 
au  lieu  de  4  pieds ,  011  diroit  5 ,  &c. 

Si  le  nombre  fupérieur  ne  contenoit  ni  pieds,  ni  pouces,  ni 
lignes ,  comme  dans  la  régie  ci-jointe,  où  les  unités ,  les  dixai- 
nés  &  les  centaines  de  toifes  manquent  aufli ,  on  emprunteroic 
tm  mille  fur  les  mille;  &c  Ton  laifleroit  neuf  cens  fur  les  centai- 
nes, neuf  di-  .     .        .. 

xaines  fur  les  -£000  toifes     pieds       pouces       lignes*. 

dixaines    ,    6c       '  4387  4 IQ  " 

neuf  unités  fur      p„<i„        t.*  ,  r  Y 

m         .  ,         v       Keite      1 6 1  z  1  1  1 

tesunitesjapres 

quoi  il  refteroit  encore  une  toife ,  c'eft-à-dire  6  pieds ,  defquels  oa 
en  laifleroit  cinq  fur  Ix colonne  des  pieds,  &  du  pied  reftant  oa 
laifleroit  11  pouces  fur  la  colonne  des  pouces  ;  &  enfin ,  du  pouce 
reftant  on  retrancheroit  les  n  lignes  qui  font  au  bas  de  la  colon- 
ne des  lignes ,  en  difant  :  Qui  de  12  ôte  11  refte  1.  Enfuite  paffant 
-aux  pouces  ;  Qui  de  11  ôte  10  refte  1 ,  &  aux  pieds  :  Qui  de  y  ôtc 
4  refte  1 ,  &c  aux  toifes  :  Qui  de  9  ôtè  7  refte  2  y  &c.  achevant  le 
Tçfte  comme  ci-deflus, 

QUATRIEME     EXEMPLE, 

>  ■  »         * 

»     »  . 

Vn  homme  a  gagne  au  Commerce  87413  livres  12,  fils  8  deniers ,  fût 
quai  il  faut  qu'il  donne  a  fis  affecics  J3896  livres  16  fils  10  deniers; 
4*  demande  ce  qui  lui  reviendra  four  fi  part. 

10  ne  pouvant  être  retranché  de  8^  j'emprunte  un  fo!  fur  1« 
unités  de  fols)  ce  fol  vaut  12  deniers ,  lefquefs  joints  aux  8  que 
j*ai  déjà  font  10 ,  &  qui  de  20  ôce  10  refte  10 ;  enfuiteéf  fols  ne 
pouvant  être  retranches  de  1 ,  j'emprunte  une  dixaihe  fur  les  di- 
zaines, &  cette dixaine ,  jointe^  x  que f  ai  déjà,  fait  ils  qui  de 


DES    G  E'O  M  FTKfcs. 
*i  paie  6  rcftc  j.  De-Jà  paf-  ©•  •  •  •  r 

fant  aux  dixaines ,  je  trou-  *74* 3  |!v-  1 2.  fols    8  dcn. 

tc  que  Je  nombre  fupérieur  53*9*  *"*  i6foh  I0dau 

B'enaplus/acaufederem.     Refte      }3S26liv.  15  fols  I0d^ 
prunt  que  je  lui  ai  tait  ;  c  elt 

pourquoi  j'emprunte  une  livre  fur  les  livres ,  &  cette  livre  fai- 
sant 1  dixaines,  je  dis  :  Qui  de  z  ôte  1  refte  1.  Je  viens  enfuice 
aux  livres ,  où  j'achève  l'opération  comme  nous  avons  enfeigne  > 
&:  le  refte  eft  33526  livres  15  fols  10  deniers  pour  la  parc  que  Ton 
cherche. 

Suppofé  que  le  nombre  fupérieur  ne  contînt  ni  deniers  ,  ni  fols  ^ 
ni  unités  de  livres,  ni  dixaines ,  ni  centaines ,  ni  mille,  &c.  comb- 
ine dans  la  régie  qu'on  voit  

ici;  on  emprqnteroit  une  .  *ooooo  liv.       fols     den. 

centaine  de, mille ,fur  les  7*S*7} ^  *sfck  8 den. 

centaines^  mille  >  ;on  Rcfte  I  ,  %6  Kv  fok  ^ 
iaifleroi.t  fur  les  caractères  *      .      7 

*fuivans  99999  livres  $  après  quoi  il  refteroit  encore  une  livre^e'eft- 
â-dire,zo  fols,  defquels  on  laifleroit  19  fur  les  fols-,  &  du  fol  reftant, 
4on  retrancheroit  les  8  deniers  qui  font  au  bas  dp  rang  des  deniers , 
en  disant  :  Qui  de  n  deniers  ôte  £  refte  4.  De  même  :  Qui  de  19  foU 
Sic  if  refte  4  5  &  le  rcfte  de  l'opération  comme  ci*defluA> 

De  la  Multiplication  /Impie* 

..  :X;  Multiplier,  ic'eft  prendre  un,  nombre  autant  de  fois  qu'un 

-  atttrçnombre  contient  ofanités;  «Multiplier  6.  par  4,  c'eft  prendre 

fix  .quatre  fois,  parce  quc.4  contient  4  unités.  6  s'appelle  le  nom* 

;bre  à  multiplier ,  &  4  en  eft  le  multiplicateur,  &  le  résultat  de 

ncecte  mol  tiplecation  Rappelle  le.  produit  :  ainû  24  eft  le  produit 

.  de'ti  par  4»:  r  *  ^r*     !  "     .        ' 

:  Pour  connoître  lequel  des  dettx  nombres  eft  le  multiplicateur  > 

on  n'a  qii'à  obferver  quel  eft  celui  auquel  on  ajoute  ce  mot  fuis, 

-car  celui-là  eft  le  multiplicateur  ;  ainfi  quand  on  dit  :  4  fois  6, 

*on  connaîtra-  que  le  roultiplicaceur  eft  4 ,  à  cau&  du  mot  fuis 

tliii  eft  ajouré; 


i     Cocaïne  le  produit  <le  4  fois  6  n'eftpas  différent  du  produit  dfc 

/ 6 ibis 4,.  Tuni&  l'autre  étant  .14,  il  eft  évident  que  le  multiplir 

cateur  peut  devenir  nombre  à  multiplier,  &  le  nombre  à  multL» 

j>Ucrxlttrcnir  multiplicateur  >  fans  qu'il  arrive  du  changement  au 
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produit  ;  &  que  par  conféqucnt  on  eft  libte  de  choHîr  pour  raifk 
tiplicaceur  celui  qu'on  voudra  des  deux  nombres. 
„  II  n'cft  pas.poffi- 
IpJe  de  multiplier 
avec  facilité  les 
nombrëi  cjui  con- 
tiennent plûfieui* 
earà&éres  ,  fi  l'on 
rie  iTaic  par  c-oeûr  les 
différences  multi- 
pftéatiôns  dei  lietif 
<ou  dfec  premiers 
^nombres  entreux.; 
*ôr  quoiqu'en  cela 
Tufage  foie  le  meil- 
leur maître^  cepen- 
dant en  attendant 
qu  on  Tait  acquis ,, 
on  peut  fe  fervir  de 
Ja  Table  fui  vante  > 
.qu'on  appelle  vul- 
gairement    Livret 
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d'Arithmétique  y  ou  Quatre  de  Pythagùrt ,  farce  quex'eftà  lui 
«qu'on  en  attribue  l'invention. 

Les  petits  .quarrés,  dont  cette  Table  éft  corapoiee ,  forment 
Atux  fortes  de  rangs  ;  tes  uns  degaiictorà  xlrotçe.,,  ^ue  f  alppen'erai 
parallèles ,  $c  tes  autres  de  haut  en  bas ,  que ^appeileiraliTar^s  per- 
pendiculaires. Dan*  le  premier  rang  parallèle  ;  a  enâiaot  font  xon- 


teritts  les  10  premiers  nombres*  de  même  qUe  dans  le  iprémidr 
^  liperttliculaire àgaudie^  &:  d&ils  tes  autres ^^tiarœs^^iïaiitiCDnte- 


jius  les  produits  de  ces  nombres  multipliés  les  uns  par.  les  autres. 
-  'SiTon.veift  favdir,  par  le  nratfen  de  cecce  Table;  qu el  éft  le 
produit  de  $  \par\9 ,  on  cherchera  te  ^nombre  *8  dkns:  le  pfcmiwr 
Ta tf g  perpendiculaire  à  gauche,  &  le  nombre  9  •  dans  le  rang  pa- 
taUétedVrihaftt*  enfuite  on  fuivra  des  yeux  lerpangî|i«nillél0CBtt 
:S  fe  trouve ,  &  le  rang  perpendiculaire  à  la  tètoodb^aèl  ^  eft 
r<êcfit  :  <%i  deurftârtgs  fe  crôifetont  dans  un-pealt'qaartè5ntecafera 
dans  ce  quarté  qu'on  trouvera  le  nombre  72*  Ujili  eft  le^prodtfit 
ccherché. 

De  même  >  fi  Ton  veut  multiplier  6  par  3  ^on  chzvâsxz*  tkujs 


Iê  premier  rang  perpendiculaire  &  8  dans  le  premier  rapg  paral- 
lèle ,  &  fuivanc  des  yeux  le  rang  parallèle  où  6  fe  trouve ,  &  le 
rang  perpendiculaire  qui  .comnjence  par  g,  on  trouvera  à  J'en- 
4Îroic  où  ces  deux  rangs  fe  croifept  le  nombre  43  >  <yû  e{t  )ç  pro- 
duit cherché* 

Quand  on  voudra  faire  une  Table  femblable  à  celle-qï ,  ou 
perira  d'abord  les  10  premiers  nombres  dans  les  quarrés  du  pre- 
mier rang  parallèle  &  dans  ceux- du  premier  rang  perpendiciuai^ 
re,  Enfuite ,  on  prendra  le  double  de  z ,  le  triple,  le  quacjrpple, 
le  quintuple ,  &c.  &  on  les  écrira  dans  le  jrang  perpendiculaire  ", , 
a  la  têce  auquel  le  nombre  i  fe  trouve  écrit.  On  prendra  de  mê- 
me le  double  de  j  v  le  triple ,  le  quadruple ,  Je  quintupje  y  &cc<  Se' 
on  les  écrira  dans  le  rang  perpendiculaire  qui  commence  par  le' 
pombref;  &  faisant  la  même  cho(ê  à  l'égard  des  .autres /iombre$ 
du  premier  r?ng  parallèle rqn  achever*  aiféraehtUa  T^frle  dan$> 
|e  mêmpprjçlre  qu'elle  'eft  ^çi.  '  . 

Pour  trouver  laps  peine  le  double ,  le  triple  Je  quadruple  >  #c» 
de  tel  nombre  qu'on  voudra  d'entre  ces  premiers  ppmbres ,  com- 
me par  exemple  de  6 von  ajoutera  d'abord  6  à  lu^mêhae,  '.çp  qui 
fera  ix ,  de  ce  fera  le  double;  ensuite  on  ajouter^  6  à  u,  ce  qui* 
fera  18 ,  &:  ce  fera  le  triple  j  ou  ajoutera  de  même  6  à  ii  >  ce  qui-* 
fera  lé  quadruplé  :  &  amfi  4c  fuite ,  en  ajoutant  toujours  f  à  la1 
dernière  fomme. 

Cela,  fuppofé ,  nous  allons  voir  dans-  les*  exemples  fui  v^ns  dte~ 
quelle  manière  la  Multiplication fe  fajti 

\  * 

PREMIER     EX£^P,LE. 

Uto  Marchand  a  achat- +$j$4un(st  d'étçjfe  a-  6  /ivres  l'aupe  :  tf 
demande  quelle  ejt  U  valeur  de  ces  auiie?  prifes  eq/etùble  ? 

Dans  cçtçc  qujeftipn  Jrje  vois  d'abord  que  ce  ^Marchand  a  dot^.  - 

1  ïié  autant  de  fois  £>Jivj-es  qu'il  y}a  d'aunes ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a 

j  d'upkcs  djans  4573  j  -ainfi  6  eft  le  nonpbre  a  multiplier  y  Çc  4752,  eft 

/  le  multiplicateur  ;  :rpais  CQmme  il  efl  indiffèrent  de  prendre  le 

/  {nplttpJjoateur  pçur  lç.ppipbre  à  multiplier ,  &  qu'il  çft  d'ailleurs 

p£ujMn£)roQdë  ?«#pour  l'opération , .  d'écrire  le  petit  nombre  fous 
H  paad^  i'ççt^s  prélèvement  le  nombre  4573 ,  #  je  mets  fous 
lui  le  nombre  6y  qui  par-là  devient  le  multiplicareun  Cela  fait,  t 
jç  cire  une  ligne ,  &  je  multiplie  par  6  chaque  caraâére  du  nom- 
**e  4*7* >*»  çqW9SPÇ$PÇ  &c4fflkf  à^uçhe.  Je  todojxp  :  6  fois  -■ 
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3  font  rt$ ,  j'écris  8  fous  la  ligne  &  je  retiens  i ,  c'eft-à-dire ,  ontf 
dixaine  -,  tf-fois  7  font  41  &  r  que  " 

j'ai  retenu  font  45 ,  f  écris  5  &  je  457$  Nombre  à  multiplier, 
retiens  4  ;  6  fois  y  font  30  &  4  6    Multiplicateur, 

que  j'ai  retenu  fane  34,  j'écris  4  ,    Produit> 

&  je  retiens  3  j  enfin  6  rois  4  font 

04  &  3  que  j'ai  retenu  font  zy ,  j'écris  7  &  j'avance  x ,  païce  qu'il  ne? 
refte  plus  rien  à  multiplier.  Donc  la  valeur  de  toutes  ces  aunes  eft 
17438  livres. 

SECOND      EXEMPLE. 

* 

Un  homme  dfyenfe  y6  écus  par  jour  :  combien  dêpenfe-t-il  par  an  ?  ' 
L'année  étant  compofée  de  36J  jours ,  cet  homme  dépenfe  au-* 
tant  de  fois  36  écus  qu'il  y  a  d'unités  dans  365  :  ainfî  365  eft  1er 
multiplicateur  ;  mais  comme  ce  nombre  contient  plus  de  carac- 
tères que  36,  je  prens  36  pouç  multiplicateur  en  récrivant  fou* 
365-  ;  de  forte  que  les  unités  foieht  fous  les  unités ,  &  les  dixaine* 
fous  les  dbcaineSj  &  je  tire  une  ligne.  Cela  fait,  je  vois  que  3^ 
contient  deux  cara&éres  ,  &  qu'il  (eroit  par  conféquent  trop  di£ 
fîcilede  multiplier  chaque  caraâére de  365  par  ,6>  en  difaht  1  36 
fois  f ,  36  fois  6 ,  &c.  c'eft  pourquoi  je  fais  deux  multiplications 
difféf entes  de3  caraftéres  de  365  5  la  première,  par  le  premier  ca- 
radére  6  de  $6\  &  la  féconde,. par  le  fécond  caradére  3.  Je  dis 
donc  6  fois  5  font  30 ,  j  écris  o  6t    '    ' 

fous  la  ligne  &  je  retiens  3  ;  6  +6* 

fois  6  font  36 ,  &  3  que  f  ai  rcte* 


nu  font  39 ,  j'écris  9  &  je  retiens  2190   Premier  produit  partial, 

j  5  6  fois  .3  font  18  &  3  que  j'ai        109*      Second  produit  partial 
retenu  font  11 ,  j'écris  1  &  j'a-  ... 

vance  x;  ainG  *i*o  eu  le  pre-  m 40  Produit  total, 
mîer  produit  que  j'appelle  partial ,  parce  que  ce  n'eft  Ta  qu'une  par- 
tie de  la  multiplication  que  j'ai  àfaire.Enfuite  je  multiplie  les  trois 
caraâéres  de  365  par  3 ,  en  difant  :  3  fois  5  font  1  j ,  j'écris  5  fous  les 
dixainesdu  premier  produit ,  parce  que  le  multiplicateur  3  va- 
lant des  dixaines ,  àoit  produire  des  dixaines ,  &  je  rétiens  1  $  3 
fois  6  fotit  18  &  1  que  j'ai  retenu  fbarïy,  j'écrist9  &;je  ïcïfiww  1  i 
3  fois  3  font  s  &  i^ue  j'ai  retenu  font  10 ,  j'écris  o  &  jj'avanea  1  •, 
ainfi  109J  eft  le  fécond  produit  partial. 

Apréfent,  pour  favoir  quel  eft  le  produit  total,  je  tire  une 
Jigne  foui  le  feCond  produit  partial',  &  f  ajouta  ce*  deux  produits 

cnfcmble  j 
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enfcmble,  en  écrivant  d'abord  o  ;  cnfuitc  9  &  j  font  r4,  j'écris 
4  &  je  retiens  1  ;  1  que  j'ai  retenu  &  1  font  1  &c  9  font  11 ,  j  écris 
.  1  &*je  retiens  1 5  1  que  j'ai  retenu  &  2.  font  3 ,  &  o  font  toujours 
3,  j'écris  5  &  je  ne  retiens  rien  $  enfin  j'écris  1 ,  &  le  produit  total 
eft  1,140 ,  c'eft-à-dire ,  que  cet  homme  a  dépenfé  par  an  13140  écus. 
Si  le  multiplicateur  avoit  un  plus  grand  nombre  de  cara&éres, 
comme  par  exemple  trois  ou  quatre ,  on  feroit  auffi  trois  ou  qua- 
tre produits  partiaux ,  en  commençant  à  écrire  leètroifiéme  fous 
les  dixaines  du  fécond  qui  valent  des  centaines ,  parce  que  le 
troifîéme  caraâére  du  multiplicateur  valant  des  centaines ,  doit 
produire  des  centaines  ;  &  de  même  on  écriroit  le  quatrième 
produit  fous  les  dixaines  du  troifîéme,  qui  va- 
lent des  mille,  parce  que  lé  quatrième  cafrac-  3*789$ 
tére  du  multiplicateur  doit  produire  des  mille  *  3417 
&  ainfi  des  autres  s'il  (c  trouvoit  un  plus  grand  -—-——-— 
nombre  de  caraftéres  au  multiplicateur.  D'où             183947c 
il  fuit  que  chaque  produit  partial  doit  commen-             ^|  *£'° 
cer  fous  le  fécond  caractère  du  produit  partial        j  io*S8{ 
qui  le  précède  immédiatement ,  comme  on  voit   - 
dans  la  régie fuivante ,  qu'il  fuffira  de  mettre  ici       1x6004037$ 
(ans  l'expliquer  plus  au  long. 

TROISIEME     EXEMPLE. 

On  demande  combien  $6yL  écus  de  60  fols  font  de  fils? 
'  Dç  la  manière  dont  cette  queftion  eft  propofte ,  je  vois  d'abord 
qu'il  s'agit  d'une  multiplication ,  puisqu'il  doit  y  avoir  autant  de 
fois  60  qu'il  y  ad'écus  :  je  multiplie  donc  36^  par  60 ,  mais  com- 
me le  zéro ,  qui  eft  le  premier  caraâére  de  6b  >  ne  peut  produire 
que  des  zéros ,  le  rien 'n'étant  pas  capa»  ^  g 

ble  de  produire  autre  chofey  il  eft  par  26 zi         x6xi 

coriféquent  inutile  de  multiplie*  tous  les  |0         3   *^a 

caraâéres  de  60  par  zéro ,  comme  j'ai  fait  _— — -  ,    .     . 

dans  la  régie  A ,  &  je  me  contente  d  ecri-  ocoo       2 179x0 

te  un  zéro  pour  conferver  le  rang  que  le       21791 
premier  caraftére  du  fécond  produit  doit  '      • 

occuper  ;  après  quoi  je  multiplie  $631       2.17210    - 
par  l6  y  ce  qui  abrège  beaucoup  l'opération  ,  comme  on  voit  ici 
dans  la  régie  B ,  où  j'ai  avancé  le  zéro  en  dehors  pour  avoir  plus 
de  facilité* 
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Si  le  multiplicateur  avoir  plu* 
{leurs  zéros ,  on  les  avanoeroit 
de  même  en  dehors ,  àc  après  les 
avoir  écrits  au  produit ,  on  mul- 
tiplièrent enfuite  le  nombre  à 
multiplier  par  les  autres  cara&é- 
res  du  multiplicateur.  Voïcz  la 
régie  ci- fointe,  où  la  lettre  A 
marque  l'opération  faite  tout  de 
long ,  Se  la  lettre  B  en  marque 


A 

5*345 
32.00 

00000 

00000 
104690 

15703s 


1046900a 
i$7°M 

167 5 04000 


A 

6x300 

4100 

OOOOO 
OOOOO 
I X4600 
14910O 

l6l660000 


B 

61300 
4100 

l I46OOOO 
1491 

l6l660000 


l67$  04000 

l'abréviation  >  comme  je  viens  de  l'enfeigner. 

Si  le  nombre  à  multiplier  a  voit  auift  des  zéros ,  de  même  quel» 
multiplicateur  >  pn  écrirait  fous 
la  ligne  autant  de  zéros  qu'il  y 
en  auroit  -dans  Tun  &  dans  l'au- 
tre ,  &  Ton  acheveroit  le  refte 
comme  ci-deflus* 

Enfin ,  s'il  fe  trouvoit  un  ou 
plufieurs  zéros  entre  le  premier 
Se  le  dernier  caradére  du  multi- 
plicateur r  on  écriroit  un  zéro  à  la 
place  qu'ils  doivent  occuper  dans 
les  produits  partiaux  %  Se  l'on  ferok  tout  de  fuite  la  multiplica- 
tion par  le  caraâére  fuivant. 

On  entendra  facilement 
ce  que  je  viens  de  dire  dans 
ces  deux  derniers  articles  r 
fi  Ton  jette  les  yeux  fur  les 
régies  que  j'y  ai  jointes  y  en 
fe  rappeHant  ce  que  j'ai  dit 
lorfqne  j'ai  expliqué  la  pre- 
mière régie  de  ce  troifieme 
exemple» 

Avant  de  finir  ce  qui  re- 
garde la  multiplication  (in> 


A 

75*3*3 

40103 


1156939 

0000000 
1 $04616 

0000000 

30091s* 
3024513*139 


8 

40103 

11Ç6939 

I5046l60 
J0091J10 

30*45*3**3* 


pie ,  je  j^is  expliquer  ici  ce  que  c'eft  que  la  toife  quarrée  Se  la 
toife  cubique ,  Se  quelles  font  leurs  divifions  s  afin  qu'on  ne  foit 

F  as  embarrafTé  de  les  multiplier  les  unes  par  les  autres ,  ce  que 
on  eft  fou  veat  obligé  de  faire  lorfqu  on  s'adonne  à 
Pratique* 


DES    GFOMFTRES.  z? 

De  la  uife  quart  ce ,  de  la  toife  cubique ,  &de  leurs  divifîous. 

XL  Quand  on  multiplie  des  toifes  courantes  par  des  toifes 
courantes ,  [  planche  i.  figure  i. }  on  produit  des  toifes  quarrees , 
c'eft-à-dire  ,  des  nombres  qui  fignihent  des  furfaces  quarrees , 
dont  la  largeur  eft  d'une  toife,  de  même  que  la  longueur. 

Les  Géomètres  donnent  le  nom  de  bafe  à  la  largeur  d'une  fur* 
face ,  &  celui  de  hauteur  à  fa  longeur,  façon  de  parler  à  laquelle 
je  me  conformerai  ici,  parce  c'eft  particulièrement  pour  les  per- 
sonnes qui  veulent  étudier  la  Géométrie  que  j'ai  entrepris  de  tra- 
vailler. 

La  hauteur  d'une  furface  fe  mefure  par  la  perpendiculaire  >  tirée 
«Je  fon  fommet  fur  fa  bafe.  Ainfi  la  hauteur  de  la  furface  ABCD». 
j[fig.6.]  doit  fe  mefurer,  non  pas  par  fon  côté  AB,  ni  par  fon 
côté  DC  qui  ne  font  pas  perpendiculaires  fur  fa  bafe  AD ,  mais 
par  la  ligne  BE  tirée  d'un  point  quelconque  B  de  fon  fommec 
BC  perpendiculairement  fur  fa  bafe  AD, 

La  raifon  en  eft ,  i°.  Que  de  toutes  les  lignes  qu'on  peut  ti- 
rer du  fommet  fur  la  bafe ,  telles  que  font  les  lignes  BE, BF ,  BG, 
BH ,  la  perpendiculaire  eft  la  plus  courte,  ainfi  qu'on  le  démon- 
tre dans  les  Elcmens  d'Euclide ,  &  doit  par  confequent  être  pré* 
férée  aux  autres  ,  puifqu'on  prend  toujours  le  chemin  le  moins 
lon£,  lorfqu'il  s'agit  de  mefurer  une  diftance  telle  qu'eft  la  hau- 
teur d'une  furface ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'éloignement  de  fa 
bafe  à  fon  fommet.  x°.  Que  toutes  les  autres  lignes  (ont  non-feu- 
ment  plus  grandes  que  la  perpendiculaire,  mais  qu'elles  fe  trou- 
vent encore  toutes  inégales  entr'elles ,  du  moins  celles  qui  font 
tirées  du  même  côté  delà  perpendiculaire;  d'où  il  fuit  que  s'il 
ctoit  permis  de  prendre  laquelle  on  voudroit  de  ces  lignes  pour 
déterminer  la  hauteur  d'une  furface ,  cette  hauteur  varieroit  fé- 
lon qu'il  plairoit  aux  uns  aux  autres  de  choifir  >  tantôt  celle-ci , 
&  tantôt  celle-là. 

Préfentement ,  pour  faire  entendre  comment  une  toife  multi- 
pliée par  elle-même  ou  par  une  autre  toife ,  produit  une  furface 
quarree,  fuppofons  que  la  ligne  AD  [fig.  i.  ]  repréfente  la  lon- 
gueur d'une  toife  s  je  ne  puis  multiplier  cette  ligne  par  elle-mê- 
me ,  qu'en  la  prenant  autant  de  fois  qu'elle  contient  d'unités  % 
car  c'eft-là  le  caraftére  de  la  multiplication.  Or  cette  ligne  con- 
tient une  infinité  de  petites  parties  appcllées  points ,  qui  fe  tou- 
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chcnt  toutes  entr'elles ,  &  dont  chacune  par  conféquent  doit  être 
prife  pour  l'unité  :  concevant  donc  que  de  tous  ces  points  «on 
tire  autant  de  lignes  égales  à  la  ligne  AD ,  &  qui  lui  foient  per- 
pendiculaires ,  la  fomme  de  toutes  ces  lignes  fera  infailliblement 
le  produit  d  une  toife  par  elle-même  j  or  il  eft  vifîble  que  ce  pro- 
duit forme  une  furface ,  dont  les  quatre  côtés  font  égaux  &  per- 
pendiculaires entr'eux  :  donc  cette  furface  eft  un  quatre* 

Mais ,  dira-t-on  peut-être,  eft-ce  qu'une  furface,  dont  les  qua*. 
tre  côtés  feroient  chacun  égaux  à  une  toife,  ne  feroit  pas  le  pro- 
duit de  cette  toife  par  elle-même ,  quoique  les  côtés  ne  fuffent  pas 
perpendiculaires  entr'eux  ?  [  fig.  i.  ] 

Je  répons  que  cela  ne  peut  être,  &  pour  le  faire  toucher  au 
doigt ,  il  me  fuffira  de  prouver  que  cette  furface  ne  contient  pas 

•  autant  de  lignes  que  la  furface  ABCD,  [  fig-'i.  ]  &  qu'elle  eft  par 
conféquent  plus  petite  que  le  produit  d'une  toife  par  elle-mêw 
me,  ce  que  je  vais  démontrer  ainfi  r  Puifque  les  côtes  AB ,  AC  , 
[fig.  i.]  ne  font  pas  perpendiculaires  entr'eux,  fi*du  point  B  je 
tire  une  perpendiculaire  BE  fur  la  ligne  AC!,  cette  perpendicu-* 
laire  fera  plus  courte  que  la  ligne  AB ,  félon  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  ci-deffus.  Donc  la  ligne  BE  contiendra  moins  de  points 
ou..d  unités  que  la  ligne  AB  :  concevant  donc  que  fur  la  ligne 
A  E  s'élèvent  autant  de  perpendiculaires  qu'elle  contient  de 

'  points ,  &  que  ces  perpendiculaires  aboutiflent  d'un  côté  à  la 
bafe,  &  de  l'autre  au  fommet  CD  de ',1a  furface ,  il  eft  évident 
que  cette  furface  en  fera  totalement  remplie.  Or  la  fomme  de 
ces  perpendiculaires  fera  plus  petite  que  la  fomme  de  celles  qui 
remplirent  la  furface  ABCD  ;  [  fig.  i.  ]  car  celles-ci  font  en  aufli 

<  grand  nombre  qu'il  y  a  de  points  dans  la  toife  AD  ;  au  lieu  qu'il 
n'y  aura  de  celles-là  qu'autant  qu'il  fe  trouve  de  points  dans  la; 
ligne  BE,  plus  petite  que  la  toife  AB.  Donc  la  furface  ABCD- 
[  fig.  i.  ]  fera  plus  petite  que  la  furface  ABCD ,  [  fig.  i.  ]  ce  qu'il 
xalloit  démontrer. 

,  Si  l'on  inclinoit  davantage  le  côté  AC  fur  la  Bafe  AB ,  la  per- 
pendiculaire BE  deviendroit  plus  petite ,  puifque  le  côté  AC  ap- 
procheroit  davantage  de  la  bafe  ;  &  par  conféquent  la  furface 
ABCD  {  fig.  3.  ]  deviendroit  encore  plus  petite  ;  d'où  il  fuit  qu'il 
n'y  a  que  la  furface  ABCD  [  fig.  î.  ]  qui  puiffe  exprimer  le  pro- 
duit d'une  toife  par  elle-même. 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  eft  facile  de  rendre 
xaifon  pourquoi  aiant  un  quarré  long ,  c'eft-à-dire ,  une  furface 


DES    CE'OM  E'T  R  E  S.  # 

3e  quatre  cotes  perpendiculaires  les  uns  fur  les  autres ,  maïs  donc 
la  bafe  eft  plus  grande  que  la  hauteur  y  ou  la  hauteur  plus  gran- 
de que  la  bafe,x>n  multiplie  la  bafe  par  la  hauteur ,  ou  la  hauteur 
par  la  bafe  pour  avoir  la  valeur  de  cette  fur  face  *  car  lorfqu'on 
multiplie  la  bafe  par  la  hauteur  >  on  prend  autant  de  lignes  éga- 
les à  la  bafe  que  la  hauteur  contient  de  points  \  Se  quand  on  mul- 
tiplie la  hauteur  par  la  bafe,  on  prend  autant  de  lignés  égales  à 
la  hauteur  qu'il  y  a  de  points  dans  la  bafe.  Or  dans  Tune  ou  l'au- 
tre de  ces  multiplications,  la  fomme  de  ces  lignes  remplit  totale- 
ment la  fur  face  :  donc  cette  fomme  h'eft  pas  différente  de  la  fur- 
face  elle-même  >  Se  la  valeur  de  Tune  eft  réellement  la  valeur  de 
l'autre  :  ce  que  l'on  voit  aifément  par  la  feule  infpeftion  des  figu- 
res p.  &  10. 

Si  l'on  di vife  chaque  côté  de  la  toife  quarrée  en  fix  parties  éga- 
les, qui  feront  des  pieds  courans,  parce  que  la  toife  courante 
^contient  fix  pieds ,  Se  que  Ton  joigne  par  des  lignes  [fig.  4.  ]  les 
Vivifions  de  la  bafe  aux  divifions  du  fommet ,  Se  les  divifions  du 
coté  gauche  aux  divifions  du  côté  droit ,  la  toife  quarrée  fe  trou- 
vera divifée  en  6  fois  6 ,  ou  36  petites  furfaces ,  qui  feront  des 
pieds  quarrés ,  parce  qu'elles  auront  un  pied  de  bafe  8c  un  pied 
4e  hauteur. 

De  même  fi  l'on  divife  chaque  côté  d'un  pied  quarré  en  douze 
parties,  qui  feront  des  pouces  courans  ,  parce  que  le  pied  cou- 
rant  contient  des  pouces  ,  Se  qu'on  tire  des  lignes  comme  çi-def- 
Tus,  le  pied  quarré  fe  trouvera  divife  en  \l  fois  12, .ou  144  petites 
iurfaces,  qui  feront  des  pouces  quarrés,  parce  qu'elles  ont  un 
pouce  de  bafe  Se  un  pouce  de  hauteur. 

Enfin ,  fi  Ton  divife  de  même  chaque  côté  d'un  pouce  quarrè 
en  douze  parties  égales ,  qui  feront  des  lignes  courantes ,  parce 
.que  le  pouce  courant  contient  douze  lignes ,  Se  qu'on  joigne  par 
des  lignes  les  divifions  corrcfpondantes ,  le  pouce  quarré  fera  di- 
vifé en  144  petites  furfaces  /qui  feront  des  lignes  quarré  es ,  parce 
^qu'elles  auront  une  ligne  de  hauteur  &  une  ligne  de  bafe. 

La  toife  quarrée  contient  donc  36  pieds  quarrés ,  le  pied  quar- 
ré contient  144  pouces  quarrés ,  Se  le  pouce  quarré  144  lignes 
quarréës.  Que  fi  vous  voulez  favoir  combien  la  toife  quarrée 
-  contient  de  pouces  quarrés,  ou  combien  elle  contient  de  lignes 
quarrées,  mulripliez  d'abord  36,  qui  eft  la  valeur  de  la  toife 
quarrée  en  pieds  quarrés ,  par  144 ,  parce  que  chaque  pied  quar- 
jfé  vaut  144  pouces  quarrés ,  6c  le  produit  jû>4  marquera  le  nom- 

£>iij 


br< 


1/ÀRÏ  TtfMETIQtrE 

te  de  pouces  quarrés  que  la  toife  6  picdsqaarr^ 

quarrée  contient.  Multipliez  enfui-  144 

te  le  produit  5184  par  144  ^  parce  que  » 

chaque  pouce  quarré  contient  144  li-  1 44 

gnes  quarrées ,  Se  le  produit  74*49*  *44 

marquera  le  nombre  de  lignes  quar-  S6 

rèes  que  la  toife  quarrée  contient.  g        ^         ^ 

Il  y  a  une  autre  manière  de  divifer  144 

la  toife  quarrée  j  qu'il  eft  bon  d'expli-  * 

quer  ici,  parce  qu'elle  eft  beaucoup  1073* 

{>ius  commode  pour  le  calcul  quecel-  20736 

e-ci ,  comme  on  verra  plus  bas.  5*84 

Divifez  le  coté  gauche  Se  le  droit  ,     ""!. 

4'une  toife  quarrée;  chacun  en  fix  par-  ™6*96  hgnes  eparrees. 

ties  égales  ;  [  fig.  y.  ]  enfuite  joignez  ces  divisons  par  des  lignes  t 
laiflant  la  bafe  Se  le  fommet  tels  qu'ils  font ,  Se  vous  trouverer 
que  la  toife  quarrée  fera  divifêe  en  fix  quarrés  longs,  qu'on  ap~ 
pelle  des  pieds  de  toife  quarrée ,  parce  qu'ils  ont  un  pied  de  hau- 
teur Se  une  toife  de  bafe* 

De  même ,  divifez  la  hauteur  d'un  pied  de  toife  quarrée  en 
douze  parties  égales .,  enfuite  tirez  des  lignes  comme  ci-deflus  , 
£e  vous  trouverez  que  le  pied  de  toife  quarrée  contient  douze 
quarrés  longs ,  qu'on  appelle  des  pouces  de  toife  quarrée ,  parce 
tqu'ils  ont  un  pouce  de  hauteur  &  une  toife  de  bafe. 

Enfin  ^  divifez  la  hauteur  d'un  pouce  de  toife  quarrée  en  dou- 
ze parties  égales,  Se  après  avoir  tiré  désalignés  comme endeflus 5 
vous  trouverez  que  le  pouce  de  toife  quarrée  contient  douze  pe- 
tits quarrés  longs ,  qu'on  appelle  des  lignes  de  toife  quarrée ,  par- 
ce qu'ils  ont  une  ligne  de  hauteur  Se  une  toife  de  bafe. 

Nota.  Que  de  même  que  dans  la  multiplication ,  on  peut  pfen* 
«dre  le  multiplicateur  pour  le  -nombre  à  multiplier ,  ou  le  nom- 
bre à,  multiplier  pour  le  multiplicateur,  fans  que  le  produit  en 
fouffre;  de  même  aufli ,  lorfqu'il  s'agit  des  mefurcsdefurface>  on 
peut  prendre  la  bafe  pour  la  h  auteur, ou  la  hauteur  pour  la  bafe,fans 
que  la  valeur  de  ces  furfaces  en  foit  altérée.  Ainfi  un  quarré  long 
qui  auroit  une  toife  de  hauteur  Se  un  pied  de  bafe',  [fig.9.1]  fefoie 
-egaletaent  un  pied  de  toife  quarrée ,  de  même  tju'un  quarré  long 
qui  auroit  un  pied  de  hauteur  &  une  toife  de  bafe ,  [fig .»•]  parce 
que  la  valeur  de  l'un  Se  l'autre  de  ces  quarrés  feroit  toujours  le 
produit  d'une  toife  par  un  pied ,  ou  dun  pied  par  une  toife,  cô 
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quf revient  au  même.  Ceci  doit  s'entendre  auffi  des  pouces  &  des 
lignes  de  toife  quarrée. 

La  toife  quarrée  contient  donc  6  pieds  de  toife  quarrée ,  le 
pied  de  toife  quarrée  contient  ri  pouces  de  toife  quarrée ,  &  le 
pouce  de  toife  quarrée  it  lignes  de  toife  quarrée.  Que  fi  vous 
voulez  favoir  combien  la  toife  quarrée  contient  de  cette  efpéce 
de  pouce,  ou  de  cette  efpéce  de  ligne,  multipliez  d'abord  6  qui 
cft  la  valeur  de  la  toife  quarrée ,  en 
pieds  de  toife  quarrée  >  par  1 t ,  parce  ■  Plcds* 

que  chacun  de  ces  pieds  contient  i  %  , 

pouces  àh  toife  quarrée,&  le  pro-       7l  pouces  de  toife  qaaitééï*; 
duit  jt  marquera  combien  la  toife        1  * 
quarrée  contient  de  ces  fortes  de  - 

pouces  ;  multipliez  de  même  le  pro-  1 44 

àuit  72,  par  12. ,  h  caufe que  le  pouce  7l 

de  toife  quarrée  contient  alignes  de      0r     T"" "    ,  fc  ,r  , 

-.  -r  >     0*1         j  :^o5  _  8^4  ngnes  de  toife  quarrée; 

toile  quarrée  r&  le  produit  864  mar-  T    D  M 

quera  combien  la  toife  quarrée  contient  de  lignes  decette  efpéce. 

Les  multiplications  que  je  viens  de  faire  étant  beaucoup  plus 
courtes  que  celles  que  /ai  fait  ci-deflus  r  pour  trouver  la  valeur 
de  la  toife  quarrée  en  pouces  ou  en  lignes  quarrées ,  il  fuit  de  là 
que  la  féconde  manière  de  divifer  la  toife  quarrée  abrège  beau- 
coup le  calcul  ;  &  l'on  verra  dans  la  fuite  que  ce  n'eft  pas  là  la  feule 
£  ommodité  qu'on  en  tire» 

La  toife  cube  eft  un  corps  ou  folide ,  qui  a  une  toife  de  lon- 
gueur ,  .une  toife  de  profondeur  y  6c  une  toife  de  hauteur  y  elle  eft 
compofée  de  fix  faces  égales ,  chacune  defquelles  vaut  une  toife 
quarrée  r  comme  on  voit  dans  la  [  fig.7.]  oùnous  n'avons  pu  repré- 
tenter  que  trois  de  ces  faces,  les  trois  autres  fe  trouvant  cachées, 
deux  par  derrière  &  à  coté  de  celles  qui  paroifTent ,  &  la  troiûé- 
me  dçflbus. 

/  J'ai  dit  ci-deffiis  que  les  Géomètres ,  lorfqu'ils  parlent  d'une 

furface  r donnent  le  nom  de  bafe  à  fa  largeur.  Mais  ce  n'eft  plus  la 

même  chofe  lorfqu'il  s'agit  d'un  corps  ;  la  largeur  conttve  ici 

1  Ion  nom ,.  &  Ton  donne  celui  de  bafe  à  la  face  du  folide Tur  1g~ 

quel  il  s'appuïe  t  ainfi  la  bafe  d'une  toife  cubique  eft  une  toife 
quarrée ,  parce  qu'elle  s'appuïe  fur  une  de  fes  faces ,  qui ,  comme 
nous  venons  de  voir,  vaut  une  toife  quarrée ,.  de  même  que  lep. 
tfinq  autres. 

JLa  toife  cubique  fe  fait  en  multipliant  une  toife  quarrée  par 
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une  toife  courante.  Pour  le  Faire  comprendre,  fuppofons  qu'une 
toife  quarrée  foit  étendue  à  plat. par  terre  ou  fur  une  table,  Se 
qu'on  élevé  une  toife  courante  perpendiculairement  fur  l'un  de 
fes  côtés  ;  je  ne  puis  multiplier  la  toife  quarrée  par  la  toife  cou-* 
rante ,  qu'en  prenant  autant  defois  la  toife  quarrée  qu'il  y  a  der 
points  dans  la  toife  courante  :  concevant  donc  qu'on  couche  plu- 
sieurs toifes  quarrées  les  unes  fur  les  autres,  comme  les  feuillets 
d'uh  Livre,  jufqu'à ce  qu'on  foit  parvenu  à  la  hauteur  de  la  toife 
perpendiculaire ,  la  fomme  de  toutes  ces  toifes  quarrées  fera  in-r 
tailliblement  le  produit  de  la  multiplication.  Or  il  eft  évident 
faque.ee ^produit formera  un  cotps  qui  aura  une  toife  de  longueur, 
une  toife  de  profondeur  &  une  de  hauteur ,  &  qui  par  confe- 
quent  fera  un  cube ,  puifquJii  n'y  a  que  te  cube  qui  aïe  fes  trois 
dimenfions  égales. 

Si  Ton  divife  chaque  face  de  la  toife  cube  en  trente-fix  pieds 
quarrés ,  &  qu'on  vienne  à  couper  toutes  ces  divifions ,  en  tiranr 
de  celles  d'une  face  à  celles  de  la  face  oppofee  ,  [  fig.  7.  ]  la'toifcr 
cube  fe  trouvera  divifée  en  116  petits  cubes  tous  égaux  qui  auront 
un  pied  de  longueur ,  un  de  profondeur  &  un  de  hauteur ,  &  qui 
pour  cette  raifon  s'appelleront  des  pieds  cubiques.  Car  les  divi-- 
lions  delà  face  (upérieureétantprolongées  jufqu?à  la  bafe,  forme-' 
ront^fi  petits  folides ,  tous  égaux  à  celui  que  j'ai  marqué  des  let- 
tres ABCDEFG  [  fig.  7.  ].  Or  chacun  de  ces  petits  folides  aïanc 
une  toife  de  hauteur,,  fe  trouvera  partagé  en  fix  par  les  divifions 
des  côtés  :  donc  il  y  aura  «6  fois  36  ou  2.16  petits  cubes. 

De  même,  fi  Tonrdivîfe  dhaque  face,  d'un  p^ed  cubique  en*  144 
pouces  quarrés,  les  divifions  de  la  face  fupérieure  étant  prolon- 
gées jufqu'à  labafe,  formeront  144  petits  folides,  lefquels  aïanc 
un  pied  de  hauteur  fe  trouveront  encore  partagés  chacun  en  douze 
par  les  divifions  des  cotés  y  ainfi  il  y  aura  douze  fois  144  ou  1718 
petits  folides ,  dont  les  trois  dimenfions  feront  ég^lçs  chacune  à 
un  pouce,  &  qui  par  conféquent  s'appelleront  des  pouces  cu- 
biques. 

En^fc,  fi  Ton  divife  chaque  face  du  pouce  cubique  en  144  li- 
gnes quarrées ,  &. qu'on  coupe  toutes  ces  divifions  comme  ci-def- 
fus ,  on  trouvera  de  même  qu'il  y  aura  1728  petits  folides  d'une 
ligne  de  largeur,  d'une  de  profondeur  &  dune  de  hauteur,  les- 
quels ,  pour  cette  raifon ,  s'appelleront  des  lignes  cubiques. 

La  toife  cube  contient  donc  zi6  pieds  cubiques ,  le  pied  cubique 
J718  pouces  cubiques ,  &  le  pouce  cubique  1728  Jignes  cubiques* 

Que 
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Que.fi  vous  voulez  /avoir  combien  la  toife  cubique  contient  des 
pouces  ou  des  lignes  de  cette  ef-\  ,    .  ,      ,  . 

péce ,  multipliez  d'abord  «6  vq«i  f  "  j  Pieds  aibl^5' 

cft  la  valeur  de  la  toife  cubique   mmmmm »_*._ ___ . 
en  pieds  cubiques ,  par  1718  »  par-  i7z8 

-ce  que*  chacun  de  ces  pieds  con-  432, 

tient  17x8  pouces  cubiques ,  &  le  * f 1  * 

produit  $73x48  marquera  que  la  AI* 

toife  cube  contient  973x48  pouces  1  ,. 

cubiques  ;  multiplia  enfuie  ce  ™  *}j  P°uccs  ^"^ 

produk  encore  par  17x8  >  parce   - 

que  chacun  de  ces  pouces  contient  x  9 8  ç  9 8  4 

17*8  lignes  cubiques ,  Se  le  pro-  746496 

duit  64497x544  marquera  le  nom-*      x  6 1 273  6 

l>re  de  lignes  cubiques  que  la  toife      373  *4* 

cube  contient. 


Cette  divifion  de  la  toife  cube  <*W»S44  lignes  cubiques, 
répond  à  la  première  divifion  de  la  toife  quarrée  dont  nous  avons 
parlé ci-defius.  Nous  avons  à  préfent  à  en  expliquer  une  autre  qui 
répond  à  Ja  féconde  manière  de  divifer  la  toife  quarrée  ,  Se  qui 
ncft  pas  moins  commode  qu'elle  pour  faciliter  le  calcul. 

Divifez  les  quatre  faces  qui  font  autour  de  la  bafe  de  la  toife 
cube  [fig.8.  ]  chacune  en  fix  pieds  de  toife  quarrée  >  biffant  la 
bafe  Se  la  face  fupérieure  telles  qu'elles  font  ;  coupez  enfuite  la 
toife  cube  félon  ces  fix  divifions ,  Se  vous  trouverez  qu'elle  fera 
partagée  en  fix  folides  qui  auront  une  toife  quarrée  de  bafe  Se  un 
pied  de  hauteur.  Ces  folides  s'appellent  des  pieds  de  toife  cube. 

De  même ,  divifez  les  faces  d'un  pied  de  toife  cube ,  qui  font 
autour  de  fa  bafe  en  douze  pouces  de  toife  quarrée  *  coupez  en- 
fuite  ces  divifions ,  Se  le  pied  de  toife  cube  tera  divifé  en  douze 
pouces  de  toife  cube,  qui  auront  une  toife  quarrée  de  bafe  Se  un 
pouce  de  hauteur. 

Enfin ,  divifez  les  faces  d'un  pouce  de  toife  cube ,  qui  (ont  au- 
tour de  la  bafe ,  en  douze  lignes  de  toife  quarrée ,  coupez  enfuite 
ces  divifions ,  Se  vous  aurez  douze  lignes  de  toife  cube  qui  auront 
une  toife  quarrée  de  bafe ,  Se  une  ligne  de  hauteur. 

La  toife  cube  contient  donc  fix  pieds  de  toife  cubique ,  le  pied 
de  toife  cubique  douze  pouces  de  toife  cubique ,  Se  le  pouce  de 
toife  cubique  douze  lignes  de  toife  cubique  :  d'où  il  fuit  que  la 
»ife  cubique  contient  autant  de  divifions ,  Se  de  foudivifions  de 
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(on  efpccc,  que  la  toife  quarrée  en  contient  de  la  tienne,  poner 
fi  on  vouloit  favoir  combien  là  toife  cubique  contient  de  pouces, 
ou  de  lignes  de  toife  cubique ,  il.  n'y  aurait  qu'à  voir  les  multi- 
plications que  nous  avons  faites  ci-defTus ,  pour  trouver  combien 
une  toife  quarrée  contenoit  de  pouces  ou  de  lignes  de  toife  quar- 
rée ,  &  fe  fervir  des  mêmes  produits..  Ainfi  le  produit  7î/marque- 
roit  que  la  toife  cube  contient  71  pouces  de  toife  cubique ,  &  le 
produit  864  marquerait  combien  elle  contient  de  lignes  de  toife 
cubique. 

Ces  chofesfuppofées,.  nous  allons^donner  quelques  exemples 
de  la  multiplication  (impie  des  toifes  par  les.  toifes,  nousréfêr-* 
vant  à  parler  de  la  multiplication  des  toifes ,  pieds  &  pouces ,  par 
des  toifes,  pieds  &  pouces,  lorfque  nous,  aurons  expliqué  ce  qui* 
«cgarde  la  multiplication  compofée. 

QUATRIEME      EXEMPLE. 
De  la.  Multiplication  (impie.. 

Un  Jardin  a<  huit  toifes.  de  largeur  dr  dix.de  longueur  r  combien* 
contient -il  de  toifes  quarrées  ? 

Multipliez  la  longueur  10  par  la  hauteur  8 ,  &  le  produit  8co 
marquera  le  nombre  de  toifes  quarrées  que- 
le  Jardin  contient  \.  car  ce  Jardin  étant  une      l  ° 
ftirface,  û  l'on  multiplie  fa  longueur  par  fa 


hauteur,  on  aura,  la  valeur  de  cette  furface      8o  toifes  c™^. 
comme  nous  avons  ci-defius  r  or  divifant  le- 
côte  qui  marque  fa  longueur  en  fèsdix  toifes ,  &  tirant  des  lignes, 
au  côté  oppofé  ,.le  Jardin  fe  trouvera  d'abord  divife  en  10  parties 
égales  ;  après  quoi  divifant  le  côté  qui  marque  fa  largeur  en  fes 
huit  toifes ,  &  tirant  des  lignes  au  coté  qui  lui  fait  face  y  on  trou*, 
vera  que  ces  huit  divifions  couperont  chacune  des  10  premières 
en  8 ,  &  par  conféquent  le  Jardin  fe  trouvera  divifé  en  8-fois  1©-,, 
ou  80  parties  égales  qui  feronrdes  toifes  quarrées,  parce  que  leurs 
quatre  côtés  auront  chacun  une  toife.  Voicz  la  figure  11.  où  nous, 
fuppofons  que  la  valeur  de  la. toife  courante  eft  égale  à,  chaque; 
petite  divifionè. 

CINQUIEME     EXEMPLE; 

Un  Maçon  osant,  travaillé  dans.  une.  m  ai  fou  a  blanchi  d'un  coté  ufc 
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**//&  i/e  largeur  fur  6  de  hauteurs  de  l'autre  4  de  largeur  fur j  <& 
hauteur ,  &  d'un  autre  10  <&  largeur  fur  7  <&  hauteur  :  combien  a-t-il 
blanchi  de  toifes  quarrées  ? 

.Multipliez  d'abord  la  première  largeur  11  par  la  kauteur  6>  le 
produit  72,  marquera  le  nombre  de 
toifes  quarrées  formé  par  ces  deux 
dimenfions*  enfuite  multipliez  la 
féconde  largeur  4  par  fa  hauteur  j , 
•&  le  produit  xo  marquera  le  nom** 
bre  de  toifes  quarrées  que  ces  deux 
dimenfions  forment  ;  enfin  multi- 
pliant la  troifiéme  largeur  10  par  fa 
hauteur  7,  vous  trouverez  que  leur      c  _  .    '"  .r 

produit â 70  toifes quarréelAiou-  •  Sommc  l6t  *>lf«<P"™* 
tez  donc  ces  trois  produits  enfemble,  &  la  fomme  iëi  vous  fera 
yoir  que  ce  Maçon  a  blanchi  en  tout  162.  toifes  quarrées. 

SIXIEME     EXEMPLE. 

Vue  ttrrâfe  a  m  toi/es  de  largeur ,  34  de  profondeur ,  &  *3  de 

-hauteur  :  combien  soutient -elle  de  toi/h  cubiques  ? 

ni  largeur. 
34  profondeur. 

Multipliez  fa  largeur  u*  L       «  o    7 

Car  fa  profondeur  34 ,  &  le  4 

produit  marquera  que  fa  ba-  ' 


fe  contient  4148  toifes  cjuar-  4148  bafe. 

Tées  *  multipliez  enfuite  là,  2,3  hauteur. 

ï>afc  4148  par  la  hauteur  23 ,  «  ■■  ■       »■  ■ 

^                   &  le  produit  95404  manjue*  1  «444 

xa  que  cette  terrafle  contient  *x96 

95404  toifes  cubiques.  ^^ 

'  Remarques  fur  la  Multiplication  Jimflt. 


XI.  Si  deux  nombres  inégaux  font  multipliés  pat  un  même 
nombre ,  le  premier  produit  eft  auflî  grand  par  rapport  au  fécond  > 
|  <jue  le  premier  nombre  multiplié  par  rapport  au  fécond  *  foient 

|  les  deux  nombres  inégaux  10  &  io ,  &  leur  multiplicateur  corn* 

mun  3 1  les  produits  feront  donc  30  &  6*.  Je  dis  que  le  premier 

E  if 


• 
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produit  30  eft  auflî  grand  par  rapport  au  fécond  60 ,  que  le  pre- 
mier nombre  à  multiplier  10  eft  au  fécond  10  * 
car  il  eft  évident  que  10  étant  la  moitié  de  20 ,      10        20 
3  fois  10  ou  le  triple  de  io>  ne  fera  auflî  que  la        3  3, 

moitié  de  3  fois  20  ou  du  triple  de  20.  Or  30  eft    ~""*      ""!    '    • 
la  même  chofe  que  3  fois  10 ,  de  même  que  60  eft      * 
la  même  chofe  que  3  fois  20  >  donc ,  &c. 

Les  Géomètres  énoncent  autrement  ces  fortes  de  compara i- 
fons  s 'car  au  lieu  de  dire  :  Le  premier  produit  eft  auflî  grand  par 
rapport  au  fécond ,  que  le  premier  nombre  par  rapport  au  fécond, 
ils  le  contentent  de  dire  :  Le  premier  produit  eft  au  fécond,  corn* 
me  le  premier  nombre  à  multiplier  eft  au  fécond  nombre ,  fous- 
çntendant  après  le  mot  eft,  cet  autre,  aujji grand  ou  aujp  petit.  Je 
me  fervirai  ae  cette  façon  de  parler  dans  la  fuite ,  ainfi  il  eft  bon 
qu'on  y  fa  (Te  attention. 

Lorsqu'on  a  crois  nombres ,  dont  le  premier  eft  le  nombre  à 
multiplier ,  le  fécond  le  multiplicateur ,  &  le  troifiéme  le  ptoduic 
de  l'un  par  l'autre  •,  fi  Ton  vient  à  multiplier  le  nombre  à  multi- 
plier par  un  quatrième  nombre,  &  qu'après  ce  changement  on  le 
multiplie  de  nouveau  par  le  multiplicateur,  le  produit  qui  en 
proviendra  fera  au  premier  produit ,  comme  le  nombre  à  multi- 
plier après  fon  changement,  eft  au  nombre  à  multiplier  avant 
ion  changement.  Soit  le  premier  nombre  4 ,  le  fécond  8 ,  le  pro- 
duit de  l'un  par  l'autre  32 ,  &  le  quatrième  nombre  qui  doit  mul- 
tiplier 4  foit  %  y  4  après  cette  multiplication  deviendra  8  ,  Se 
fera  par  confé-  - 

quent  doublede        g,  o 

ce   qu*iï  étoit. 


Or  je  dis  que  fi  32  premier  produis  £4  fécond  produit, 
on  multiplie  8 

encore  une  fois  4 

par  le  multiplia  * 

duit  6a  fera  dou-        ^  premier  nombre  devenu  double  de  lui-même 

ble,  du  premier  produit  j 2  ;  car  fi  4  multiplié  par  8  donne  32 ,  le 
double  de  4,  0118  multiplié  par  te  même  multiplicateur  8 ,  doit 
donner  le  double  de  32 ,  c'eft-a-dire  ,64. 

Que  fi  au  lieu  de  multiplier  le  nombre  à  multiplier  par  un 
quatrième  nombre ,  on  multiplioit  le  multiplicateur ,  &  qu'en-» 
fuite  on  multipliât  de  nouveau  le  nombre  à  multiplia  par  le  muK; 
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tipHcateur  ainfi  changé ,  le  produit  qpi  en  proviendrait  feroit  au 
premier  produit  >  comme  le  multiplicateur  après  Ton  change- 
ment, au  multiplicateur  avant  fon  changement.  Suppofant  les  mê- 
mes   nom* 

S    *  16 


bres  que  ci- 
defliis  y  le 
multiplica- 
teur 8  après 
fa  multipli- 
cation par 
le  quatriè- 
me nombre 


3 x  premier  produit. 


64  fécond  produit» 


8 

x 


1 6  multiplicateur  devenu  double  de  lui-même. 


% ,  deviendrait  16  ,  c'eft-à-dire ,  double  de  lui-même*  Or  je  dis , 
que  û  on  multiplie  de  nouveau  le  premier  nombre  4  par  16  >  le 
produit  64  fera  double  du  premier  produit  31s  car  fi  4  multiplié 
par  8  donne  jx ,  le  même  4  multiplié  par  le  double  de  8 ,  qui  cft 
\§ ,  doit  donner  le  double  de  ji ,  qui  eft  64. 

Enfin ,  fi  on  multiplie  le  nombre  à  multiplier  par  un  quatriè- 
me nombre,  6c  le  multiplicateur  par  un  cinquième,  6c  qu'après 
ce  changement  on  les  multiplie  de  nouveau  l'un  par  l'autre ,  le 
produit  qui  en  proviendra  iera  au  premier  produit ,  comme  le 
quatrième  6c  le  cinquième  nombre  multipliés  l'un  par  l'autre , 
font  à  l'unité.  Soit,  comme  ci-deffus ,  le  premier  nombre  4 ,  le 
fécond  8 ,  6c  leur  produit  $x  5  fi  l'on  multiplie  4  par  un  quatriè- 
me nombre  3 ,  il  deviendra  triple  de  lui-même  &.£bca  par  conte* 
quent  11  * 


6c    û    on 

multiplie  8 

par  un  cin- 
quième 

jiombte  x  y 
il  devien- 
dra 16  y  6C 
fera  double 
de  lui-mê~ 
me.  Or  je 
dis    que 


4 
8 


12 
16 


3  x  premier  produit. 


71 


^ 


«r 


194.  ferotfd  produit. 


4 
5 
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ix  premier  nomb,  changé.     16  fécond  nomb.  changé. 


multipliant  ix  par  ié  ,1e  produit  i^t  doit  être  6  fois  plus  grand 
que  le  premier  produit  jx;  parce  que  le  quatrième  nombre  j,  6c 
4e  cinquième  z}  multipliés  l'un  par  l'autre  font  6  ^  6c  que  $  eft 

E  iij 
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6  fois  plus  grand  que  l'imitas  car  à  caufe  du  triple  de  4,  le  pro- 
duit doit  devenir  3  fois  plus  grand ,  &  à  caufe  du  double  de  8  il 
doit  devenir  encore  2  fois  plus  grand  ;  or  3  fois  i  fois  -plus  grand, 
font  6  fois  plus  grand  :  donc  le  produit  192  doit  être  6  fais  plus 
grand  que  32 ,  ce  qui  arrive  en  effet  5  car  6  fois  31  font  r?2.  :  ; 

Tout  nombre  qui  en  contient  un  autrçun  certain  nombre  de 
fois ,  s'appelle  multiple  de  celui  qu'il  contient  ;  20  eft  multiple 
de  2 ,  parce  qu'il  le  contient  10  fois  ;  de  même  16  eft  multiple  de 
4 ,  parce  qu'il  le  contient  4  fois ,  &  ainfi  des  autres. 

Le  multiple  d'un  nombre  s'appelle  double  de  ce  nombre  quand' 
il  le  contient  2  fois,  triple  quand  il  le  contient  3  fois,  quadru- 
ple quand  il  le  contient  4  fois .,  &c.  &  enfin  multiple  Amplement  T 
lorfqu  on  n'exprime  point  le  nombre  de  fois  qu'il  le  contient. 

Il  "fuit  de  ce  que  nons  Tenons  de  dire  ,  que  tout  produit  efb 
multiple  du  nombre  à  nfultiplicr  &  du  multiplicateur  5  car  touq 
produit  contient  le  nombre  1  multiplier  autant  de  fois  qu'il  y  x 
d'unités  au  multiplicateur ,  &  mettant  le  multiplicateur  à  la  pla- 
«ce  du  nombre  à  multiplier,  ce  qui,  comme  nous  avons  dic^ne 
change rien,,  on  trouvera qaelcmême  produit  contient  autant 
de  fois  le  multiplicateur ,  que  le  nombre  à  multiplier  contient 
d'unités. 

Deux  nombres  s'appellent  équimultiples ,  c'eft  à-dire,  égale- 
ment multiples  y  lorfquc  l'un  contenant  un  nombre  un  certain 
nohttbre  de  fois,  l'autre  contient  un  autre  nombre. le  même  nom* 
bnè:dtftfoi$v1&  ^contient  2  quatre  fois ,  12  contient  3-  aufli  quatre 
fois  :  donc  .8  &  12  font  équimultiples  des  nombres  2  &  j.  .  » 

On  dit  d'un  nombre,  qu'il  eft  multiplié  fucceffivement  pat 
deux  ou  plufieurs  autres  nombres ,  lorfqu'après  l'avoir  d'abord 
multiplié  par  un  premier  nombre,  on  multipiie  pn- 
fuite  fon  produit  par  un  fécond,  &~,cefl0uyeau  pro-  •  **  -> 
duit  par  un  troifiéme-;  &  «infi  de  fuite.  Soit  le  nombre  .  ,  '  .  ..^ 
.34 ,  qu'on  mùfeïjHie  d*abrd  par  2,  ce  qui  fait  68  ;  fi  Ton  £8 
multiplie  encore  68  par  4 ,  ce  qui  fait  172;  &  enfuitc  4 

171  par  3,  ce  qui  donne  816  ,  ce  dernier  produit  816 


s'appellera  le  produit  dg  34  multiplié  fucceffivement;    :  *7L  '. 
parf*,j>at4,4eip*r:3.>î     .     .,  ;..      .„    M     ...        *  •:    t     *  ::_ 

Lorfqu'ii  eft  queftion  de^multiplier  un  nombre  fuc-       g  ^ 
ceflivement  parxd'autres ,  on  abrégera  beaucoup  Topé- 
nation  fi  l'on  fait  d'abord  là  produit  des  multiplicateurs  les  un* 
park&aïut&s:,  &c  qu'efifuiceofl  multiplie;  par  ce<produit  le  nom* 


1  1  .* 
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fcre  qui  doit  être  njulciplié  fucceflivement  ;  car  le  produit  qui  ea 
réfultera  fera  le  même  que  le  dernier  produit  des  multiplications 
fucceflives.  Soie ,  comme  ci-deflus ,  le  nombre  34  à  multiplier 
fucceflivement  par  % ,  par  4  &  par  3  j  multipliez  t,  4  &  3  les  uns 
par  les  autres ,  c'efl>à-dire  ,2,  par  4 ,  ce  qui  tait  8 ,  . 

&  8  par  3 ,.  ce  qui  fera  24  :  enfuite  multiplie^  34         \^        . 
par  14 ,  &:  le  produit  816  fera  le  même  que  ci--  .— 

defïus.  Car  en  multipliant  34 ,  premièrement  par       136       8 
%  ,  enfuite  par  4 ,  &  enfin  par  3 ,  il  devient  t  fois ,,      68  3 

4  fois  ,  3  fois  plus  grand  qu'il  n'étoit  ;  or  dire  x  '    7— 

fois  ,  4 fois  y.  3  fois  plus  grand  ,  c'eft  dire  14  fois         x*     2* 
plus  grand  ,.puifque  *  fois  4  fait  8 ,  &  3  fois  8  fait  14  :  donc  mul- 
tipliant 34  par  14 ,  on  aura  le  même  produit  que  s'il  avoir  été* 
jnultiplié  fucce/fivement; 

On  verra  en  plus  d'un  endroit  dêxet  Ouvrage  de  quelle  utili- 
té font  les  remarques  que  nous  venons  de  faire  ici» 

L'ordre  que  je  me  fuis  preferit  fembloit  demander  que  j'expli- 
quais tout  de  fuite  ce  qui  regarde  la  multiplication  compofée; 
mais  comme  on  ne  peut  faire  cette  forte  de  multiplication  fans 
y  trouver  quelquefois  des  fractions,  ou  des  divifions  à  faire,  félon 
la  manière  dont  on  opère,  je  n'en  parlerai  qu'après  avoir  expli- 
que la  diyiûonûmple  &  le  calcul  des  fra&ions. 

De  U  Divijîon  Jimple*. 

XII.  La  divifion  eft  une  opération  par  laquelle  on  cherche 
combien  s  de  fois  un  nombre  en  contient  un  autre  ;  le  nombre  qui 
contient  s'appelle  le  dividende  ou  le  nombre  ïdivifer  >  le  nombre 
contenu  s'appelle  le  divifeur ,  Se  le  nombre  qui  marque  combien 
le  dividende  le  contient  s'appelle  le  quotient.  12,  contient  3  fois 
le  nombre  4»;  iz  eftdone  le  dividende  ,41e  divifeur  j  *te  3  le  quo- 
tient.    - 

Le  nombre  que  l'on  cherche  eft  donc  le  quotient,  &  ce  quo- 
tient contient  autant  de  fois  l'unité  que  le  dividende  contient  le 
divifeur  r  car  £  le  dividende  contient  trois  fois  le  divifeur ,  corn* 
me  dans  l'exemple  que  nous  venons  de  donner,  le  quotient  3 
contient  aqflî  trois  fois  l'unité. 

Il  fuit  de-)à  que  la  divifion  fait  précisément  le  :contraire  de  la 
multiplication ,  .de  même  que  la  fouftraâion  fait  le  contraire  de  * 
l!addiûon;,car  dans  la  multiplication  le  nombre  qu'on  ***"»***• 
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eft  le  produit ,  &  ce  produic  doit  contenir  autant  de  fois  ie  nom- 
bre à  multiplier  que  le  multiplicateur  contient  d'unités  ;  ainfi  le 
dividende  de- la  divifion  répond  au  produit  de  la  multiplication, 
le  divifeur  répond  au  nombre  à  multiplier ,  &  le  quotient  au  mut 
tiplicateur.  Soit ,  par  exemple ,  le  nombre  n ,  lequel  multiplié  par 

4  aïe  produit  48 ,  fi  ,.  . ,     ,       0  r 

7  ^JJL  1*  dividende  45  [  1*  quotient. 

vous  prenez  ce  pro-  T    L       n 

duit  48  pour  le  divi-  ^  ^^  4 

dende    d'une   divi-       48  produit.  4 

Gon,  te  le  nombre 

ix  pour  le  divifeur ,  dividende  48  [  4  quotient. 

vous  trouverez  que  .r*"rs 

le  quotient  fera  le  dmi-  l  % . 

multiplicateur  4;  car  48  contient  iz  quatre  fois.  Que  fi  on  vou- 
loit  que  le  quotient  exprimât  le  nombre  à  multiplier  11,  alors 
on  prendrait  pour  divifeur  le  multiplicateur  4,  &  lequotienc 
•feroit  11  ;  car  48  contient  4  douze  fois. 

11  arrive  la  même  chofeà  l'égard  de  l'addition  &  delà  fouf- 
traâion  ;  car  l'addition  aïant  joint enfemble  deux  nombres,  la 
fouftra&ion  les  défunit  defortc,  que  le  plus  grand  nombre  de  la 
ibuftra&ion  répond à  la  (bmme  de  l'addition,  le  nombre  qu'oa 
retranche  répond  à  l'un  des  deux 

nombres  à  ajouter ,  &  le  refte  ré-  3*  6o 

pond  à  l'autre.  Soit ,  par  exemple,  %ât  z* 

les  deux  nombres  à  ajouter  36  &       Somme   60       Refte  26 
24 ,  dont  la  fomme  eft<6o  ;  fi  vous 

prenez  cette  fomme  pour  le  plus-grand  nombre  de  la  fouftra&ion  ,* 
&:  14  pour  le  nombre  ^u'il  faut  retrancher  >  le  refte  36  fera  l'autre 
nombre  à  ajouter. 

On  enfeigne  ordinairement  plufieurs  manières  de  faire  la  divi* 
fion ,  que  Ton  appelle  à  U  Françoife  >  a  l'Italienne  >  a  l'Efpagnole  * 
&c.  du  nom  des  Nations  chez  qui  on  prétend  qu'elles  ont  été  in- 
ventées \  mais  comme  il  fuffit  d'en  favoir  bien  une  pour  réfoudre 
toutes  les  queftions  au fqu elles  on  peut  répondre  par  la  divifion , 
je  me  contenterai  d'expliquer  ici  celle  qui*  me  paroît  la  plus  cour* 
te  &  en  même-tems  la  plus  nette  ;  elle  eft  de  l'invention  de  feu: 
M.  Parent ,  qui  pour  la  diftinguer  des  autres  l'a  appellée  dans  fon 
Arithmétique  :  Nouvelle  Divifion  a  la  Francoifi  $  &  je  crois  ne  pou- 
voir mieux  juftifier  le  choix  que  j'en  fais  qu'en  nommant  cet  il- 
Juftre  Académicien ,  dont  les  Ouvrages  feront  toujours  infini* 

mène 


\ 
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îftfrnc  éftimes  dés  habiles  connoi  fleurs.  Je  vais  d'abord  la'décailler 
tans  ab/éviation  ,  afin  que  ceux  qui  commencent  puifTent  en 
«comprendre  mieux  les  raifons  *  eniuite  de  quoi  il  fera  facile 
de  leur  faire  concevoir  les  façons  de  l'abréger  >  donc  l'Auteur  s'eft 
iervi  pour  la  rendre  la  plus  courte  &:  la  meilleure  de  toutes»       ' 

PREMIER     EXEMPLE. 

Trois  hommes  ont  gagné  y 6%  livres  :  on  demande  combien  tire- 
Vient  4  chacun  foftorfa  fart  ? 

Pourlnen  faire  ce  partage ,  il  faut. que  la  parpqui  revient  à 
«chacun  foit  à  l'unité  qui  exprime  un  homme,  comme  le  gain  to- 
tal 7SS  efft  au  nombre  3 ,  oui  exprime  le  nombre  des  hommes.  Le 
nombre  que  je  cherche  eu  donc  le  quotient  d'une  divifionj  ceft 

I pourquoi  j'écris  d'abord  le  nombre  7684  fous  lequel  je  tire  une 
igné,  &  après  le  dernière*-  ,Q  r      ^  .      é 

rafcére  8  je  tke  encore  une  .    :   'v  ??  I  M*  gnonent. 

autre  ligne  du  haut  en  bas  •  , 

pour  féparer  le  dividende  du      premier  refte   16  ". 
quotient  *jue  j'écrirai  là  à  ■    ■■ 

mefure  que  je  le  trouverai  ;  3 

enfuite^e  place  le  nombre  j,       fécond  refte;     18     ; 
qui  cft  le  divifeur ,  fous  le  ».  •  .■     •    .'      •   .,  i 

premier  caraâérc  7,  ce  que  '.;>■* 

je  fais  pour  éviter  des  difficultés  prefquc  infurmtfncabJes  qui  {à 
rencontretoàent  fou  vent  fi  je  commençons  à  droite  ,  comme  je  le 
ferai  voir  après  le  fécond  exemple.  Cela  fait ,  je  dis;  En  7  com- 
bien de  fois  $i  te  trouvant  que  $  y  cft  1  fois,  j'écris  &  au  quotient  : 
or  puifque  3  cft  1  fois  dans  .7 ,.  je  multiplie  j  par  1 ,  ce  t}ui  /ait  6, 
«&  je  retranche  6  de  7,  ce  qjai  donne  un  refte  1  que  j'écris,  fous  le 
divifeur.  Je  mets  àcficê  de  ce' refte  lé  fécond  <ï*fa&ére*  du  nom» 
bre  à  divifer,  je  tire  une  ligne,  &  j'écris  le  divifeur  fous  le  6 1 
enfui  te  ^c  dis  ?  En  16  combien  de  fois  3*  je  ttouve-qu'il  y  cft  y ,  ce 
que  je  marque  au  quotient  :  or  puifque  3  eft  y  fois  dans  1$ ,  je  raul-, 
riplie  3  par  5^  ce  quiikkiy ,  As  jévetrahchefi^dfe  i« ,  ce  oui4pnne 
un  refte  1  que  j"éccti  fous  le  divifeur  3.  Jç  metsàc^é  oc  ce^efta 
le  troificme  caraâére  8  du  nombre  à  divifer^  je  târç  une  ligne  Se 
fcàis  le  divifeur  5  foùsle  nombre  8;  je idts  donc^  En  18  combien 
de  fois  j?  &  je  trouve  qu'il  y  cft  6  fois ,  c'eft  pourquoi  j'écris  g  aa 
«quotient  *&  puifque  3  d&6  fois  <kfi£  18,  je  multiplia  3  par  6,ce  qui 
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éiïàxaii&jêc  Và&Bt  retranché  de  tàikœrcfcxiçfilComtocïïrif 
a  plus  de  caraftéce  au  nombre  à  divifer,  l'opération  eft  finie ,  &  le- 
quotient  marque  que  la  part  de  chacun  de  ces  hommes  eft  iy6  iiv. 
...  En  examinant  bien  la  régie  que  nous  venons  de  faire  y  on  trou- 
vera qn  après  aaroir  tarit  le  dividende  9)  ltf  divifeur ,  #r  marqua 
la  place  du  quotient ,. comme  nous  l'avons  enfeigné ,  il  y  a  quatre* 
chofes  à  faire  pour  parvenir  à  la  divifion.  La  première  eft  d'exa- 
miner combien  de  fois  le  divifeur  eft  contenu  dans  le  dividende  §. 
-mais  comme  cela  n'eft  pas  facile,  lorTquc  le  dividende  contient 
plusieurs  caraâcres,  on  fait  par  partie  ce  qu'on,  ne  fauroit  faire 
iour  àla  fois*,  en  examinant  d'abord  combien  de  ibis  lé  divifeur 
-eft  conreâo'dans  le  premier  caraâ&redu  dividende  renfuitecortw 
bien  de  fois  il  eft  contenu  dans  le  refte  du  premier  caractère  &,  dans. 
le  fécond  renfuire  combien  de  fois  il  eft  contenu  dans  le  refte  du  fe* 
cond  Se  dans  le  troificme  3  et  ainfide  fuite,  fi  le  dividende  contienc 
un  plus-  grand  nombre  de  car  a  frère**  es  tjisi  fait  que  le  divifeur  à* 
chaque  examen  qu'on  fait  avance  d'un  raôg  ver  si  a,  droite.  La  fe* 
conde  eft  d  écrire  au  quotient  >  après  chaque  examen Jie  nombre  de 
fois  que  le  divifeur  eft  contenu  dans  le  caraâére  du  dividende  *ce 
nombre  écrit  au  quotient  s'appelle  quotient  partial ,  àcaufe  qu'il 
fait  partie  du  quotient  total  que  Ton  ne  peut  avoir  qu'après  que  l'o- 
pération eft  finie.  Latroifiéme  eft  dç  multiplier  chaque  ouotienr 
partial  par  le  diviïèur ,  parce  que  le  caraâsre  (npcrienrdu  dividen- 
de contient  le  produit  de  ces  deux  nombres.  Et  là  quatrième  en- 
fin ^  de  retranche»  chacun  dé  ce»  produits  des  cara&éres*  fupériêurs: 
du  dividende*.  Cela  fait ,  l'opération  eft  finie ,  foit  qu'il  refte  quel* 
que  chofe,  foit  qu'il  ne  refte  rien,  parce  qu'oa a  retranché  le  di- 
vifeur du  dividende  autant  de  fois  qu'il  y  étok  contenu ,  &  que 
Jequotk^c'-m^rqorpcnorabrcdcfbisv.    ... 

-a.  :.''•    o--;1b.c6'n:-i»-  exemple, 

Vfie  Tùur  s  34?  çUds-cU  k**tx*r  x  wdemtnit  cwbii»  çetpîedss 
■flm* de toifetf?-  <;.;;- 

'  Litoife  a  «Tptediy  dôric  il  &.'agw  et  (vnii.comhien\do  fois  76* 
pieds  contièhfient  S  pieds ,-  tepabcoafcqoent  là  qu«ûioo  fe  réfou- 
df  *  pt  la  di  Wfioftw  ~  ■•!-'-•      •'.'«  •     :  »     •   ■ 

■  Pwty  pârvdrrir ,  feiérisleidividende&lcdiTifeur,  &  je  tire 
les  lignes  Comme  dans  l'exemple  précédent.  Enfuice  Je  dis  r  En  y. 
te  nombre  £  é&u&è  fois,  Récris  1  au  quotient^  jediç  tUnc  fias  4> 


<*# 
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fft  S  a  &  qui  de  7  ote  4  refte  i ,  que  j'écris  fou*  le  divifeur  £  i  je 

«nets  à  côté  de  ce  rcfte  le  fécond  .    .          ,               •  *  '  r      • 

«araûéreJita  dividende,  j'écris  7^  t  "'  *    ' 

le  di  vitètir  par -de  flou  s ,  &  crou-  6 

^vant  qu'il  eft  deux  fois  dans  Premier  reftc   1 6 

16 ,  j  écris  i  au  quotient  ;  xirul-  «  . 

tipliant  6  par  i,  le  produit  eft  6 

il ,  lequel  retranclié  de  16  don*  Second  refte      49                ^ 

ne  un  refte  4 ,  que  j'écris  (bus  le  ' 

divifeur  ;  je  mets  à  côté  de  ce       >»%•/:'.-   -a- 

A  t        *r,       a,  -         Troifîeme refte        ï 

lefte  le  troitieme  caractère  9,8c  ; 

•écrivant  le  divifeur  par-deflbus ,  je  trouve,  qu'il  eft  8  fois,  dans 

-49  /je  mets  donc  8  au  quotient,  &  multipliant  la  diyifèur  par  S  ^ 

je  retranche  le  produit  48  de  49,  &  il  me  refte  1,  que  je  ne  puis 

plus  divifer ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  caraâére  au  dividende*  Ce 

refte  1  s'ajoute  au  quotient  ep  écrivant  x  plus  haut  que  les  autres 

cara&éres  >&  cirant  enfuice  une  petite  ligne  fous  laquelle  on  écrie 

le  divifeur  6>  celaijgniûe  qu'il  refte  1  à  divifçr  par  6 ,  c'eft-à-dite^ 

unefraûion  qui  s'appelle  un  foriéme^comme  nous  l'expliquerons 

«ail  leuts.  Le  quotient  cotai  de  cette  divifiqn  eft  dpnc  1 2,8  ,to;  £es,&  ua 

dixième  de  toife^  &  par  conséquent  769  pieds  font  1x8  j  de  toifes* 

Les  Commençant  feront  peuc-ctre  furpris  de  ce  qu'en  exami- 
nant combien  de  fois  le  divifeur  6  eft  dans  le  premier,  caraûérc 
7 ,  j'ai  écrit  1  au  quotient,  au  lieu  que  je  dey  ois  écrire  409,  puif», 
«que  cccâraÛérey  parquant  des  centaines,  vaut  fept  çefls^.&: 
•que  6  unités  font  contenues  cent  fois  dans  fept  cens  ;  mais  il  faut; 
qu'ils  obfervcm  qu'après  ce  premier  quotient  partial  1 ,  il  s'en, 
trouvera  deux. autres  quaftd  la  régie  fera  achevée,  3c  .qu'ainsi 
«cette  unité  deviendra  une  centaine.  Il  en  eft  de  ràême  à  l'égard 
du  quotient  partial*,  Iqgucl:  devient  2»  dixaines  quand  l'opéra- 
xion  eft  "finie.  Ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  gâtç  rien  en  commençant 
à  divifer  à  gauche,quorquiiparoifle d'abord  ^bfurde  de  divifer  des 
centaines,  des  mille,  des  dixaines  de  mille  y&c.  par  des  unités. 

Maintenant ,  &  Ton  veut  favoir  pourquoi  la  divifion  ne  fe  com- 
mence pas  a  droite  comme  les  çrçis  premières  régi  es,  on  en  trouve* 
ra  bientôt  larai4onriH'q!}  efface  de  faite  la  régie  que  nous,  venons 
d'expliquer  dam  cet  exemple ,  en  allant  de  droite  a  gauche. 

Pour  cela  je  dirai  :  9  coacipnt  uqç  fois  6 ,  donc  j'écris  1  au  qm>? 
tient  au  rang  des  unités  s  «nfuire  une  fois  6c&6yôc  qui  de  9  ôtc 
«  refte  5 ,  que  j'écris  fous  te  ii$  ;  m^is  que  faire  de  ce  refte  ?  je  ne 


'44  L'ARITH  METIQ.U  E 

vois  que  deux  façons  de  m'en  débarrafTer ,  dont  voici  d'abord  1$ 

première ,  je  néglige  ce  refte  &  je  conti*  ç 

nue  en  écrivant  le  divifeur  6  fous  le  ca-       ^?\  ll1 

raâére  fuivant  6  r  or  €  étant  contenu  une       666)     i* 

fois  dans  6 ,  j'écris  i  au  quotient  au  rang  /       ^ 

des  dix  aines  y  &  je  dis  :  Une  fois  tf  eft  6 ,       ;  0  > 


&  qui  de  6  ôte  6  refte  qx  que  j'écris  fous         66      128  quotient* 
Je  divifeur.  J'avance  le  divifeur  fous  le     ■ 
troifiéme  carattére  7 ,  &  trouvant  qu'il         3 1 

y  eft  contenu  une  fois ,  j'écris  1  au  quo-  ^ 

tient  au  rang  des  centaines.  Une  fois  6  eft  ""— ■— * 
ëx6i  qui  de  7  ôte  6  refte  r ,  que  j'écris  fous 

Je  divifeur.  Le  refte  eft  donc  10  3 ,  &  103  pouvant  encore  être  divi- 
fê  par  é  y  je  recommence  ta  divifîon  en  écrivant  6  fous  le  3  j  mais 
comme  3  ne  contieqt  point  <J ,  j'emprunte  une  dixaine  fur  les*  ca- 
ractères fui  vans  ,ee*qui  fait  13,  dans  lequel  6  étant  contenu  deux 
fois,  j'écris  2  au  quotient  fous  les  unités  ;  2  fois  6 font  12 ,  &  qui 
de  13  ôte  ii  refte  1 ,  que  j'écris  fous  le  divifeur  6 ,  ^avance  ce  di- 
vifeur fous  le  o ,  qu< ,  à  caufe  de  l'emprunt  efcdevenu  9 ,  &  trou- 
vant qu'il  contient  une  fois  6 ,  j'écris  1  au  quotient  fous  les  di- 
zaines ;  une  fois  6  eft  6 ,  &  qui  de  9  ôte  6  refte  j ,  que  ['écris  fous 
le  divifeur  6.  Je  n'avance  plus  ce  divifeur  f  parce  que  le  dernier 
cara&érc  1  eft  devenu  o  à  caufede  l'emprunt  que  j'ai  fait.  Le  fé- 
cond refte  eft  donc  31  r  &  31  pouvant  encore  êtredivifê  par  *,  j'é- 
cris  6  fous 1  r  or  31  contient  6  cinq  fois  ,  f écris  y  au  quotient  fous 
les  unités ,  6c  retranchant  5  fois  6 ,  c'eft-à-dire ,  ?o  de  31 ,  il  refte 
un  1  qui  ne  peut  plus  fe  divifer ,  ainfi  la  régie  eft  finie;  j  ajoute 
donc  tous  les  quotiens  que'  >  ai  trouvés ,  &  le  quotient  total  eft 
128  ,  comme  ci-defTus. 

La  fécondé  manière  de  fe  débarrafler  ive 
premier  refte  3  ,'cft  décrire  encore  une 
rois  le  diyifèur  6  fous  ce  refte  3 ,  &  d'em- 
prunter une  dixaine  ,  laquelle  avec  ce  

refte  fera  13  :  or  13  contenant  6  deux  foi*,  ~  f  zg  quotfent^ 

on  écrira 2 au  quotient ,  fous  l'unité dé-        666 

ja  écrite.  1  fois  6  fonft  î  2 ,  &  qui  de  13    - 

ôte  12  refte  1 ,  qu'on  écrira  fous  le  divi-  3 1 

feur .  A  préfent ,  comme  cette  unité  n'ap-  * 

partienr  plus  au  cara&ére  9 ,  on  avancera  • 

le  divifeur  fous  le  fécond  cara&érc  6X  le-    .       * 
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quel  ne  vaut  plus  que  y,  ainfi  empruntant  une  dixainc  pour  faire 
ij,  on  écrira  2  au  quotient  au  rang  des  dixaines,  parce  que  iy 
contient  1  fois  6  :  or  z  fois  6  valent  ix y  &  qui  de  1;  ôte  11  refte 
3 ,  qu'on  écrira  fous  le  divifeur  y  ce  refte  3  n'appartiendra  point 
au  caraâére  6>  lequel  aura  été  épuifé  par  lafcuftraâion  précé~ 
dente  j  ainfi  on  avancera  le  diviteur  (bus.  le  troifiéme  caraûére 
7 ,  lequel  àcaufe  de  l'emprunt  ne  vaut, que  6V  on  écrira  1  au  quev 
tient  au  rang  des  centaines,  parce  que  6  contient  6  une  fois,  8c  • 
retranchant  6  de  6 ,  il  ne  refiera  rien  fous  ce  rang-là  s  mais  corn* 
me  il  refte  31  fous  les  deux  auttes ,  il  faudra  écrire  de  nouveau  6 
fous  31  &  achever  le  refte  comme  auparavant. 

L'incommodité  qui  £e  trouve  dans  l'une  &c  l'autre,  de  ces  deux 
manières  eft ,  i°.  En  ce  que  chaque  divifeur  partial  ne  fe  trouve 
pas  d'un  feul  coup ,  &  qu'il  faut  quelquefois  faire  pluûeurs  opé- 
rations pour  l'avoir  tout  entier  ,ce  qui  oblige  enfuite  défaire  une  * 
addition ,  comme  on  voit  ici  au  quotient.  1?.  Qu'il  faut  fouvent 
faire  des  emprunts  que  l'on  ne  fauroit  compenfer  en  augmentant 
le  car aâére  de  deflbus ,  comme  nous  avons  enfeigné  dans  la  fé- 
conde manière  de  faire  la  fouftra£fcion,parce  que  ce  caraâére  de  deÊ 
fous  étant  le  divifeur,  doit  toujours  refter  tel  qu'il  eft  :  or  on  con- 
çoit aifément  que  ces  difficultés  deviendraient  encore  plus  gran- 
des,  fi  le  divifeur  contenoit  deux  ou  plufieurscaraûéres>&:  que 
par  confequent  on  a  eu  raifon  de  chercher  une  autre  façon:  de 
divifer  qui  ne  fut  pas  fu jette  aux  mêmes  embarras,  à  quoi  loi* 
eft  parvenu  en  imaginant  de  divifer  de  gauche  à  droite ,  comme 
on  l'a  déjà  éprouvé  dans  les  exemples  précédens» 

TROISIEME     EXEMPLE. 

Vn  Seigneur  m  fait  faire  dans  une  de  fes  ferres  un  Pan  en  ferme. 


1.11  JUSli*tll  J  V**W**v/i*  »ui    wv  *|w  v*x  wwmmmux,  y  ju  V  %J W  U  4UULU  que 

les  imyz  toîfes  quarrées  font  le  produit  de  la  longueur  789  par 
la  largeur  qu'il  faut  trouver  :  donc  en  divifant  les  toifes  quatre  es, 
par  la  longueur) ,  Saurai  la  largeur. 

récris  donc  le  divifeur  fous  le  di  vidende^n  pxettarçt  fon  ptemiet 
caradcre7,non  pas.  fous  Je  premier  car  aûére  5  du  dividende,  parce 
que  7  it'eft  pas  contenu  dans  y ,  mais  fous  le  fécond  1 ,  qui  joint 
on  premier  fait  ji.  J'examine  enfuite  combien  ce  divifeur  eft  cojv 


/ 
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tenu  dans  lès  4  premiers  caradéres  du  dividende  511a»  ;  maïs  côrn** 

me  il  féroit  trop  difficile  de  trouver  r  *  R 

d'un  feul  coup  combien  yui  con-  L  ^^       4 

tient  789 ,  je  regarde  d'abord  com-  -^ 

bien  le  premier  caraÔére  7  eft  con- 


rènu  dans  yi ,  je  trouve  qu'il  y  eft  4734 

7*fois,;  cary  fois  7  font  49  &  -qu'il 


«■»• 


refte  2 ,  lequel  avec  l'unité  fuivantc  premier  .«fte     3787 
fera  21  ^  or  le  fécond  caraâére  8  n'eft  7^9 


pas  contenu  de  même  7  fois  dans  ^ 

ai,  ç'eft  pourquoi  au  lieu  dey  fois 
je  dis  6  fois  ;  ainfi  tf  fois  7  faifant    fécond refte        6312 
42 ,  il  reftera  9  de  yi ,  &:  ce  9  joinc  ^  789 

4u  cara&érc  fuivant  fera  91  ;  mais 


0000 


$  pris  6  fois  ne  fait  que  48 ,  donc  de  6311. 

«91  retranchant  48  ,   il  reftera  un  *~ 

nombre  beaucoup  plus  grand  que 
ip -y  qui,  avec  lé  caradére  fuivant  2  du  dividende,  fera  auffi  beatt* 
Coup  plus  grand  que  102 ,  &  dans  lequel  par  con&q&ent  5  poort» 
-âuflfr  erre  contenu  £  fois.  Je  fuis  donc  affuré  que  789  eft  tf  fois 
•âaifcs  les  quatre  premiers  caractères  du  dividende,  ainfi  j'écris 
ë  au  quotient,  -je  tire  une  ligne  fous  le  divifeur  &  je  multiplie  ce 
xHviïeut  par  «S,  mettant  leproduit  (bus  la  ligne:  6  fois  9  font  J4  , 
j'écris  4  &  je  retiens  y  ;  tf  fois  8  font  4$ ,  &  y  que  j'ai  retenu  font 
53 ,  j'écris  3  &  je  reriens  y  ;  £  fois  7  font  42  ,<&  5  de  retenu  font  47 , 
j'écris  7  £c  j'avance  4  9  cela  fait,  je  retranche  coproduit  des  quatre 
premiers  caractères  du  dividende  ;  qui  de  2,  ôte  4  cela  ne  fe  peut , 
mais  qui  de  Ï2  ôte  4  refte  S,  que  j'écris  fous  4  après  avoir  tiré 
une  ligne  entre  deux.  Or  pour  faire  12  j'ai  emprunté  une  dixaine  , 
<jui  par  conséquent  eft  de  trop  dans  les  trois  autres  caractères  du 
dividende  4  mais  pour  faire  compenfation ,  j'ajoute  1  au  fecond  ca- 
ractère 3  <hj  produit ,  ce  qui  fait  4 ,  &  je  continue  la  fouftraCtion  * 
qui  de  1  ôte  4  cela  ne  fe  peut,,  mais  qui  de  11  ôte  4  refte  7  que 
j  écris  ;  j'ajoute  de  même  1  au  troifiéme  caraCtére  du  produit ,  ce 
qui  fait  8  ,àcaufe  que  j'ai  emprunté  1  pour  faire  n ,  &  je  dis: 
Qui  de  1  ôte$  cela  ne  fe  peut ,  mais  qui  de  h  ôte  "8  refte  3  que  j'é* 
cris;  enfin  j'ajoute  1  au  quatrième  cara&èrc  4  du  produit ,  ce  qui 
fait  y,  parce  que  j*ai  emptunte  une  dixaine  pour  faire  11 ,  &  j'a* 
cheve  la  fouftra&ion ,  en  difant  :  Qui  de  y  ôte  y  refte  rien ,  &c  je 
décris  rien  y  parce  que  n'y  aïant  plus  de  caractères  le  zéro  queyé* 
rirois  ferait  inutile. 
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Ce xjui *me  acfte  cfl  donc  378  ,  je  tpées  à  côté  de  ce  refte.le-  cin- 
quième caraÛére  7  du  dividende ,  &  écrivant  le  divifeur  789  par- 
deftbus,  j  examine  combien  de  fois  il  eft  coneenu  dans  ces  quatre 
caraâéres  tfît ,  je  trouve  qu'il  y  eft  contçnu  quatre  fois ,  &  je  Tç- 
Tris  au-  quotient.  Je  multiplie  le  divifeur  par  4 »  ce  qui  donne 
3156  que  j'écris  par-deflbus ,  fit  retranchant  ce  produit  de  378:. ,  il 
refte  631  que  fecris  par-defTous. 

Je  mets  à  côté  de  ce  refte  631  le  fîxiéme  cara&ére  1  du  dividen- 
de ,  je  mets  le  divifeur  par  -  deflbus ,  &  examinant  combien  de 
fois  ce  divifeur  eft  Contenu  dans  6}iz  ,  je  trouve  8  fois  que  j'écris 
au  quotient  r  je  multiplie  le  divifeur  par  8,  ce  qui  donne  '6\i%. 
lequel  étant  retranché  de  6312; ,  il  ne  refte  tien. 

L'opération  eft  donc  finie,  puifqu'il  n'y  a  plus  de  cara&éres  au 
divifeur,  ainû  le  quotient  648  marque  que  le  Parc  en  queftion  a 
Î48  toifes  de  largeur. 

Nota.  *°.  Qu'en  examinant  fi  cljaque  cara&ére  du  divifeur  eft 
contenu  autant  de  fois  dans  les  carat&éres  corrpfpondanj  que  lç 
premier  fe  trouve  contenu  dans  ceux  qui  font,  au-defTus  dç  lui  y  £ 
Ion  trouve  un  refte, plus  grand  que  10,  on  peut  écrire  hardiment 
au  quotient  le  nombre  de  fois  qu'on  a  trouvé  fans  pouffer  plus 
loin  l'examen ,  parce  gue  ce  refte  10  avec  le  car a&ére immédiate- 
ment fuivant  fera  plus  grand  que  100  yau  lieu  que  ce;  qu'on  écrit 
au  quotient  peut  être  .tput  au  plus  ?,  de  même  que  le  caraétére 
fuivant  du  divifeur,  Su  que  9  fois  9  uc.font  que  8  c ,  lequel  repraxW 
chè  de  100  donnerait  un  refte  encore  plus  grand  que  10  \  âc£ottç 
que  ce  refte  avec  le  caraÛére  d'après  feroit  encore  plus  grand  quç 
xoo ,  &  que  par  confequent  on  pou rr oie  encore  en  retrancher  %iT 
«c  qui ,.  comme  on  voit.,,  iroit  à  l'infini. 

Nota.  i°.  Que  dans  la  fouftra&ion  y  de  Ta  manière  que  ,  lions* 
l'avons  faite  dans^cxoejégle ,.  le$\  emprunts  qu'on  fait  n'qxce- 
dent  jamais  une  dixaine  y  ainfi  toutes  le?  fois  qu  on  ^  ejkpr^ptp .^ 
lecaraâére  fuivant  du  nombre  qu'on  retranche  n'augmente  quç 
d'une  unité;. 

Nota.  30.  Que  la  myiiere  de  faire  la  dWifioii  que  jp  viens.d'çx* 
pliquer  ,.eft  la  xnsrçe,  que  le^  Aptçufs  appellent  Nouvelle pfyiJtoQ 
à  l3  Italienne^  &,  que  içjie  m'en  fuis  feryi  que  pour  mieux  faire 
entepdre  laj#jin&re  oc  diviier  deMt  Parent,  qui  fa  praçiqpç  jp>ar 
le  moïen  de  deux  abréviations  qu'on  fait  fur  celle-ja^  ;  f 

Pour  montrer  la  première  abréviation  qu'on  peut  taire  fyr  cet- 
ce  règle,  jp  me  fcrvirai  des^  mêmes,  nombres  ^  ainfi  agscs 


^  V  A  RI  t  H  M  E  1 1  Q:  tr  ï 

avoir  écrit  le  dividende  &  le  divifeur  ,  8$  trouvé  le  premier  qufl* 

tient  6  ,  je  multiplie  le  divifeur  par  ce  quotient  s  mais  au  lieu  d*e- 

ctire  le  produit  par-deflbus ,  je  le 

fetrançhe  des  quatre  premiers  ca-  $ T  T  A7*  1*4» 

ra&éres  du  dividende  à  mefurc  g 

que  je  multiplie  chaque  cara&érc.  ^ 

Je  dis  donc  6  fois  9  font  54 ,  qui    premier  refte        3787 
de  1  ôte  j4 ,  cela  ne  fc  peut ,  j'em-  78  9 

prunte  donc  autant  de  dixaines 


qu'il  en  faut ,  pour  que  ces  dixai-    k***  reft«  *3  «  * 

nés ,  avec  ces  deux  unités' foient  .   _  ?°9 

plus  grandes  que  J4,c'eft-:à-dire,que  ^Q0 

j'en  emprunte  6  qui  font  60,  &  i 

font  61  ;  qui  de  61  ôte  54 ,  refte  8  que  j'écris  par-deflbus  le  9  après 
avoir  tiré  une  ligne.  Comme  j'ai  emprunté  6  dixaines,  ces  fix 
dixaines  font  donc  de  trop  drfns  lescaraûéres  yn  <lu  dividende , 
mais  pour  faire  corrçpcnfatioh ,  je  retiens  ces  6  dixaines  que  j'a- 
jouterai au  nombre  à  retrancher ,  avant  de  faire  la  féconde  fou£ 
traàion.  le  continue  donc ,  6  fois  8  font  48 ,  &  tf  que j'ai  emprun- 
xé  font  54;  qui  de  1  ôte  54  cela  ne  fe  peut,  mais  qui  de  61  ôte  54 
refte  7  que  j'écris,  &  je  retiens  6  à  caufe  ècs  6  dixaines  que  j'ai 
«mprunté  pourfaîre  61  ;  6  fois  7  font  41  &  *  que  je  retiens  font 
48 ,  &  qui  de  51  ôte 48 ,  refte  3  que  j'écris  :  voilà  donc  le  premier 

fois 
divifeur 

par  ce  quotient  4 ,  &  je  le  retranche  en  mêrae-tems  du  nombre 
5787  continuant  l'opération  toiyours  de  la  même  façon  qu'on 
«rient  de  voit. 

Si  .on  .compare  cetteqperatlon  avec  la  précédente,  on  trouve- 
ra qti'eïlé  contient  douze  carà&éres  de  moins,  ce  qui  fait  déjà 
*mê  grande  abréviation  %  il  eft  vrai  que  d'autre  part  elleparoît 
plus  difficile  j  à  caufe  qu'on  multiplie  &  qu'on  fouftrak  en  mê- 
ine.-tepis^  ce  qui  oblige  de  faire  des  emprunts  beaucoup  plus 
grands  que  dans  la  précédente  ;  mais  avec  un  peu  d'ufagë  on  ca 
viendta.facïlemenf  ibdut^&î'on  aura  l'avantagé  d'écrire  moins, 
se^uir,  en  fait  de  calcul  ii'eft  pais  \  méprifer;  à  caufe  qu'à  force 
d'écrire  on  efrfortfujet  <îe  mettre  un  caradére  pour  un  autre. 

Cette  opération  s'appelle  par  les  Auteurs  ,  Nouvelle  Bivijion  i 
S*%Jfa&HoU>  &  l'abréviation  que  noirs  allants  faire  nous^donnera 
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ï*  tftftJvelle  Divifion,  qui  cft  celle  de  Moniteur  Parent. 
-    Reprenons  donc  les  mêmes  nombres  que  ci-deflus,  mais  au 
lieu  d'écrire  le  divifeur  fous  le  dividende ,  mettons-le  deflfus.  En- 
fuhre  après  avoir  trouvé  le  premier  quotient  6>  multiplions  le 
divifeur  par  6 ,  8c  retranchons  le  « 

produit  du  dividende  à  mefucc  que    -  J?x  *     ..*  6  g 

nous  le  ferons ,  de  même  que  dans  • 

ladivifion  à  l'Efpagnole^  mettant    premier  xefte  578.7 
le  refte  fous  le  nombre  à  divîfcr, 


en  obfervant  d'écrire  le  premier      fécond  refte  631a 
-  «cara&ére  8  de  ce  refte ,  non  pa.s  ~      t  .  ,    ' 

fous  la  colonne  où  le  9  du  divifeur  o0° 

fe  trouve,  mais  fous  la  colonne  d'après  à  gauche.Cetté  fouftraûion 
€aite,  nous  mettrons  à  côté  de  ce  refte  le  caraâére  du  dividende , 
8c  le  divifeur  fe  trouvera  place  comme  il  faut  pour  la  féconde  di- 
vifîon  qu'il  faut  faire  fur  le  nombre  3787  :  de  forte  que  nous  ne 
ferons  pas  obligés  de  l'écrire  de  nouveau.  Examinant  donc  com- 
bien de  fois  789  eft  dans  5787 ,  nous  écrirons  4  au  quotient ,  8C 
multipliant  le  divifeur  par  4  nous  retrancherons  fon  produit  du 
nombre  3787  à  méfure  que  nous  le  ferons  ,  8c  nous  écrirons  le 
refte  deftbus  le  premier  refte ,  obfervant  toujours .  d'avancer  le 
premier  caraâére  d'un  rang  vers  la  gauche;  nous  mettrons  à  c&çé 
du  fécond  refte  le  dernier  car aûér&x  du  dividende,, &  nous  achè- 
verons la  divifion  en  faifant.de  même  que  cUdefïus. 

Nota.  Qu'il  faut  mettre-des  points  à  côté  de  chaque  refte,  c'eft-- 
«à-dire.,  entre  le  dernier  caraâére  de  ce  refte  Se  le  caraâére  du  di- 
vidende qif  il  faut  y  rapporter ,  8c  quand  le  nombre  de  ces  points 
iè  trouvera  égal  au  nombre  des  cara&éres  du  dividende,  qui  font 
«n-delà  du  divifeur  vers  la  droite ,  on  connoîcra  que  l'opération, 
*ft  finie. 

Si  l'on  compare  cette  manière  de  divifer  aux  deux  précéden- 
tes ,  on  trouvera  qu'elle  contient  6  caraâéres  de  moins  que  la 
divifion  à  l'Efpagnolc ,  &  par  confequent  18  de  moins  que  la  di- 
vifion à  l'Italienne  ;  &  fi  l'on  faifoic  des  diyifions  dont  le  divi- 
dende &  le  divifeur  continfTent  un  plus  grand  nombre  de  carac- 
tères ,  telles  que  font  les  deux  fuivantes  que  je  n'expliquerai 
point  pour  laifTcr  aux  Coramençans  le  plaifir  de  les  faire  eux- 
meniez,  on  trouveroit  qu'elles  en  contiendront  encore  moins  eu 
égard  aux  deux  autres  ;  c'trft  pourquoi  je  confeille  à  tous  ceux  qui 
lires*;  cet  Ouvrage  de  s'en  tenir  à  celle-ci ,  qui  .outre  l'avantage 
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die  la  brièveté ,  a  encore  celui  de  la  netteté ,  attendu  que  l*4ivi< 

feur  n'cft  point  confondu  pèle  mêle  avec  les  reftes^ 

6 $8  9 

7543^8978  [1180721  ffff 


Cette  première  règle-  d  * l  ** 

contient  vingt>quatre  carao  ?  x  -  -  z 

téres  moins  que  fi  on  l'eût  -* 
faite  félon  la  divifion  à  l'Ef-      460.8 
pagnole x  &  cinquante-cinq  "■ 

moins  que  feloa  la  divifion  4* 08.9 


mm^mmmm 
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1366.7 

889.8 

2S09 

43.SJ  7 

8654  93679786  [19689ÏÇZ 


Cette  féconde    regîè   a*  42  c  9  2.* 
«rente •cinq   caraâéres   de  - 

moins  que  fi  on  avoit  opéré  30  3 1 0.6 

a  TEfpagnole,  Se  fobeante*  ■■ 

quinze  moins  qu'à  rjtalicn-  3f3*4-j 
-nei  d'où  Ton  voit  que  la:  Q 

Méçhode  de  M.  Parent  de-  4,g*9»9  » 

vient  toujours  plus  commo-  242.86.7 

de  à- l'égard  des  autres,  à  _. 

ittefure  que  les  dtvifîons  àc  23081.8 

faire  deviennent  plus  gr^nr.  — 

des..  11 045.6 


.    Remarques  touchant  la  divifion. 


1 

XIII.  Si  deux  nombres \  m égaRx  font  divifes  par  un  même* 
nombre,  le  premier  quotient  eft  au  fécond  comme  lé  premier 
nombre  eft  au  fécond.  Soient  les  deux  nombres  16  &  8  à  divifer* 
par  4;  le  quotient  de  1.6  par  4  eft  4  ,  &  celui  de  8  par  4  eft  z  î; 
or  je  dis  que  le  quotient  4.  eft  au  quotient  1  comme  le  premiec: 


4 
8 


DES     G  FO  M  ENTRES.  jt 

jiom^re  1 6  eft  au  fécond  nombre  4;  car  fi  1 6 
eft  double  de  8,  16  divifé  par  4,  ou  devenu        £ 
-<juatre  fois  pluspetit,  fera  double  de*8  deve- 
nu auifî  quatre  rois  plus  petit. 

Lorfqu'on  a  trois  nombres  y  par  exemple  p  .16 ,  8  & .%  ,  dont  le 
premier  16  eft  le  nombre  à  divifer  f  le  fécond  8  le  divifeur ,  &  le. 
troifiéme  t  le  quotient  :  fi  Ton  multiplie  le  o.  8  1" 

nombre  à  divifer  16  >   par  un  quatrième       l6    z      48  I  É 
nombre,  par  exemple  3  ,  ce  qui  fera  48  ;  &       ,.  L 

qu'après  ce  changement  on  le  divife  de  nou-  16 

veau  par  8 ,  le  quotient  6  fera  au  premier  3 

quotient  x^  comme  1.6  après  fon  change-  r    ■   ■ 

ment ,  c'efkà-dire ,  48  eft  à  \6  avant  foachan-  4* 

gement  ;  car  û  16  divifé  par  8  donne  x,  trois  fois  16  ou  .48  doit 
donner  trois  fois  x  ,  c'eft-àdire ,  6. 

Si  un  même  nombre  eft  divifé  par  deux  divifqiiçs  inégaux ,  le 
fécond  quotient  eft  au  premier  quotient  réciproquement  %  comme 
le  premier  divifeurau  (econd  divifeur.  Soit  le  nombre  à  divifer  uS% 
le  premier  divifeur  8,  &  le  fécond  4,  le  pre- 
mier quotient  fera  1  &  le  fécond  4  ;  or  je  dis         |j  4  1 
*que'lc  fécond  quotient  4  eft  au  premier  x  ,       x6  J  x       16  |  4 

comme  le  premier  divifeur  8  au  fécond  divi-  .    ; ■  t  ■ 

feur  4  \  car  fi  16  divifé  par  8  donne  i ,  le  mê- 
me 1 6  divife  par  la  moitié  de  8 ,  doit  donner ,  non  pas  la  moitié  do 
■% ,  mais  le  double  de  z  ,  c'eft-à-dire  4 ,  puifqu'il  contient  la  moitié 
<Le  8 ,  deux  fois  plu*  qu'il  ne  contient  8. 

Aiant  trois  nombres  3  x ,  x  &  16,  dont  le  premier  3  x  eft  le  nom- 
bre à  divifer,  le  fécond  x  le  divifeur ,  &  le  qroifiéme  16  le  quo- 
tient; fi  Ton  multiplie  le  divifeur  par  un  quatrième  nombre  4  p 
ce  qui  fera  8 ,  &  qu'après  ce  changement  on  divife  3  x  par  ce  pro- 
duit 8 ,  le  quotient  4  fera  au  premier  quo- 
tient 1 6  réciproquement ,  comme  le  premier 
divifeur  x  au  fécond  divifeur  8  ;  car  fi  3  x  di- 
vifé par  x  donne  1 6 ,  le  même  3 1  divifé  par 
le  quadruple  de  x  ne  doit  ^donner  que  le 
xjuart  de  1 6 ,  c'eft-à-dire  4. 

Lorfqu'on  a  un  nombre  à*divifer  8  ,  dont 
le  divifeur  eft  x,  &  le  quotient  4,  fi  Ton 
multiplie  le  nombre  à  divifer  Sf  ar  un  nombre  quelconque  6 ,  &c 
le  divifeur  par  un  autre  nombre ,  par  exemple  3 ,  &c  qu'enfuite 
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on  divife  ces  produits  l'un  par  l'autre,  le  fécond  quotient  $  fera 

au  premier  quotient  4,  réciproquement 

comme  le  multiplicateur  6  au  nombre  ? 

divifer  eft  au  multiplicateur  3  du  divi- 

feur  ;  car  le  nombre  à  divifer  8  aïant  été 

multiplié  par  6  devrait  donner  un  qpo- 

tient  fix  fois  plus  grand' que  le  premier 

3uotient  4  ;  mais  comme  le  divjfeur  eft 
evenu  trois  fois  plur  grand ,  le  quotient 
ne  doit  être  qu'un  tiers  de  ce  qu'il  auroit  été  fi  on  n'avoir  poïhc 
touché  au  divifeur.  Ot  le  tiers  de  fix  fois  plus  grand  eft  deux  fois 
plus  grand,  donc  ce  quotient  doit  être  deux  rois  plus  grand  que 
le  premier ,  de  même  que  le  premier  multiplicateur  eft  double  dir 
fécond  3. 

Lorfqu'un  nombre  quelconque  60  doit  être  drvifê  fîicceflivc* 
ment  par  deux  «ou  plufieurs  autres 
nombres,  par  exemple ,. 3  x  y,  te  zy 
en  peut  abréger  l'opération  en  mul- 
tipliant les  divifeurs  les  uns  par  les 
autres ,  &  divifant  enfuite  le  nom* 
bre  à  divifer  par  leur  produit  3<rjr 
car  66  divife  fikceffivement  par  3  , 
par.  y  .te  par  t ,  devient  3  fois ,  y 
rais,  1  fois  plus  petit  :  or  3  fois, 
f  fois -y  2.  fois ,  font  j<r,  donc  le  tjuo- 
tient  de  60  par  30  doit  être  égal  au 
dernier  quotient  fucceflif  1. 

Lorfqn'un  nombre  quelconque  3678  eft  divife  par  10,  le  <juo^ 
tient  contient  les  mêmes  cara&éres  que  le  dividende,  excepte 
Ife  dernier ,  qui  eft  alors  un  refte  de  la  divifion  ; 
car  le  premier  carattére  r  du  divifeur  donne  à 
chaque  divifion  partieHe,un  quotient  pattial  égal" 
au  caraftére  correfpondant  du  nombre  à*  divifer \ 
te  le  zéro  laiffe  toujours  dans  fon  entier  Te  nom- 
bre qui  lui  répond;  d'où  il  fuit  qu'à  la  dernière* 
divifion  partielle,) le  cataâére  8  fera  un  refte ,  te 
les  trois  autres  corn po feront  le  quotient  cotai. 
^  Si  un  nombre  quelconque  eft  divife  par  10  ,  le  quotient*  con^ 
tiendra  la  moitié  de  tous  les  c^fa£ïéres  du  dividende ,  excepte 
te  dernier  qui  fera  une  fra&ion  à  laquelle  il  faudra  ajouter  une. 
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dixatne,  G;  le  pénultième  caraâérc  du  dividende  eft  un  nombre 
impair.  Soie  j6St  à  divifer  par  20 ,  le  quo- 
tient contiendra  la  moitié  de  368 ,  c'eft-sU 
dire  184,  &  il  reftera  2  qui  fera  une  fraftion» 
Gar  a  chaque  divifion  partielle  le  caradére 
a  du  divifeur  donnera  au  quoeienc  la  moitié 
du  caraûére  correfpondant  du  dividende  y$c 
le  zéro  laifTera  toujours  dans-fon  entier  le 
caraûére  qui  lui  répond  ;  de  fortequ  a  la  dér-  z 
nicre  divifion  partielle ,  le  eara&ére  2  fera  une  fraûion. 

De  racine  foie  5493.  à  divifer  par  20 ,1e  quotient  fera  la  moi* 
tir  de  549 ,  c'eft-à-dire  274 ,  &  le  caraâére  3  . 

fera  une  fraûion  à  laquelle  il  faudra  ajouter  ,  .  _ .  I  „  w  A  ,  ,< 
«ne  dixaine,  parce  q?e  le  pénultième  carac-  *»""** 
tére  o,  divifë  par  a  donne  4  avec  un  refte       14.9 

qui  eft  1 ,, de  ce  refte  1 ,  joint  à  3  fait  13.  • 

Ges  deux  dernières  remarques  nous  feront         9*  3 
d'une  grande  utilité  dans  la  multiplication  - 

par  Hvres ,  fols  &C  deniers ,  c'eft  pourquoi  il       x  3. 
faut  y  faire  attention- 

Tout  nombre  qui  efreontenu  dans  un  autre  nombre  un  certaia 
nombre  de  fois  (ans  refte,  s'appelle  Partie  aliquû/e  de  ce  nombre* 
3  eft  partie  aliquote  de  *z ,  parce  qu'il  eft  contenu  cxaâémcnt  4 
fois  dans  i2,\  de  même  '4.  eft  partie  aliqpotc  de  24,  parce  qu'il  y 
eft  contenu  6  fois  exaâément. 

Au  contraire ,  fi  un  nombre  eft  contenu  dans  un  autre,  uneou 
plufieurs  fois  avec  un  refte,  ce  nombre  s'appelle  Partie  aliquante^ 
y  eft  partie  aliquantede  u, .parce  qu'il  y?  eft  contenu  deux  fois 
avec  un  refte  t^ 

On  appelle  B artier  ail  quoi  t s  fémblables*  ou  pareilles  y  certains 
nombres  qui  font  contenus  un  égal  nombre  de  fois  dans  leurs  en* 
tiers.  3  eft  contenu  4  fois  dans- 12 -,  &  6  eft  contenu  auflî  4  fois 
dans* 24  ;  3  &  6  font  aliqmtes pareilles., 

Du  calcul  des  Fratficns*. 

»  • 

XIV.  Le?fraûtons  ,,comrae  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  y  font 
des  nombres  qu'on  ne  fauroit  nommer ,  pi  écrire  fans  marquer  1« 
,  rapport  qu'ils  ont  à  un  autre  nombre ,  qui  à  leur  égard  eft  un  en- 
tier.. Oc  pour  exprimer  ce  rapport ,  il  faut  néceffairement  fe  fej>- 
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vir  dé'fc**  termes ,  ou  de  deux  caractères  ,  donc  Ton  qu'on  appel- 
le le  numérateur ,  marque  combien  la  fraâion  contient  de  parties 
de  fon  entier,  &  l'autre  qu'on  appelle  le  dénominateur ,  fait  voit 
en  combien  de  parties  l'entier  eft  divife.  Le  numérateur  s'écrit 
par-deflus ,  le  dénominateur  par-dcflbus,&  l'on  met  unepetfte  li- 
gne entre-deux ,  parce  que  toute  fraâioxi  eft  une  divifion,  comme 
nous  dirons  plus  bas.  Ainfi  pour  exprimer  deux  tiers ,  on  écrit  f , 
pour  exprimer  trois  quarts-,  on  écrit  \ ,  Sec. 

Toute  véritable  fraction  étant  nécessairement  plus  petite  que 
fon  entier ,  il  s'enfuit  que  le  numérateur  doit  être  plus  petit  que 
fe  dénominateur  -,  car  s'il  lui  étoit  égal,  la  fraâion  contiendrait 
toutes  les  parties  de  l'entier  >  &.  lui  feroit  par  conféquent  égale  , 
&  s'il  étoit  plus  grand ,  elle  feroit  aufli  plus  grande.  Cependant 
comme  on  eft  (cuvent  obligé  dans  le  calcul  d'écrire  des  expref* 
fions ,  dont  le  numérateur  eft  ou  égal  ou  plus  grand  que  le  deno» 
minateur ,  nous  donnerons  le  nom  de  bradions  impropres  à  ces 
fortes  d'expreffions ,  à  caufe  de  la  reflemblance  qu'elles  ont  avec 
les  fra&ions  proprement  dites. 

On  peut  faire  fur  les  fra&ioHs  les  mêmes  opérations  que  Ton 
fait  fur  les  nombres  entiers;  maïs  auparavant  il  eft  bon  de  favoir 
.certaines  préparations  (ans  lesquelles  il  4ie  feroit  pas  poffibie  d'en 
venir  à  bout, 

Réduire  its  Frà&ims  *n  même  Mnomin*tion+ 

XV.  -On  dit  que  deux  ou  plufieurs  fra&ions  font  de  différen- 
tes dénominations ,  lorfque  leurs  dénominateurs  font  différéns  : 
f  &  \  font  de  différentes  dénominations ,  parce  que  le  dénomina- 
teur 3  de  la  première ,  n'eft  pas  le  même  que  le  dénominateur  4 
de  la  féconde.  Or  voici  comme  il  faut  faire  pour  donner  un  mê- 
me dénominateur  à  ces  fortes  de  fraâions. 

Soient,  par  exemple,  ~&  \  qu'on  propofede  réduire  en  mô- 
me dénomination,  je  multiplie  d'abord  les  deux  dénominateurs 
3  6c  4  l'un  par  l'autre,  &  jeprens  le  produit  it  pour  le  déno- 
minateur commun  ;  enfuite  je  multiplie  le  nu-         g 
œérateur  1  de  la  première  fraâion ,  par  le  déno-         m  ' 

minateur  4  de  la  féconde ,  &  je  prens  le  produit        f  * 

%  pour  le  numérateur  de  la  fraâion  f>  Je  mul-  l 

tiplie  de  même  le  numérateur  3  de  la  féconde  fraâion ,  par  le  dé- 
nominateur  3  delà  première  ^te  je  prens  le  produit  9  pour  le  nu* 
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mérateur  de  la  fraftiôn  £.  Ainû  ces  deux  fraâions  j  &c\k  trou- 
vent changées  en  celles-ci  -rr  &  •—  dont  le  dénominateur  eu  le  mê- 
me ,  fans  que  leur  valeur  aïe  changé»  6 

Pour  le  prouver ,  il  faut  fe  fou  venir  de  ce  que  nous  avons  dit 
«bus  nos  remarques  fur  la  multiplication  (impie ,  [n.  i  i.j  que  fi 
l'on  multiplie  deux  nombres  par  un  t  roi  fié  me  ,  les  produits  font 
en  même  raifon  que  les  nombres  à  multiplier  ;  d'o.ù  il  fuit  que  pour 
exprimer  le  rapport  du  premier  nombre  au  fécond ,  on  peut  fe  fer- 
virdu  rapport  du  premier  produit  au  .fécond,  puifque  ces  rap- 
ports (ont  les  mêmes  :  or  c'eft  précisément  ce  que  nous  faifon*  ici  v 
car  après  avoir  multiplié  le  dénominateur  3  de  la  première  frac- 
tion par  le  dénominateur  4  de  la  féconde,  nous  avons  enfuite mul- 
tiplié le  numérateur  r  de  la  première  fraâion  par  le  même  nombre 
4  ;  donc  les  deux  produits  8  Se  1  %  forç  en  même  raifon  que  les 
deux  nombres  2.  &  3  ;  &  par  conféquent  la  fra&ion  ^  n'eft  pas*  ' 
différence  de  la  fra&ion  f.  De  même ,  après  avoir  multiplié  Je  dé- 
nominateur 4  de  la  féconde  fraûion ,  par  le  dénominateur  3 'de  la 
première,  nous  avons  eufuite  multiplié  le  numérateur  3  de  la  fé- 
conde par  le  même  nombre  ;  donc  les  deux  produits  9  &  12,  font 
ORCore  en  même  raifon  que  les  nombres  3  &  4 ,  &  la  fraâion  ~ 
eft  la  même  que  la  fra&ion  \* 

Si  Ton  propofoit  trois  ou  quatre,  ou  même  un  plus  grand  nom- 
bre de  fra&ions  à  réduke  en  même  dénomination ,  on  multiplie-» 
roir  d'abord  tous  les  dénominateurs  enfemble ,  ce  qui  donner  oit. 
le  dénominaceur  commun,  enfuite  chaque  numérateur  (ucceifive- 
ment  par  tous  les  dénominateurs  des  autres  fraâions. 

Soie ,  par  exemple  y  les  trois  fractions  f ,  4  ^  f  >  ^  réduire  en- 
même  dénomination ,  je  multiplie  le  dénominateur  3  par  le  dé- 
nominateur 4  >  Se  le  produit  1  z  par  le  dénominateur  S  %  ee  quir 
£iie  60  que  je  prens  pour  le  dénominateur  commun.  Enfuite  jç~ 
multiplie  le  numérateur  2.  par  le  dénomina- 
teur 4,  &:  le  produit  8  par  le  dénominateur  40 
ft%  ce  qui  fait  40  que  je  prens  pour  le  numé-  x 
rateur  de  la  première  fradion.  Je  multiplie 
de  même  le  numérateur  3  de  la  féconde  frac- 
tion par  le  dénominateur  3  de  la  première  ,.& 
le  produit  9  parle  dénominateur  y  de  la  t  roi- 
fierne',  Se  le  produit  45  eft  le  nouveau  numérateur  de  la  féconder 
ftaftion  j  enfin  je  multiplie  le  numérateur  4  de  là  troifiéme 
ftaûion ,  fuccdfivement  par  les  deux  dénominateurs  3  U  4tdes* 
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deux  autres ,  &  le  produit  48  eft  le  nouveau  numérateur  de  la 
troifiéme  fra&ion  :  ainfi  ^ ,  \ ,  f  ,  fe  trouvent  changés  en  £|  f 
Il ,  -^  ,  qui  ont  touflb  le  môme  dénominateur. 

La  preuve  de  ceci  eft  la  même  que  la  précédente  ;  car  le  déno- 
minateur 3  étant  devenu  -éô ,  parce  qu'il  a  été  multiplié  par  4  $c 
y  3  j'ai  au ffi  multiplié  fon  numérateur  *  par  4  &  y  ;  de  même  le 
dénominateur  4  étant  devenu  tfo ,  parce 'qu'il  a  été  multiplié  par 
3  &:  par  y ,  j'ai  aufli  multiplié  (on  numérateur  ;  par  les  mêmes 
nombres  j  &  enfin  le  dénominateur  5  étant  devenu  60 ,  parce 
qu'il  acte  multiplié  par  3  &  par  4 ,  j'ai  aufli  multiplié  fon  numé- 
rateur 4  par  3  &par  4  î  ainfi  les  frayions  £§,$£,  f|  font  les  mê- 
mes que  les  propofées  4"  >  i  >  f- 

Réduire  une  Fr dation  en  moindre  AcnvpinttUn* 

XVI.  Une  fra&ion  eft  réduite  en  moindre  dénomination  lors- 
que les  cara&éres  qui  la  compofent  font  les  plus  petits,  qui  puif- 
fent  exprimer  le  rapport  du  numérateur  au  dénominateur  ;  la 
fradion  \  eft  réduite  en  moindre  dénomination  ,  parce  qu'il  n'y 
a  point  de  nombres  plus  petits  que  1  &  3  qui  puiuent  exprimer 
le  rapport  du  numérateur  1  au  dénominateur  3  :  au  contraire , 

i  7i  Tï  >  ^c-  nc  f°nt  Pas  cn  rooittdre  dénomination  ,  puifque  le 
rapport  de  chacune  de  ces  fraâions  peut  s'exprimer  par  un  -f  donc 
les  nombres  font  plus  petits  que  les  nombres  de  £,  -^ ,  &c. 

Plus  les  nombres  qui  expriment  une  fraûion  font  grands,  plus 
aufli  on  a  de  la  peine  à  juger  du  rapport  du  numérateur  au  déno- 
minateur. Quand  on  écrit ,  par  exemple  ~ ,  on  voit  aifément 
que  la  fra&ion  vaut  les  trois  quarts  de  l'entier  ;  mais  fi  on  vient 
à  écrire  |£  ou  ^| ,  qui  eft  la  même  que  ± ,  il  n'eft  plus  fi  atfé 
de  favoir  ce  que  ceft  que  cette  fraâion,  &  fouvent  même  Ton 
n'en  peut  juger  qu'en  la  réduifant  à  des  expreffions  moins  co'mpo* 
fées ,  qui  nous  rapprochent  le  rapport  du  numérateur  au  déno- 
minateur. 

•Nous  avons  dit  dans  les  remarques  fur  la  Divifion  ample  9 
f  n.  15.  ]  que  fi  on  divtfe  deux  nombres  inégaux  par  «un  même  di- 
vifeur ,  les  quotiens  feront  encore  en  même  railon  que  les  nom- 
bres à  divifer,  c'eft- à-dire,  que  le  premiet  quotient 'fera  au  fé- 
cond comme  le  premier  nombre  à  divifer  eft  au  fécond  ;  d'où  il 
fuit  que  pour  exprimer  le  rapport  des  nombres  à  divifer ,  on 
pourra  fe  fervir  ae  celui  *des  quotiens  qui  eft  le  même.  On  a 
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$>&  obferver  auffi  que  dans  la  divifion  plus  le  divifcur  eft  grand , 
plus  auflfi  le  quotient  eft  petit*  Cela  pofé ,  fi  Ton  divife  le  numé- 
rateur &  le  dénominateur  d'une  fra&ion,  par  le  plus  grand  de 
-Xooç  les  nombres  qui  peuvent  divifer  l'un  6c  L'autre  .exaâemenc 
J6ç  fans  refte ,  il  eu  évident  que  les  deux  quotiens  étanrpris ,  Tua 
pour  numérateur  &  l'autre  pour  dénominateur ,  formeront  une 
nouvelle  fra&ion,  qui  fera  la  même  que  la  propofee,  mais  donc 
les  nombres  feront  beaucoup  plus  petits* 

Quand  donc  on  propofe  une  fr  ad  ion  à  réduite  en  moindre  dé- 
nomination j  toute  la  difficulté  confiûe  à  trouver  le  plus  grand 
divifeur  commun  du  numérateur  6c  du  dénominateur ,  6c  pour  y 
-parvenir,  voici  comme  on  s'y  prenxL    /  ' 

Soit  la  fra&ion  prqpoCée  ^  s  je  retranche  d'abord  le  numéra- 
teur jl  du  dénominateur  p6,  6c  il  refte  24  ;  je  retranche  ce  refte 
«4  du  numérateur  72 ,  &  il  refte  48  ;  je  retranche  encore  le  pre- 
mier refte  24  du  fécond  48  5  6c  il  me  refte  4,4  ;  enfin  je  retranche 
ce  refte  24  de  l'autre  refte  14,  ic  ilne^e  refte  rien.  Je  dis  donc: 
14  fe  mefure  exaâement  lui-mê- 
me, il  mefure  auffi  exaâemenc 
48 ,  car  il  y  eft  deux  fois  ;  il  me- 
fure auffi  72.,  puifqu'il  y  eft  trois 
fois.;  Se  enfin  il  mefure  exa&e- 
.  ment  96 ,  puifqu'ii  y  eft  4  fois  ; 
ainfi  14  eft  le  plus  grand  divi- 
feur commun  de  71 ,  &:  de  96. 
Divifant  donc  l'un  6c  l'autre  par  : 
24,  les  dteux  quotiens  3  fie  4  me 
donnent  la  fra&ion  réduite  ^  qui 
eft  la  même  que  —-. 

On  trouve  la  même  chofe  en- 
tière -plus  aifément  par.  la  divi- 
fion que  par  la  fouftra&ion  ;  car 
la  fouftra&ion  ne  retranche  un 
xuxnhre'd'ira  autre  qu'une  fois  à 
chaque  opération,  au  lieu  que 
la  divifion  le  retranche  d'un  feul 
coup  autant  de  fois  qu'il  y  cft  > 
contenu ,  ce  ^ui  abrège  beau*.  : 
coup  s  ainfi  pour  réduire  la  mê- 
me frattion  jj  f  je.clivife  le  dé- 
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nominateur  96  par  le?  numérateur  72 ,  ô&  le  quotient  èft  1  y  &  il 
jrcfte  14  5  je  divifc  72  par  le  rcfte  24 ,  le  quotient  cft  3  ,  &  iL  ne 
me  refte  rien.  Donc  24  divifc  exaûement  72  y  &  comme  72  & 
*4  font  9$,  -24  divife  auflGt  exactement  96  <  Je  divife  donc  72  ôc 
$6  par  24, :  &  les  deux  quotiens^  &  4  me.  donnent  la  fra&ion  %9 
qui  eft  la  même  que  la  propofée.. 

Todt  l'artifice  de  ceci  confifte  à  divHêr  toujours  le  dernier 
divifeur  par  le  dernier  refte ,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  un  divi- 
feur qui  divife  exaûement  y  &  ce 
divifeur  eft  ie  plus  grand  divifeur 
commun  de  la  fraâion.  Soit,  par  e- 
xemple>  la  fra&ion  73757  *  -~'4";-~ 
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en  moindre  dénomination.  Je  div*- 
,  fe  le  dénominateur  10395  par  le  nu- 
mérateur 4ry8 ,.  fie  il  refte  2079.  Je 
divifetle  numérateur  417$  par  ce  ref- 
f  e  2079 ,  &  .il.  ne  refte  tien ,  ce  qui 
me  fait  connoîrrc  que  2079  eft  le 
plus  grand  divifeur  commun  du  numérateur  fie  du  dénominateur» 
Divifant  donc  l'un  &  l'autre  par  2079 ,  les  quotiens  2  &  5  me 
donnent 7a  fraâion  réduite  7  r  qui  eft  la  même  que  Ji  propofée. 
Lorfqu'en  divifant  toujours  le  dernier  divifeur  par  le  derniet 
refte,  oa  vient  enfin  à  un. dernier  refte 
qui  eft  l'unité^  c'eftfignc  que  la  fraâior* 
propofée  ne  peut  pas  être  réduite  à  des. 
moindres  expreflions;  car  l'unité  ne  di- 
vife point.  La  fraâion  x  par  exemple ,, 
7~|  ne  peut  pas  fc  réduire  à  des  moin- 
dres expreflions  >  parce  qu'en  divifant 
le  dénominateur  par  le  numérateur  ;  ôc 
continuant  l'opération  comme  ci-deffus,  on  vient  enfin  à  un  dec* 
nier  refte  ^  qui  eft  l'unité^  comme  on  le  voit  ick  >-  |    < 

1 

Réduire  un  entier  en  une  FraSion  r  dont  le  dénominateur  fih  donné* 

*  XVII.  Soit  l'entier  24  a  réduite  en  une  fraâtion  dont  le  dé'not» 
minatcur  (bit  j,  cette  fraÛion  eftde  tiers  r  or  chaque  unité  com-; 
prife  dans  l'entier  $4 ,  contient  trois  tiers ,  je  multiplie  donc  24) 
par  3,  ce  qui  fait  72*85  j'écris  de  dénominateur  3  par-deflbus, 
ce  qui  fait  2£  égaux  à  24. 
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De  même ,  foie  ié  nombre  36  à  réduire  en  une  fraâion  donc  le 
dénominateur  fait  4  ;  comme  cette  fraâion  eft  de  quarts ,  &ç  que 
chaque  unité  comprife  dans  $6  contient  quatre  quarts ,  je  multi- 
plie )6  par  4 ,  ce  qui  donne  144  s  6c  écrivant  je  ^értomirutçur  £ 
par-deflous ,  j'ai  la  fraâion  -~±  égale  à  3$. .  ,  L  „..[/  ^ 

Dbù  l'on  voit  que- pour  réduire  un  entier,  eh  une  fraftipn  ^dq 
quelque  dénominateur  que  ce  foie,  il  faut  multiplier  l'entier  paç 
le  dénominateur ,  &  écrire  le  dénominateur  fous  le  prpefoit. 


ïrt&ion 


..  X VII I.  Réduire  une  fraâion  en  entiers ,  ç'eft  chercher  corn- 
ï>ten  une  fraâion ,  improprement  dite ,  contient  d'çntiers  ;.  pou* 


tion  éft  de  quarts  ,  &  que  chaque  entier  en 
contient  4,  il  y  aura  donc  autant  .d'entiers  \   \ 


-dans  144,  que  le  nombre  4  s'y  trou v^çta  coiv-  _____ 

tenu  de  fois;  divifknt  donc  144  par  4>  JecjUQ-  x.4,1;.;^  ; 

tient  36  montrera  que  la  fraâion  '-—*  contient  »  ^  .  .     XI  7  f, 
Rentiers. 


»  ;  1 


De  même  1  oit  la  fraâion  *-|. 7  £  déduire  en   :-   ;*ç    J; 
entiers ,  divifant  137  par  5^  le  quotient  ferar     ,  *  37  1  47  f 
47  *  &  \\  reftera  *  à  djy  ifer:par  j  A<  £eft-à-dife  ,   :  .„../         " 
| ,  ce  qui  fait  voir  que  là  fraâion  ^j-7  coifc-  :<     -  - 
tient  47  entiers  £c  j  d'entiers. 


»      .    >  r       ♦ 


Evaluer  une  Fraftion. 


o 


—  J  *  4  » 

XIX.  Nousavqns  dit  {n.  7.  ]  qu'il  y  xyqÏî  <##$ipf  efàïçrsy 
dont  l'on  avait  .jugé  à  propos  de  faire  des  divifiorïsi;&  des  (guq 
Vivifions ,  à  qui  l!on  avoit  donné 4es  noms  particuliers  :  or  éva-ft 
luer  une  fraâion ,  c'eft  chercher  combien  une  fraâiptvqVi  ap- 
partient à  ces  entiers  contient -de  ces  fortes  dç  4&jÛQti  s,  MX9l\l 
va  voir,  dans  les  exemples  fuivans,  de  quelle  ^a^ç^ç^cçeéva-i 

luation  fe  dbfffëire.  * r.-,    «  V       » 

^  Si  l'on  me  pfopofe ,  par  exemple ,  d'évaluer  7  d'écos ,  je  fliuU, 
tblie  d'abord  le  numérateur  1  de  la  fraâion  par  60,  parce  quek 
îecu  contient  60  folsJ?&;diyif*qt  le  pçoduit  ito^par  jç  dénq— 

H  i  j 


%>o         .   .     L'ARITHMETIQUE 

ïninateur  3 ,  le  quotient  40  me  fait  voir  que  \  d'écus  valent 
40  fols. 

"    Pour  comprendre  Ta  raifon  de  ceci ,  H  faut  obferver  que  c'eft 
la  "itoêtne  :éhofe  de  dire  *  d'écus ,  ou 
de  dire^x  écus  à  partager  en  trois  ;       ±         60  . 
carrfî  Ton  partage  i  écus  en  trois,,       *\         *  ' 

onivoit  bien  que  îa  part  d*un"fera  L      î    f       ~ 

f  d'écus.   Or  deux  écus  valent  uo  lZ0      lz0  '  4°  c 

fols  y  partageant  donc  120  en  trois  r 
ce  qui  fe  fait  par  lVdivi'fiôh ,  le  quo- 
tient 40  fera,  la  même  chofe  que  j  d'écus. 
'   Pour  évaluer  la  fra&ïon  £  oe  livres ,  je  multiplie  le  numé«rt 

tèiïr  i  par  zo ,  parce  qut  la  

Kvrè  vaut  10  fols  y  &  je  di-     f  de  lîrrw.      %o 
vife  le  produit  40  par  6 ,  ce         "  •  *         -  * 

\in  Aie  donne  6  foïi  6c  |  de-  :  ~~fols  H 

ois  égaux  à  j  de  livres*        '  4°  - 


2 


*feta 


J'évalue  enfuité  la  noir-  " 


8  dçn. 


velle-iraûion  f  de  fols  en       -     -   ♦  g 

multipliant,  le  numérateur  '•  '  48  dcnV  *      48 

4  par  iz ,  parce  que  le  fol 

contient  12  deniers ,  &  divifant  le  produit  48  par  6 ,  le  qtaotiént 

8  me  fait  voir  que  8  deniers  valent  f  de  fols»  Ainfi  \iï  vois  que  la 

fraûion  £  de  livres  vaut  6  fols  8* deniers. 

De  memppour évaluer  la  fraâioh  j de  toiles,,  je  multiplie  l& 
numérateur.  |";  par  tf,  ->     <     : 
parce  que  la  toifecon-    £dctoifcs.            #        - 
tient  6  pieds ,  &  di-                               î                  J  I 
vifant  le  produit  i*                          T^  j             '  3  pic** 
par  le  dénominateur  l8  Plcds*    k 

pfed?  égaux  a  |  de  toi-     _L^.  36  [7  pouces.    -     • 

le*.'-  •     •••'  j^  pouces.        1  »  •    •  •  * 

Tév*1jà&laûiMvellc  '  1  • 

fttfâJidîiffaepiedseia  '    ■  '  '**  ■■»'  ïl-     "  I 

mttîÈifrtfentPlë«é»tëL '-  *  n-vr    xi  I  t  lignes  f  ,. 


rateur  5  oar  iz ,  parce  .         u  z  •      ;    . 

que  le  pied  contient  ,,f •'   ■ 

il  pouces  j  &  divifaht  le  produit  $£  par  le  dénominateur  5,  far 
7poutes&r^depoHce,  égaux  à  f  de  pieds.         .....   k  » 


aDE9  :Cn?OAf  E'TR'ES,  & 

Enfin  f  évalue  la  nouvelle  fra&ion  f  de  pouce  en  multipliant 
fe  numérateur  i  par  12, ,  parce  que  le  pouce  contient  it  lignes ,  6c 
divifant  Je  produit  12,  par  le  dénominateur  y ,  j'ai  t  lignes  & 
f  de  lignes  égaux  à  f  de  pieds  ;  ajoutant  donc  ces  trois  évalua* 
tions  enfemble,  je  trouve  que  y  de  toiles  valent  j  pieds  >  7  pouces» 
2  lignes  &  j  de  lignes* 

Je  n'évalue  point  la  dernière  fraftion  de  lignes ,  parce  que  les 
xi  points  que  la  ligne  contient  font  fi  petits,  qu'on  les  néglige 
dans  Ta  pratique ,  où  Von  regarde  les  lignes  comme  la  dernierç 

foudivifion  de  la  toife. 

*  • 

•  A f jouter  deux  m  plufieurs  Fr action  f  enfcmblc^ 

XX.  Si  les  fraâions  &  ajouter  ont  le  même  dénominateur ,  oit 
ajoute  tous  le*  numérateurs  cnfemblc ,.  &  fir  leur  fomme  furpaffe 
le  dénominateur  >  on  réduit  cette  Éra&ion  en  entier. 


PREMIER      EXEMPLE. 

Vne  perfonnt  a  acheté  10  aunes  f  d' étoffe  d'une  part  >  9  aunes  f 
dune  autre,  &  enfin  14  aunes  &jde  l'autre  :  combien  a-t-il  donnes 
en  tour? 

J  ajoute  les  trois  numérateurs  1 , 4  &  y ,  &  comme  leur  fom- 
me 9  cft  plus  grande  quev  leur  dénomina-  x 
tcur  y ,  je  divife  j.par  y  >  &  le  quoticoc  me                  ro  aanes  T 
fait  voir  que  f  contient  un  entier  &c  j  r                  ?           $ 
j  écris  donc  f ,  Se  je  retiens  un  eatier  que              .  _  '  :  \  .  ;  :  -  r 
j'ajoute  aux  entier*, «n  difant  :  1  &  9  fonc                 l*            *  • 
10  &  4  jfont  14  y  &  j'achève  le  refte  corçi-     Somme  34'      *   % 
me  dans  l'addition  ordinaire. 

Si  le»  fraâions  à- ajouter  n'ont  £as  le  même  dcncttninatey f  y  01* 
les  réduit  à  la  menkc  denommatipn  >  après  quoi  oa  lis  ajoute  ca~ 
fcmhle  7  comme  nous  venons'de  dire.. 

SECOND     EXEMPLE. 

Un  Marchand  a  vendu  dans  la  journée  ij  aunes  £  de  drap  d'une 
part  ,*8 \&  \  font  autre,  iz  &  j  dune  autre ,& enfin ao  f  d'une 
autre  ;  combien  a-t-U  vendu  en  tout  ? 

Hiijr 


et 


Je  réduis  ces  frao 
tions  en  même  déno- 
mination ,  de  la  ma- 
nière que  nous  avons 
vu  ci-deflus,  &  la 
réduction  me  donne 


300.  270.  240.  288. 


•  1 


s 


4* 


1* 


4 

r 


iç  aunes  *£ 


360 


le  fais  une  femme  de  cous  les  numéra- 
teurs ,  6c  cbmme  cecce  fomme  eft  plus 
grande  qug  le  dénominateur  j^o  ,  je  la  di- 
vife  par  3*0 ,  &  le  quotient  me  fait  voir 

3u%ellc  contient  3  entiers  6c  ^~  ;  je  réd- 
uis ~-  en  moindre  ■  dénomination  .  & 
je  trouve  77 -égal  à  ^j,  c'eft  pourquoi 
j'écris  y1-  ,  &  je  retiens  3  entiers  que  j'a- 
joute aux  entiers ,  endi(ant;  3  &  y  font 
g ,  &  8  font  16 ,  &c.  &  j'achève  le  relie 
à  l'ordinaire 


18 
12 
20 


17» 
*** 

in 


iéo 


68    aunes  £ 
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Soujlraire  uni  Frattion  d'une  dutrt  FrdUion* 


étoic  plus  grand  que  l'autre  numérateur ,  on  emprunterait  un 
entier  qu'on  rédùiroi*  en  une  fraâion  de  même  denominadoti  f 
6?  ajoutant  ^dette*  fra&ion  avec  celle  du  nombre  dont  .on  doit 
fou  (traire  la  féconde  fraûion  9  on  feroit  la  fouftra&ion  comme 
il  vient  d'être  dit. 

PREMIER      EXEMPLE. 

Une  perfinne  aïatto  acheté  27  aunes  &  7  d'ùofe  >  en  a  vendu 

14  &.\:  on  demande  combien  il  lui  en  rejte  /.  <      -     - 

Je  ne  pui$  pas  retrancher  7  de  j ,  c'eft  pourquoi  j'emprunte  une 
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aune,  Usuelle  réduire  en  fraftion  fait  f  >  &  ces  f  ajoutés  à  f 
font  ±~  ;  je  dis  donc  :  Qui  de  14  ôce 
7 ,  refte  7  que  j'écris  v  apres  quoi  ache-  /  .    •  *ç  aunes  f 

varit  Ja  fbuftraÛion  des  entiers,. à  la  }  .    z ., 

manière  ordinaire  ,  je  trouve  qu'il  9 

refte  10  aunes  f.  Refte     10  f- 

Si  les  fraâions  n'avoient  pas  le  me-  -  :.  . 

me  dénominateur ,  on  les  rédukoit  auparavant  en  même  déno- 
mination» 

SECOND     EXEMPLE. 

Vu  Tailleur  a  reçu  $6  aunes  \  À' étoffe  >  dont  il  doit  faire  deux 
habits  >  il  lui  faut  four  tu*  de  ces habits  17  aunes  ~;  combien  lui 
rejie-t-il  pour  t autre  ? 

Je  réduis  en  même  dénomination  les 
ftaûions  f  &  ?  >  ce  qui  donne  f  \  &  -J-f  *  *o  z+ 

enfuice  comme  je  ne  puis  retrancher  24  1  t 

de  20,  |  emprunte  une  aune  qui  vaut  ji 

f^  ,  lefquels  ajoutés  à  -;-f  font  {7,  & 
de  -f-^  ôtant  ff  reftc  77  *  j'achève  le  refte       3$        *| 
à  l'ordinaire ,  &  jp  trouve  r8  aunes  f'  -14  ' 

qu'il  refte  au  Tailleur  pour  l'autre  ha-       *7        »T 
bit.  Les  f  7  réduits  en  moindre  dénomi.       .  o        i«  _„  7 

-  *  *      _  10  T-y    OU    -s- 

nation  font  |. 

Multiflier  les  FraSicns* 

XlClT.  Pour  multiplier  une  fraâion  par  une  antre,  on  mul- 
«plie  les  numérateurs  cnfcmble,  Se  en  fuite  les  dénominateurs  * 
après  quoi  faifant  une  nouvelle  fraûion  de  ces  deux  produits  T 
•n  a  le  produit  quei'on  cherche* 

Soit  y  par  exemple ,  la  fra&ion  f  à  multiplier  par  la  fradioii 
1 3  je  multiplie  le  numérateur  2  par  le  numérateur  3  ,  ce  qui  fait 
d'abord  f ,  mai»  comme  en  multipliant  f-  par  3  ,  j'ai  trop  mul- 
tiplié ,  puifqu'il  ne  falloit  multiplier  que  par  -  qui  eu  quatre 
fois  plus  petit  que  3  ;  il  faut  auffi  que  le  produit  |  devienne 
quatre  fols  plus  petit ,  c'eft  pourquoi  je  le  divife  par  4.  Or  f 
cft  déjà  divife  par  j,  donc  puisqu'il  faut  le  divifer  encore  par  4,; 
je  multiplie  les  deux  divifeurs  3  Se  4  l'un  par  l'autre ,  ce  qui  fait 
H ,  &  j'écris  ce  divifeur  it  fous  6 ,  ce  qui  me  donne  la  fraction» 
£  qui  pfcle  produit  de  f  pjur  £r 


# 


*4  L'ARIT  HMETIQtfE 

Ce  qui  étonne  d'abord  en  ceci ,  c'eft  que  le  produit  ^  eft 
plus  petit  que  le  nombre  à  multiplier  j ,  mais  cela  doit  être  ain- 
fi  ;  car  fi  Ton  y  prend  garde ,  on  ne  multiplie  jamais  une  frac* 
tion  par  une  autre,  qu'on  ne.  fafle  en  rnême-tems  une  divifion, 
dont  le  divlfeur  eft  plus  grand  que  le  multiplicateur  de  la  mul- 
tiplication :  dans  cet  exemple ,  le  multiplicateur  eft  $  &  le  di- 
vifeur  eft  4  >  lequel  étant  plus  grand  que  3  doit  plus  diminuer  la 
-4?aâioB  f  que  le  multiplicateur  y  ne  l'a  voit  augmentée. 

> 

.  '?  Divifer  les  Fratfions. 

XXIII.  Si  la  fta&ion  à  divifer  &  celle  qui  divife  font  de  mê- 
me dénomination ,  on  divife  le  numérateur  de  Tune  par  le  nu- 
mérateur de  l'autre ,  &  le  quotient  eft  le  noçibre  cherché  ;  fie 
fi  leurs  dénominations  font  différentes  ,  on  les  réduit  auparavant 
au  même  dénominateur.  >  . 

Soit  la  fraâion  ^  à  multiplier  par  j,  je  les  réduits  d'abord 
en  même  dénomination  ,  ce  qui 

donne  T97  fi£  T8T ,  je  néglige  les  dé-  9  4 

nominateurs ,  &  divifant  le  numé- 
rateur 9  par  le  numérateur  8 ,  le 
quotient  1  f  me  fait  voir  que  \  font 
contenus  une  fois  &  un  huitième       1 
de  fois  dans  \. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  être  fiirpris ,  dans  cette  opération ,  de 
voir  que  le  quotient  eft  plus  grand  que  le  nombre  à  divifer  ;  car 
comme  on  cherche  dans  la  divifion  combien  de  fois-le  divïfèur'eft 
contenu  dans  le  dividende ,  fie  que  les  fraûions  peuvent  fe  conto* 
nir  entre  eljies  de  même  que  les  nombres  entiers  5  il  eft  évident  qu'à 
moins  que  la  fra&ion  qui  divife  ne  foit  piui  grande  que  la  frao 
tioâ  divifée ,  le  quotient  doit  toujours  être  .un  entier ,  lequel  par 
cpnféquent  doit  être  plus  grand  que  la  fraâion  à  divifer. 


s 

1 

# 

_      1 

4 

9 

t 

II 


pes  Trottions  de  Fra&ions. 


-  i 


•      •% 


XXIV-  .Les  fra&ions  défrayions  font  des  parties  de  frayions, 
de  même  que  les  frayions  font  des  parties  d'entiers.  Suppofons, 
par  exemple,  qu'aïant  acheté  deux  tiers  d'au  né  d'une  centaine 
étoffe,  je  coupe  enfuite  les  trois  quattsile  ces  deux  tiers  s  ccr  crois 
quarts  font  ujie  fraâion  de  fra&ion ,  parte,  qu'ils  ne  font  passes 

trois 


*1 
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trois  quarts  d'une  aune,  mais  Amplement  les  crois  quarts  de  deux 
tiers.  Pour  opérer  fur  ces  fortes  de  fraâions ,  il  faut  auparavant 
4es  réduire  en  fraâions  d'entiers  >  en  multipliant  leur  numérateur 
par  Je  numérateur  de  la  fraâion  dont  elles  font  fraâions ,  Se  leur 
dénominateur  par  le  dénominateur. 

Soit  la  fraâion  de  fraâion  f  de  \  f  je  multiplie  i  par  3 ,  ce  qui 
fait  6 ,  &  3  par  4  ,  ce  qui  fait  \%  \  6c  la  fraâion  ■£  d'entier  eft 
la  même  que  la  fraâion  de  fraâion  f  de  \.  Pour  comprendre 
la  raifon  de  ceci ,  il  n'y  a  qu'à  faire  attention ,  que  l'entier  aïant 
4  quarts ,  &  chaque  quart  aïant  trois  tiers ,  l'entier  doit  par  con- 
féquent  contenir  3  fois  4,  ou  11  tiers  de  quart  \  de  même  puis- 
qu'on a  \  6c  qu'il  faut  prendre  y  de  chacun ,  on  a  donc  3  fois 
deux  tiers  de  quart ,  c'eft-à-dire ,  f  de  quart ,  lefquels  fix  tiers 
xomparés  à  l'entier,  comme  nous  venons  de  voir,  feront  77  d'en- 
tier. Cette  préparation  faite,  voici  quelques  exemples  qui  fcw 
xont  voir  de  quelle  manière  il  faut  opérer, 

PREMIER     EXEMPLE. 

Vneperfinne  a  acheté  et  une  fart  3  aunes  ±  &  les  \  de  y  d\ 
certaine  étoffe ,  dont  il  avoit  déjà  6  aunes  \  &  les  y  de  {  :  c 
bien  a-t-il  faunes  en  tout  ? 

Je  réduis  d'abord  la  fraâion  de  fraâion  \  de  f  en  fraâion  d'en- 
fier  ,  ce  qui  • 


t  dune 
cow- 


6 
de 
rx 


£  ou  1  aune  j 


t 


a 
T 


i 


35 

de    | 

7- 


*  «  4r  &  »  font  if 
c'eft-à-dire , 


1  aune 


fait  ^  ou  ^  ; 
enfuitc  pour 
ajouter  cette 
moitié  avec 
les  y  d'entiers, 
-je  réduis  ces 
deux  fraâion; 
en  même  dé- 
nomination , 
ce  qui  fait  £ 
&  f  y  lefquels 
ajoutés  enfem* 
blefont  7 oui 
aune  &^  Cet- 
te perfonne  a  donc  d'une  part  3  aunes ,  1  aune  &  £ ,  c'eft -à-dire ,  4 
aunes  &  ^ 

4  I 
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M 
4T 


4e  VA  R  I  T  H  Kf  E  T  I  Q  TJ  E 

Je  réduis  de  même  la  fraâion  de  fraâion  £•  de  £ ,  ce  qui  fait 
Il  d'entier  ;  cnfuite  pour  ajouter  cette  fraâion  à  la  fraâion  \  *♦ 
je  réduis  celle-ci  en  quarante- huitième ,  en  multipliant  Ton  nu- 
mérateur Se  fon  dénominatur  par  8 ,  ce  qui  fait  *f ,  lefquels  ajou- 
tés  à  \\  font  ${  ou  i  aune  Se  \ }.  Cette  perfonne  a  donc  d'une 
autre  part  6  aunes  r  r  aune  Se  -4\ ,  c'eft-à-dire ,  y  aunes  Se  %}.  Je* 
réduis  la  fraâion  *  ci-deffus  en  quarante-huitième,  en  multi- 
pliant fon  numérateur  Se  fon  dénominateur  par  8 ,  ce  qui  fair 
JL  j  ainfi  cette  perfonne  a  d'une  parc  4  aunes  ^ ,  &  de  l'autre 
7  aunes  -}  ^  Se  ces  deux  fommes>  ajoutées  enfembie ,  font  n  au?* 


nés  .^ 
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c'eft-a-dire , . 
1-  aune  -£•  ou  y. 


4*   71. 


114 

84» 
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84 


ç'eft-àrdire,, 
1  aune  & 


On  veut /avoir  et  qui 'refiera  d'une  pièce  d'étoffe  qui  a  $6  aune? 
j  &  |-  de  j  y  lot [qu'on  en  aura  retranché  ly  aunes  £  &  \  de  f . 

La  fraâion  de  fraâion  f  de  j  étant  réduite  en  fraâion  den- 
tier ,  donne  7~  d'entier  :  pour  ajouter  cette  fraâion  à  la  fraâion; 
y,  je  réduis  celle-ci  en 
quinzième  >  en  multi- 
pliant fon  numérateur  Se 
ion  dénominateur  par  3,, 
ce  qui  fait  ~ ,  lefquels 
ajoutés  à  -*T  font  ~  ou 
1  aune  le  7*T  ,  Se  ces  75T  , 
réduits  en  moindre  déno- 
mination font  f  s  ainfi  la 
pièce  d'étoffe  a  36  aunes , 
raunete  f ,  c'eft-à-dire , . 
37  aunes  }. 

La  fraâion  de  fraâion 
\  de  f  réduite  en  fraâion. 
d'entier,  donne  T^  d'en* 
tier  ,  Se  pour  ajouter  cet- 
te fraâion  à  la  fraâion 
| ,  je  les  réduis  l'une  Se 
l'autre  en  même  dénomi- 
nation ,  ce  qui  fait  |~  Se 
\\ ,  dont  la  fomme  cft  ™*  ou  r  aune  &  j-f.  Ce  qu'on  veut  re-~ 
trancher  de  la  pièce  d'étoffe  eft  donc  ly  aunes ,  1  aune  Se  |~  ; 
je  réduis  la  fraâion  \\  Se  la  fraâion  j-  ci-defTus  en  même  dc~ 


8 

de 

6 
de 
12 

84 

*  1 

T 


84 


ICI. 


Î7 


«4 


10    î?î 


VES   GE'OME'TRES,  «7 

rnominfttion ,  ce  qui  fait  ^  &  ^  $  ainfî  la  pièce  d'étoffe  con- 
tient 37  aunes  £\ ,  te  ce  qu'on  en  veut  retrancher  cft  16  aunes 
&  ~.  Je  fais  donc-  la  fouftra&ion  en  empruntant  i  aune  fur 
les  57,  &  cette  aune  vaut  f*-| ,  lefquels  ajoutés  à  ~  font  fff  ; 
defquels  ôtant  ~  xc&c  itt  >  &  achevant  le  refte  à  Tordinai- 
:re,  je  trouve  qu'il  reftera  10  aunes  jff. 

Remarques  fur  les  frA&ioni. 

XXV.  Pour  multiplier  un  nombre  entier  par  une  fra&ïon  l 
ou  une  fra&ion  par  un  nombre  entier ,  on  multiplie  le  numé- 
rateur de  laira&ion  par  le  nombre  entier,  &  Ton  écrit  le  dé- 
nominateur fous  le  produit ,  ou  bien  Ton  divife  le  produit  par 
le  dénominateur  f  fi  le  dénominateur  cft  plus  petit.  Soit  l'en- 
tier 15  à  multiplier  par  la  fra&ion  j ,  je  multiplie  *  par  ij  ,  ce 
qui  fait  30 ,  &  j  écris-le  dénominateur  3 ,  ce  qui  fait  ^  ;  ou  bien 
je  divife  par  3 %  ce  qui  me  donne  10  entiers.  Tout  cela  cft  évi- 
dent ;  car  on  voie  bien  queij  fois  ~  font  —_,  &  que  *•  valent  io. 

Lorfqû'un  nombre  entier ,  par  exemple  15 ,  doit  être  multi- 
plié fucceflivement  parplufieurs  fraftions ,  comme  par  f ,  \  ,  y  * 
*on  peut ,  pour  abréger ,  multiplier  d'abord  les  trois  numérateurs 
les  uns  par  les  autres ,  ce  qui  donne  14,  enfuite  multiplier  ren- 
tier iy  par  24 ,  ce  qui  donne  36a  pour  le  numérateur. 

Pour  avoir  le  dèno-  x    L   ^  • 

*ninateur ,  il  faut  muU       l  *•  Par  T  >  4  >  n  * 

-tiplier  les  trois  déno-  - 

minateurs   enfemble  „  1  ç  4  6 

ce  qui  donne  60,  te         *4  ■  4 

xcrire  60  fous  360 ,  ou      — — *        1  *  •■— ■ 

bien  di vifer  jtfo  par  60,         «°  ?  **  multiplia 

xe qui  donne^ entiers.    >   3<>  ^ 

Tout  ceci  n  cft  qu  u-  , 

ne  fuite  des  remarques       *         i£|  ou  6  entiers, 
•que  nous  avons  fait 
touchanc  la  multiplication.  *•.».•* 

Si  l'on  propofe  un  nombre  entier  à  dbifer  par  une  traction, 
on  multiplie  le  nombre  à  divifer  par  le  dénominateur  de  la  frac- 
tion ,  &  l'on  divife  le  produit  par  le  numérateur ,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même ,  on  divife  d'abord  l'entier  par  le  numérateur ,  <fc 
l'on  multiplie  l<r  quotient  par  le  dénominateur.  La  première  4e 
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ces  deux  façons  vaut  mieux  ,  parce  que  lorfqu'on  commence  par  • 

la  divifion ,  le  quotient  peut  contenir  une  fradion  qu'il  faut  cn- 

fujte  multiplier  ,  ce  que  Ton  évite  en  commençant  par  la  mufti-  , 

plication.     Soit  15.  à   divi- 

fer  par  f  ,  je  multiplie  iy       I  î  Par  f  *  î 

par  3 ,  &  j'ai  45  que  je  divi-  * 

le  par  2,  ce  qui  me  donne  4Ç 

22,  \  ;  ou  bien  je  divifc  iy>  par  % 

2 ,  ce  qui  fait  7  ^  ;  mais  com-  4  y 

me  j'ai  trop  diyifé ,  en  divi-  ~ 

fânt  par  2 ,  puifque  je  ne  de-  1 

vois  divifer  "que  par  ~y  qui 

ejffi  trois  Fois  plus  petit  que  x 

2  x  je  multiplie  7  f  par  3 ,  ce  qui  me  donne  de  même  21  f .  • 

Que  fi  le  nombre  à  divifer  iy  devoir  être  dïvifé  fucceffivementr 
par  plufièurs  fradions 

roit  le  produit  des  dé- 
nominateurs j ,,  4 ,  y  ^ 
multipliés  les  uns  par 
Tes  autres ,  &  l'on  muk 
tiplieroit  ly  par  leur 
produit  60  ,,  ce  qui 
donnerait  900  5  enfui- 
te  on  feroit  le  produit 
24  des  numérateurs  2, 
3,4,  multipliés  les  uns 
par  les  autres  %  &  divi-     *  a 

iant  900  par  24,  on  aûrolt  le  quotient  37  ^ ,  ou  bien  en  rèduî-  ' 
faut  7^  ea  moindre  dénomination  ,  37  \  feroit  le  quotient, 
cherché.  Ceci  n'eft  encore  qu'une  fuite  de  nos  remarques  fur  la 
multiplication  &  fur  la:  divifion. 

,  Be  la  multiplication  compofec. . 

XXVI.  La  multiplication  compofée  fe  fait  ordinairement  de 
deuspfaçons  ;  la  première  /en  réduifant  les  nombres  compotes  à 
Jeufs  dernières  efpéces;  &  l'autre,,  en  multipliant  par  les  parties 
aliquotes.  Nous  allons  expliquer  l'une  &  l'autre  de  ces  maniè- 
res dans  les  exemples  fuivans,  après  quoi  nous  examinerons  la- 
^îelle  des  deux  doit  emporter  la  préférence.. 
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PREMIER      EXEMPLE. 
De  la  Multiplication  par  réduction» 

La  livre  (tune  certaine  Drogue  coûte  3  livres ,  10  fils,  6 deniers  z 
combien  coûteront  i$>  livres  ? 

Je  réduis  3  liv.  10  f.  6  den.  en 
fa  dernière  efpéce  y  c'eft-à-dirc, 
je  multiplie  3  livres  par  10,  parce 
que  la  livre  contient  20  fols,  le 
produit  eft  60  ,  auquel  /ajoute  les 
10  fols ,  ce  qui  fait  70  j  enfufce  je 
fc  réduis  70  fols  en  deniers ,  en  les 
multipliant  par  12 ,  parce  qp'un 
fol  vaut  1*  deniers  ,  &le  produit 
eft  840 ,  auquel  j'ajoute  tes  6  de- 
niers y  ce  qui  fait  846  *  ainG  3  li- 
vres dix  fols  fix  deniers  font  846 
deniers.  Cela  fait,  je  multiplie 
18  livres  par  84e  deniers ,  &  le 

produit  eft  15228  ;  mais  comme 

avant  <Je  faire  ce  produit ,  j'ai  a- 

grandi  je  multiplicateur  3  livres, 
en  le  multipliant  par  20  fols ,  & 

enfuit e  par  12  ,  je  dois  donc  divk 

fer  fucceflivement  pan  20  &  par 

12,  ou  tout  d-uii  feôup  par  240 

qui  eft  le  produit  de  20  par  12; 

divifant  donc  15228  par  24c,  le 

quotient  eft  63  livres ,  Se  il  refte 

une  fraftion  \ ~  que  j'évalue  en 

multipliant  \t  numérateur  108  par 

%o  y  parce  que  kt  livre  vaut  20 , 

&  divifant  le  produit  par  le  dé-*- 

nominateur  ^40 ,  le.  quotient  eft 

$  fols?  3  &T  il  ne  refte  rien.  Ainfi 

le  produit  total  eft  £fftvres  $  fols»- 
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20 

6O 
IO 

7a  fols 

12 

I40  « 

70   , 

6 

846  deniers 
20 
12 

40 
20 


240  divifeux 

240   r  .      -km. 

if 2  28  j  £3  livres; 

82.8 


108 
108 
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21  60 


£40 
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SECOND     EXEMPLE/ 
De  la  Multiplication  par  rédu&ion. 
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170 
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1013 
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Une  ftrfinne  a  acheté  u  aunes  \  d'étoffe  à  4  livres  ^fols  %  dcpkrjS 
faune  :  on  demande  a  combien  fe  mçnte  le  tout  ? 

Je  réduis  12 
aunes  en  quarts, 
en  les  multi- 
pliant par  4 ,  & 
j'ajoute  $  au  pro- 
duit 48  ,  parce 
qu  il  y  a  £ ,  ce 
qui  me  donne 

.  Je  réduis  de 
même  4  livres 
en  fols  ?  en  les 

multipliant  par 
20 ,  ce  qui  raie 
80  fols^ufquels 
j'ajoute  les  cinq 
fols  ,  &  j'ai  8j 
fols.  Je  réduis 
ces  fois  en  de- 
niers 3  en  les 
multipliant  par 
U»  &  j'ajoute 
les  3  deniers  au 
produit  9  ce  qui 
me  donne  2013 
deniers. 

Cela  fait,  je 
multiplie  10x3 
par  yi  y  &  le  pro- 
duit. <ft;  511731 
mais  comme  a~ 
vant  de  faire  ce 
produit ,  j'ai  &« 

grandi  le  ijom- 


£f  d  divifcijt 


5**73 


960 

s  117  * 


l54li 


livrqs 


4'7*3 


133 
20 


$11 


960 

66  to 


6  CoU 


500 

IX 

jSoo 

90 


£00 

,960   i 
.wÀ\  xo$oq;J  ïi.dçn.;|f£ 


r'ÎTT 


120.0 


•■* 


10800 


240 


Total  Hliy.  tf  fols  u  dcn.  f&  ou  * 


DES    6  E'  O  M  FTRES.  jt 

Ire  £  multiplier,  en  Je  multipliant  par  4,  &  le  multiplicateur 
4  livres  en  le  multipliant  par  20  &  par  12,  je  dois  donc  divifer 
fucceflivement  par  4,  car  20  &  par  n,  ou  tout  d'un  coup  par 
$6o ,  qui  eft  le  produit  de  ces  trois  nombres  les  uns  par  les  autres,; 
divifant  donc  51171  par  960 ,  le  quotient  eft  54  livres ,  &  if  refte 
une  fra&ion  ^  que  j'évalue  en  multipliant  le  numérateur  333 
par  20 ,  &  divifant  par  le  dénominateur  $60  r  le  quotient  eft 
tf  fols  -,  &  il  refte  une  fra&ion  fff  que  j'évalue  encore  en  mul- 
tipliant le  numérateur  900  par  12 ,  parce  que  le  fol  vaut  12  de- 
niers, &  divifant  par  960,  le  quotient  eft  11  deniers,  &  il  refte 
une  fra&ion  f  ^  qui  ne  peut  plus  s'évaluer ,  parce  que  le  de- 
nier eft  la  dernière  efpéce ,  mais  qui  étant  séduite  en  moindre* 
*■  dénomination  donne  \  \  ainfi  le  total  eft  54  livres^  6  fols,,  iider 
niers  £. 

Î'R'O  ÏS  I  ErM  E     EXEMP  LE, 
ftDe  la  Multiplication  par  rédu&ion. 

t  Vn  Ifàjfon  a  fait  6  toifes  >  3  pieds  ,  6  pouces  >  S  lignes  de  mê* 
pnnerie  à  y  liv.  9  fols ,  .8  denJa  ttife  :  combien  lui  revient-il  £ 

le  réduis  les  (ix  toifes  en 
pieds,  en  les  multipliant  par  ^  J 

6,  parce  qtie  la  toife  vaut  G  2a 

pieds ,  le  produit  eft  36  au-  .         & 
quel  j'ajoute  les  3  pieds,  ce  - 

qui  fait  39  pied».  Je  multi-        ,é„  ^ 
plie  39  par  12,  parce  que  le  39  pieds  105  fbk 

pied  vaut  12  pouces,  &  j'a-  iz  12 

joute  les  6  pouces  au  produit,    — —  "■ 

ce  qui  donne  j  74  pouces  i  ie-      M7*  21* 

les  multiplie  par  12,  parce        3^^  ïo^g 

que  le  pouce  vaut  12  lignes, 


100 
9 


.«*—r 


j'ajoute  les  %  lignes  au  pro-        4?4  pouces        Xxi$  deniers 
duit ,  &  j'ai  1696  lignes  pour  1 2 

la  valeur  dç  6  toifes ,  j  pieds  y  ■ 

«pouces*. 8  lignes.  *4?- 

Je  réduis  de  même  les  j  li-     ^*% 
vrcs  en  fols ,  en  le*  multi*  , 

pliant  par  20 ,  &  ajoutant  les        6  6  j^^ 
9  fols  au  produit,  j'ai  lo*  fols*  ° 
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je  les  multiplie  par 
12,  &  ajoutant  les 


3  deniers  au  produit, 
j'ai^ié  deniers  pour 
la  valeur  de  y  livres , 

5  fols ,  6  deniers. 
Cela  fait ,  je  mul- 
tiplie 5696  lignes  par 
13 16 deniers,  le  pro- 
duit eft  749553^; 
mais  comme  avant 
<le  faire  ce  produit 
J'ai  agrandi  le  nom- 
bre à  multiplier ,  en 
le  multipliant  pat 
6,  par  ii,  &  par  u, 

6  le  multiplicateur 
en  lemultipliant  par 
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S  69* 
1316 


7* 
12 
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144 


W76 

17088 

74^  j  93  6  produit 


17280 
12 

3416° 
17100 


107360 

749593  *•!  3*Ifc 


I 


127513^ 


«h 


207360  divifeur      36976 


•  xo,  &  par  125  je  dois  aufli  divifer  fucceflivement  par  6, 12,  12 , 
20  &  12 ,  ou  tout  d'un  coup 
par  207360  ,  qui  eft  le  pro- 
duit  de  ces  5  nombres  les  « 


$0976 
20 


uns  par  les  autres.  Divifanc 
donc  le  produit  7495936  par 
207360  le  quotient  eft  36 
livres ,  &  il  réfte  une  frac- 
tion i#rk  <luc  j'e  value ,  en 
multipliant  le  numérateur 
par  20,  &  divifant  par  le 
dénominateur  207360  ,  le 
quotient  eft  2  fols,  &  il  refte 


619520 
207360  J 
619720  ]  2  fols* 


wm-mm 


une  fra&ion 


1  o  4  8  o  o 
l o7  3  6 o 


;  je  1  c- 


204800 

204800 
12 

4O96OO 
204800 


value  en  multipliant  fou 
numérateur  par  u,  &  divi- 
fant par  le  dénominateur , 
ce  qui  me  donne  11  deniers 
&  une  fraûion  -Hfrff  qui 
ne  peut  plus  s'évaluer.  Ainfî 
le  total  eft  36  livres ,  2  fols . 
1 1  deniers  HffH- 


2457600 


207360' 

24*7600  J  nden.  Hfj£ 


38400.0 


••* 


176640 
Total  36  liv.  1C11  den.  -HHH 
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QUATRI  E'M  E     EXEMPLE. 
De  la  Multiplication  pat  réduftioh* 

Une  Salle  a  4  toifes ,  3  pieds  9  6  fouies  de  largeur  >  fur  %  toifes  p 
%  pieds,  4  pouces  9  3  lignes  de  profondeur  :  on  demande  combien  elle 
a  de  toifes  quarrées  f 

Je  réduis  les  4  toifes  »  3  pieds ,  6  pouces ,  en  pouces,  ajoutant 
les  3  pieds  aux  pieds,  &  les  tf 
pouces   aux  pouces ,  &  j'ai  330  4  * 

pouces  pour  la  valeur.  ..     ^ 

Je  réduis  de  même  les  8  toi- 
fes  3 1  pieds ,  4  pouces ,  3  lignes ,  î 

en  lignes,  ajoutant  les  z  pieds    ■«.   ■ 
aux  pieds ,  les  4  pouces  aux  pou-         %y  pieds 
ces ,  &  les  3  lignes  aux  lignes ,         1  % 
&  j'ai  7in  lignes  pour  la  nro-    "  "*         "' 

fondeur.  «4  "» 

Cela  fait ,  je  multiplie  la  pro-       *?  *°4 

fondeur  ?iyi  par  la  largeur  330 , 


&  le  produit  eft  1392830.  Mais  -    ^opouces        £04  pouce* 

comme  avant  de  faire  ce  produit  ;  1  * 

j'ai  agrandi  la  largeur  4  coifes, 

<cn  la  multipliait  par  6  6c  par  **°8 

11 ,  &  la  profondeur  ,  en  la  mul-  P04 

tipliant  par  «6 ,  u ,  &  12,  ;  je  dois  *     T 

donc  divifer  fuccdfivemcnc  par  7*1 1  lignes 

6y  il,  tf ,  ii&  il,  ou  tout  d'un 

coup  par  61108,  qui  eft  le  pro-  7M* 

<3uit  de  ces  y  nombres  les  uns  33° 

par  les  autres.  Divifant  donc  le  — — *— • 

produit  1391830  par  ,61108,  le  ir7?**° 

quotient  eft  38  toifes  quarrées ,  .    -  75 

&  il  refteunefradion  ±f£±&  que  13  j  18  30  produit 

j'évalue  en  multipliant  le  numé«+ 

xateur  par  36 ,  parce  que  la  toife  quarrée  contient  36  pieds  quar- 

rés  ;  &  divifant  par  le  dénominateur  61108 ,  le  quotient  eft  16 

piecfe  quarrés ,  &  il  refte  une  fra&ion  7777g  >  Jc  l'évalue  en 

multipliant  le  numérateur  par  144 ,  parce  que  le  pied  quarré 

contient  144 pouces  quarrés,  &  diviiant  par  le. dénominateur t 

XV 
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le  quotient  eft 
ipépouctfsquar- 
résj&ilrefteune 

fradion    i^r 
que  j'évalue  cil 
multipliant    le 
numérateur  par 
144,  parce  que 
le  pouce  quarré 
contient  144  li- 
gnes quarrçes  i 
&  divifant  par 
le     dénomina- 
teur ,    le  quo-   * 
tient  eft  71  li- 
gnes quarrées  , 
&  il    ne   refte 
rien.  Ainfi  le  to- 
tal eft  38.  toifes ,, 
tC    pieds  ,   106 
pouces,  71   li-. 
gnes  quarrées. 

Cette  métho- 
de eft  extrême- 
ment longue  &. 
très  -  fufceptible 
d'erreur ,  à  caufe; 
des  réductions 
&  des  di vifions  . 
qu'on  eft  obligé 
de  faire  avant 
d'en  venir  à  une 
dernière  réfolu- 
tion  ;  c  eft  pour- 
quoi je  préfére- 
rai la  méthode 
fùivantc  ,  quir 
joint  à  la  briè- 
veté beaucoup 
d'autres  avanta* 
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tges,  fùrtbut  loftëju'il  s'agit  de  multiplier  des  tôifds  ,  pieds ,  pou- 
ces &  lignes ,  par  des  coifes ,  pieds ,  pouces  &:  lignés  :  ce  qu'on  va 
^roir  dans  les  exemples  fui  vans. 

PREMIER     EXEMPLE. 
De  la  Multiplication  compofëp  .par  les  parties  aliquQtes. 

A  ai  livres  %  10  fols  tanne  :  combien  coûteront  $f6  aunes? 

J'écris  u  livres  fous  356  aunes ,  &:  j'avance  1  o  fols  vers  la  droite  s 
enfuitc  je  multiplie  %6  par  11 ,  à  la  manière 
ordinaire.,  ce  qui  me  donne  les  deux  produits         3  J  6  aunps 
îpartiauxyli  &  711  ;  cela  fait,  il  me  refte  à  41  liT-  10  f. 

•multiplier  .par  10  fols  :  or  j'examine  que  0.         • 
pavois  à  multiplier  $  ytf  iuncs  par  une  livre*         7*  * 
3e  produit  feroit  356  livres ,  donc  h'aïant  à  mul-       ' ,  _g 
>tiplier  que  par  10  fols ,  qui  eft  la  moitié  d'une 
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livre,  le  produit  ne  doit  être  quela  moitié       8010  liv. 
«de  3f^{  je  prens  donc  cette  moitié,  en  di- 
4ant-;  La  moitié  de  3  eft  1'^,  mais  pour  ne  pas  "écrire  i\^  je  ne 
Sprens  que  la  moitié  de  deux ,  qui  eft  un ,  &  j'écris  un  au  pro- 
duit 5  enfuite  1  qui  me  refte  &}  font  ry ,  dont  la  moitié  eft  7  {•* 
ainfi  je  ne  prens  que  la  moitié  de  14  qui  eft  7 ,  *&  j'écris  7  au 
^produit ,  en  tirant  à  droite  i  enfui  1  qui  me  refte  &  6  font  ttf  * 
dont  la  moitié  eft  .8  $  que  î'é^is  au  produit.  Ainfi*  Le  produit 
«de  556  aunes  par  10  fols  eft  17S  livres  :  ajoutant  donc  enfemble 
«ce  produit  avec  les  deux  partiaux  que  n  m'a  donnés ,  je  trouve 
cSoio  livres  pour  la  valeur  de  #6  aunes  à  12,  livres  10  fols  l'aune. 

3'ai  pris  la  moitié  de  356,  de  gauche  à  droite,  parce  que  pren- 
>drela  moitié  d'un  nombre.,  c'eft  faire  la  même  chofe  que  fi  on  le 
<livifoitpar  u 

Si  au  lieu  à avoir  à  multiplier  pat  n>  fols  j'avois  eu  \  multi- 
plier par  un  autre  notribre  de  fols,  depuis  1  jufqu'à  19 ,  j'aurois 
examiné  quelle  partie  ce  nombre  de  fols  auroit  été  à  l'égard  de 
îa  livre  qui  en  contient  10,  &  f&urois  pris  cette  partie  lur  #6\ 
-ainfî  pour  1  qui  eft  Te  ^  de  la  livre-,  j'aurois  pris  le  ^  de  356* 


pas  été  une  partie  ahqt 
c*eft-à-dïre ,  fi  ce  nombre  ri'avoit  pas  été  contenu  dans  10  exac- 
tement ic  fans  refte,,  /j'aurois  partagé  *c  nombre  en  deux  oa 

&  if 
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livre 


4  qui  eft  f ,  &  pour  j  qui  eft  le  ^  x  &  ainû  des  autres  >  ce  qu'on 
découvre  aifémenc  avec  un  peu  de  pratique. 

SECOND     EXEMPLE. 
De  la  Multiplication  compofèe  par  les  parties  aliquotes, 

La  livre  ttottremr  coke  u  livres  i^  fils  :  ctmbkn  datèrent 
ffî  ft  g  onces?— 

J'écris  u  livres,  13  fols  fous  535  ib  8  onces  >  comme  on  voit  ici  & 
je  néglige  les  8  ~       a 

onces ,  &  je  mul-         $3-î  »       »  onces 

•    v  12»    llV.    Iî    fois 

tiplie  y  3  y  par  1 1  * 

livres ,  ce  qui  me  1070 

donne    les    deux  jjç 

produits  partiaux  167  liv»  10  fobr               pour  ia 

1070  ,  &    53 y  ;  S  3  Uv.%io  fols                pour     % 

enfuite  pour  mul-  z*  liv.  ly  fols               pour     1 

tiplicr  par  1  j  fols  *  lm     *  foU  6  dcn*  P01*    S  oncc* 

qui  n'eft  pas  pa*v       6  ^     x  fol    6  ^ 

tiealiquotedeio,  ' 

je  coupe  ce  nombre  en  crois  autres ,  1  o  qui  eft  la  moitié ,  t  qui 
eft  le  ^  &  1  qui  eft  le  ^ ,  8c  je  dis  :  y  3  y  multipliés  par  une 
livre  me  donneraient  y  35  livres,  donc  multipliant  par  10  fols 
qui  eft  le  f  d'une  livre,  je  ne  dois  avoir  que  la  moitié  de  y  3  J 
livres  >  je  dis  donc  :  La  moitié  de  y  ,  ou  plutôt  la  moitié  de  4. 
çft  * ,  que  j  écris  au  produit  fous  s  >  1  qui  refte  &  3  font  1 3 
dont  la  moitié,  ou  plutôt  la  moitié  de  j  x  eft  6,  que  j'écris  de  même 
au  produits  1  qui  refte  &  y  font  1  y  donc  la  moitié, ou  plutôt  celle 
dé  1 4  eft  7  que  j'écris  •>  enfin  refte  1 ,  dont  la  moitié  eft  une  moi- 
tié de  livre  ,  c'eft-à-dire  10  fols ,  &  j'écris  1  o  fols  vers  la  droite  % 
un  peu  éloignés  des  livres.  Ainfi  le  produit  de  63  y  par  xo  fols  eft 
267 livres,  10  fols. 

A  préfent  pour  multiplier  par  1  fols,  qui  eft  le  fz  de  la  livre* 
il  faut  que  je  prenne  le  7^  de  y 3 y,  ou  que  je  divife  y 3  y  par  io-t 
or  nous  avons  vu  dans  les  remarques  fur  la  divifion ,  que  lorf- 
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qu'on  divifc  un  nombre  par  io ,  le  quotient  contient  les  mêmes 
caraûéres  du  nombre  à  divifer ,  à  l'exception  du  dernier  à  droite , 
lequel  refte  &  fait  une  fra&ion ,  dont  i  o  eft  le  dénominateur  ; 
ainfi  j'écris  y  5  livres  au  produit ,  en  l'avançant  d'un  rang  vers 
la  droite ,  &  le  dernier  cara&ére  y  faifant  ^  ,  chacun  defqucl? 
vaut  %  fols  ,  fait  par  conféquent  10  fols,  que  j'écris  fous  les  10 
fols  précèdens  ;  le  produit  pour  1  fols  eft  donc  53  livres  10  fols. 

Pour  multiplier  par  1  fol ,  qui  eft  le  ~  d'une  livre  ,  je  dois 
prendre  le  ^  de  5  5  y  ,  ou  bien  divifer  y  5  y  par  10  :  or  félon  les 
mêmes  remarques  dçja  citées ,  quand  on  divifc  par  20 ,  le  quo- 
tient contient  la  moitié  de  chaque  caraâére  du  dividende ,  à 
l'exception  du  dernier  fie  d'une  dixaine  reftante  s'il  en  refte  >  co 
qui  fait  une  fraftion,  dont  le  dénominateur  eft  20  s  ainfi  je  prens 
la  moitié  de  y;  ou  plutôt  de  y  i  ,  ce  qui  fait  16  que  j'écris  au 
produit  ,  en  l'avançant  de  même  d'un  rang  vers  la  droite  >  en* 
fuite  la  dixaine  reftante  jointe  au  dernier  caraûére  y  faifant  *-£ , 
chacun  defquels  vaut  1  fols ,  fait  par  conféquent  1  y  fols  que 
j'écris  fous  les  1  o  fols  précèdens  :  donc  1  fol  donne  pour  pro- 
duit 16  livres  1  y  fols. 

Enfin ,  pour  revenir  aux  8  onces  que  j'avois  négligées ,  j'exa- 
mine que  8  onces  font  la  moitié  d'une  tfe  ,  &  que  fi  une  tt  vauc 
t  %  livres  1 5  fols ,  la  moitié  d'une  ft  n'en  doit  valoir  que  la  moitié  ; 
je  prens  donc  la  moitié  de  1  2  qui  eft  6 ,  que  j'écris  au  produit , 
enfui  te  la  moitié  de  1  j  fols ,  ou  plutôt  de  1  %  qui  eft  6  lois ,  que 
j'écris  fous  les  fols,  &  enfin  la  moitié  du  fol  reftant  qui. eft  6 
deniers,  que  j'écris  un  peu  éloignés  en  tirant  à  droite  :  le  pro- 
duit de  8  onces  eft  donc  6  livres ,  6  fols ,  6  deniers. 

Ajoutant  donc  tous  ces  produits  enfemble ,  je  trouve  6774  li- 
vres ,  1  fol ,  6  deniers  pour  la  valeur  de  y  3  5  ft  8  onces  d'outremer» 

TROISIE'ME     EXEMPLE. 
De  la  Multiplication  par  les  parties  aliquotes; 

A  t  y  livres  r  1  o  fols ,  6  deniers  l'aime  et  une  certaine  étoffe  : 
combien  coûteront  6%j  aunes  f 

Cette  régie  ne  diffère  des  deux  précédentes  que  par  la  multi- 
plication par  deniers ,  que  nous  ferons  obligés  de  faire  de  la  ma» 
niere  dont  je  vais  l'expliquer. 

La  multiplication  de  687  aunes  par  &y  livres,,  me  donne  les 
deux  produits  partiaux  345.x  fit  1 374» 

K  iij 
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Multipliant  par  10  fob,  j'ai  343  livres,  10  fols  pour -pro-i 

duit.  .  . 

A  préfent  pour  multiplier  par  6  deniers,  j  examine  que.fi jV 

vois  eu  à  multiplier  par  t 

fols,  j'aurois  eu  au  pro-  687  auacs 

duit  les  deux  premiers  ca-  M  livres,  10  fols,  6  deniers 

ra&éres  68  du  nombre  $87, 


1  IV«P 


8c  que  le  dernier  caraûére        i  *W 
7  valant  des  dixièmes,  qui       {  i7^  livrcl>  ,Q  fok 
font  chacun  deux  fols ,  au-  ,7  iivrcSf     3  fols,  «  aeriien 

roic  dû  être  double  pour    ■ 

ffaire  14  fols;  le  produit       «17s  3  S  livres,  13  ibis,  6  deniers 
par  z  fols  auroit  donc  été 

,68  livres,  14  fols  :  or  6  deniers  font  le  quart  de  deux  fols  /je  dois 
donc  avoir  le  ^  de  68  livres,  14  fols;  ainfî  je  mets  un  poinc 
-entre  le  caraâérc  8  &  le  dernier  caraûére  7  du  nombre'687  >  6c  je 
dis  :  Le  ^  de  6  eft  1  &  refte  z  >  j'écris  donc  1  au  produit  en  avan- 
çant d'un  rang  à  droite  ;  %  qui  relient  te  8  font  t% ,  dont  le  quart 
cft  7  que  j'écris  aufli  au  produit,,  il  refte  7  que  je  devrois  doubler 
•pour  faire  14  fols,  dont  ?je  prendrais  le  ±.->  mais  pour  n'itre  pas 
.obligé  de  doubler  7 ,  Je  prens  la  moitié  de  7.,  ce  qui  revient  a* 
.-même-,  car  la  moitié  de  la  moitié  de  14  eft  égale  au  *  de  14:  or 
la  moitié  de  7  fols  cft  5  fols.,  -6  deniers  ;  ajoutant  enfuite  tous 
.ces  produits  partiaux,  je  trouve  17Î3  J  livres,  13  fok,*  deniers 
«pour  la  valeur  de,687  aunes. 

Si  au  lieu  de  multiplier  par  6  deniers  f  avois  eu  à  multiplia: 
par  un  autre  nombre  de  deniers .,  depuis  ijufqu'à  n  qui  cft  le 
plus  grand ,  j'aurois  examiné  quelle  partie  ce  nombre  auroit  été 
à  l'égard  de  44  qui  eft  la -valeur  de  1  fols.,  6c  j'aurois  pris  cette 
partie  fur  les  deux  premiers  caraâéres  68  du  nombre  687  ,•  après 
quoi.,  fans  doubler  le  dernier  7^  ni  la  dixaine  reftante  s'il  en 
,étoït  refté  ,  Maurois  pris  une  partie  de  ce  refte  exprimée  par  une 
£ra£tion^  dont  le  dénominateur  ri'auroit  été  que  la  moitié  du 
dénominateur  de  lafraûion  que  j'aurois  pris  fur  68  >  ainfi  pour  1 
denier  qui  eft  le  ^  de  4,  fols ,  j'aurois  pris  le  fj  de  68*  6c  le  -^ 
Àcy  joint  à  ce  èpi  auroit  rèfté  ;  pour  *  fols  qui  eft  le  -^  d  f  au- 
rais pris  le  ~  de  68 ,  &le  ^  du  rdfte^  pour  5  qui  cft  le  ^  j'au- 
rois pris  le  $■  de>68 ,  6c  le  ^  du  refte.;  pour  4  qui  eft  le  ^  j'aurok 
pris  le  7  dc4% ,  &  le  f  du  refte  ;  pour  U  qui  eft  le  f ,  f  aurois  pris 
iic  j  dejg$  ,  &  comme  je  ne  puis  pas  prendre  un  dénominateur 
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quifoit  la  moitié  de  5 ,  j'aurois  doublé  le  numérateur  de  f ,  ce 
qui  auroit  fait  j  ,  &C  j'aurois  pris  les  f  du  refte  ;  car  prendre ,  par 
exemple,  la  \  d'un  nombre  %  ou  prendre  les  \  d'un  nombre,  c'eft 
là  même  chofe.  Que  fi  le  nombre  des  deniers  n'étoit  pas  partie 
aJiquote  de  2,4 ,  j'aurois  coupé  ce  nombre  en  deux  ou  trois  autres , 
chacun  defquels  auroit  été  partie  aliquote  :  ainfi  pour  y  j'aurois 
gris  pour  4  &  pour  1  ,ou  pour  3  &c  pour  z  ;  pour  7  j'aurois  pris  pour 
6  6c  1 ,  ou  pour  4  &  pour  3  %■  pour  9  j'aurois  pris  pour  6  &  pour 
3  ,  &  ainfi^ics  autres^xe  qu'on  connoîcra  facilement  avec  un  peu 
de  pratique. 

Là  plupart  dès  Arithméticiens  expliquent  ceci  par  deux  fup*- 
poûcions  qui  obligent  de  regarder  le  nombre  de  deniers ,  par  les- 
quels on  multiplie ,  tantôt  comme  partie  aliquote  de  1  fols  ou  de 
24  deniers,  &  tantôt  comme  partie  aliquote  de  1 1  ou  d'un  fol  $  mais 
comme  ce  que  je  viens  d'enfeigner  me  parotc  &  plus  (impie.  Se 
plus  naturel ,  je  n'en  parlerai  point ,  de  p.eur  de  brouiller  les  idées- 
dans  l'cfprit  des  Commençans. 

Pour  éviter  l'embarras  ou*  l'on  ne  manque  pas  defe  trouver"" 
lorlqu'il  faut  prendre  un  77  ou  ri*  à  moins  qu'on  n'aie  recours* 
à  la  divifion  ,.on  peut  fuppofcr  qu'on  aïe  à  multiplier  par  qucU 
qu'autre  partie  aliquote,  dont  le  ^  ou  le  ^  foit  le  tiers,  le  quart 
ou  le  fixiome,  &c.  &  enfuite  prendre  le  tiers,, le  quart  ou  le 
itxiéme  du  produit  que  cette  fuppofition  aura  donné. 

Soit ,  par  exemple ,  Je  nombre  y  677  à  multiplier  par*  3  livres  ^  » 
5*.  fols ,  x  denier ,  je  multiplie 

d'abord  s<77  P"  3  livres,  &         *  7-7  ^  ^ 

le  produit  eft  17031  j  jemul-      -  ' 

tiplie  enfuite  par  5  qui  cft  le       1703  1 
ijd'une  livre  ,&:  le  produit  cft         141  9  liv.     5  fols 
1415»  livres,  jfols.-  t&  \xv.  xx  fols  #  deniers 

Cela  fait ,  i\  me  refte  à  raul-  M  liv-  '3  fo"  '  berner 

riplieroar  ,  denier  ;  pour  cela, .     -  u  f  ^  " 

j*  confidere  que  fi  javois  a^  . 

multiplier  par  %.  fols-* j'aurois  pour  produit  les  tf ois  premiers  ca- 
raftéres ^67 ,  du  nombre  5677,  &  qu'il  faudroit  doubler  le  refte 
Y  ce  qui  fêroit  14  fols.  Or  1  denier  eft  le  ^  de  8eux  fols ,  donc 
je  dois  prendre  le  ~  de  y-ty ,  &  le  fi  du  refte  -,  mais  comme  cela 
cft  trop  embarraffant ,  je  fuppofe  que  j'aie  à  multiplier  par  4  der- 
niers qui  eft  le  \  de  *4  ,  &  dont  1  eft  le  \  5  je  prens  donc  le.  £ 
de  567  qui  eft  $4. livres,  Se  refte  3 7  qu'il  foudroie  doubler  ppur^ 
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en  prendre  le  ?  ;  mais  fans  doubler  ce  nombre,  j'en  pren*  le  f  qui 
eftu  fols,  4  deniers;  ainfi  fi  j'avois  à  multiplier  par  4  deniers, 
le  produit  feroit  94  livres,  1 x  fols,  4  deniers  ;  mais  comme  je 
n'ai  à  multiplier  que  par  1  denier ,  qui  eft  le  ^  de  4,  j'efface  ce 
produit,  &  j'en  prens  le  ^  que  j'écris  au-deflbus;  ce  ^  eft  13  li- 
vres t  3  fols ,  1  denier:  car  le  ^  de  9  eft  x  &  refte  1 ,  lequel  ajouté 
à  4  fait  i4t  le  ^  de  14  eft  3  &  refte  x  livres  ou  quarante  fols, 
lefquels  ajoutés  à  1  x  font  5  x  *  le  \  de  y  x  eft  1 } ,  &  enfin  le  ^  de 
4  eft  1  *  ajoutant  donc  tous  ces  produits  enfemble ,  je  trouvé 
18473  livres ,  18  fols ,  1  denier  pour  le  produit  total. 

Soit  encore  3789  à  multiplier  pat  4  livres ,  4  fols ,  t  deniers, 
je  multiplie  d'abord  3789  par  4  livres ,  &  j'ai  ijij *,  enfuitepat 
4  fols  qui  eft  le  f  d'une  livre  >  o 

&  le  produit  eft  7y7>  carie         *7    9  ^  fok  ^  ^.^ 

i  de  37  eft  7  &  refte  -x ,  ief- 
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quels  ajoutés  à  8  font  x8  *  le        x  j  1  j  6 

f  de  18  eft  f  &  refte  3  ,  qui  75  7  liv.  16  fols 

ajoutés  à  9  font  39 ,  dont  le  f  *  liv.  *#  fols  #  deniers 

j  eft  7  &  refte  £  de  livres ,  cha-   3*  ^v.   n  &>*$  *  deniers 

cun  desquels  valant  4  fols,  ,.  t ,    ,    ,    .    ' 

font  ,6  fols.  #  -1  *?4  *  hT'     7  «*  <  *»*» 

Enfuite  pour  multiplier  par  x  deniers,  je  confidére  que  fi  je 
multipliois  par  x  (bis,  j' au  rois  au  produit  les  trois  premiers 
caraâeres  37$  du  nombre  3789 ,  &  qu'il  faudrait  doubler  le  der- 
nier pour  avoir  18  fols  :  or  je  n'ai  à  multiplier  que  par  x  deniers 
qui  eft  le  ^  de  x  fols  \  ainfi  je  dois  prendre  le  ^  de  378 ,  &  le 
£  du  refte  ;  mais  comme  cela  eft  trop  embarraftant ,  je  fuppofe 
que  j'ai  à  multiplier  par  4  deniers  qui  eft  le  \  de  x  fols,  &  aont 
x  deniers  font  le  \  ;  je  prens  donc  le  ^  de  378  qui  eft  94  livres ,  & 
refte  2,9  qu'il  faudrait  doubler  pour  en  prendre  le  \ ,  mais  fans 
doubler  19 ,  j'en  prens  la  moitié  qui  eft  14  fols  6  deniers  $  ainfi 
le  produit  par  6  deniers  feroit  94  livres ,  14  fols ,  6  deniers  ;  mais 
comme  je  ne  dois  multiplier  que  par  x  deniers  qui  eft  le  f  de  6 , 
j'efface  ce  produit  &  j'en  prens  le  tiers  qui  eft  31  livres ,  13  fols , 
tf  deniers  ;  car  le  y  de  9  eft  3  ,  le  j-  de  4  eft  1 ,  &  refte  une  livre 
ou  xo  fols,  lcftjuels  ajoutés  à  14  font  34,  le  f«de  34  eft  13  ,  f£ 
refte  1  fols  ou  ix  deniers ,  lefquels  ajoutés  à  6  font  18 ,  &  le  f  de 
18  eft  6  deniers:  ajoutant  donc  tous  ces  produits  enfemble,  le 
produit  total  eft  1594 J  livres,  7  fols ,  6  deniers.  ' 

QUATRIEME 


/ 
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QUA.TÏUE'M.E     EXEMPLE. 

De. la  Multiplication  par  lés  parties  aliquote*. 

A  ê  livres ,  10  fils y  6  deniers  U  toife ,  cmhitnfe  montent  z$f 
Siifts,  %  pieds 9  3  pouces,  6  lignes. 

-  Je  néglige  d'abord  les  x  pieds  ,  ^  pouces  ,  6  lignes ,  &  je  mul- 
tiplie t  *f  raifcs  par  6  livres  »  ce  qui  fait  1416  ;  enfuke  pour  10 
fois  qui  eft  la  moitié  d'une  livre,  je  prens  la  moitié  de  155,  ce 
qui  xèonne  ng.  Pour  multiplier  par  6  deniers,  jobfcrvc  que  fi 
j'avok  &  multiplier  x$6  par  x  fols,  le  produit  feroic  13  livres, 
èc  le  dernier  caraâéœ  6  au  nombre  136  devroit  être  doublé  pour 
faire  Jt  fais*  mais  je  n'ai  à  multiplier  que  par ,6  deniers  qui  eft 
ie  $  àe  x  fols,  amfi  je  dais  prendre  le.  ^  de  tj  livres  11  fols  1  je 
met*  ddfic  im  point entre 3  te  < ,  &  je  dis.:  Le  ^  de  à;  eft  ;  livres, 
que  jvécris  au  produit  en  l'avançant  d'un  rang  à  droite ,  &  il  refte 
5  qui  joint  à  6  font  3* ,  &  je  devrais  doubler  \6  pour  en  pren- 
dre le  \  *  mais&ns  le  doubler  j'en  prens  la  moitié  qui  fait  18  fols 
que  j'écris  au  quotient. 

'  %l*6  totfes  %  pieds  3  pouces  $  lignes 

6  liv.    10  fols  *6  den. 


.  1.41  6 

*pour  10  ,foU  n  8 

-pour     6  deniers  j  Uv;    18  fols 

-pour     2  pied*  x  liv.     3  fols     6  den. 
pour     3  pouces                        5  fols     j  den.  \  ou  £  ou  ■& 
j)our     6  lignes                             fols   10  den.  £7              H 

154  z  Bv.     7  fols  10  den.  ^  ou  $ 

! 
«  -_  < 

"  Il  me  refte  le?  1  pieds  *  3  pouces ,  ^  lignes  que  j'ai  négligés  t 
f  obferve  donc  que  puifqu'une  toife  vaut  6  livres ,  10  fols ,  6  de- 
niçrç^i  pieds  qui  ne  font  que  le  f  d'une  toife  ne  doivent  produire 
que  le  f  de  6  livres,  10  fols ,  <  deniers;  je  dis  donc  :  Le  f  de  6 
eft  x ,  le  \  de  10  fols  eft  3  ,  Se  refte  1  fol  ou  ri  deniers  *  lefquels 
ajoutes  ad  font  i& ,  dont  le  f  eft  6  deniers,  a  pieds  donnent  donc 
*  livres ,  3  fols  ,6  deniers  1  or  fi  x  pieds  *  qui  font  14  pouces  don* 
«icnt  cette  femme*  3  pouces  +  pat  lefquels  il  iaûc  que  je  mult** 
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plie  n'étant  que  le  |  de  z  pieds ,  ne  doivent  me  rendre  que  le  j 
de  z  livres ,  3  fols ,  6  deniers  ;  je  dis  donc  :  Le  |  de  1  n'eft  rien  , 
mais  ces  %  livres  réduites  en  fols  font  40  folsjlefqqels  ajoutés 
à  3  font  43  ;  lé  |  de  4}  eft  y  fols  ,  &  refte  3  fols  ou  36  deniers ,  lef- 
quets  ajoutés  à  6  font  41  ;  le  j  de  41  eft  encore  j  ,  &  reftè  f  ou  ^ 

t i'j      .    . n    1 _    /*  i         _    i_     • •      ^x \r 


3e ,  ne  doivent  donner  que  le  \  de  y  fols ,  y  deniers  £ ,  je  dis  donc  : 
Le  7  de  5*  fols  ne  peut  pas  fe  prendre ,  mais  ces  y  fols  valent  60  de- 
niers &  y  font  6y ,  dont  le  7  eft  10  deniers  &  refte  y  deniers ,  les- 
quels réduits  en  quarts  fonexo  quarts  &  1  font  *r  *  lé  7  de  ±±  > 
c'eft-à-dirè,  ^  multipliés  par  7  font  —  jaihfî  le- produit  de  6 
pouces  eft  10  deniers  ~ \*  Je  réduis  \%  &  .^  en  même  dénomma- 
tion ,  en  multipliant  le  numérateur  &  le  dénominateur  de  la 
fra&ion  \  par  6 ,  ce  qui  fait  —$$  après  quoi  ajoutant  tous  ces  pro- 
duits enfemble,  je  trouve  pour  la  valeur  totale  des  toifes  pro- 
pofées  iy  41  livres ,  7  fols ,  10  deniers  —7  lefquel  s  déduits  en  moia? 
dre  dénomination  font  f.  * 

CINQUIEME'     EX  EM  PLE. 
JDe  U.  Multiplication  par  les  parties  aliquotes.. 

V  ne  fur  face  a  3  toifes  y  i  pieds  de  largeur  fur  ^toijts ,  $  pieds  & 
longueur  :  on  demande  combien  elle  contient  de  toifes  quarrées  ?  * 

Nous  voici  parvenus  au  calcul' du  coi fé  que  neus  allons  expli- 
quer. Mais  auparavant  il  faut  fe  fouvenir  qu'une  toife ,  multi- 
pliant des.  toifes ,  produit  des  toifes  quafrrées  5  que  la  même  toife,, 
multipliant  des  pieds,  produit  des  pieds  de  toife  quarrée  s  que 
xmikipliaac  des  pouces,  ou  des  lignes  K  . 
elle  produit  des  pouces  ou  des  lignes  de  31  toifes  2  pieds 

toife  quarrée.  Cela  fùopofé.  '   4  toi*cs   *   Pieds 

'  Je  multiplie  d'abord  3  toifes  1  pieds    *— " —   "     '. 
par  4  toifes,  en  commençant  par  les        **  *°!/?S  x 
pieds*  Quatre  fois  1  pieds  font  9  piedsde 


toife  quarrée  ,  c'eft- à-dire  ,  t  toiîè  quitr*        t  $  toife  0 
téé  &  %  pieds  $  car  la  coife  quarrée  con- 
tient 6  ab  ces  pieds  i  j'écris  <îonc  x  jrieds  (bu*  les  pieds  ,  &  jç: 
retiens  1  j  4  fois  ?  toifes  font  1  z  toifes  quarrées,  &  1  que  jjai  retfi^ 
nu  font  13  que  j'écris  (busjes  toifçst  - 
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.  Il  me  refte  à  mulciplier  par  3  pieds  :  or  fi  j'avois  à  multiplier 
par  i  toife  quarréc  ;  le  produit  feroit  3  toifes  quarrées  te  t  pieds  * 
donc  aïant  à  multiplier  par  3  pieds ,  qui  eft  la  \  de  la  toife,  je 
dois  avoir  la  moitié  de  ce  produit  ;  je  dis  donc  :  La  moitié  de  3 
eft  1  te  refte  1  toife  ou  6  pieds ,  lefquels  ajoutés  à  1  font  8 ,  dont 
la  moitié  eft  4  ;  ajoutant  les  deux  produits  enfcmble ,  le  produit 
eft  if  toifes  quarrees. 

On  voit  par  cet  exemple ,  que  la  méthode  que  nous  employons 
ici  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  où  Ton  emploie  la  réduc- 
tion aux  deux  dernières  efpéces.  L'on  va  voir  dans  le  fuivant , 
que  cette  méthode  a  d'ailleurs  d'autres  avantages  qui  doivent  la 
taire  préférer. 

Suppofons  que  nous  aïons  à  multiplier  2  toifes  3  pieds,  par 
3  toifes  j  pieds ,  je  dis  :  3  fois  3  font  9 ,  C  eft-à-dire ,  1  toile  3 
pieds  ;  j'écris  3  te  je  retiens  1  ;  3 
fois  z  font  € y  tel  de  retenu  font 

7- 

*  Pour  multiplier  par  3  pieds ,  qui 

eft  la  {•  d'une  toife ,  je  dis  :  La  moi- 
tic  de  £  eft.  1 ,  te  la  moitié  de  3 
pieds  eft  1  pied  6  pouces  de  toife 
q narrée  ;   ajoutant  enfemble   ces 


z  toifes  3  pieds 

3  toifes  3  pieds 

7  toifes  3  pieds 
1   toife  1  pied    6  pouces 

8  toifes  4  pieds  6  pouces 


ceux  produit* ,  j'ai  8  toifes ,  4  pieds ,  6  pouces  de  toife  quarréc. 
Que  fi  l'on  vôuloit  fa  voir  combien  ces  4  pieds  6  pouces  font 


de  pieds  &  de  pouces  quarrés ,  ce  qui  n'eft  point  abfolument  né- 
ceffaire,  à  moins 

.6 


qu'on   ne  voulut 
extraire  la  racine 


quarree  ,  comme 
nous  dirons  dans 
]afuite>onexami~ 
neroit  que  lé  pou- 
ce de  toife  quarrée 
aïant  une  toife  de 
longueur  ;  fur  un 
pouce  deiiautetrr  ; 

te  la  toife  couran- 

— »•  ■  »    -      »«  »  .  . 

te  contenant  yz 
pouces  cour  ans ,  le 


431  pouces 


M4 

43* 


3  pieds  quarrés 


000 


4 
6 


*4 
3 


17  pieds  quarrés 


poucç  de  toife  quarréc  contient  par  conséquent  jz  pouces  quar- 
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rcsî  c'cft  pourquoi  multipliant  6  par  71  ,  on  auroit  43*  pondes 
quarrés ,  &c  comme  le  pied  quarré  en  contient  144.,  divifant  par 
144 ,  le  quotient  donneroit  3  pieds  quarrés  pour  la  valeur  de  6  pou* 
ces  de  toife  quarrée. 

On  examincroit  encore  que  le  pied  de  toife  quarrée  aïant  ua 
pied  de  hauteur ,  fur  une  toife  ou  6  pieds  de  longueur  ,  contient 
6 pieds  quarrés  ;  multipliant  donc  4  par  6 ,  &  ajoutant  au  produit 
14  les  j  pieds  déjà  trouvés ,  on  auroit  17  pieds  quarrés  :  de  forte 
que  les  8  toifes ,  4  pieds ,  6  pouces  de  toife  quarrée  fe  réduiroienc 
à  8  toifes,  z7  pieds  quarrés. 

Maintenant  pour  faire  voir  en  quoi  confifte  l'avantage  que  no» 
tre  Méthode  a  fur  la  Méthode  de  réduction ,  outre  celui  de  la* 
brièveté  ,  il  n'y  a  qu'à  fuppofèr  qu'on  nous  propofe  de  païer  9 
toifes ,  4  pieds ,  6  pouces  de  toifes  quarrées ,,  ou  i  toifes ,  xy  pieds 
quarrés,  a  raifon,  par  exemple r  de  3  livres  la  toife  quarrée;  oa 
voit  bien  que  pour  4  pieds  il  faut  prendre  les  y  de  3  livres,  &  que, 
pour  6  pouces ,  qui  font  le  y  de  4  pieds  ou  de. 4$  pouces,  il  faut" 
prendre  le  -§-  des  ~  *  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  fi  Ton  veut  mul~ 
ciplier  S  toifes,  27  pieds  par  3;  car  pour  favoir  quelle  partie  ali-1 
quote  de  la  toife  quarrée  eft  27 ,  on  fe  trouve  embarrafle  fï  l'on 
n'a  recours  à  la  divifion  ;  l'embarras  devient  même  bien  plus- 
grand  lorfqu'il  y  a  des  pouces  &  des  lignes  quarrées  *  car  com-*- 
rae  le  pied  quarré  contient  144  pouces  quarrés ,  &  le  pouce  quar- 
ré contient  144  lignes ,  il  fe  trouve  à  tout  moment  de  la  diffi- 
culté pour  favoir  quelle  partie  aliquote  un  certain  nombre  xle  ' 
pouces-,  ou  un  certain  nombre  de  lignes  font  à  l'égard  du  pied 
ou  du  pouce  5  fans  compter  que  lorfque  ce  nombre  n'eft  pas  par- 
tie aliquote ,  &  qu'il  faut  le  partager  en  deux  ou  trois  autres ,  la. 
difficulté  augmente  de  beaucoup.  Au  contraire ,  'dans  nôtre  Mé- 
thode,, la  tôife  quarrée  ne  contenant  que  6  pieds,  le  pied  ne 
contenant  que  12,  pouces ,  &  le  pouce  11  lignes ,  on  trouve  aife- 
ment  quelle  partie  un  certain  nombre  de  pieds  ,  ou  de  pouces,, 
ou  de  lignes  eft  à  l'égard  de  la  roife ,  ou  du  pied  s  ou  du  pouce  ;  &: 
quand  même  ce  nombre  ne  &rûk,pas  partie  aliquote,  on  peut: 
le  partager  aifément  en  deux  ou  plu  fieurs  autres  ^iajns  fe'tfouver 
embarrafféi  *  .     *  r    , 

Et  pour  montrer  que  les  pieds*,  pouces  &  lignes  de  toîfe quar- 
rée ne  font  pas  des  grandeurs  en  idée,  que  l'on  n'ait  imaginé  que 
j£>ur  1^  facilité  du  calcul -,  mais  qu'au  contraire  elles  çonvien- 
aentJmieux^à,  la  nature  de  la  chofe ,  on  n'a  qu'à  jetter  lès  yeux* 
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fur  la  figure  douzième  donc  le  coté  AB,  repréfente  les  z[  toifcs , 
}  pieds  de  la  dernière  régie  ci-deflus ,  te  le  coté  BC  repréfente  les 
3  toifes,  3  pieds  qui  font  le  multiplicateur  de  la  même  régie  ;  que 
de  cous  les  points  de  divifion  on  tire  des  lignes  au  côté  oppofé  : 
te  Ton  trouvera ,  i°.  Que  l'efpace  BEFG  contient  6  toifcs  quar- 
rées.  z°.  Que  l'efpace  ECHF  contient  6  pieds  de  toife ,  c'eft-à- 
dire  i  toife ,  laquelle  ajoutée  aux  6  précédentes  fait  7.  3°.  Que 
Fefpace  AGML  contient  encore  6  pieds  ou  1  toife,  laquelle 
ajoutée  aux  7  que  nous  venons  de  trouver ,  fait  8  toifes.  4°.  Que 
l'efpace  MFIL  contient  3  pieds  de  coifç  quarrée.  y°.  Enfin ,  que 
Tefpace  FHDI  concienc  9  pieds  quarrés ,  c'eft~à*dire ,  1  pied  te 
demi  de  coife  quarrée ,  ce  qui  ajouté  aux  trois  précédera,  faic  4 
pieds  &  demi  r  ou  4  pieds  6  pouces  ;  te  par  conféquent  que  la  fur- 
face  totale  contient  8  toifes ,  4  pieds  ,  6  pouces  de  toife  quarrée  ,„ 
ainfi  que  nous  l'avons  trouvé  ci-deflus. 

Pour  procurer  aux  Commençans  la  facilité  de  faire  les  opéra- 
tions félon  cette  Méthode,  nous  ajouterons  ici  quelques  régies* 
fur  lefquclles  ils  pourront  s'exercer  à  mefure  qu'ils  les  liront. 

Soient  proposées  36  toifes  ,  4  pieds ,  6  pouces  ,8  lignes ,  à  mul- 
tiplier par  6  toifcs,  3  pieds  >  4  pouces ,  6  lignes* 

Je  multiplie  d'abord  36  toifcs  ,  4 pieds ,  €  pouce?,  8  lignes ,  par 
6  toifes  ;  6  fois  8  font  48  lignes ,  c'eft-à-dire ,  4 pouces ,  jecris  zéro* 
te  je  retiens  4  ;  6  fois  6  font  36 ,  te  4  de  retenu  font  40  pouces,  ou 
3  pieds ,  4  pouces ,  j'écris  4  te  je  retiens-  3  \  6  fois  4  font  2.4 ,  te  35 
de  retenu  font  2,7;  c'çft-à-dire  4  toifes,  3  pieds,  j'écris  3  pieds  te 
je  retiens  4  \  €  fois  6  font  $6  >  te  4  de  retenu  font  40 ,  j  écris  zéro* 
te  je  retiens  4  j  6  fois  3  fois  18 ,  &  4  font  xx ,  j'écris  iu 

$$x  toifes  4  pieds  6  pouces-  8  lignes 
6  toifes   3   pieds  4  pouces  6  lignes 


220            3 

4- 

0- 

4 

pour  3   pieds     18» 

x . 

3* 

4l 

pour  4. pieds       i- 

0^ 

3^ 

0. 

4* 

t 

*. 

4' 

5 
9* 

241   toifes   1  pUd    4  pouces  9.  lignes 

Vour  multiplier  par  3  pieds  ;  j'examine  quefi-j'avois  à  multi-f 
j^ier  jxar  1  toife  ou  6  pieds ,  le  produit  fçrok  36  toifes ,  4  pieds \  & 
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pouces,  S  lignes;  doncn'aïant  à  multiplier  que  par  3  pieds ,  qui 
cft  la  moitié  d'une  toife,  je  ne  dois  avoir  que  le  f  de  ce  produit  ; 
je  dis  donc  ;  La  moitié  de  36  eft  18 ,  la  moitié  de  4  eft  1  ,  la  moi- 
tié de  6  eft  3  ,  &  la  moitié  de  8  eft  4. 

3  pieds  ou  3  6  pouces  ont  produit  18  toifes  ,  1  pieds ,  j  pouces  , 
4  lignes  ;  donc  4  pouces  par  lefquels  il  faut  que  je  multiplie  ne- 
tant  que  le  J  de  3  6  ne  doivent  donner  que  le  £  de  ce  produit  5  je 
dis  donc  :  Le  £  de  18  eft  z ,  le  £  de  1  ne  peut  pas  fe  prendre  ;  mais 
ces  t  pieds  réduits  en  pouces  valent  2.4 ,  &  3  font  2/7  5  le  y  de  17 
eft  3  5  le  *■  de  4  ne  peut  pas  fe  prendre ,  &  comme  c  eft  ici  la  der- 
nière efpéce ,  il  refte  donc  |. 

4  pouces  ou  48  lignes  ont  produit  1  toifes ,  o  pieds ,  3  pouces, 
o  lignes  f  ;  donc  6  lignes ,  par  lefquelles  il  faut  que  je  multiplie , 
n'étant  que  le  f-  de  48  ne  doivent  donner  que  le  ~  de  ce  produit  * 
je  dis  donc  :  Le  \  de  1  ne  .peut  pas  fe  prendre ,  mais  ces  1  toi- 
fes font  12  pieds ,  dont  le  -£-  eft  1  &  refte  4  pieds  ou  48  pouces  , 
aufquels  ajoutant  les  3  fuivans ,  j'ai  51  ;  le  |  de  yi  eft  6,  &c  refte 
3  pouces  ou  36  lignes,  dont  le  f  eft  4  &  refte  4  lignes  ;  je  ré- 
duis ces. lignes  en  neuvièmes ,  ce  qui  fait  •*/■  &  J-  font  ^  ;  le  J  de 
^eftf 

Ajoutant  enfuite  tous  ces  produits  enfemble ,  j'ai  pour  produit 
total  241  toifes ,  1  pied ,  4  pouces ,  9  lignes  de  toife  quarrée. 

Qu'on  me  propofe  de  même  316  toifes,  y  pieds,  11  pouces,  10, 
lignes  à  multiplier  par  8  tQifes ,  4  pieds ,  9  pouces ,  11  lignes. 

Je  multiplie  d'abord  316  toifes,  y  pieds,  11  pouces,  10  lignes 
par  8  toifes  j  8  fois  10  font  80 ,  c'eft-à-dire,  6  pouces  8  lignes , 
j'écris  8  &  je  miens  6  -,  8.  foi*  11  font  88 ,  &  6  de  retenu  font  94 
ou  7  pieds  &  10  pouces,  "j'écris  10  &  je  retiens  7  *  y  fois  8  font 
40 ,  &  7  font  47  ou  7  toifes ,  y  pieds ,  j'écris  y  &  je  retiens  7  ; 
multipliant  enfuite  3 16 par  8,&  ajoutant 7  au  produit,  j'ai  161 J 
toiles* 

Pour  multiplier  par  4  pieds  qui  font  les  £•  d'une  toife ,  je  prens 
d'abord  le  f  de  316  toifes ,  y  pieds ,  11  pouces  ,  ro  lignes  j  &  ce 
%  donne  108  toifes,  y  pieds ,  11  pouces,  11  lignes  f  $  mais  com- 
me c'eft  par  les  f  que  je  dois  multiplier  ,  j'efface  ce  produit  qui 
n  ctoit  qu'une  fuppofitïpn ,  &  j'écris  le  double  au-deflbus  s  ce 
double  cft  X17  toifes ,  y  pieds,  11  pouces,  10  lignes  f  :  que  fi  je 
n'avois  pas  voulu  effacer  le  produit  que  le  f  avoit  donné ,  j'au- 
rois  écrit  encore  une  fois  ce  même  produit  par-deffous ,  ce  qui 
Auroit  fait  également  les  f. 


DES     GFOMFTRES, 

3  xé  toifes  5  pieds   n   p.   10  lig. 
8 .  toifes  4  pieds     $  p.   1 1   lig. 
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• 

• 

z6if. 

• 
• 

10. 

• 

8. 

•            • 

1 

pour  2  pieds  fupp. 
pour  4  pieds 

2&S 

xi7 

1 

XX 

II 

• 

XX 

10 

I 

pour  6  pouces 

*7 

■ 

1 

5 

II 

• 

8«SS 

pour  3  pouces 

*3 

3 

8 

• 

II 

• 

M    UU  43» 

pour  6  lignes* 

2 

1 

7 

• 

m  ou±î£ 

pour  3   lignes 

» 

I 

O 

9 

8 

i-*i  ou  i*£ 

*44OU47* 

pour  2  lignes 

O 

4 

* 

6 

• 

• 

li2  on  +3o 

43  1  °U4TT 

2879 

1 

3 

J'9 

43» 

JVbs*.  Que  les  fraâions  qui  reftent  aux  produits  fuppofés^  ne 
font  point  barrées  de  même  que  ces  produits ,  parce  que  l'Impri- 
meur n'a  pu  trouver  de  caractères  de  fraâions  barrées  *  ainfi  on 
prie  le  Le&eur  de  les  regarder  comme  étant  effacées  dans  cet  exem- 
ple, de  même  que  dans  tous  les  autres  de  ce  Livre  où  il  fe  trou- 
vera de  pareilles  fraâions» 

Pour  multiplier  par  9  pouce»,  qui  ne  font  pas  partie  aliquocede 
4  pieds  ou  48  pouces  ,  je  coupe  ce  nombre  en  deux  parties  6  &  3  , 
parce  que  6  eftf  de  48 ,.  &  que  j  étant  la  moitié  de  6 ,  je  prendrai 
pour  3  la  moitié  du  produit  que  6  aura  donné.  Or  puifque  4  pieds 
donnent  2*17,  y  pieds  ,.  &c.  6  pouces  qui  ea  font  le  f  doivent 
donner  le  \  de  ce  produit  ;  ainfi  je  dis  :  Le  f  de  2 1  eft  2  &  refte  y 
qui  ajouté  à  7  fait  57  \  le  \  de  5.7  eft  7  &  refte  une'toifeou  6 
pieds  y  qui  ajoutés  aux  y  fuivans  font  1 1  j  le  f  de  1 1  eft  1  &  refte 
3  pu  36  pouces ,  3  6  &  1 1  font  47  ».  le  j  de  47  eft  y  &  refte  7  pou- 
ces ou  84  lignes,  lefquclles  avec  les  10  fuivantes  font  94  5  le  f 
de  9 4  eft  it  &  refte  6  I ignés ,.iefqucl les  réduites  entiers  font  ^  ôc 

±fbnc¥»le±dc¥eftH- 
Pour  multiplier  par  3  pouces,  je  prens  le  f  du  produit  précédent, 

&  cette  moitié  çft  i  3  toifes  ,,  3  pieds,  9  pouces ,.  n  lignes  fj. 

Pour  multiplier  par  1 1  lignes,, qui  ne  font  pas  parties  aliqucv 

tes  de  3  pouces  ou  36  lignes,  je  partage  1 1  en  trois  parties  6 ,  3, 

££  2  >  parce  que  6  eft  le  ^  de  36 ,  &  que  3  étant  la  moitié  de  6* 
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,&  x  le  } ,  je  prendrai  enfuite  la  moitié  &  le  f  du  produit  que  6 
aura  donné  :  or  ptufque  6  lignes  eft-  le  {  dé  3  pouces ,  je  prens  le 
i.  du  produit  que  3  pouces  ont  donné  ;  ce  £  eft  z  toifes ,  1  pied, 
7  pouces,  y  lignes^.  }e  prens  enfuite  le  *-  de  ce  produit,  puis 
Je  j  y  comme  on  voit  ci-demis ,  &  ajoutant  tous  ces  produits ,  la 
ibmme  me  donne  le  produit  total. 

Avant  de  calculer  le  produit  total ,  il  faut  auparavant  réduire 
itou  ces  les  frayions  au  même  dénominateur;  mais  fans  avoir  re- 
tours aux  réglés  que  nous  avons  données  ci~de(Tus  pour  cela ,- 
j'examine  que  la  fraôion  y  peut  avoit  le  dénominateur  des  deux 
Suivantes  en  multipliant  fon  numérateur  &  fon  dénominateur 
-par  8 ,  ce  que  l'opération  même  de  la  régie  me  fait  découvrir  ; 
de  même  que  ces  3  f radions  qui  auront  2,4  pour  dénominateur, 
pourront  avoir  144  en  multipliant  leur  numérateur  &  leur  dé- 
nominateur par  6 1  &  enfin  3  que  toutes  ces  fractions  qui  auront 
J44  pour  dénominateur,  pourront  avoir  le  dénominateur  432, 
ea multipliant  leur  numérateur  &  leur  dénominateur  par  3  ;  ainfî 
je  multiplie  le  numérateur  &  le  dénominateur  de  y  fucceflive- 


des  frayions  qui  ont  144  par  5  ,  ce  qui  me  donne  ±li  &  ii|t 
&  tout  eft  réduit  en  même  dénomination.  On  pourra  toujours 
jfaire  le*  mêmes  obfcrvations  dans  toutes  les  régies  femblables  à 
celles-ci ,  &  abréger  beaucoup  par-là  les  réductions  des  fra&ions. 

Soit  encore  536  toifes,  y  pieds,  7  pouces,  7  lignes  à  multi- 
plier par  <l?  4  toifes,  y  pieds,  7  pouces ,  7  lignes. 

Comme  il  feroit  trop  embarraflant  de  multiplier  les  y  pieds ,  7 
pouces ,  7*  lignes  du  nombre  à  multiplier  par  234  toifes  du  mul- 
tiplicateur ,  je  néglige  ces  y  pieds ,  7  pouces ,  7  lignes ,  &  je 
multiplie  y  36  par  154,  ce  qui  me  donne  les  trois  produits  par- 
tiaux ,  tels  qu'efn  les  voit  ci-après. 

Enfuite  je  multiplie  yjtf  par  les  y  pieds ,  7  pouces ,  7  lignes  du 
multiplicateur*,  6c  pour  cela  je  partage  y  pieds  en  deux  parties 
aliquotes  de  la  toife ,  c'eft-à-dirc  3  &  a ,  dont  Tune  eft  la  moitié , 
&  l'autre  le  {.  Or  en  multipliant  par  une  toife ,  j'aurois  y  $6  de 
produit.,  donc  en  multipliant  par  3  &  puis  par  x ,  je  dois  avoir 
Jcf-,  puis  le^de  yj6. 

Je  partage  de  même  7  pouces  en  1  parties  >  (te  1  >  dont  Tune 


s 
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«ft  le  \  de  1  pieds,  6c  l'autre  eft  le  £  de  6  pouces  ;  ainfî  i  pieds 
tn'aïanr  produit  178  toifcs,  4  pieds  ;  6  pouces  me  produiront 
le  \  de  ce  produit ,  &  1  pouce  me  donnera  enfuice  le  ^  de  ce  ±. 


53$  toiT.   ç   pieds    7  pou.     7  lig. 
234  toif.   %  pieds     7  pou.     7  lig. 


2144 
1608 

1072 
pour  3  pieds  2*8 

pour  1  pieds  178  toif/  4  pieds 

pour  $  |x>u&  44  toif.  4  pieds 

pour  1  pouc.  7  toif.  2  pieds 

pour  S  lignes  3  toif.  4  pieds 

pour  1  ligne  o  toif.  3  pieds 

pour  3  pieds  117  toif.  1  pieds 

pour  2  pieds  â    •     78  tpif.  1  pied 

pour  6^  pouc.  19  toif.  3   pieds 

pour  1  pouc.  3  toif.  1  pied 

pour  4  Hgnes  1  toif.  3  pieds 

pour   1  ligne  o  toif.  1   pied' 


126147  3. 

Je  partage  de  même  7  lignes  en  2  parties ,  6  &  t ,  dont  Tune 
eft  le  f  d'un  pouce ,  &:  l'autre  eft  le  £  de  6  lignes  ;  ainfi  1  pouce 
,*ïant  produit  7  coifes,  2  pieds ,  8  pouces ,  je  prens  le  f  de  ce  pro- 
duit pour  6  lignes ,  puis  le  7  du  produit  de  ces  ligues. 

Il  me  refte  les  y  pieds ,  7  pouces ,  7  lignes  du  nombre  à  multi- 


3  pieds  me  doivent  produira  la  moitié  de  ce  produit ,  &  £ 
pieds  me  doivent  rendre  le  f . 
J'ai  encore  7  pouces  que  je  partage  en  deux  parties ,  6  &  1 , 
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4ôn£  limçsft  le  ^  de  x  pieds  ;  ainfi  puifque  x  pieds  ont  donné  7% 
çoifes  ,  i  pîëd ,  iq  pouces ,  &c.  6  pouces  m'en  apaneroat  le  -j*  #  * 
pouce  me  rendra  le  ~  de  cç  quart. 

Ehfin  je  partage  7  lignes  que  j'ai  encore,  en  deux  parties,  é  &£ 
i ,  dont  l'une  eft  la  moitié  d'un  pouce  ;  je  preits  la  moitié  du  pro- 
duit qu'un  pouce  m'a  donné ,  &  enfuite  le  £  de  cette  f  pour  i 
ligne. 

Toutes  les  opérations  que  nous  avons  faites  dans  ce  cinquième 
exemple,  contiennent  des  toifes,  pieds,  pouces  &  lignes,  au 
nombre  à  multiplier  &  au  multiplicateur;  mais  s'il  n'y  avoit  que 
des  pieds ,  pouces  &  lignes  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  dimeth» 
fions ,  ou  dans  toutes  les  deux  à  la  fois ,  ou  encore  fi  Tune  n  aïanc 
que  des  pieds,  pouces  &  lignes,  l'autre  n'avoit  que  des  pouces 
&  lignes,  ou  fimplement  des  lignes;  voici  de  quelle  manière  oa 
pourroit  opérer.  . 

Suppofons  ?  pieds x  6  pouces,  8  lignes  à  multiplier  par  t  pieds ^ 
4  pouces  x  6 lignes*. 

o  toif.   j  pieds  6  pou.     8  Eg*. 
o  x  pieds  4  pou.     6  lig. 
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pour  x  pieds  o  x   pied    x  pou.,     x  lig.  f 

pour  4  pou.    a  o  x  4         x%  ou  * 

pour  6  lig.      o  o  o  3. 


*H    ■'!      1      m 


9 

-f 

9 

mm- 


o  toif.   1   pied    4  pou.   1  o  lig.  f 

;I'éer«  ces  deux  dirnenfions  l'une  fous  l'autre ,  mettant  des 
Eeros  à  la  place  des  toifes  v  enfuite  je  fais  réflexion  que  fi  j'avois- 
à  multiplier  3  pieds ,  6  pouces ,  8  lignes  par  une  toife  y  le  pro- 
duit (eroit  5  pieds ,  6  pouces ,  8  lignes  ;  donc  x  pieds  qui  font  le 
£  d'une  toife  ne.  rendront  que  le  £  de  ce  produit,  &  ce  y  eft  s 
pied,  x  pouces,  2,  lignes  j- 

/  De  même  4  pouce»  n'étant  que  le  7  de  %  pieds ,  ne  doivent  me 
donner  que  le  ~  de  ce  que  2*  pieds  ont  produit ,  fc  ce  ^  eft  x  pou» 
ces ,  4  lignes  ~  *  cn&n  6  lignes  n'étant  que  le  f  de  4  pouces ,  ne 
doivent  me  rendre  que  le  ~  de  leur  produit ,  &  ce  j  eft  f  ligne* 
y  :  je  ne  séduis  point  les  trois  fractions  au  même  dénominateur  % 
garce  que  je  m'aperçois  qu£  f  &  {-  font  un  eocie*  que  jp  tçanff  qpr 
terai  aux  lignes  ,,&  qu'il  reûera  la  fra&ion  |> 

Suppofons  encore  4  pieds,  10.  pouces*  1 1  U^nes  %  multiplies 
par  9  poijces  ,,  8  lignes* 


> 
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-  7e  n'ai  ici  que  de*  poades  8e  det  lignes  au  muleittttdttwif  V  mais 
jkMî  me  tirer  d'embarras ,  je  fuppofc  un  nombre  de  pieds  donc  9 
pouces  foient  partie  aliquote,  comme  par  exemple  3,  8t  je  dis  * 
FuiJque  û  j'avois  à  multiplier  par  une  toife ,  le  produit  fefoit  4 
pieds-  10  pouces ,  11  lighes  ;  fi  je  ne  multiplie  que  pat  3  pieds  9\ 


o  toif.  4  pieds  10  pouc.  11   lig. 

O  toif.  0  pied  9  poue.  8  lig. 

ftew  3  pieds  fapp.  4  toif.  <?  pieds  jf  pouc.  f  lig.  { 

pour  5  jxjuces*  .     o  toif.  o  pied  7  pouc.  4  lig.  7     ou  ^ 

four  3  pouc.  fttpp.  *  toif.  <t>  pied  *  pouc.  f  lig.  f£ 

j*wt  4  lignes           o  tcjif.  o  pied  o  pouc.  3   lig.  ^  ou  ^ 

pour  4  lignes           b  toif.  o  pied  o  pouc.  3  lig.  ^  ou  *^ 


O  toif.  o  pied      7  pouc.  10  lig. 


Enfuite  pour  multiplier  par  8  lignes ,  j'examine  que  9  pou- 
tfes  font  id8  lignes ,  dont  8  lighes  ne  font  pas  parties  aliquotes  , 
e'eft  pourquoi  je  foppofe  de  nouveau  que  j'ai  a  multipliai  par  £ 
pouces ,  dont  9  lignes  font  les  f ,  Or  9  pouces  aïant  produit  7 
pouces  y  4  lignes  \  ,3  pouces  doivent  m'en  produire  le  f  ,  6c  ce  f 
eft  a  pouces ,  y  lignes  î  J :  ; ,  mais  comme  ce  n'eft  ici  qu'une  fuppo* 
tftion,  j'efface  ce  produit  &  j'en  prens  le  |  pour  4  lignes  ;  ce  -£■  eft 
3  lignes  ^ ,  que  j  ectis  deux  fois  ,  parce  que  j'ai  à  multiplier 
par  8  lignes  ;  aihû  le  produit  total  eft  7  pouces ,  10  lignes  -f *|. 


o  toif.   j  pieds  7  pôuc.     8  lignes 
o  tei£  o  pied    o  pouc.  .  9  ligpep 


»  » 


pour  3  pieds  fïipp.  £  toif.  z  pieds  £  pouc.   *<f>  lignes 
pouj>  tf  pou.   fiipp.  $  toif,  $  pied    #  pouc,     Tjf  lignes  J  ou  f  * 
*'....  8  lignes     ;  '#: 


Mi 

Tl 


o  toif.  o  pied    o  pouc     8  lignes'  ;  '    £4 

f  -  t  à 

^  Suppofons  enfin  y  pieds ,  7  pouces ,  8  lignes  à  multiplier-  par  9 
%nes ,  je  n'ai  ici  que  des  lignes  au  multiplicateur  j  -omis  je  fupr 

M  ij 
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pofe  d'abord  que  j'ai  à  multiplier  par  3  pieds,  ce  qui; me  don* 
ne  z  pieds  ,  9  pouces  ,  10  lignes  que  j'efface ,  parce  *qûc  c'eft  une 
fuppofition  5  je  fuppofe  encore  que  j'aie  à  mulcipliër  par; tf  pou- 
ces,  qui  font  le  lé  de  3  ^>ieds  ,  &,  dont  9  lignes  font  le  j  ,  c'eft. 
pourquoi  je  prcns  le  7  du  produit  que  trois  pieds  m'ont  donné \- 
&  ce  l  eft  y  pouces ,  7  lignes  f-  5  mais  comme  c'eft  encore  un  pro* 
duit  fuppofe ,  je  l'efface  &  fen  prens  le  j ,  parce  que  9  lignes 
par  lefquelles  j'ai  à  multiplier  font  le  y  de  6  pouces  ou  71  lignes  > 
ce  {  eft  8  lignes  — ,  &  c'eft  le  produit  demandé. 

On  va  voir  dans  l'exemple  fuivant  de  quelle  manière  fe  fait 
la  multiplication  des  toifes ,  pieds  &  pouces  lorfqu'il  y  a  trois  di- 
tnenfions ,  c'eft-à-dire  ,  longueur ,  largeur  &  profondeur  ;  mais  au- 
paravant il  faut  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  ci-defïus ,  que  fil 
une  toife  courante  multiplie  des  toifes  quarrées ,  «lie  produit  de& 
toifes  cubiques  ;  &  que  fi  elle  multiplie  des  pieds ,  pouces  && 
lignes  de  toife  quarrèe ,  elle  produit  de*  pieds ,  pouces  &  ligtvea 
de  toife  cube. 

SIXIEME     EXEMPLE. 

1 

De  la  Multiplication  compofée  par  les  parties  aliquote*» 

f  un  *  fait  dans  un  JPart  de  mer  une  jettée  qui  a  6*j  toifes,  £ 
pieds*,  6  pouces  de  longueur ,  3  5  toifes ,  t» pieds,  $  pouces  de  Largeur  „ 
&  ax  toifes  9  $  pieds ,  7  pouces  de  profondeur  s  ér  comme  l'on  eft  corn* 
'venu  depaitr  a  tant  la  toife  cubique  >  on  demande  combien  cette  jette  t 
00/2  tient  de  cette  efpice  de  toife  ? 

Je  multiplie  d'abord  la  longueur  par  la  largeur ,,  en  négligeant 
les  3  pieds  6  pouces  de  la  longueur  ;  ainfi  fej  toifes  par  3 j  toifes  % 
me  donnent  les,  deux  produits  partiaux  qu'on  voit  ici. 

Pour  les  .i  pieds ,  je  prens  le  f  de  6ij ,  à  caufe  que  %  pieds  font  le 
±  d'une  toife. 

Quant  aux  9  pouces ,  je  les  partage  en  deux  parties  6  Se  $Y 
dont  la  première  eft  le  ^  de  jpieds ,  &  l'autre  eff  la  £  de  6'pouces  5. 
ainfi  pour  6  pouces ,  je  prens  le  ^  du  produit  que  3  pieds  m  ont 
rendu  ,  &  pour  3  pouces ,  je  prens  la  moitié  de  cè»|T 

Il  merefte les 3 pieds , 6  pouces  de  la  longueur  que  j'avois  né- 
gligés ;  pour  cela  je  confidere  que  fî  j'avois  une  toile  à  multiplier 
par  3J  toifes*,  %  pieds,  9  pouces,  le  produit  feroït  #  toifes,  a 
pieds  v  9  pouces  ;  donc  aiant  z  multiplier  par  3  pieds ,  qui  eft  le 
£  de  la  toife ,  jp  dois  avoir  U  moitié  de  ce  ptoduic  s  je  prcns.  doua 
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tettc  moitié  ,  &  comme  6  pouces  font  le  ^  de  ?  pieds ,  je  prens 
auffi  le  \  de  cette  moitié  :  ajoutant  tous  ces  produits ,  j'ai  11181 
toifes ,  o  pied ,  10  pouces ,  3  lignes  >  qui  eft  la  furface  ou  le  plaa 
dclajettée.  • 

longueur  61$  toif.   3  pieds     6  pou» 

largeur  3Ç  toif   a  pieds     9  ppu. 


*«- 


pour  x  pieds  208  toif.  1.  pieds               V 

pour  6  pouces  51  toif.  o  pied  6  pou» 

$our  3  pouces  16  toif.  o  pied  3  pou. 

pour  3  pieds  1 7  toif.  4  pieds  4  pou.  6  lig. 

pour  6  pouces  2  toif.  5  pieds  8  pou.  9  lig. 

4        furface  ou  plan  11181  toif.  o  pied  10  pou.   3   lig. 

11  toif.  3  pieds  7  pou. 


mm 


71 


•  ;  44364    *  r 

pour  3  pieds  11 091  toih 

pour  6  pouces  1848  toif.  3  pieds 

pour  1  pouce              308  toif.  o  pied  €  pou. 

pour  3  pieds  fuppofés    2  x  £oif.  *  pied  #  pou.   0  lig. 

pour  9  pouces                 a  toif.  4  pieds  1 1  pou.  4  lig»  •£»    ou  ff 

pour  1  pouce  1   pied    ro  pou.  7  lig.  ^  ou  fi 

pour  3  lignes  o  pied    :  5   pou.  7  lig.  %  ou   |£ 

fblidxté  Soi  154  toif  4  pieds     9  pou.  7  lig. 

Pour 
deurii 
pouces  &  ligt 

pliées  par  11  me  donnent  les  deux  produits  qu'on  voit  ici.  Pour 
\  pieds  >  je  prens  le  \  des  toifes  de  la  furface  ;  je  partage  enfuite  7 
pouces  en  deux  nombres  6  Se  1 ,  dont  le  premier  eft  le  7  de  3 
pieds  ,  &  l'autre  eft  le  \  de  6  pouces  ;  ainfi  je  prens  le  ■§■  du  pro- 
duit que  3  pieds  m'ont  donné  ,&  enfuite  le  ^  de  ce  fixiéme. 

Il  me  refte  les  10  pouces , }  lignes  de  la  furface  que  f  avoi*  né- 
gligés y  ic  comme  je  n'ai  point  de  pieds ,  je  fuppofe  le  produit  de 
3  pieds  >  ce  qui  donne  la  moitié  du  multiplicateur  5  enfuite  jer 
partage  10  pouces  en  deux  parties  «*&:  L>dont  la  première  eft  le 

M  iij 
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£  de-j  pieds ,  Se  l'autre  eft  le  f  de  $  pouces  1  ainiï  -jfe  prenîs  le  f  & 
produit  que  la  fuppoficion  de  5  pieds  m'a  donné ,  6c  enfuieê  le 
£  de  ce  \  ;  enfin  pour  j  lignes  qui  font  le  ^  d'un  pouce ,  je  pren* 
le  -j  du  produit  par  un  pouce.*  Ajoutant  tous  ces  produit*  en~ 
femble ,  je  trouve  pour  la  folidicé  ou  pour  le  nombre  de  toifes 
cubiques  contenues  dans  cette  jettée ,  la  fomme  de  5  01x54  toifes  » 
4  pieds ,  9  pouces ,  7  lignes  ■—. 

SEPTIEME     EXEMPLE. 
De  la  Multiplication  éompofee  par  les  parties  aliquotes. 

Une  pièce  de  bois  a  y  toifij,  3  fkds ,  €  pouces  de  longueur  $  ipiei 
9  pouces ,  9  lignes  de  largeur ,  &ipied,  6  pouces,  6  lignes  d*épaifî 
feur  :  on  demande  combien  elU  contient  de  folive  s  ? 

La  queftion  propoféedans  cet  exemple ,  concerne  le  toîSb  des        Jjk 
bois  de  charpente  y  lequel  eft  bien  différent  du  toifé  ordinaire 
qut  nous  avons  expliqué  <kns  les  exemples  précédent  II  faut 
donc  favoir  qu a  l'égard  des  bois  on  fe  fert  dune  mefure  qu'on 
appelle^//?/*,  &:  qui  contient  j  pieds  cubiques.  Sa  longueur  eft 
de  6  pieds,  fa  largeur  de  iz,  pouces  &  fon  épaifleur  de  6  pou- 
ces ,  ce  qui  fait  }  pieds  cubiques  ;  car  en  multipliant  6  pieds  par 
11' pouces  ou  1  pied ,  on  a  6  pieds  quarrés ,      '      .   , 
lesquels,  multipliés  par  6  pouces  ou  par      1  ^^ 
~  pied,  font  en  eftec  j  p^eds  cubes.  Volez   __  r 

la  figure  treizième  ABCDE ,  dont  la  li-      6 
gne  AB  repréfente  la  longueur  de  la  fo-  .    o  pied  6  pouces 
live,  la  ligne  AD  la  largeur,  &  la  ligne 


DE  l'épaifleur  ;  la  largeur  &  l'épaifleur  3  Pieds  cubiques 
«'appoHeric  l'içpuittiffage  ou  tes  dimenjbns  de  léqturrijj'age. 
,  Si  l'on  divife  la  petite  dimenfion  de  l'équarriflage ,  c'eft-à- 
dire,  l'épaifleur  de  la  foliverepréfentée  par  la  ligne  DE  en  foc  par- 
ties égal«,fe  qu'on  coupe  la  folive  dans  toutefa  longueur  félon  ces 
€  divifions,  la  folive  fe  trouvera  partagée  ep  6  parties  égales  qu'on 
appelle^^r  de  folive.  La  figure  quatorzième  repréfente  un  de  ces 
piedsidivi&nt  de  même  la  petite  dimenfion  de  l'équariflage  d'un 
pied  de  folive.  en  n  parties  égales ,  &  coupant  le  pied  félon  ces  di- 
visons, on.  le  partagera  en  it  parties  égales,  qui  s'appellent  fonces 
de  folive ,  &  le  pouce  fc  divifera  de  même  en  iz  lignes  de  folive. 

Nous  avons  die  plus  haut  que  la  toife  cubique  contient  ntf 
pieds  cubes  *  divifanc  donc  zitfpar  j  pieds,  qui  eft  la  valeur  de 
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h  fdltve,  le  quotient  yx  fera  voir  que  la  toife  cubique  vaut  jx 
folives ,  ou  qu'elle  cû  71  fois  plus  grande  qu'u- 
ne folive.  Or  comme  la  coife  cubique  contient .     ll6 
6  pieds  de  toife  cubique ,  le  pied  de  toife  cabi-  _*-__ 
que  ix  pouces  de  toife  cubique  y  le  pouce  1  x        4 
lignes  de  toife  cubique  $  de  même  que  la  folive  — - 


7z  (olives 


n  1  » 


contient  6  pieds  de  folive ,  le  pied  11  pouces  de  ° 
folive ,  &  leyovice  ix  lianes  de  folive  j  il  s'enfuit  que  les  pieds  9 
pouces ,  ôc  lignes,  de  toile  cubique  font  auffi  jx  fois  plus  grand» 
que  les  pieds ,  pouces ,  &  lignes  de  folive. 

Cela  fuppole,  il  eft  évident  que  dans  ces  fortes  de.queftions 
onn'a  qu  a  taire  le  calcul  des  toifes ,  pieds  &  pouces  à  l'ordinal 
le ,  6c  multiplier  enfuite  le  produit  total  par  72,  >  ce  qui  donnera 
des  folives» 


longueur 
largeur 


ç  toifes  3   pieds     6  pou. 

o  toife    1   pied      9  pou.     9  Bg. 


+m> 


pour  1  pied 

pour  6  pouces 

pour  3  pouces 

pour  6  lignes 

pour  3  lignes 

CD&uBUr 


o  toife    5  pieds     7  pou. 

x  pieds     5  pou. 

1   pied      4  pou. 

o  pied      z  pou. 

1  pou. 


6 

9 
9 

4 


% 

*g- 
'g- 

'g- 


*«*■ 


1   toife 
o  toife 


4  pieds 
I   pied 


1 
6 


pou. 
pou, 


6 


pour  1  pied 

pour  6  ponces 
pour  3  pouc.  fupw 
pour  6  lignes 

fblidité 


•«* 


1   pied 


&  pou. 

10  pou. 

o  pou. 


I 

10 


|ou|ou£ 


^ouA 


+*m 


i 


i.Kl 

9* 


'g-  I? ou fou| 
ig-  fi 


'g- 


o 
7* 


toife    x  pieds     7  pou.     z  Kg. 


pour  z  pieds  14 

pour  6  pouces  £ 

pour  1  pouce  & 

pour  x  ligne*.  o 


Po^éi 


folid»    r  pied 


*  pou.  7     Kg.  { 


•^ 
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3 1   Folid.    1  pied      *,  pou.  7     lig.  £ 
Aioûpour  revenii  à  la  <jueftion  propQftc,»j»  multiplie  la  loi* 
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gucur  |rar  la  largeur ,  en  prenant  d'abord  pour  i  pied ,  qui  eft  le  f 
de  la  toife ,  le  ^  de  la  longueur  ;  je  parcage  enfuicc  9  en  deux  par- 
tiesl  8c  3 ,  donc  Tune  eft  la  moitié  d'un  pied,  8c  1  autre  eft  la  taoi- 
tiè  de  6  pouces ,  8c  je  prens  le  7  du  produit  d'un  pied ,  8c  enfuicc 
la  j-  de  cette  moitié.  Je  parcage.de  même  9  lignes  en .*  parties  6  8c 
3 ,  donc  Tune  eft  le  17  de  3  pouces,  8c  l'autre  eft  la  moitié  de  6 
lignes  ;  ainfi  je  prens  le  £  du  produit  de  3  pouces ,  nuis  la  moitié 
de  ce  7 ,  &  ajoutant  tous  ces  produits ,  j'ai  x  toifl^  4  pieds ,  1 
pouce  ,  y  lignes ,  7  que  je  vais  multiplier  par  1  pied  ,  6  pouces ,  6 
lignes ,  qui  eft  1  epailfeur. 
Pour  1  pied*,  je  prens  le  ^  de  1  toife,  4  pieds,  1  pouce,  5  lignes 


1 

4- 


Pour  6  pouces ,  je  prens  le  7  de  ce  produit  ;  en  fuite  comme  6 
lignes  font  le  -^  de  6  pouces ,  8c  que  ce  -^  feroit  trop  embarraf- 
fant  à  prendre,  je  fuppofe  que  j'ai  à  multiplier  pour  3  pouces, 
qui  eft  le  7  de  6  pouces ,  &  dont  6  lignes  font  le  7  ;  je  prens  donc 
le  7  du  produit  de  6  pouces ,  mais  comme  cette  moitié  n'eft  qu'u- 
ne fuppofition,  je  l'efface,  8c  j'en  prens  le  7  ;  ajoutant  enfuite  tous 
ces  produits ,  j'ai  z  pieds ,  7  pouces  ,*  z  lignes ,  ~  pour  la  fo- 
lidité. 

Maintenant  pour  réduire  cette  folidité  en  folives ,  je  la  multi- 
plie par  jz ,  prenant  pour  %  pieds  le  f  de  71  j  pour  7  pouces,  c'eft- 
a-dire ,  pour  6  &  pour  1 ,  le  7  du  produit  de  z  pieds,  8c  enfuite 
le  7  de  ce  quart ,  8c  pour  z  lignes  le  7  du  produit  d'un  pouce. 
Quant  à  la  fra£fciqnâ  je  multiplie  le  numérateur  par  jz>  8c  divi- 
nes j£  ou 
enfemble  tous  ces 
produits,  j'ai  31  folives ,  1  pied ,  z  pouces ,  7  lignes ,  7. 

On  peut  toujours  agir  de  la  même  façon  dans  toutes  les  quef- 
tions<jui  concernera  le  toifé  des  bois  ;  mars  pour  abréger,  8c  évi- 
ter en  même-tems  la  multiplication  des  fractions ,  on  a  trouvé 
une  autre  méthode  plus  commode ,  qui  néanmoins  dépend  tou- 
jours des  mêmes  principes ,  comme  on  va  voir. 

Pour  me  fervir  de  la  même  queftion  que  je  viens  de  réfoudre , 
je  prens  une  des  deux  dimenfions  de  l'équarriflage  1  pied ,  6  pou* 
ces,  6  lignes,  je  la  réduis  en  pouces,  ce  qui  fait  18  pouces,  6 
lignes  i  je  mets  les  1 8  pouces  au  rang  des  toifes ,  ce  qui  ne  peut 
fe  faire  fans  que  ces  pouces  ne  deviennent  jz  fois  plus  grands 
qu'ils  n'étoient ,  puifque  la  toife  contenant  jz  pouces,  eft  par 
conféquent  71  fois  plus  grande  que  le  pouce. 

Quatat 


fanr  le  produit  par  1 91 ,  le  quotient  me  donne  3 1  lignes  7^7 
I ,  c'eft-a-dire ,  z  pouces ,  7  lignes  f  5  ajoutant  enfemb 
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"Quant  aux  6  lignes  y  je  ne  puis  les  mettre  au  rang  des  pieds 
ians  qu'elles  ne  deviennent  144  fois  plus  grandes  qu'elles  ne  font  * 
puilqne  le  pied  contient  it  poueps ,  8c  le  pouce  i&  lignes.  Pour 
faire  donc  que  ces  lignes  ne  deviennent  que  71  fois  plus  grandes 
qu'elles  n'étoient,  je  n'en  écris  que  la  moitié  ,  c'eft-à-dire  3  ;  ainfi 
ces  5  lignes  mifes  au  rang  des  pieds  ne  font  plus  grandes  à  l'égard 
de  6  lignes ,  que  la  moitié  de  144  fois,  c'eft  à-dire  ji  fois.  Voilà 
(bnc  ta  dimcnûon ,  1  pied ,  6  pouces ,  6  lignes  multipliés  par  72,. 

l£  toiles  3   pieds 
o  toifes   1  pied    9  pouces     9  lignes 


cour  1  pied         3 

0 

6 

pour  6  pouces     1 

3 

3 

pour  3  pouces     0 

4 

7 

6 

pour  6  lignes      0 

0 

9 

3 

*  pour  1  lignes 

4 

7 

x 


tf*»«i 


1  3  «• 

5  toifes  3  pieds  6  pouces 


*7  5  7  io  roui 

z  4  9  x  i<«T 

Q  x  9  *  -h  o»  | 
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31   folid.   fa  7  lignes  f 

Je  multiplie  cette  dimenfîon  par  l'autre  dimenfion  de  l'équa* 
tiffage ,  cxcft-à-dire  par  i  pied,  9  pouces ,  9  lignes,  prenant  pour 
ipied  le  ^  de  18  toifes,  3  pieds,  pour  9  pouces  ou  pour  6  pouces  flC 
pour  3 ,  la  moitié  du  produit  d'un  pied ,  puis  la  ~  de  cette  moitié  s 
pour  9  lignes  ou  pour  6  &  pour  3 ,  le  |  du  produit  de  5  pouces ,  8c 
enfin  la  f  de  ce  |  *  &  ajoutant  tous  ces  produits  enlemble;  je 
trouve  j  ,  3 ,  6 ,  4 ,  j-  ^  que  je  dois  multiplier  par  la  longueur  y 
toifes ,  3  pieds  ,*  *  pouces. 

Jemultipïie  donc  le  tout ,  d'abord  par  ?  toifes  ;  enfuite  pour  3 
pieds  je  prens  le  £  de  y  ,  3  ,',  6,  4,  £ ,  &  pour  6  pouces  le  \  du 
produirde  3  pieds;  &  ajoutant  tous  ces  produits  cnfemble,  je 
trouve  3 1  (olives ,  1  pied ,  z  pouces ,  7  lignes ,  £ ,  comme  ci-def- 
fus.  On  voit  bien  que  ce  produit  doit  être  des  folives  ;  car  la  pre- 

-     ■  N 
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miere  dîmenfion  étant  devenue  72  fois  plus  grande  qu'elle n'étoît^ 
tous  les  produits  qui  ont  été  faits  en  confeauerice  font  auifi  de* 
venus  71  fois  plus  grands  qu'ils  n'auroient  dû  l'être ,  &  par  con* 
fequent  le  produit  total  doit  être  des  folives,  qui  font  72,  foi*, 
plus  petites  que  les  toifes.. 

Suppofons  de  nouveau  une  pièce  de  bois  de  7  toifes ,  2  pieds  ^ 
4  pouces,  8  lignes  de  longueur,  fur  1  pied,  4  pouces,  10  lignes; 
de  largeur,  &  y  pouces,  10  lignes  depaiilcur,  à  réduire  eifc 

iblives.. 

5  toifes  5  pieds  , 

1  pied      4  pouc.   jo  lignes 


mm 


-pour  1  pied, 

pour  4  pouc. 

pour  8  lignes 

pour  2  lignes 


f 
I 


ÎO 
II 

3; 

O 


11 


fou  f 

» 

T 


I            *             2 

*         f 

7  toifes  2  pieds     6 

8  lignes 

pour  7  toifes 

9 

3 

* 

4- 

• . 

pour  2  pieds 

0 

A- 

8. 

^ 

9    uu    314 

pour  6  pouc. 

& 

2 

7     nu      *  J 

T7  ou  ri? 

• 

1a 

ili  ou  iii 

314  ou   TîZ 

10 

folid. 

O 

pieds 

9 

pouc. 

2 

lignes 

7» 
514 

Je  prens  Tépaiflcur  y  pouces ,  10  lignes,  &  je  mets  y  pouces  an- 
rang  des  toifes ,  6c  la  moitié  de  10  lignes ,  ceft-à-dire ,  y  lignes  ai* 
rang  des  pieds  ;  ainfi  cette  dimenfion  devient  72  fois  plus  grande 
qu'elle  n'étoit. 

Je  multiplie  cette  dimenfibn  ainfi  agrandie,. parla  largeur  È 


de  ce  •£.'  Ajoutant  tous  les  produits  cnfémble,  j'ai  t ,  i ,  2 ,2,7, 
que  je  dois  multiplier  par  la  longueur  7  toifes  ,z  pieds ,  <f  pouces  ^ 
S  lignes*  ; ;  :  :    ^      r  :;*; 

Je  multiplie  d'abord  le  tour  par  7  toifes;  ertfoite  pour  t  pieds  v 
je  prens  le  f  de  1, 1, 2 ,  &c.  pour  6  pouces  Je  ^  du  produit  de  2  j^ieds^ 


1 . 


£ 
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<&£  pour  S  lignes  le  j  du  produit  de  6  pouces.  Ajoutant  enfuite 
tous  ces  produits  enfcmble,  j'ai  10  folivôs,  ô  pied,  9  pouces  ,2, 
lignes ,  fh  * &  cc&  'a  valeur  en  (olives  de  la  pièce  de  bois. 

Ceci  eft  fuffifamment  expliqué  par  les  queftions  que  nous  ve- 
nons de  réfoudre  ;  mais  j'ajouterai,  pour  fatisfaire  la  curioficé  de 
<eux  qui  ne  font  pas  inftruits  de  ce  qui  regarde  le  bois  de  char* 
pente,  qu'ordinairçnxent.on  le  vend  a  pièces  longues  6c  équar- 
ïées,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-deflus;  ce  qui  fait  qu'on  appelle  cçs 
pièces  bois  éf  marré  OU  refait  6c  fans  floches ,  c'eft-à^dire  #  fans  être 
v  emouifé  par  les  bouts. 

Quand  Tune  6c  l'autre  des  deux  dimenfions  de  l'èquatrifiTage 
font  plus  grandes  que  de  fix  pouces ,  le  bois  s'appelle  êquarré  s 
quand  elles  font  moindres ,  on  l'appelle  bois  dejiiage  s'il  a  été 
équnrrc&vccla.fcie9  6c  bois  de  brin  s'il*  étééquarre  avec  la  hache  i 
enfin ,  lorfque  les  dimenfions  de  l'équarriflage  font  inégales  *  le 
fcois  s'appelle  mi-plat  ou  à  deux  faces* 

Comme  le  bois  de  brin  >  aïant  été  équarrè  avec  la  hache,  n^eft 
as  également  épais  par  les  deux  bouts,  -il  faut  avant  de  le  toi-» 
er ,  ajouter  les  deux  équarrifTages  enfemble ,  c'efl>à-4ire ,  la  lar- 
geur à  la  largeur,  6c  l'épaifleur  à  l'épaiffeur ,  &  prendre  la  moitié 
de  leur  fomme  pour  en  faire  un  équarrifTage  moien ,  que  l'on 
multipliera  enfuite  par  la  longueur. 

On  appelle  bois  en  grume  un  arbre  que  Ton  vend  avec  toute 
Ion  écorce  6c  fans  être  équarrè.  Ce  bois  fe  mefure  de  même  que 
celui  de  charpente,  c'eft-à-dire ,  qu'on  mefure  d'abord  fa  lon- 
gueur avec  une  toife  ou  un  cordeau  ;  enfuite  on  prend  fa  grofleur 
ou  fon  diamètre  vers  le  milieu ,  parce  qu'un  arbre  eft  toujours 
plus  menu  par  le  haut  que  par  le  bas ,  6c  l'on  donne  la  valeur  de 
ce  diamètre  à  chacune  des  dimenfiôhs  de  lequarriffage  ;  ainfi  & 
le  diamètre  étoit  1  pied ,  5  pouces ,  les  deux  dimenfions  de  le- 
quarriflage  auraient  chacune  1  pied,  3  pouces;  après  quoi  on  fe*» 
toit  le  calcul  comme  nous  l'avons  enfeigné  ci-deflus. 

De  la  Divifion  compofte. 

X  X  V 1 1.  Lorfau'il  s'agit  de  faire  une  divifion  compofee ,  ou 
le  dividende  &  le  divifeur  fe  trouvent,  qompofés  d'efpéces  diffé- 
Tentes ,  ou  c'ett  le  divifeur  feul  qui  eft  compofé ,  ou  c'eft  le  divi- 
dende feul.  Dans  les  deux  premiers  cas ,  le  plus  court  eft  de  ré- 
duire tout  aux  dernières  efpéces ,  en  obfervant  ce  que  nous  dirons 

N  i} 


k>o  V  ARITHMETIQUE 

ci-deflbus  i  mais  dans  le  troiûémc  on  peut  fe  paffee  de  cette  tfii 

duâion* 

PREMIER     EXEMPLE. 

De  la  Divifion  compofee. 

»... 

Une  Troupe  compofee  de  foixante-quatre  ferfinnes  a  fait  un  hutte 

fui  Je  monte  à  467  j  1  livres  x  %  fols ,  6  deniers  :  on  demande  combiet* 

il  revient  a  chacun  î 

Comme  il  n'y  a  ici  que  le  dividende  qui  foit  compofè  d'efpeces: 

différences ,  je  néglige  d'abord  les  %  fols ,  6  deniers  qu'il  contient» 

&  je  divife  467J 1  par 

6  4 

4*75* 


64  ,  le  quotient  eft 
730  liv.  &  il  refte  une 
fra&ion  f|  que  j'èva? 
lue  en  multipliant  1& 
numérateur  31  par  20  ^ 
parce  que  la  livre  con- 
tient 10  fols ,  ce  qui 
me  donne  640  fols  % 
aufquels  j'ajoute  les  & 
fols  que  j'avois  négli- 
gés^ j'ai  648  fols  que 
je  divife  par  £4  ;  le 
quotient  eft  10  fols , 
&  il  refte  une  ftac- 
tion  ~.  que  j'évalue 
en  multipliant  S  par 
12  pour  en  faire  des 


730  liv- 


mum 


19-  î 

3-1 

5* 


64 
6  48 


10  fols. 


oJ* 


8 


64 ï 

roz  |  1 


denier 


9* 
6 


J* 


UOl* 


quotient  730  liv.  io  fois  1  dèn.  g  ou  f£' 


deniers ,  &  j'ajoute  au  produit  96  les  6  deniers  que  j'avois  né* 
gligés ,  ce  qui  fôit  k>z  deniers  $  je  divife  102  par  64,  le  quotient; 
eft  1  denier,  &  il  refte  uncfraâion  £~  ou  £  que  je  ne-puis  p\us 
évaluer,  par-ce  que  tes  deniers  font  la  dernière- efpéce,  Ainîi  lai 
part  qu'il  revient  à  chacune  des  perfonnes  qui  ont  fait  le  butin  eft: 
730  liv,  io  f.  i  den.  ^ 

SECOND      EXEMPLE. 
De  la  Divifion  compofee. 


z$i  îb  6  onces  d'une  certaine  drogue  ont  coûté  $246 livres  ,5» 
fols  r  8  deniers  1  on  demande  combien  coûte  la  livre  i 
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232    ib  6  onces  3*4^    livres  9  fols  8  deniers 


16 


20 


** 


—m 


*A 


1392 
232 
6 


64920 
9 


3718   onces 

240* 


6*9 19 
12 


12 

20 


■*  m 


148710 
743  « 


115(858  fols 
6*9*9 


240  do$. 


«fivifeur  8pzjia 


1 


779156  deniers 

■  11  ■  «i 

4674936 
779IÇ6 


dividende  12466496 


Si  je  fitvois  la  valeur  de  la  li- 
tre ,  je  n'aurois  qu'à  multiplier 
23  2  tb  6  onces  par  cette  valeur  > 
Se  le  produit  feroit  3  246  livres  , 
9  ibis  y  8  deniers  ;  donc  je  n'ai 
qu'à  divifer  3  246  livres  ,9  fols  ,  & 
deniers  par  2  3  2  tfe  6  onces ,  &  f  au* 
rai  la  valeur  qu'on  me  deman- 
de. Mais  avant  de  faire  cette  di- 
vifion ,  je  réduis  d'abord  le  divi- 
dende &  le  divifeur  à  leur  derniè- 
re efpéce  >  ainû  232*6  onces 
valent  37  *&  onces  ,  &  3246  li- 
vres ,  9  fols ,  8  deniers  Ce  réduifenr 
à  779 1 f  6  deniers  >  mais  comme 
pour  réduire  le  dividende  en  de- 
niers ,  je  l'ai  multiplié  par  10  & 
par  12,  c'eft-à-dire>  par  240  ;  au 
lieu  que  le  divifeur,  pour  être  ré- 
duit en  onces,  n'a  été  multiplié. 
2ue  par  16  ,  le  quotient  de  la 
Lvifion    devieadroit    beaucoup 


89232  o 
124664  96 


1 


i  livres 


3Î43*9-* 


«MMNM» 


166 3 3É 


86633* 

10 


1732672a 
892J  20    f 

I7326  72X)  I.I9  fofai 

8403  çz.o 

37164a 

37*640 
.  12 


N 


745180 
571640 

447 1 680 

•  •  i 


toi  'VA  RITHMETIOUE 

plus  grand  qu'il  ncfaut  *  891510 

c'eft  pourquoi  iemulti-  4471680  j  5  deniers      _ 

plie  le  dividende  779156  "* 

deniers  par  16,  &  le  di-  10080 

■■       1     j*  •      valeur  de  la  livre  ix  1-  19  £  <  den.  - 1T ., 
par  ce  jnoien  le  dm-    v*ltul  w  *«  kriy:  l*     â*      )  UCIU  nu* 

dende  &  le  divifeur  fe  trouvant  également  multipliés,  le  quo- 
tient deviendrai  même  que  fi  on  ne  les  avoit  point  multi- 
pliés dutout.  Divifant  donc  11466^96  par  $91310,  îê  quotient 
donne  1 3  livres  &  une  fra&ion  yfff  *-£■  que  j  évalue  en  mul- 
tipliant le  numérateur  par  10  $  Se  divifant  par  le  dénominateur, 
cette  féconde  divifion  donne  19  fols  &  une  fraâion  {^ff^  que 
j'évalue;  en  multipliant  le  numérateur  par  iz,  &  divifant  par 
le  dénominateur,  le  quotient  de  cette  troifiéme  divifion  eft  j 
deniers ,  &  une  fra&ion  fvTTTZ  V^  ne  Peuc  P'us  s'évaluer ,  mais 
qui  réduite  en  moindre  dénomination  donne  -~j  ;  ainfi  la  valeur 
de  la  livre  eft  1 3  livres ,  19  fols ,  j  deniers ,  -—f^. 

TROTSIE'ME     EXEMPLE. 
De  la  Divifion  compofée. 

336  toifes  ,  4  pieds ,  6  fûuce$>  1  o  lignes  de  Maçonnerie  ont  coûté 
1456  livres ,  10  fols  ,  6  deniers:  on  demande  quel  eft  le  frix  de  U 

soife? 

Pour  faire  cette  divifion,  je  réduis  le  nombre  à  divifer  itf6 
livres ,  10  fols ,  6  deniers  en  deniers ,  ce  qui  me  donne  565566  de-  ' 
ni  ers  ;  je  réduis  auffi  le  divifeur  33  e  toifes ,  4  pieds ,  6  pouces ,  1  o 
lignes  en  lignes,  &  j'ai  190962.  lignes. 

Mais  comme  Iç  divifeur  &  fe  dividende  fe  trouvent  inégale- 
ment multipliés  par  ces  réductions,  eequiferoit  que  le  quotient 
deviendroit  autre  qu'il  ne  doit  être,  je  fais  enforte  que  Tua  & 
l'autre  foit  également  multiplié ,  en  multipliant  les  lignes  par 
10 ,  parce  que  les  livres  ont  été>multipliées  par  10 ,  &  les  livres  par 
6  &  par  1 1 ,  c'eft-à-dire  par  71 ,  parce  que  les  toifes  ont  été  mul- 
tipliées par  6  &  par  1 1  ;  ainfi  tout  eft  bien  ,  car  l'autre  multipli- 
cation par  11,  que  j'ai  faite  fur  les  toifes  ,  fe  trouve  compense 
par  la  multiplication  par  1 1  que  j'ai  faitefur  les  livres.  : 

Je  divife  donc  le  dividende  407107^1  par  le  divifeur  4819140, 
&  évaluant  les  fraftions  à  la  manière  ordinaire ,  je  trouve  que  la 
valeur  de  la  toife  eft  6  livres ,  1  >  fols ,  1 1  deniers ,  iVsWr* 
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6  toifes  4  pieds  6  gouecs  :io  lignes 


j»3 


xoi6 
4 


>  %         .      -•      t. 

2356     livres  io  fols  6  deniers* 


2020.  jrieck 


..47"° 

10 


•\ 


* 


itaMh 


4040 

2020 
6 


47130  io 
12 


«M^P 


«■■«*) 


.  *4%4^. pouces. 


94160 
47*1° 


rm  m 


•m     m    +     0 


»  «    r    «  » 


k*-h 


4849* 
24146 

IO 


565566  deniers. 
71 


290961  lignes 
20 


113  113* 
3^*9*1- 


4 
* 


tifivifeur  4819240 


40710752  dividendes 


»    * 


•*     >•    .    wm% 


58I9240   I 

4072075*1  6  livre» 


1805312 


i«  '■  — 


rtMtoi 


58053  12J    ' ■•• 

* 

5819140        19  fofs* 

Il6l06l  4O  { 


■*  ■■>^  *  »» 


r        » 


II 6106240 


5540680 

12 


ST^fy*0 


5^5  4p 6  80^ 


110813(501 ' 


? 


■«■■^Ma 


£6488160* 


/. 


5  !T  1 9  24  o    l 

66488 1  60  [  1 1  deniers. 


«*_  * 


81957^0 


▼atëar  de  lsttoife  «livres  19  fols  n-  deniers  ?#&?  ou  mWr 


\ 
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QUATRIEME     EXEMPLE. 

De  U  Divifion  compofée. 

47*  aunes  \  d'étoffes  ont  coûté  1723  6  livres,  10  fols,  6  deniers  : 
4  combien  fi  monte  l'dune  ? 

Pour  faire  cette  divifion ,  je  réduis  le  dividende  1713  6  livres ,  10 
fols ,  6  deniers  en  deniers ,  Ïl  j'ai  4136766  deniers  ;  je  réduis  auffi  le 
divifeur  476  aunes  f  ça  fiers ,  &  j'ai  1430  tiers  d'aunes.  Enfuite , 
pour  faire  que  l'un  &c  f  autre  foient  multipliés  également,  je  multi- 
plie les  deniers  par  trois  ,parce  que  les  aunes  ont  été  multipliées  par 
crois  i  &  je  multiplie  les  tiers  d'aunes  par  140 ,  parce  que  les  li- 
vres ont  été  multipliées  par  20  fc  par  12 ,  ce  qui  fait  140. 


47^    aunes  f 
3 


172^6     livres  10  fols  6  deniers 
20 


1418 

2 


3447*0 
10 


1430    tiers  d'aunes 
240 

J7100 

xi  60 

1  —     ■  >    ■■ 

343200  divifeur 


344730  fols 
12 


689460 
344730 


4136766  deniers 
3 


124 10298  dividende 


343*00     J 
1241019.84  36  livres 


211429.9 
jSop8 


no.98 
20 

ÏIOI96O 


343100    | 

11 01 960  ]  3  fols 
7*3*0 


72360 
12 

144720 
72360 

8*8 | 10 


343  zoo 
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tof 


4jio 


M 


z  deniers 


181910 


valeur  de  l'aune  3  6  livres  3  fols  1  deniers  j^yBI  ou  f^ 

Divifant  enfuite  à  l'ordinaire ,  &  évaluant  les  fraâions ,  je 
trouve  que  la  valeur  de  l'aune  eft  36  livres ,  3  fols ,  2  deniers ,  f  ff  ♦ 

CINQUIEME      EXEMPLE. 
De  la  Divifion  compofée. 

Vn  Champ  contient  3672  ni  fis  quart  Se  s ,  4  pieds ,  8  pouces  de 
toife  quart  Se  s  &f*  latgeut  eft  de  32  ni  fis ,  3  pieds ,  6  pouces  >  6 
/ignés  :  on  veut  (avoit  quelle  eft  fa  longueur  ? 

Je  réduis  le  dividende  3671  coifes ,  4  pieds ,  6  pouces  en  pou* 
ces ,  ce  qui  fait  264440  pouces  s  je  réduis  au  Ai  le  divifeur  3 2 
toifes ,  3  pieds ,  6  pouces ,  6  lignes  en  lignes ,  &  j'ai  181  y  8  lignes  ; 
&  comme  le  dividende  n'a  pas  été  réduit  en  lignes  de  même  que 
le  divifeur ,  je  multiplie  264440  pouces  par  12  >  ce  qui  donne  pour 
Je  dividende  3173180. 


3672  toifes  4pieds8pouc, 


3  2  toifes  3  pieds  6  pouc  6  lig. 
6 


22032 

4 


191 
3 


22036  pieds 
12 


*9  î  pieds 
12 


«««■■M^** 


44072. 
220I6 

8 

264440  pouces 

12 

528880 

z 6 4440 


390 

*9$ 
6 


m 


A3 46  pouces 
12 


4692 
23466 


«■«• 


3 171  a  80  dividende 


2.8158  lignes  divifeur 


1 


^6  l;arithmetique 

Divifantenfuitc 

à   l'ordinaire,    &        *8l58«  é  >, 

évaluant  les  frac        3*73*8o7iix  *™  ^î8+ 

tions ,  je  trouve  que        xm  a  _ 

la  longueur  de  ce    ,  117504 

Champ  eft  dci**        zjjo.q 

toi  Tes,  4  pieds,  z  -  4871 

pouces,  &  une  frac-      195*4  ** 

tion  de  pouces  qui  '  v 

ne  peut  donner  des.  x»  1 5  8  f  9744 

lignes  ,   puîfqu'ea     .        "7ï04j4P^  4*7* 

multipliant  fon  nu-  4g71  58464     - 

mérateur  par  1 1 , 

elle  donne  un  pro-  2148 

duk  moindre  que    281Ç8I  iz 

le  dividende  >  c'eft    5»4«4  I  *  F*»    -j— 

■    ■  ■  219^ 

XI4&  £L4& 


pourquoi  j'ai  zéro 

de   lignes  &   une  ___    

fra&ion   de  lignes  2*776 

*±ii±.  laquelle  ré- 

duke  aii  moindre  Wïf  fi***  *  ■*«* 

dénominateur  vaut  longueur  1 1 1  toif.  4pied*2  pouc.  o  ligne  £ff* 

Si  les  pieds  >  pouces  Se  lignes  qui  fuivent  tes  toifes  quarrées; 
étoient  des  pieds  >  pouces  &  lignes  quarrées ,  il  f au  droit  les  réduire 
auparavant  en  pieds ,  pouces  &  lignes  de  toife  quarrée ,  comme 
nous  avons  déjà  dit  ailleurs  *  &  pour  cela  >  il  faudroit  (e  refïouve- 
•nir  que  le  pied  detoife  quarrée  aïant  un  pied  de  hauteur,&  une  toi- 
fe ou  6  pieds  de  longueur  h  contient  par  conféquent  6  pieds  quar- 
tés ;  de  même  qu'un  pouce  de  toife  quarrée  aïant  un  pouce  de- 
hauteur,  &  une  toife  ou  72  pouces  de  longueur^contient  71  pou- 
ces quarrés*  &  enfin  ^  qu'une  ligne'de  toife  quarrée  aïant  une 
ligne  de  hauteur  &  une  toife  ou  864  lignes.de  longueur ,  contient» 
864  lignes  quarrées,. 

Ainfi  fuppofant  que  neiïs  aïions  471  toifes  quarrées ,  2*1  pieds ,  98; 
pouces ,.  &  110  lignes  quarrées  à  divifer  par  3.2  toifes *3  pieds,. 6 
pouces ,  6  lignes  ,  je  réduis, d'abord  les  18  pieds  quarrésen  pieds, 
de  toife  quarrée ,  en  les  divifanc  par  6 ,  parce  qu'un  pied  de  toife 
contient  6  pieds  quafrés  ;  le  quotient  eft  4,  &  il  refte  4  pieds, 
quarrés  que  je  réduis  en  pouces  quarrés  ^ea  les,  nailciçlkrçit  pafc. 
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144,  paroe  que  le  pied  quarré  contient  144  pouces  quarrés  ;  le' 
produit  eft  fjé  ,  auquel  ajoutant  les  98  pouces ,  iz  famine  eft 
^74  que  je  divife  par  71 ,  parce  que  le  pouce  de  toife  quarrée  vaut 
7*  pouces  quarrés  ;  le  quotient  eft  9 ,  te  il  refte  %6  potices^ptftrrés 
que  je  réduis  en  lignes  quarrées ,  en  les  multipliant  pac  1 44 ,  par- 
ce que  le  pouce  qbarré  vaut  144  lignes  quarrées  ;  j'ajoute  au  pro- 
duit les  1 10  lignes  quarrées  du  dividende,  te  la  farame  eft  $.844^, 
que  je  divife  par  864,  parce  que  la  ligne  de  toife  quarrée  con- 
tient 864  lignes  quarrées  ;  le  quotient  eft  4  lignes ,  te  il  refte 
une  fra&ion  |£|,  qui,  réduite  au  moindre  dénominateur ^  eft 
±£|.  Ainfî  le  dividende  471  toifes,  x%  pieds,  98  pouces,  110 
lignes  quarrées ,  fc  trouve  réduit  à  471  toifes ,  4  pieds ,  9  pouces  > 
4  lignes  £ff  de  toife  quarrée. 

A  préfent^  pour  faire  la  divifion,  je  réduis  le  dividende  en  pieds , 
pouces  &  lignes ,  te  j'ai  408496  lignes  ;  &  comme  il  y  a  une  frac- 
tion, je  multiplie  ces  lignes  par  le  dénominateur  43a,  te  ajou- 
tant au  produit  le  numérateur  199 ,  j'ai  pour  dividende  17I470471  ; 
je  réduis  auflile  divifeur  en  lignes,  te  j'ai  281  r8  lignes  que  je 
multiplie  encore  par  43  z ,  à  caufe  que  le  dividende  a  été  multi- 
plié oar  43  % ,  &  j'ai  pour  divifeur  11164156  ;  faifant  çnfuite  la 
<livifion  à  l'ordinaire ,  te  évaluant  les  fradions ,  le  quotient  me 
donne  14  toifes,  3  pieds  *  après  quoi  évaluant -la  fradion ,  je 
trouve  qu'elfe  ne  donne  point  de  pouces  5  ccft  pourquoi  éva- 
luant encore  pour  avoir  des  lignes ,  je  trouve  6  lignés  te  une 
«raûion  J££ft* 

x8  I  4  pieds  de  toif.  qaar.         144 
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471  toi£  4  pieds  9  po.  4  lig.  £f£ 
6: 


rtMM 


4 


2,836  pieds 
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18158  lignes 
431 

56316 

84474 
111631 


11164156  divifeur 


»«-  « 


1116415  6 
j 764704  71 

5481791a 


»• 


6170887 


14  toifes 


<M«MM« 


6I70887 


370153*1 
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1x1641 j6  I 
370*55**  I  3 

pieds 

53*554 

12 

53*554 

1065108 
53*554 

11164156  1 
76687776  |  6  lignes 

6390648 
11 

3701140 

117811$$ 
6390648 

}  766S7776 

'  t  quotient  total  14  toiles  ;  pieds  o  pouces  S  lignes  rn^VnV 

De  toutes  les  manières  donc  on  peut  faire  ta  divifion  compo- 
se ,  je  ifcn  trouve  point  de  plus  commode  qoe  celle  que  je  viens 
d'enfeigner ,  attendu  qu'en  obfervant  de  multiplier  également  le 
dividende  &  le  divifeur ,  on  eft  toujours  sûr  que  le  premier  quo- 
tient donnera  le  plus  haute  efpéce  du  dividende ,  c'eft-à-dire  des 
toifes ,  G  ce  font  des  toifes  s  des  livres ,  G  ce  font  des  livres ,  &c. 
au  lieu  qu'en  faifant  autrement ,  on  cft  fouvenc  embarraffé  pour 
favoir  quelle  fera  l'eipèce  que  le  premier  quotient  doit  donner. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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SECONDE      PARTIE. 
Des  autres  Opérations  de  l'Arithmétique. 

De  la  Régie  de-trçk  au  de  proportion ,  vulgairement 
dite  Régie  ttor. 

L  IN  appelle  régie  de  trais  ou  de  proportion  >  une 

I  opération  par  laqucll»  crois  nombres  étant  don- 

I  nés  ,  "on  en  cherche  un  quatrième  qui  foit  au 

I  troîfième  comme  le  fécond  eft  au  premier  ;  c'eft- 

I  à-dire,  que  fi  le  iècofàd  contient  le  premier,  ou 

eft  contenu  dans  lui  z  fois  ,  3  fois ,  4  fois ,  &c.  le  quatrième  doit 

<  contenu-  letroiûemc,ouêtreconcenudansluidela  même  façon. 

Le  vulgaire  a  donné  à  cette  régie  le  nom  de  régie  d'or ,  à  caufe 

que  fon  ufage  eft  extrêmement  étendu. 

Pour  faire  cette  opération ,  on  a  coutume  de  multiplier  le  fé- 
cond nombre  par  le  croiûeme ,  &  de  divifer  enfuite  le  produit  pat 
!e  premier.  Voici  quelle  en  eft  la  raifon. 

Suppofons  les  trois  nombres  r,  12,  63  &  qu'il  faille  trouver 
un  quatrième  nombre  qui  foit  au  troiucmc  6 ,  comme  le  fécond 


i  porta 


fy'+  ■ 


ff'./.u). 


n 
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f  z  cft  au  premier  z  j  comme  le  premier  eft  plus  petit  que  le  fé- 
cond, il  eft  évident  que  pour  fa  voir  combien  ce  premier  eft  con- 
tenu dans  le  fecond  9  il  faut  divifer  1 z  par  z ,  &  le  quotient  6  fait 
voir  que  le  fecond  eft  6  fois  plus  grand  que  le  premier  ;  ainfi^ 


cherché-  D'où  Ton  voit  que  lorfque  le  fécond  eft  plu*, 
grand  que  le  premier ,  il  faudroit  divifer  le  fécond  par  le  pre- 
mier ,  &  enfuite  multiplier  le  quotient  par  le  troifiéme.  Or  c'effc 
la  même  chofe  de  multiplier  d'abord  le  fécond  par  le  troifiéme  ^ 
Il  puis  divifer  par  le  premier  >  car  6  fois  iz  font  Jz  >  lefquels  di- 
viles  par  %  donnent  également  $6  :  donc  la  régie  preferk  jufte- 
ment  ce  qu'il  faut  opérer» 

Supposons  à  préfent  que  les  trois  nombres  fotenc  n ,  x ,  j£ ,  au** 
quel  cas  le  premier  eft  plus  grand  que  le  fécond.  Il  eft  encore  évi- 
dent que  pour  fayoir  ce  que  le  fécond  eft  au  premier ,  il  faut  divi- 
fer 11  par  z.  y  Se  que  le  quotient  6  marque  que  z  eft  6  fois  plus  petit 
que  11 5  ainfi  puiique  le  quatrième  doit  être  6  fois  plus  petit  que 
36 ,  je  n'aurois  qu'à^livifer  j 6  par  6y&  le  quotient  6  donne» 
roit  le  nombre  cherché.  Qr  on  fait  la  même  choie  en  multipliant 
j6  par  %  9l  puis  divifant  par  itr  puifque  1  fois  3  6  font  72 ,  lef- 
quels  divifes  par  1 1  donnent  également  6  ;  ainfi  la  régte  preferit 
encore  ici  ce  qu'il  faut  opérer.  Que  don  commence  d'abord  par 
1*  multiplication  ,  &  non  par  la  divifion,  c  eft  que  par-là  on  évi- 
te démultiplier  des  fradions^  qui*  la  plupart  du  tems  fe  trou- 
vent  après  la  divifion. 

Toutes  les  fois  que  quatre  nombres  font  en  proportion ,  c'eft-à- 
dire  >  que  le  premier  eft  au  fécond  comme  le  troifiéme  eft  au  qua- 
trième ,  fi  Ton  compare  le  premier  au  troifiéme  &  le  fécond  au 
quatrième ,  on  trouvera  qu'ils  font  encore  en  proportion.  Soient 
par  exemple ,  les  quatre  nombres  1^4,6,12,  ;  dont  le  premier  eft 
au  fécond  comme  le  troifiéme  au  quatrième,  fi  vous  comparez  z 
&  6 9  4 &  i*,  vous  trouverez  qye  ces  quatre  nombres  ir  6  y  +r 
ii  font  encore  en  proportion  y  car  z  eft  3  fois  dans  6 ,  comme  4 
eft  3  fois  dans  n-  O*  e'eft  de  cette  façon  qu'on  confidére  ordi- 
nairement la  proportion  des  quatre  termes  de  la  régie  de  tjob  > 
parce  qu'en  met  au  premier  &  au  troifiéme  rang  deux  nombres  de 
même  efpéce ,  &c  au  fécond  &  quatrième  deux  autres  nombres 
d'une  autre  efpéce.  Quand  on  dit ,  par  exemple,  6  hommes  ont 
gagné  3,0  écus  „  combien  &  hommes  en  gagneronc-ils  î  Voilà  une 
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régie  de  trois  ou  de  proportion ,  &  vous  voïez  que  deux  nombres 
d'une  même  efpéce ,  c'cft-à-dirc  les  nombres  d'hommes ,  font  mis 
l'un  au  premier ,  &  l'autre  au  troifiéme  rang,  &  les  deux  autres 
d'une  autre  efpéce  font  mis  au  fécond  &  au  quatrième. 

La  régie  de  trois ,  de  la  manière  dont  je  viens  de  l'expliquer , 
s'appelle  règle  de  trois  dire  fie ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  qu'on 
appelle  régie  de  trois  indire  fié  ou  inverfe ,  à  caufe  que  la  propor- 
tion des  termes  fe  confidére  d'une  façon  toute  oppofée  à  celle-ci , 
ainfi  que  nous  le  dirons  plus  bas. 

D'où  il  fuit  que  pour  juger  fi  une  qneftion  propotee  appartient 
à  la  règle  de  trois  direfle ,  il  faut  néceiTaircment  obferver  fi  ce 
qu'on  propofe  eft  de  telle  nature  que  le  premier  terme  étant  plus 
petit  que  le  troifiéme ,  le  fécond  doive  être  auffi  moindre  que  le 
quatrième  dans  la  même  proportion;  car,  fi  cela  eft,  l'on  peut  en 
toute  sûreté  opérer  comme  nous  avons  dit  ci-deflus ,  &  comme 
on  verra  mieux  dans  les  exemples  fuivans. 

PREMIER      EXEMPLE 

Z3J  aunes  d'étoffe  ont  conté  6j%9  livres  :  combien  311  coûteront* 

elles? 

Selon  qu'on  me  propofe  laqueftion,  je  m'apperçois  que  312, 

aunes  étanr  plus  grandes  que  13  y  ,  le  prix  que  je  cherche  doit 

auffi  être  plus  grand  que  6789  \  ainfi  la  régie  eft  dire&e ,  &  pour 

la~réfoudre  je  range  d'abord  les  trois  nombres  comme  on  les  voie 

icL 

235  aunes       678$  livres    311  aunes 

3ix 

*3578  *3S         1 

6789  xii  8168  I  901 3 livres 


10367 


mm 


'  ■  03.1 

2118168  3i<6 


81.8 


rij  ii$ 

20  ft 


*3Î 


Xl6o  22.60  1  9  fols 


«■ 


«4Î 


My 
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»4Î 

1740  1  7  deniers 
oc 

• 

190 
145 

i 

1 

1740 

Réponfe  ^oij  livres  9  fols  7  deniers  £fc  ou  £f 

Enfuite  je  multiplie  le  fécond  par  le  troifiéme,  &  je  divife  le 
produit  par  le  premier  23  y  *  &f  le  quotient  8c  les  fraftions  éva- 
luées donnent  joy  livres ,  9  fols,  7  deniers  ^7  pour  le  prix  de  311» 
aunes* 

SECOND     EXEMPLE. 

X>n  a  planté  1^66  arbres  dans  une  Avenue  de  %x%  toifesde  longueur  : 
Combien  en  faudra-t-il planter  four  une  Avenue  de  950  toi/es  ? 

Dans  cette  queftion,  je  vois  que  fi  pour  y  iz  toifes  il  a  fallu 
1566*  il  en  faudra  certainement  davantage  pour  950  toifes  s  6c 
comme  950  toifes  font 

plus  grandes  que  ^22,  f"-   içStf.       950.   Réponfe  2850 
ainfi  le  nombre  que  je  9S° 

cherche  doit  être  plus         _•„*-  *!*— ™*I  *«*/* 

_       1  ,    *   ,  78300  140  77001  xoço 

grandqueiyéôidoncla  lA'09\                 ,    ,      jf 

régie  eft  droite.  -  44  j  .7 

Je  range  donc  au  pre-      1 487700  ■ 

micr  terme  fit  toifes,  2^1.0 
au  fécond  *  566 ,  &  au 


troifiéme  $50 1  après  quoi  ooo«o 

je  mulriplie  1  f66  par  950 , 

&  je  divife   le  produit 

1487700  par  512 ,  ce  qui  me  donne  2850 ,  qui  eft  le  nombre  d'ar« 

bres 


TROISIEME     EXEMPLE. 


Un  homme  dcptnfc  en  20  jours  536  livres  :  combien  doit-il  dépenfer 
à  proportion  dans  le  courant  d'une  année  ? 

L'année  à  36?  jours',  ainfi  20  jours  font  à  y 3*  livres  comme 
365  au  nombre  que  je  cherche ,  &  la  régie  eft  droite  %  car  le  troi- 

P 
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fiéme  terme  étant  plus  " ,      -     „,      r       „     ^ 

grand  que  le  premier ,  le    10*  J3**  **5  Rcpoofe"  *7«*  Hv«* 


quatrième  doit  être  aufli 
plus  grand  que  le  fécond, 
le  multiplie  donc  536 
•  livres  par  365  jours ,  fie 
divifant  le  produit  195640 
par  20,  le  quotient  978  2 
marque  que  cet  homme 
doit  dépenfèr  par  année 
87  82  livres. 


2.680 
3216 
1608 

195640 


f 


zo 
19  5640  |  9782  livres 


iï.6 


\   « 


-*      16.4 


4.0 


QUATRIEME     EXEMPLE. 

350  livres  mis  a  intérêt  four  une  année  >  ont  produit  17  livres  x  16 
fols  :  combien  produiront  6758  livres  ? 

Comme  6758  livres  font  plus  grandes  que  3  ya,  ainfi  l'intérêt 
que  je  cherche  doit  être  plus  grand  que  17  livres,  10  fols  n  donc 
la  régie  eft  droite 

Ainfi  je  mu  1- 

!,ïlie  *7)?r~    3Voliv#  ^Bv.iof.  6758Uv.R.3  37lîv.i8fcfc 

17UV.  xofbls 

3f° 
1 18  265 


vres  par  17  li- 
vres^ 10  fols;* 
&  divifant  le 
produit  118163 
par  350  livres, 
le  premier  quo- 
tient eu  337  li- 
vres &  une  frac- 
tion, laquelle 
étant  évaluée 
me  donne  18  f« 
parconftquent 
l'intérêt  que  je 
cherche  eft  $$7 
livres ,.  18  fois.. 


337  livres 


132-6 


276.5 


47306 
6758 

337» 
118265. 


ito 


3IS 


MO 
63  00 


1 8  fols 


20 


k«" 


28.O.O 


6}0a 


OOO 


CIN^ITÏFME     EXEMPLE. 

S  aunes  f.  £  étoffe  ont  coûté  y&  livres ,  6jbk,  8  deniers  :  CêmBicm 
tenteront ij  aunes  {  au  même £rix.î 


i6  tiers 


14  liv. 
14  liv. 


887  Ut. 
20 


77740 


17745  fols 
3 
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nés  ^  doit  certai-^    -  ' 

nemcnt  être  plus  _ 
grand  que  celui  de    24 
%  S  aunes  f- ,  &  par      2 
çonféquent  la  ré- 
gie eft  droite. 

Je  multiplie  donc 
§6  livres,  6  fols, 
8  deniers  par  15  au- 
nes \  j  &  le  pro- 
duit eft  887  livres  , 
y  fols  qu'il  faut  di- 
vifer  par  8  aunes, 
y  $  c'eft  pourquoi 
je  réduis  les  887  li- 
vres ,  j  fols  en  fols, 
ce  qui  me  donne 
17745  folsj  &  je 
réduis  auffi  les  8 
aunes  j  en  tiers  , 
ce  qui  me  donne, 
^.tiers;  mais  com* 
me  le  cUvideç<jïe,& 
ïe  divifeuf  ne  feA 
trouvent  pas  mul- 
tipliez également, 
je  multiplie  encore 
z6  tiers  par  zo  9- 
parce  que  les  livres 
ont  été  multipliées 
par  20  ;  &  je  mul- 
tiplie aufli  1774J 
fols  par  3  5  parce 
que  les  aunes  ont 
été  multipliées  par 
3  $  ainfi  le  premier 
quotient  me  don- 
nera des  livres. 

!  Je  diyife  dww 


$6  liv.  6  f.  8  d.  15  £• 

z8o 

5* 
3  Kv. 

1   liv.   10  fols 

o  liv.    10  ibis 

14  liv.      1   fol    8  den. 

1  fol    8  den. 

1  fol    8  den. 


16 
10 


o. 
tiers 


520  divifeuf 


5323$  dividende 


5 
55 


zo      f 
5*35  I 


102  livres 


12.3 


>  .    I2j.f 


3900 


1*5 


î*°  ! 
3  900  |  7  fols 

260 


2*0 

*Î2 

•    f20 
AtfO 


ta 


*■« 


$20 
3I20 


.  iW 


6  deniers 


000 


Jftépoafc.  xo-i  livres  7  ibis  f 


Pij 
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5  3  *  $  f  P**  î*°  >  &  évaluant  les  fraûions ,  je  trouve  loi  livrer,  7 
*  fols ,  6  deniers  pour  la  valeur  de  1 5  aunes  %.  « 

i.r.  SIXIEME     EXEMPLE. 

48  bûmmes  ont  fait  188  /*//?;  # ouvrages  en  un  pur  :  on  demandé 
combien  en  feront  j6  hommes  ? 

Le  nombre  de  7e  hommes  étant  plus  grand  que  celui  de  4$ 
hommes ,  celui  des  coifes  qu'ils  feronc  fera  auffi  plus  grand  que 
'   a88iainfi  la  régie  cft  droite. 
-    Je  multiplie  donc  "     \ 

%%%  par  76,  &  dhi-        8#      l88#        tf      Réponfe  45*  «ifcl 

fant  le  produit  11888  *          ?6      '  ^      *y 

par  48 ,  le  quotient  ■    .  4  8      [ 

4yé  me  fait  voir  que            '  1718  11  888  |  4jtf 
76  hommes  feront  ca             *o  1  * 

un  jour  456  toifes*  T"5      77!T  l6*° 

On  fera  peut-être            ai***  .  - 

étonné  de  voir  mul-  * 


tiplier  188  toifes  par  QO 

y  6  hommes  1  car  quel 

produit  peuvent  donner  des  hommes  multipliant  dfcs  toifes  ?  mais 

il  faut  prendre  garde  qu'on  fait  ici  abftra&ion  de  ce  que  les  nom* 

bres  peuvent  ùg  ni  fier*  &:  qu*bn  n'a  égard  qu'à  la  proportion 

qu'ils  peuvent  avoir  entr'eux. 

SEPTIFME     EXEMPLE. 

Le  haffin  d'une  Fontaine  a  trois  ouvertures  ;  far  U  première  toutt 
Peau ,  dont  le  haffn  ejt  rempli  -,  s'écoule  en  trois  heures  s  far  U  féconde 
en  cinq  heurts ,  &par  la  troiféme  tnfeft  heures  :  on  veut /avoir  en 
combien  de  tems  s' écouler  oit  toute  l'eau /fies  trois  ouvertures  et  oient 
ouvertes  a  la  fois  ? 

La  façpn  dont  cette  queftion  eft  énoncée  pourrait  embarraffer 
ceux  qtii  ne  font  pas  au  fait  du  calcul,  attendu  qu'on-  ne  fait 
d'abord  par  quelle  régie  il  faut  la  réfoudre  ;  cependant  avec  un 
peu  d'attention ,  il  ef^facile  de  conboître  que  c'eft  une  régie  de 
trois  droite  ,  comme  je  vais  le  faire  voir. . 

Si  par  la  première  ouverture  toute  l'eau  s'écoule  en  5  heures, 
donc  il  faut  que  dans  une  heure  il  ne  &n  écoule  qu'un  \  *  de  mê- 


♦  . 
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•  me  fi  par  la  féconde  toute  l'eau  s'écoule  en  ;  heures!  donc  dans 
une  heure  il  s'en  écoule  un  f ,  &  par  la  même  raifon  il  s'en  écou- 
lera dans  une  heure  7  par  la  troifieme  ouverture. 

Je  réduis  ces  trois  fraûions  f , 
f,  f  en  même  dénomination  ,  3f       xt        M 

êc  les  ajoutant  enfemble  leur         t  t  r 

fomme  eft  j*T  ,  &  je  dis  :  Si  ^         T  î       f    tomme  r 

de  l'eau  s'écoule  dans  une  heure  I0- 

{>ar  les  trois  ouvertures,  toute 
'eau  qui  eft 
Îui ,  comme  1 
tant  plus  grand  que  ^,  il  faut  nécessairement  quele  ceins  que 
l'on  cherche  foie  plus  grand  qu'une  heure* 

Je  multiplie  donc      7f  ^       . 

ïff  par  1  ,  &  le  pro-  T¥r  tm  »•»•  Kép0™ 
duit  eft  encore  -j-f}  f 
lequel  divifé  par  -fi. 
donne  au  premier 
quotient  1  heure ,  & 
une  fraûion  que  j'é- 
value en  multipliant 
ion  numérateur  par 
tfo,  parce  que  l'heu- 
î e  contient  60  minu- 
tes ;  divifant  enfuice 
par  71 ,  le  quotient 
è&  ii  minutes  ,  Se 
j'ai  une  nouvelle 
fraâion  que  j'évalue 
encore    en     multi* 

J>liant   de   nouveau  ' 

on  numérateur  par  60 ,  parce  que  chaque  minute  contient  60  fé- 
condes )  lé  quotient  eft  4)  fécondes,  6c  il  refte  une  fraâion  que 
je  pourrais  évaluer  en  tierces ,  mais  cela  eft  inutile ,  d'autant  plus 
que  77  eft  à  peu  de  chofe  prés  la  valeur  d'une  féconde.  Ainfi  tou- 
te l'eau  du  baffin  s'écouleroit  par  les  trois  ouvertures  en  1  heure  ^ 
%%  minutes ,  45  fécondes,  7*  *  ou  fi  l'on  veut  en  1  heure ,  x8  mi- 
nutes ,  44  fécondes. 


71 

10s 

1  heure 

34 
60 

34 

♦ 

• 

1040 

7i 

2040 

1  18  minutes 

60 

61*0 

M 

<»    Y   1  A 

» 

S* 

t 

71      1 

3 *  *<* 

180 

• 

Piij 
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HUITIE'ME     EXEMPLE. 

'  p 

Une  Fontaine  a  quatre  tuïaux  -,  dont  le  premier  remplit  feul  le  haf 
Jîn  enfix  heures  s  le  fécond  en  huit  heures  s  le  troifiéme  en  neuf  heu* 


fa 

voir  en  combien  de  tems  toute  l'eau  s'écouler  oit  fi  on  ouvroit  tout  a  la> 
fois  des  quatre  tuïaux  y  &  Us  quatre  ouvertures  ? 
.-.  Pour  réfoudre  ceçte  queftion ,  j'examine  que  le  premier  tuïau  f 
4«t*V;ttfi£  heure,  ne  fait  donner  qu'un  £  de  toute  l'eau  qui  rem-» 
plie  le  baffin  ;  que  le  fecoçui  n'en  doit  donner  qu'un  f-  ;  le  troifié* 
me  f ,  &  le  quatrième  ■£ . 

Je  réduis  ces  fraâions  au 
même  dénominateur;  mais       l%       9       q       6 
comme  les  régies  ordinai-         x  ,      L       ,        ^       f  u 

tes  donneroient  un  tr.op  *  8  9  41  .  lommc  tï. 
gr#nd  .  dénominateur  ,   je  yL 

prens  le  plus  petit  nombre 

qui  puifle  être  divifé  exactement  par  les  quatre  dénominateurs 
6  y  8 , 9 ,  il ,  &:  ce  nombre  cft  ji  j  [  nous  enfeignerons  dans  la  fui- 
te la  manière  de  trouver  ce  nombre.]  Ainfi  je  mets  1%  à  la  plaoc 

1  I»  *         "•  __      • . 1 ï_        »         1  .y*  *        " 


teur  de  lafra&ion  %%  je  prens  le  £  de  72,,  qui  cft  8,  &  je  le  mets 
à  la  place  du  numérateur  de  la  fïraâtiôn  f  ;  enfin  prenant  le.-*-  dcf 
72, ,  qui  eft  6,  je  le  mets  à  la  place  du  numérateur  de  la.  fra&ion 
~.  J'ajoute  toutes 'ces  fraûionff  enfemble,  éc  la  fômme  }1  ma 
fait  voir  que  les  quatre  tuïaux  donnent  darçs  une  heure  le  -U  fe 
yéau  qui  remplit  le  baffin. 

•  J'examine  encore  que  la  première  ouverture  du  baiEa  ne  doit 
kiflbr  écouler  dans  une  heu-  ,  .  ..  ■   '  f 

retjuela^  .dfc  l'eau  dont  le  3  6  *4  18  1* ,  . .  ^  '.  •  .; 
baffin  feroit  rempli  ;  le  fc~       x        f        r  " 

condf;lcttoifiéme*;&le       *       7    -.4.    ?        femme  f| 
quatrième  £.  ni 

Je  réduis  ces  fra&ions  en 
même  dénomination,  &  comme  le  dénominateur  commun  7* 
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«les  fraûions  précédentes  peut  être  exactement  divifé  par  les  qua- 
tre dénominateurs  % ,  j ,  4 ,  6  de  celle-ci ,  je  prens  ce  dénomina* 
ceur  pour  plus  grande  commodité.  Ainfi  le  numérateur  de  £  doit 
être  y&\  celui  d'un  f  doit  être 14 5  celui  d'un  j,  18  ;  &  celui  d'un 
£  >  i£*  J'ajoute  ces  fractions ,  &  leur  fomme  —  me  fait  voir  que 
les  quatre  ouvertures  laifleroient  écouler  dans,  une  heure  f|  de 
l'eau  qui  peut  remplir  le  baJÛfin  :  .mais  comme  à  mefure  qu'ils 
laiflent  écouler  cette  fomme ,  les  quatre  tuïaux  donnent  dans  la 


7* 


heure 


17 
6o 


1020 


IO  iO 


1 8  minutes 


30 
60 


47.0 


«^b 


bien  de  tems  s  ecoulera-t-elle?  Ce  qui  vifîblement  doit  fe  réfou- 
dre par  une  régie  de  trois  direûe^  • 

Ainfi  multipliant  f|  par  1  y  &  divifant  le  produit  par  f{>  je 
trouve  en  évaluant 

les  fradions ,  que  5A  l  H  *éP- 1  heu.  1 8  min,  3  x  fec  i£ 
toute  l'eau  s'écou- 
lera en  1  heure ,  18 
minutes ,  32.  fécon- 
des ,  f~  v  deforte 
que  dans  ce  mo- 
ment là  il  n'y  aura 
point  d'eau  dans 
le  baflîn,  &  qu'il 
n'y  en  fauroit  plus 
avoir  .tant  que  les 
quatre  ouvertures 
feront  ouvertes  ; 
parce  que  celles-ci 
JaifTcnt  pi  us  couler 
d'eau  toutes  à  U 
fois ,  que  les  qua- 
tre tuïaux  n'en  fburniflenu 

Je  n'ai  mis  ces  deux  exemples  que  pour  faire  voir  de  quelle* 
manière  on  peut  r  avec,  un  peu  d'attention ,  réfoudre  des  ques- 
tions qui  paroiflent  d'abord  compliquées >.  de  façon  qu'on  ne  fan: 
par  quelle  régie  on  peut  en  venir  à  bout ,  quoique  la  plupart  du 
tems  il  ne  faille  pour  cela  que  ies  plus  {impies  opérations.  Par 
exçmgle»  le  Père  Lami  dans  fes  £lcpuen&  de  Mathématique  ^ 
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00  J  31  fécondes: 
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demande  quelle  eft  la  longueur  d'une  pique ,  dont  la  7  &  le  f  font 
dans  l'eau ,  &  donc  le  reftc  qui  eft  hors  de  l'eau  a  deux  pieds  de 
longueur.  Un  Commençant  ne  manquerait  pas  de  regarder  cette 
queftion ,  comme  étant  fort  au-deflus  de  fa  portée  ;  cependant  s'il 
vouloir  y  faire  un  peu  de  réflexion ,  il  connoitroit  bientôt  que 
la  7  ôc  le  f  réduits  en  même  dénomination  ,  8c  ajoutés  enfem- 
ble  font  7  ,  6c  par  confisquent  que  les  deux  pieds  qui  font  hors 
de  l'eau  ne  peuvent  valoir  que  \ ,  puifque  la  pique  en  tout  n'a 
que  -f  ;  d'où  il  conclurroit  enfuite  que  \  de  la  pique  étant  de  la 
valeur  de  deux  pieds ,  la  pique  entière  ou  £  vaudroit  t  %  pieds* 

De  la  Régie  de  trois  inverfc  ou  indire&e. 

IL  Lorfque  trois  nombres  étant  donnes,  il  faut  en  trouver.un 
quatrième  qui  foit  au  fécond,  non  pas  comme  le  troifiéme  eft  au 
premier ,  mais  au  contraire  comme  le  premier  eft  au  troifiéme  ; 
alors  l'opération  qu'on  doit  emploïer  s'appelle  régie  de  trois  in- 
verfc, 8c  on  la  pratique  en  multipliant  le  fécond  terme  par  le 
premier,  parce  qu'il  n'y  aurait  qu'a  mettre  le  preipier  à  la  place 
du  troifiéme  pour  rendre  la  régie  droite  ;  &  Ton  divife  enfuite 
par  le  troifiéme ,  à  caufe  que  fi  la  régie  étoit  droite ,  ce  troifiéme 
occuperait  la  place  du  premier. 

PREMIER       EXEMPLE. 
De  la  Régie  de  trois  inverfe. 

On  a  emploie  pour  bâtir  une  mur  aille  6 $ji  f  terres  de  3  pieds ,  6  pou- 
ces de  longueur  :  combien  en  faudroit-il  de  x  pieds  ,  4  pouces  pour  une 
muraille  de  même  grandeur  ? 

Pour  bien  ranger  les  termes  de  cette  queftion  ,  il  faut  dire  :  3 
pieds,  6 pouces  de  longueur  exigent  qu'on  emploie  6372,  pier- 
res ,  combien  z  pieds ,  4  pouces  éxigcront-ils  ?  Or  je  vois  que 
les  pierres  aïant  3  pieds,  6  pouces  de  longueur,  il  en  faut  moins 
emploïer  que  fi  elles  n'avoient  que  i  pieds ,  4  pouces  j  ainfi  le 
troifiéme  terme  de  cette  régie  étant  plus  petit  que  le  premier ,  il 
faut  que  le  quatrième  qu'on  demande  fbit  au  contraire  plus 
grand  que  le  fécond ,  8c  par  conféquent  là  règle  eft  inverfe. 

Je  multiplie  donc  3  pieds,  6  pouces  par  6351,  &  le  produit 
eft  11132  qu'il  faut  divifer  par  *  pieds  ,  4  pouces  ;  c'eft  pourquoi 
je  réduis  les  1  pieds ,  4  pouces  en  pouces ,  8c  je  multiplie  le  divi- 
dende 


• 


t)ÉS  GEOMETRES.  .  ..  ur 
ïïende  |>ar  ïz ,  à  caufe  que  les  pieds  du  divifeur  ont  été  multi- 
pliés par  \z  5  après  quoi  faifant  la  divifion  ,  je  trouve  qu'il  fau- 
droit  pjiS  pierres  de  z  pieds ,  4  pouces  de  longueur  pour  bâtir 
une  femblablc  muraille. 


3  pieds  6  pouces  tf  3  j  *      %  pieds  4  pouces 

3  pieds  6  pouces 

m 


a&       f 
16  S7$4  |  <?yi8 


4 


14.7 


im 


7.8 


.  19056 
pour*  pouces     3176 

/ 

2  pieds  4  pouces 

* 

4 1  ^  9 1. 

I  X 

It 

*4 

Â 

444*4 

22Z.JX 

4 

28  divifeur 

466784  dividende   « 


o  • 

Réponfe  5*518  pierres* 


SECOND     EXEMPLE. 

t>#  w*/  doubler  un  meuble  qui  a  xy  4*#tt  <&  longueur  >  &  $  \  de 
largeur ,  avec  une  toile  qui  a  z  aunes  ^  de  largeur  s  &  Von  demande 
combien  il  faut  d* aunes  de  cette  toile  f 

Comme  la  toile  a  moins  de  largeur  que  le  meuble,  il  faut  né- 
cefTairement  qu'elle  ait  plus  de  longueur  ;  ainfTfi  je  mets  la  lar- 
geur du  meuble  au  premier  terme  &  celle  de  la  toile  au  troifiéme, 
je  vois  que  la  longueur  de  la  toile  que  je  cherche  doit  être  à  celle 
du  meuble  qui  eft  le  fécond  terme ,  non  pas  comme  le  troifiéme 
terme  eft  au -premier ,  mais  au  contraire  comme  le  premier  eft  au 
troifîéme  *  donc  la  régie  eft  inverfe. 

Je  multiplie  donc  z  y  aunes  par  3  { f  &:  le  produit  éft  87  7  qu  il 
faut  divifer  par  z  £;  c'eft  pourquoi  au  lieu  de  la  demi  du  divi- 
dende „  je  mets  ~  qui  eft  la  même  chofe ,  &  réduifant  enfuite 
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le  dividende  &  le  divifeur  en  quarts ,  j*ai  pour  le  premier  jjd^ 
&  pour  l'autre  9.  Faifant  donc  la  diviûon ,  j$  trouve  <ju'il  faut 
58  aunes  f  pour  doubler  le  meuble  propofiL 

x  aunes  i  *y  Réponfc  38  aunes  f^ 

»  s» 

3  x  *£ 


4 

ni  8 
1 


87Î    »    i 


9  divifeur 


348 

2,  ■■'  ———3- 


S 
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TROISTE'ME     EXEMPLE. 

De  la  Régie  de  trois  in verfe. 

JtTy  a  dès  vivres  dans  une  Citadelle  four  nourrir  j  3  €  hêmrntfftn* 
nt  une  années  &  l'on  demande  pour  combien  de  jours  il  yen  aura 
fi  Von  augmente  la  Garni  fin  jufqu'a  la  faire  monter*  innommes  ?' 
On  voit  bien  que  y  $6  hommes  aïant  dequoi  vivre  pour  une- 
année,  ou  $.6  y  jours ,  11 24  n- auront  dequoi  vivre  que  pour 
beaucoup  moins  de  tems  y.  ainû  la  régie  eft  indire&ë. 

Je    multiplie  , 

donc    f  y  y  par       5  5*      3*f  ■      l  "4  Réponfe  174  jours  ^ 

5 3 6 ,  &  divifanc  *** 

le    produit    par  ri9Q  IM+.     t 

Mi4>  je  trouve  *0££  195640!  174  jours, 

174.  j°urs    7-fk  182,5  ■  ■ 

ou  îrr>  qui  eff     -• '  83*-4 

le  tems  que  1124  155640 


Jàommes      pour-  456-0 

roient  vivre  de*~  , 

provifions      qui  * 

fonf  dans  la  Forterefle- 


j 
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QUATRIEME     EXEMPLE 

m 
t 

De  la  Régie  de  trois  indireâe. 

Une  ferfonne  a  une  certaine  fomme  qui  lui  permet  de  dé  f  en  fer  50 
livres par Jour  ,  fendant  ij  nfois ,  &  ilveut  favoir  combien  il  four* 
roit  de  f  enfer  far  jour  avec  la  même  fomme  fendant  3  ans  &  deux 
nmisï 

Comme  3  ans  &  1  mois ,  c  eft-à-dirc  38  mois ,  font  plus  longs 
que  ij  mois  ,  il  eft  évident  que  la  dépenfe  que  cette  perfonne 
pourra  faire  par 

jour  fera   auffi      ij  mois         50 L    38    Rép,  19L  14C  8A  f£ 
moindre  que  $0        S  ° 
livres  \  &  -par 
confëquent    la 
règle  eft  indi- 
reâe. 

Je  multiplie 
donc  1  y  par  yot 
&  divi&nt  le 
produit  7  yo  par 
38,  le  quotient 
&lesfraâionsé- 
valuces  me  don- 
nent 19  livres  , 
14  fols,'  8  de- 
niers,}! ou  f|f 


750 


3«    I 

7  jo  j  19  H 


livres 


*8 

20 


370 


3  8 
S  60 


z8 


4  ibis 


j6o 


z8 


18.0 


S  6 


28 


3Î* 


l 


ui  eft  la  dépen- 
e  que  cette  per* 
fonne  peut  fai- 
re par  jour  pen- 
dant 38  mois. 


38  f 

336  I  8  deniers 


J* 


De  U  lige  de  frets  direSc  umfofct. 

III.  Lorfque  la  queftion  proposée  contient  y  ou  7  termes  aa 
fieu  de  trois ,  la  régle.qu'il  faut  y  emploïer  s'appelle  règle  de  trois 
eomfojee  y  dire&c  fi  la  proportion  eft  droite ,  &  indire&e  fi  la  pro- 
portion eft  inverfe.  Quelques-uns  l'appellent  régie  double  ou  tri* 
fie  ;  parce  qu'on  peut  réfoudre  la  queftion  par  deux  ou  trois  ré* 

Q  i j 


% 
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gies  de  trois  ,  félon  qu'il  y  a  f  ou  7  termes  5  mais  la  méthode  lai 
plus  courte  eft  de  réduire  les  f  ou  les  7  termes  au  notnbredte  trois  M 
&  de  faire  enfuite  l'opération  comme  ci-deffus.. 

PREMIER      EXEMPLE. 
De  la  Régie  de  trois  dire&e  compofee. 

ly  hommes  en  huit  jours  ont  fait  jio  toi  f  es  d'ouvrages  :  combien  4^ 
hommes  en  fx  jours  en  feront-ils  ? 

Si  je  confidére  cetce  queftion  fans  faire  attention  aux  nombres 
de  jours  de  part  &  (fautre,  je  vois  que  41  hommes  étant  en  plus 
grand  nombre  que  2  j ,  le  nombre  de  tôifes  qu'ils 'doivent  faire, 
doit  être  plus  grand  que  3  zo  ;  &  fi  je  la  confidére  fans  faire  at- 
tention au  nombre  des  hommes  de  part  &  d'autre ,  je  vois. que 
6  jours  étant  moindres  que  8  jours,  le  nombre  des  toifes  faites  peu- , 
dant  ces  6  jours  devroit  être  plus,  petit  que  3 10  ;  aihfî  fous  l'une- 
&  l'autre  de  ces  conditions,  la  régie  eft  droite.  Il  s'agit  donc  de. 
réduire  les  5  termes  au  nombre  de  trois,  &  voici  de  quelle  façoa 
je  m'y  prens. 

Je  multiplie  les  1  j  hommes  du  premier  terme  par  les  &  jours» 
du  fécond,  &  je  prens  le  produit  zoo  pour  le  premier  terme 
d'une  régie  de  trois  fimple,  ce  qui  ne  gâte  rien  *  car  il  eft  sûr  que 
100  ,  ou  8  fois  1$ 

hommes  ,.  font  au*  *ç  hom.  8j.  32,otoif.  4ihom*  6j* 

tant  de  travail  en  un  8  6 

jour,  que  1%  hom- 
mes en  8  jours l 

Je  multiplie  de  mê- 
me 4 z.  hommes  du  *°°  3«*'o 
quatrième  terme  pat 
les  6  jours  du  cin- 
quième, &  je  prens 
le  produit  iyi  pour 
le  troifiéme  .terme 
d'une  régie  de*  trots 
fimple ,  ce  qui  ne  gâ- 
te rien  non  plus , 
puifqu'ii  eft  évident 
que  if  2  hommes  ou 
^  fois  41  doivent  foi-          4a 


zoo 


*L* 


2JX. 

310. 


*CO 

8q  640  1  403  toifes 


SQ4o 
75* 

80640 


006.4 
64.0 


4P 
6 


$40 
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115 


240 


40 
II 


200 
480 


c 


2  pouces 


So 

12 


200 
960 


u 


lignes 


96a 

i 


DES 

te  autant  en  un  jour 

que  42  hommes  en  -~  |  f    icd 

6 1  amfi  je  n  ai  plus  r  . 

que  ?  termes, &  la  ^0  80 

3uefmm  fe  réduit  à  40 

ire  ;  200  en  un  jour  J 

font  3  20  ,  combien  4  8° 

252  en  feront-ils  en 
un  même  jour  l 

Je  multiplie  3  20  ^..^^..^ ^  , 

jar  2  j  2 ,  parce  que      go  l6o 

la  régie  eft  droite ,  80 

&  divifant  par  le  pre- 
mier terme  200 ,  je 
trouve ,  après  avoir 
évalué  les  fra&ions  y 
que  4*  hommes  en  6  X^Q 

jours  doivent  faire 
403  toifes,,.  1  çied  ,     RéP-  4^3  toif.  1  pied  2  pouc.  4,  Eg.  |£|  ou  f. 

x  pouces ,  4  lignes  *. 

Si  on  vouloit  réfoudre  la  ipçme  queftion  par  xieux  régies  dçr 
trois  ,   on  nèglige- 
roit  d'abord  le  nom-      M  *  za 

bre  de  jours  de  part  4*1 

&  d'autre,en  difant  : 
SJP2;  hommes  font 
3  20 ,  combien  eaib- 
jront  42?" 

Multipliant  320 
par  42 ,  Se  divifant 
le  produit  par  le  pre- 
mier terme  25  ,  on 
trouveroit  après  a- 
voir  évalué,  les  frac* 
tions  ,  5  37toifes,  j 
pieds ,  7  pouces ,  * 
lignes  f  ,'  qui  fe- 
xoient  le  travail  que 


640 
1280 


4* 


M 
I3-440 


r, 


J7  toiC 


• 

*344o 

5-4 

i^.a 

M 

* 

^ 

x$. 

D 

M 

if 

90 

3 

pieds-' 

XX 

JO 

1 1 

M 

1 

• 

180 


42  hommes  auroient  fait  s'ils  avoïent  travaillé  pendant  8  *jouiï^ 
J-  —- l hommes  du  premier  terme». 


\ 
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Mais  comme  on  %s 
fuppofe  qu'ils  n'ont  l  %° 
travaillé  que  6  jours 


7  pouces  iz 


il  faut  faire  une  fe-  *  -  6o 

conde régie,  en  di-  6o  ]  z  ^^j 

fant  :  Si  8  jours  don-  . 

nent  537  toifes,  3  10 

pieds,  7  pouces ,  1     Rép.  çj7toi£  j  pieds  7pouc.  1  lîg.  f*  ou*, 

lignes  f ,  combien 

£  jours  en  donneront- ils  ? 


on 

rc  les  toifes  à  leur  dernière  efpéce ,  à  cauie  que  le  divifeur  8  n'eft 
point  compofè ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  dans  le  premier  exemple  dé  la 
divifion  compofée  s  &  le  quotient ,  après  avoir  évalué  les  frac- 
tions ,  donnera  403  toifes ,  1  pied ,  t  pouces ,  4  lignes  j ,  de  mê- 
me que  nous  l'avons  trouvé  par  l'autre  méthode ,  qui  certaine* 
mène  doit,  être  préférée  à  celle-ci ,  à  caufe  de  (a  brièveté. 

8  537  toifes  3  pieds  7  pgnecs  2  lignes  f  6 

6 

3«S  i  7  x  T 


8      |  1 

3  zzj  I  403  toifes  6 

0.2,  6 
3 


ai 


19  j 


2.  pouce* 
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t  1 


9  pieds 

9     1  pied  tt 

«  ■         *  ■  ■  »     ■  '  *  - 

"*  .7- 

3$  •       19  pooe» 

X 

38  lignes 


*  3*  1  4 
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6 

ligner  5 


■v 


*0 

SI 


i* 


4  tiaquiémes*  j*  cinquièmes 


Réponfe  403  toifes  1  pied  t  pouces  4  lignes  $• 

SECOND     EXEMPLE 

De  la  Régie  de  trois  dircûc  compofee. 

izj  livres  en  18  mois  ont  produit  \4  Uvrts  d intérêt  :■  i 
*3  50  livres  en  y  années  &  3  mois  produiront-elles  ? 

Pour  réduire  les  cinq  termes  de  cette  queûion  au  nombre  de 
trois,  je  multiplie  les  *iy  livres  du  premier  terme  par  18  mois-** 
car  2,2,5  livres  en  18  mois  ne  rendent  pas  plus  que  18  fois  2,2,  j  li- 
vres en  un  mois ,.  le  produit  eft  4070  livres  que  je  prens  pour 
le  premier  terme  d'une  régie  de  trois  fimple. 

3c  multi- 
plie de  me-        alî-       *8"       **-         *3Î<>-       J>  «w» 

mêles  iz so         l  ** 

liy.duqua-      l8oo  izijo. 

trieme   ter- 
me  par  les 

39  mois  du     40  fo  5x6^0 

cinquième , 
parce     que-  4050-  jtf.-  yz£f« 

Qyaliv^ren-  l6 

dent  autant  £?*  °^  \     0  ,.  *777Tir" 

841  400  I  208  liv.-  3 1 5  9Q9 

en  39  mois      Ut — » '^  ■/ 

que  39  fois  3  24.0  ( 

vfto  1.  en  un  ■  842400 

mois  ;  &  je  3 140  o 

mets  le  pro-  '    '      ■    ■  '" 

duit    y^6ya  9°  D,       - 

au  troifiéme  '     Réponfe 


12.5  4090 


\ 


terme  d'une  régie  dé  crois  fimple  -,  &  la  queftion  fe  réduit  à  dire  : 
Si  4P3«  livres,  en  un- mois  produifenc  16  livres ,,  combien  «$«> 


TROISIEME     EXEMPLE. 

De  la  régie  de  crois  direâe  compofée. 

V  ne  pièce  de  toile  longue  de  48  aunes  ,  &  large  d'une  aune  j-  4*1*- 
tétf6  livres:  combien  conter*  une  pièce  de  toile  longue  de  $6  aunes* 
et  Urge  de  z  aulnes  \  f 


Pour  réduire 
les  j  termes  de 
cette  queftion 
au  nombre'  de 
trois,  je  multi- 
plie le  premier 
terme  48  parle 
fécond  1  f ,  & 
je  mets  le  pro- 
duit 64a  la  pla- 
ce du  premier 
terme  d'une  ré- 
gie de  trois  fim- 
ple ,  parce  que 
48  aunes ,  qui 
ont  1  aune  & 
f  de  largeur 
font  la  même 
chofe  que  une 
fois  &  j  de  fois 
48  aunes  qui 
auroient  1  au- 
ne de  largeur. 
Je  multiplie  de 
même  le  qua- 
trième terme  jtf 
aunes  par  le  cin- 
quième 1  \,  te 
je  mets  le  pro- 
duit m  6  au 
troifiéme  terme 


48. 


f 

T 


3  5  6  liv,  5  6 .        x  £. 


*  i 


« 


48 

*4 


112 
14 


64. 


12.6 


116 


lit. 


ll)6 
711 

35* 


*4 
4485^ 


4485* 


700  -livres 


O.J 

4 

Ç.6 

s<  ♦ 

6  \ 
11  20 

48.0 

s* 

10 


11 20  ibis 


17  fols 


3* 


3* 


64 
3* 


«54 
384 


380 


6  déniées 


Réponfè  700  livres  17  fols  6  deniers. 


d'une 
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règle  de  trois ,  parce  que  j  6  aunes ,  qui  ont  t  \  de  largeur, 
font  la  même  chofe  que  x  fois  &  ?  de  fois  48  aunes  qui  auroienc 
une  aune  de  largeur  ;  ainfi  la  queûion  fc  réduit  à  dire  :  Si  64  au-» 
tics  de  toile,  qui  a  une  aune  de  largeur  coûtent  356  livres,  com- 
bien coûteront  116  aunes  qui  auront  la  même  largeur  >  Faifane 
donc  la  règle  à  l'ordinaire,  le  quotient  donnera  70e  livres,  17 
fols ,  6  deniers  pour  la  valeur  de  51$  aunes  de  toile*  2  aunes  \  do 
largeur. 

Q.UATR1FME     EXEMPLE. 

De  la  Règle  de  trois  direâe  compofte. 

V M  Tranchée  longue  de  500  toifes  >  large  de  i  toifes  9  &  profonde 
Wi?  €  pieds,  a  été  faite  en  huit  jours  :  combien  de  temsfaudra-t-il pour 
tn faire  une  longue  de  900  toi fes ,  large  de  2  toi  fis ,  3  pieds ,  &  prof  on* 
de  de  iq pieds  *  en  employant  le  même  nombre  4* ouvriers  ? 

y  ôo  toif.  z  toif.  6  pieds.  8  jours,     900  toif  1  toif.  3  p.  10  p.    * 
x  2  toifes  3  pieds 


M 


IOOO  l800 

•o  6  pieds  450 


•+^ 


aooo  toifes  2250 

1  toife  4  pieds 

■M  I  '^  ' 

9 

22  0 

pour  1  pieds    7J0 

7SO 


37îû 
•Cette  queflioh  corriprehdy  termes  que  je  réduis  au  nombre 
ide  3  ,  en  multipliant  les  500  toifes  du  premier  terme  par  les  z 
toifes  du  fécond ,  &  le  produit  1 000  par  les  6  pieds  du  troisième, 
x>eft-à-direpar  1  toife ,  ce  qui  fait  encore  rooo  toifes ,  que  je  mets 
au  premier  terme  d'une  règle  de  trois  fîmple  ;  car  500  de  longueur, 
a  die  largeur  &  une  de-profondeur  font  iœo  coifçs  cubiques^  Je 
multiplie  de  même  les  900  toifes  du  cinquième  terme  par  les  % 
toifes,  3  pieds  du  fixiéme,  &  le  produit'2ijo  par  les  10  pieds  du 
feptiéme ,  c'eft-à-diré  par  une  toife ,  4  pieds ,  &  )z  mets  ïe  produit 
$7Jo  au  tjroifiéme  ring  d'une  règle  de  trois  (impie ,  parce  que 
^00  toifes  de  longueur  >  a  toifes,  3  pieds  de  largeur ,  &  io-pie<k  de 

R 


t5ej  UARlTHMETIQtJl 

frofomleur  font  37J0  toifes  cubiques  $  ainfi  la  queftîciii  Te  rcdtfit: 
dira  :  Si  coco  toifes  cubiques  ont  été  faites,  cèl  g  jours ,  J7yftcm 
combien  de  jour*  feront- elles  faites  & 

Multiplant  donc  -  « ,      ^       • .      . 

37fopar»,&divi-      *00°"     ^     i7f o .   Ràpotifè  jo^tt» 

font  le  produit  par  le  . 

preituer  terrine  1000,  $0000  •  • 

le  quotient  donne 
30  jours,  qui  eft  le  tooo     l 

*ems  qu'il  faut  em-  *°°°  °  I  3<* 

ploïer  pour  une  trafr- 
çhée  de  9  o  o  toifes, 
de  longueur ,  2,  toi-  0 

fes  >  3  pieds  de  lar- 
geur y  &  10  pieds  de  profondeur*. 

Cette  queftion  pourroit  fe  réfoudre  par  trois  régies  de  trois-;, 
en  cette  forte  j  je  fais  d'abord  abftraûion  de  la  largeur  &  de  I* 
profondeur  de  part  &  d'autre  y6c  je  dis  :  Si  $00  toifes  dcmandeuc 
8  jours  y  combien  900  en  demanderont-elles  fc 

Faifant  la  régie  à  '  p^   .i  ^««.^ 

rordinaitcJctV   ^  U         *T      ^Hïn       ! 

vc   qu'il    faudrait 


0000.0 


emploïer  14  jour*  72.0a 

f  fi  la  tranchée  de        jp  o    \ 


toifes  avoit  la       71  00  |  14. 
même  largeur  &  la 


même  profondeur  :;     a**o«Q' 

mais  comme  cela  ~~ 

n'eft  pas  ,  je  fais  u  ne 

leçon  de  fégte  ou  je  ftippofe  que  ta  profondeur  eft  la  même,  &  que 

la  différence  ne  confiée  que  dans  la  largeur  ,  &  je  dis  :.  Si  2.  toile* 

de  largeur  de- 

mandent  14  f  t,  z  toifes  14  f  2t*$.p-R.iJj0a_»> 

combien  2  toi*  1  toifes  j  pieds, 

fes,  3,  pieds  ctt 


«■■ni. 


demaàderorit--                  .  .  **  *<  I    '«• 

«lies >>                  !*>«*  3  P«~  7  .r          .  -,  3*1  1» 

Multipliant    Jooj  !■  0  }  piedg;  u6 

donc  1 4  f  par  _•.  ________  -  ■  — .  ■            i  * 

toifes^  3  gieds,  3f>  •    a.  a-     •• 


X 
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Se  divifant  le  produit  par  le  premier  corme  i  toiîes  >  Je  trouve  i  $ 
jours  gu'il  faudroit  employer  fi  la  profondeur  écoic  la  même;  mais 
comme  les  profondeurs  fe  trouvent  différentes ,  je  fais  une  trpir 
£éme régie,  en  difant  :  Si  6  pieds  de  profondeur  >  ç'eft-à-ditc  unç 
toife,  demandent  1 8  fours  9  combien  10  pieds  ,oui  toife  4  piçd$ 
en  demanderont-ils  i 

Je  multiplie  1 8  jours  par  1  toife ,  4  pieds ,  ce  qui  donne  $  o  ;  8e 
divifant  par  le  premier  terme  1 ,  je  trouve  encore  30  jouts  de  mo- 
ine que  j'avois  trouvé  par  la  méthode  précédente. 

1  toife.  18  1  toife  4  pieds.  Réponfc  30  jours, 

1  toife  4  pieds 

18 

1   pour  x  pieds     6  v 
pour  x  pieds     £ 

■  p'j     1       ■ 

CINQUIEME     EXEMPLE. 
De  la  Régie  de  trois  direéte  compose» 

XJ&  hlûC  de  marbre  long  de  3  toifes ,  large  de  x  toifes  f  x  Pieds  >  & 
Jbaut  de  4 pieds,  a  coûte  378  livres  :  combien  coûtera  un  bloc  du  mê- 
me marbre,  long  de  x  toifes  >  3  fhds >  large  de  x  *oi/cs ,  &  haut  de 

%4oifest 

3  toiles  1  toif.  ip,  4p.  358L     xt.  3  p,   xt.  3C 
x  toifes  x  pieds  1 

6  4 

1  1 


7  ^  * 

o  4  pieds  3 


pour  x  pieds  z  toifes  x  pieds  1  y 

pour  x  pieds  x  toifes  x  pieds 


■n 


.    4  toifes  4  pieds 

Pour  réduire  les  7  termes  de  cette  queftion  au  nombre  de  trois  ; 
fe  multiplie  les  trois  toifes  du  premier  terme  par  les  2  toifes ,  x 
pieds  4u  fécond*  &  le  produit  pat  les  4  pieds  du  troifiéme  t  ce 

Rij 
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qui  me  donne  4  toifes  cubiques  &  4  pieds  de  toife  cubique ,  qui 

cft  la  folidicé  du  premier  bloc  de  marbre.  Je  multiplie  ddwnême 

"1/»c  *  mtCpc      2  nîrrlc  An  rinnniimprprmp    narine  *    rnifî»<c  nu  /iyÎp— 


Je  multiplie  donc 
358  livres  par  1  f ,  ce 
qui  donne  5370,  que 
je  multiplie  encore 
par  6>  à  caufe  que 
le  divifeur  4  toifes 
doit  être  multiplié 
par  6  pour  être  ré- 
glait en  pieds  y  &C  di-, 
TÎfant  enfuité  le  pr<> 
duit  car  le  divifeur 
18 ,  je  trouve ,  après 
,  avoir  cYalqc  lesifac- 
|  tîonsj  que  le  fécond 
bloc  doit  coûter  115a. 
livres,  14  fols f  3 
déniera}. 


4  toifes  4  pieds 


j$81iv. 


*j  toifes 


an 


*4 

4 


17  9Q 

35*- 


M 


28  divifeur 


S370 
6 


3  £Zio  dWidendft 


a8 

3  ria 


IV. 


yo  livres 


*.* 


■p 


4;2r 

"                                                                      r 

14.*  : 

x.o 

• 

18. 

400 

■ 

14  ibis. 

I2..0 

ZQ 


400.  fols 


s 

lit 


9&  déniées 


56  J  3  deniers. 


«M 


ia 


Biponfe  1 1  j  o  liv.  1-4  fols  3  den.  jf  ou*  £ 

Km at (p t..  Dans,  les  exemples  que  je  viens,  d'expliquer  ,  lit* 
dernier  terme  que  nous  cherchions  ;  ,&  celui  de  même  efpece  que- 
les  queftions  renfermoienc^  n'a  voient  point  de  conditions  d£8s~j 
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tentes  entr'eux  j  c'eft-à-dire ,  que  fi  Jfr  terme  cherché  croit  des 
livres  ou  des  toifçs ,  celui:  de  même  efpece  compris  dans  la  règle 
lêtoir  auffî  des  livres  ou  des  toifes ,  fans  autre  condition  oui  y 
mk  de  fa  différence  ;  &  cela  nous  a  donné  la  facilité  de  latis- 
faire  à  ce  qu'on  nous  demandoit  par  une  feule  régie  de  trois. 
Mais  s'il  arrivoit  que  le  terme  cherché  eût  quelque  condition 
particulière  qui  ne  fut  pas  attachée  au  terme  de  même  efpece 
Compris  dans  te  '  queftion  ,  alors  il  faudrait  nécessairement  cm- 
ploïcr  deux  régies  de  trois  pour  le  trouver ,  ainfi  que  l'on  va  voir 
dans  les  deux  exemples  fuivans*. 

SIXIEME      EXEMPLE. 
De  la  Régie  de  trois  dire&e  compofée» 

.  Pour  paver  une  cour  large  de  37  toifes^,  3  pieds  >  &  longue  de  41» 
toifes ,  4  Pieds  y  il  a  fallu  60000  pierres  larges  de  9  pouces  &  longues 
d'un  piea,  y  pouces.  Pour  paver  une  autre  cour  large  de  40  toifes ,  j 
pieds ,  &  longue  de  S°  toi/es ,  %  pieds:,  8  pouces  :  combien  faudrait- 
il  de  pierres  larges  et  un  pied ,  &  longue  rd  un  pied  4 pouces  ? 

Cette  queftion  comprend  10  termes ,  deux  dcfquels  étant  des 
conditions  attachées  au  terme  qu'il  faut  chercher  ,  ne  fauroienc 
entrer  dans  l'opération  de  la  règle»  ainfi  je  néglige  ces  deux 
conditions ,  &  celles  qui  font  attachées  au  terme  de  même  efpece 
compris  dans  la  queftion ,  c'eft-à-dirc ,  aux  tfbooe  pierres  ;  &  alors 
Ja  régie  n'a  plus  que  5  termes ,  qu'on  peut  énoncer  en  cette  forte  r 
Si  pour  une  cour  large  de  37  toiles,  ypieds,  &  longue  de  4* 
toifes ,  4  pieds ,  il*  a  fallu  £oqoo  pierres  ,  pour  une  autre  cour 
large  de  40  toifes ,  3  pieds ,  &  longue  de  yo  toifes,  1  piecfc  ,  9 
pouces ,  combien  faudra- 1- il  de  pareilles  pierres  l 


toif»;  p.  41114  p.  6oqoq  picr.  40  t-ïp*    50 1. 2  p.  8polu 

4 1  toif.  4  p.  50  toil.  1  pieds  8  pouces. 

7  2000 

148  13  toif.  2  pieds 

1 2  toif.  2  p.  pour  1  pieds  4  toif.  2  piods  8  pouces- 

11  toif.  2  p.  pour  2  pieds  2rj  1  4 

20  5  p<  pour  3  pieds       — 


1562  toif.' 3  p. 


2043  to^  ° 


lerétbîsees  j-termes-  au Bomhte  ât  tfcjs, en roulcrpfianrles 

R  iij. 


i$6z  toifes  3   60000    X043 

6  tf  0000 


mmmmaÈm 


9Î7* 
3 


917% 


t ix $ 80000 
t73  f 480000 
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deux  premiers  cnfemble  ^p  qui  me  donne  le  contenu  de  la  pre- 
mière cour  en  toifes  quar&es  1  fie  le  quatrième  par  le  cinquième  ± 
ce  qui  me  donne  le  contenu  de  la  féconde  cour  en  mêmes  toifes, 
Ainfi  je  dis  :  Si  pour  1562,  toifes ^  5  pieds ,  il  a  fallu  6 0000  pierres, 
pour  1043  toifes  combien  en  faudra- t-il  ? 

Je  multiplie  donc 
le  fécond  terme  par 
le  troifiéme  ,  &  après 
avoir  multiplié  le  pro- 
duit par  69  à  caufe 
que  le  divifeur  doit  ê- 
tre  multiplié  par  6  f 
pour  êcre  réduit  en 
pieds ,  je  divife  par  le 
premier  terme ,  Se  je 
trouve  78451  j ,  qui 
cft  le  nombre  ae  pier- 
res qu'il  faudrait  pour 
la  féconde  cour  ,  £ 
elles  étoient  de  la  mê- 
me grandeur  que  cel- 
les de  la  première. 

Mais  comme  les  di- 
cnenfions  des  pierres 
ne  font  pas  les  mêmes, 


735480000 1 78451  Hfî 


ou  4 


79*S-o 


4130.0 


4800*0 


1125*0 


187$ 


Réponfe  78451  ^ 


je  fais  une  féconde  régie  ,  en  difant  :  Si  9  pouces  de  largeur ,  &  1 
pied  crois  pouces  de  longueur ,  qui  font  les  dimenfîons  des  pierres 
de  la  première  cour,  Se  que  j'avois  fuppofé  erre  les  mêmes  pour 
îes  pierres  de  la  féconde,  demandent  784^1  f  *  combien  1  oied 
de  largeur  SC  1  pied  4  pouces  de  longueur ,  qui  font  les  véritables 
dimenfions  des  pierres  de  la  féconde  cour ,  demanderont-elles  i 


9  pouces  1  pied  3  pouc 
15  pouces 


784P  ? 


« 


i|5  pouces 


1  pied     i  pied  4p«. 
ix  pouces 
16  pouces 


7* 


192*  pouces 
la  règle  contient  5  termes  >  que  je  réduis  au  nombre  de  trois  ; 
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tn  multipliant  les  deux  premiers  termes  Ton  par  l'autre  ;  ce  qui 
ne  donne  le  contenu  d'une  pierre  de  la  première  cour  en  pouces 
quarrés.  Je  multiplie  de  même  le  quatrième  par  le  cinquième  * 
ce  qui  oie  donne  le  contenu  d'une  pierre  de  la  féconde  cour  en 
pouces  quarrés  auffi9&  la  règle  fe  trouve  réduite  à  dire  :  Si  13c 
pouces  quarrés  exigent  78451  f  pierres  pour  la  féconde  cour^ 
combien  191  pouces  en  exigeront-ils  pour  cette  même  cour  ï 

En  obferv.ant  cette  dernière  queftion ,  je  m'apperçois  que  tv 
troifiéme  terme  i?i  pouces  étant  plus  gnmd  que  i#  pouces  dtfc 
premier  terme  ^  le  quatrième  doit  devenir  non  pas  plus  grand 
que  le  fécond ,  mais  au  contraire  plus  petit ,  parce  que  les  pierres 
étant  plus  grandes ,  on  doit  enemploïer  moins.  Àinfi  cette  der- 
juere  règle  eÛL  indireûe. 

*M»  2*4*1?-  ***•        Réponfe  yjitfi. 

*3S 


7$ 


19*  | 

3**255  105  9091*  j  j f  1  *i  pierrespôur I* 

~  S  3  S  *  "  féconde  cour*. 


45  *  99  o 

30-9 


IO5  90^1  11 


II  7.I 


1-9  •% 


e 


fc  multiplie  donc  lepremicr  ferme  par  le  fécond,  «tdivifânr 
fe  produit  par  le  troifiéme,  je  trouve  que  pour  paver  la  féconde- 
cour„il  faut  5  j  »tfi  pierres  de  5  pouces  de  largeur  ,  &  d'un  pied* 
quatrepouces.de  longueur.. 

3EPT1FME     EX  EMP  L  JL 
De  la  Régie  de  troi»  direûc  compofee. 

Pour  bâtir  une  mm aille  de  ijtoifes*,  i  pieds  de  longueur , .&  10 
pieds  de  hauteur ,  on  a  emploie  toi  o  pierres  longues  de  %  pieds ,  lar- 
ges du»  pied,  &  hautes  de  6  pouces.  Pour  bâtir  une  autre  muraille 
langue  de  if  toi/et ,  large  de  6  pieds,  &  haute  de  if  pieds  „  combien 
faudra- t-il  de  pierres,  longues,  de  ypitds ,  larges  de  zgieds  ,.&  haute* 
dUmpiadï.      . 


1 


,3*  ^ARITHMETIQUE 

Cette  <queftion  cotaprend  13  termes ,  trois  defquels  étant  1er 
dimenfions  des  pierres  dont  on  cherche  le  nombre,  ne  peuvent 
entrer  dans  l'opération  de  la  régie  5  ainfi  je  néglige  ces  trois  di- 
menfions ,  de  même  que  celles  des  pierres  de  la  première  murail- 
le,  &  là  régie  n'a  plus  que  7  termes ,  qu'on  peut  ranger  ainfi ,  en 
difant  :  Si  une  muraille  de  1 7  toifes ,  t  pieds  de  longueur  >  t  pieds 
de  largeur,  &:  *o  de  hauteur  -}  exige  qu'on  emploie  10S0  pierres, 
combien  en  faudra-t-il  pour  unemutâriHe  longaade  2 y  toifes  , 
large  de  6  pieds ,  &  haute  de  15  * 

long.    1 7  toif.  2,  pieds,     zp.     it.  4  p.   io£o.    a  f  toif.    6  p.   xt,  jp, 
larg.      o         *  pieds  x  largeur 

5  toif.  4  pieds  8  pouces  t  j 

haut.      1  toif.  4  pieds  hauteur    x  toifes  3 


5        4  -8  fo 

15e  pouc.  8  lignes  1  2  toifes  3   pieds 

1         $  6  pouc  8  lignes 


folio.     9  toif.  3  pieds  9  pouc.  4  lignes 


6l  toifes  3   p.  folid. 


Pour  réduire  ces  7  termes  au  nombre  de  % ,  je  multiplie  les 
crois  premiers  termes  les  un&par  les  autres  ,  &  leur  produit  eft  la 
folidité  de  la  première  muraille  :  je  multiplie  les  trois  derniers 
termes  les  uns  par  les  autres ,  ce  qui  me  donne  la  folidité  de  la 
féconde  muraille  ;  aififi  là  régie  n'a  plus  que  trois  termes  ,  &  je 
vois  aifément  qu'elle  eft  direâe ,  puilque  pour  6z  toifes  ,  3  pouces 
de  folidité ,  il  faut  plus  de  pierres  que  pour  9  toifes  ,  3  pieds ,  9 
pouces ,  4  lignes ,  en  fuppofant ,  comme  nous  faifons ,  que  ce  font 
Jes  mêmes  pierres  qu'on  emploie*  Je  dis  donc  Si  9  toifes ,  3  pieds, 
$  pouces ,  4  lignes  exigent  1080  pierres  ,  combien  en  exigeront 
<6i  toifes ,  3  pieds  ?  Je  multiplie  lé  fécond  terme  par  le  troifiéme, 
ic  comme  le  divifeur  doit  être  multiplié  fucceffivement  par  6,11, 
ii ,  pour  être  réduit  en  lignes  ;  je  multiplie  le  produit  par  864, 
qui  eft  le  produit  de  ces  trois  nombres  ;  après  quoi  faifant  la  di- 
vifion ,  je  trouve  i  3  joo ,  qui  eft  le  nombre  de  pierres  qu!il  faudrait 
emploïer  pour  la  féconde  muraille,  fi  elles  avoient  les  mêmes 
dimenfions  que  celles  de  la  première. 

Mais  comme  ces  dimenfions  font  différentes,  je  fais  une  féconde 
régie ,  en  difant  :  Si  %  pieds  de  longueur  ,  1  de  largeur  &  6  pouces 
de  hauteur,  qui  font  les  dimenfions  des  pierres  de  la  première 

muraille  \ 
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fouraille ,  &  que  favois  fuppofé  4es  mêmes  pour  les  pierres  de  la 

féconde,  exigent  „  .  Q  "   ,    ^ 

>      5  ««•   *«  «.<*   ^i  2080    6xt.  3  p. 
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83x0  lignes  divifeur 


>  1  ••  9 1.  3  p.  9  p.  4 1. 

quon     emploie  £      ar   *r   -r 

13JÔ0  pierres  ,  - 
combien  en  exi- 
geront 3  pieds 
de  longueur,  1 
de  largeur  &  r 
de  hauteur,  qui 
font  les  vérita- 
bles dimenfïons 
de  ces  pierres  î 

La  régie  con- 
tient encore  7 
termes  ,  que  je 
réd  lis  au  nom- 
bre de  3 ,  en  mul- 
tipliant  d'abord 
les  3  premiers 
termes  enfem- 
ble ,  ce  qui  me 
donne  1  pied  cu- 
be pour  la  fol  idi- 
tê  des  pierres  de 
la  première  mu- 
raille -,  je  multi- 
plie auffi  les  trois 
derniers  les  uns 
par  Jes  autres ,  & 
j'ai  6  pieds  eu* 

bcs ,  qui  eft  ta  fo-  •  di^-iu 

lidicé\ies  pierres  °         *****  l"00' 

de  la  féconde  5  ainfi  la  régie  n'a  plus  que  trois  termes  *  mais  com- 
me 6  pieds  cubes 

font  plus  grands    long»  *P*   l  &  &fr     13500. 
qu'un  pied,  le    l«g.    ipied 

quatrième  nom-*  w 

bre  doit  devenir    haut.  J  icd  6      ces 

plus  petit  <}ue  le  r 
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fécond  ,    parée  K  folid.  1  pied  cube 


6  pieds  cubes 
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qu  il  faut  moias  de  pierres  de  6  pieds  quç  de  celles  d'an  ptrid*  W 

par  conféquent 

cette  féconde  ré-        i  pied,        13500.        6.       iUflûnfç  zi^o* 

gle  eft  indirec-  • 

re  ;  ainfi  multi- 

pliant  le  fécond  *  * 

terme  par  le  pre-  ,  #  ^ 

mier ,  &  divuanc  •  ■ 

le  produit  13500  3.0 

par  le  troifième 

^  je  trouve  njo, 

qui  eft  le  nom-  — *^— 

b^c    de  .  pierres 

qu'il  faut  emploïer  pour  la  féconde  muraille ,  en  fuppofant  quetiCt 

pierres  ont  3  pieds  de  longueur  >  1  de  largeur  &  x  de  hauteur*. 

De  la  Règle  de  trois  indireâfe  comfofte- 

m 

IV.  Quand  après  avoir  réduit  les  cinq  ou  les  fepe  termes  cFunff 
queftion  au  nombre  de  trois»  on  trouve  que  ces  rroàs  nombres  feue 
en  proportion  inverfe ,  c'eft-à-dire,  que  le  quatrième  doit  etreau 
fécond  comme1  le  premier  eft  au  troifième,  alors  la  règle  eft  incLU 
rede  ;  &  Ton  doit  la  réfoudre  de  même  que  nous  avons  dit  en  fat» 
lan  t  de  ht  règle  invcrfefimfle* 

PREMIER      EXEMPLE. 

€60  hommes ,  dans  une  Place  ajjicgee ,  peuvent  avoir  fendant  4 
mois  ,  1  y  onces  de  foi»  farjtms  mais  comme  on  craint  f*s  UjSçge 
ne  dure  davantage  >  on  demande  combien  cette  Garni/on  fi  tr<wr 
vant  réduite  à  y.oo  hommes  peut  avoir  far  jour  fendant  l'efface  de  4 
mois? 

.  Je  réduis,  les  cinq  termes  de  oetçe  queftioq  av  jRombre  4c  trois^ 
en  multipliant  les.  deux  premiers  termes  enferpble,  %  les  deux 
derniers  de  même,  parce  qu'il  eft  indifférent  de  dire  :  600  herm* 
mes  pendant  4  mois,  ou  4  fois  600 y  c'eft-à-dire*  ^100  pendant 
,1m  mois  ;&  yoo  pendant  6  mois ,  oti  6  fofs  f  00 ,  c^ft-à-dire  5:000 
pendant  un  mois;  ainfî  la  queftion  fe  réduit  à,celte-ci  ;.  1400  ont 
ij  onces  par  jour  à  manger ,  3000  hommes  combien  pourront-ils 
ep  avoir  î  Et  la  régie  eft  indire&e  *  à  caufe  que  le.  nopa^  de* 
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hommes  augmentant,  les  vivres  doivent  Te  confomflsef 
&  qu'il  faut  par        tfoo      4mois#  nc#       J0(> 

conteqaenc  aimi-  ^  $ 

nuer  les  portions ,    — 

fi  on  veut  les  faire 
durer  autant  de 
tems  ;  multipliant 
donc  le  premier 
terme  par  le  fé- 
cond ,  fie  dtvifant 
{>ar  le  troifiéme  , 
e  quotient  donner 
ta  u  onces  pat 
jour  pour  chaque 
foldac 


W 


6  mois. 


3000 
ij  onces.      3009 


3000 
36000 
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600.0 
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SECOND     EXEMPLE. 


Peur  bâtir  une  muraille  on  a  emploie  6400  briques  de  €  fouets  de 
longueur ,  j  de  largeur  &  %  de  hauteur  :  combien  en  faudroit-il  de 
9  foutes  de  longueur ,  y  de  largeur  &  $  de  hauteur  pour  bâtir  une 
muraille  fimblable  ? 

Cette  queftion  a  7  termes  que  je  puis  réduire  aUement  à  trois , 
parce    que  ks 

'"       3P-      * 


trou  premiers , 
multipliés  les 
uns  par  les  au- 
tres, donnent  la 
folidité  des  bri- 
ques de  la  pre- 
mière muraiHe; 
de  même  que  le 
produit  des  trois 
derniers  donne 
la  folidité  de 
celles  de  la  fé- 
conde \  fai&nt 
donc  ces  deux 
produits \  je  dis: 
Si  36  de  folidité 
exigent  6400 
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briques ,  13  j  de  folidité  qu  exigeront^  s  ?  &  la  régie  eft  indïrec-~ 
ce  ;  car  à  mefure  que  les  briques  font  plus  grandes  ,  on  en  cm- 

*  ploie  certainement  moins  *  c  eft  pourquoi  je  multiplie  les  deux 
premiers  termes  l'un  par  l'autre,  &  divifant  par  le  troifiénae,  je 
trouve  qu'il  faut  1706  j  briques  de  la  féconde  efpéce. 

Remarque.  Il  arrive  quelquefois  dans  ces  fortes  de  questions  » 
que  la  comparaifon  de  certains  termes  exige  une  régie  direde  > 
tandis  que  la  comparaifon  de  quelques  autres  en  exige  une  indi- 
recte ;  de  que  d'ailleurs  il  y  auroic  de  l'inconvénient  à  réduire 
tous  les  termes  à  trois ,  à  caufe  qu'on  ne  fauroit  plus  ce  que  leur 
produit  pourroit  lignifier;  alors  le  plus  court  eft  de  multiplier 
enfemble  les  termes  qç'on  peut  multiplier  fans  inconvénient ,  & 
&  de  faire  enfuite  deux  régies  de  trois ,  comme  on  va  voir  dans 
l'exemple  fuivant. 

Si  l'on  fuppofe ,  par  exemple ,  que  xy  hommes  travaillant  9 
heures  par  jour  ont  fait  36  coifes  d'ouvrage  en 8  jours,  &  qu'oa 
veuille  favoir  combien  de  jours  emploieront  1 y  hommes ,  tra* 
vaillant  8  heures  par  jour,  pour  faire  18  j  de  toifes,  la  comparaifon 
des  nombres  d'hommes  demande  une  règle  indireâe ,  parce  qui! 
faut  plus  de  journées  de  travailla  mefure  que  le  nombre  d'ouvriers 
diminue  ;  &  au  contraire,  la  comparaifon  des  toifes  demande  une 
régie  direûe ,  à  caufe  que  l'ouvrage  devenant  moindre  ,  les  jour- 
nées qu'il  faut  y  emploïer  doivent  au(fi#être  en  moindre  nombre* 
D'ailleurs  cette  queftion  aïant  fept  termes  >  je  ne  puis  ta  réduire  à 
trois  fans  inconvénient  ;  car  quoique  je  puifle  multiplier  les 
hommes  par  leurs  heures  de  travail ,  a  caufe  qu'il  eft  indifférent 
de  dire  :  15  hommes  à  9  heures  par  jour,  ou  9  fois  M  hommes  i 

.  une  heure  par  jour  ;  je  ne  puis  pas  multiplier  de  même  les  hom- 
mes par  les  toi- 
fes ,    attendu        *$hom,  9 heur.  36  t.  8  j.     ijhôm.  8h.z8^ 

que  ce  n 'eft  pas 
la  même  choie 
de  dire  r  i  j  ont 
fait  3  6  toifes , 
&  de  dire  :  3  6 
fois  ij  hommes 
ont  fait  une 
toife.  Ainfi  je 
multiplie  de 
part  &  d'autre 
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les  hommes  par  lé*  heures ,  après  quoi  fuppofant  que  les  uns  Se 
les  autres  aient  55  toifes  à  faire ,  je  dis  :  Si  115  hommes  ont  tra- 
vaillé 8  jours,  combien  110  hommes  en  emploïeront-ils  î  Et  la  régie 
eft  indirefte;  car  le  nombre  des  hommes  diminuant ,  celui  des  jours 
doit  augmenter.  Multipliant  donc  les  deux  premiers  termes  en- 
femble,  &  divifant  par  le  troifiéme ,  je  trouve  1  y  jours  que  1 20 
emploieraient  pour  faire  36  toiles  5  mais  comme  ils  n'en  ont  que 
28  y  à  faire ,  je  dis  de  nouveau  :  Si  pour  36  toifes  il  faut  1 5  jours , 
pour  ,28  f  combien  en  faudra-t-il  î  Et  la  régie  eft  dire&e  j  car  le 
nombre  des  toifes  diminuant ,  les  journées  de  travail  feront  auffi 
moindres. 

Multipliant    donc      $6.      15.        28  £        Réponfe  1 2  jours. 
les  deux  derniers  ter-  l  S 

mes  ,  &  divifant  par  T  3  6 

le  premier  j6 ,  je  trou-  2g         .  ..*  ' 

ve  12  qui  eft  le  nom* 
bre  de  jours  que  ij 
hommes     travaillant  432  o 

8  heures  par  jour  em- 
ploieraient à  faire  28  ~  de  toifes. . 

De  la  Régie  conjointe  direfic.  * 

m  w  -  • 

%  ~  • 

V.  Lorfqu'après  avoir  comparé  deux  à  deux  plufieurs  mefures, 
poids  ou  monno ies  de  différens  endroits ,  &  de  valeur  différente, 
on  veut  favoir  ce  que  la  première  ou  une  certaine  quantité  de  la 
première  vaut  à  l'égard  de  Ja  dernière  ou  d'une  certaine  quantité 
de  la  dernière;  la  régie  qu'on  emploie  pour  réfoudre  la  queftion 
s'appelle  règle  conjointe,  direâe ,  parcequ'elle  eft  un  aflemblage 
de  plufieurs  régies  de  trois  ,  que  Ton  ferait  obligé  de  faire ,  fi  on 
vouloit  fe  palier  d'emploïer  celle-ci.  Les  chofesque  Ton  compare  ■ 
dans  ces  fortes  de  queftions ,  doivent  être  difpofées  de  telle  fa- 
çon ,  que  celles  qui  4c  trouvent  entre  la  première  &  la  dernière 
foient  répétées  deux  fois  s  c  eft- à- dire  ,  que  chacune  d'elles  foie 
le  fécond  terme  d  une  comparaifoa,  &:  le  premier  de  la  compa~ 
raifon  fuivante ,  ainfi  qu'on  va  voir  dans  les  exemples  ci-deffçus. 

PREMIER,      EXEMPLE.         '     "'"'.- 

•   Supptfe  que  6  me  furet  de .  Mue»  vrillent  s  de  Paris  ;  que  4  de 

.      •  Siij-, 
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Paris  vaillent  7  d'ffoUandet  i6\  d'Hollande  ,9  de  Languedoc,  & 
j  de  Languedoc  50  livres  :  on  demande  combien  20  de  Rouen  vau~ 
dront  de  livres  ? 

Je  difpofe  les  termes  de  cette  queftion  de  la  façon  qu'on  voit 
ici ,  enforte  qu'ils  forment  deux  colonnes ,  dont  la  féconde  eft  la 
valeur  de  la  première,  &  je  mets  après  ces  deux  colonnes  le  nom* 
bre  20  de  Roiien ,  qui  eft  le  nombre  dont  on  veut  favoir  le  rap- 
port avec  les  livres.  Cela  fait ,  je  multiplie  les  quatre  termes  de 
la  première  colonne  les  uns  par  les  autres;  ce  qui  me  donne 
3150  -,  je  multiplie  de  même  les  quatre  termes  delà  féconde  les 
uns  par  les  autres  ;  ce  qui  me  donne  94^0  j  &  je  dis  :  3  lyo  pro- 
duit dei  quatre  termes  de  la  première,  eft  à  945:0  produit  de 
leur  valeur  ,  comme  20  de  Roiien  eft  au  nombre  de  livres  que  je 
cherche  ;  &  faîfant  une  régie  de  trois  direûe ,  je  trouve  $0  liym 
pour  la  valeur  de  20  mefurcs  de  Rouen. 

6     de  Rouen  >  %  de  Paris.          combien  20  de  Roue» 

4  de  Paris,  7  d'Hollande. 
16  j  d'Hollande  1  *    9  de  Languedoc. 

5  de  Languedoc,  30  livres 
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Si  fe  n'avôis  pas  voulu  me  fervir  de  cette  opération ,  jfaurohr 

été   obligé  et  .jdcpariii  tfae  Rouen;    ^deParik'Répônfei^ 
faire  4  régies  .4  ♦    .    .,  V      Ti 

de  trois  de  cetr  j  yr      — — —       :      %\  f.    .*:/:.. 

te  façon  :  i°.  Si  24  24  J  4 

5  de  Pans  va-  *"  ■  *       ■ 

lente  deRouen,  4 

combien  4  de  Paris  eh  vaudront-elles  ï  Et  f  aurois  eu  4  \  de  RottcM 

pour  la  valeur  de  4  de  Paris, 
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%•.  Faffant  cnfuicc  à  la.  fccoade  comparaifon ,  j'aurois  mis  4* 
de  Rouen  au  lieu  de  4  de  Parisqui  font  au  premier  teftwe ,  &  j^ul 

!?H  Uwfcv*     7d*HoUan<ie-  4ÎdeRo(ien.  2<f±d'H0l.  Rép.  i8r 
lent    4-    f   de  , 


,  com-              7  104 

Uenifr^d'Hol-  ix*  j  18  1 
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j'aurois  trouve  _ 

que  x6  ^  d'Hollande  Talent  18  de  Rouen. 

.  30.  Paflanc  à  làtroiûeme  comparaifon,  j'aurois  mis  an  lietl 

de  %6  i  d'Hollande  .fa  valeur      •       „«  »'      r 

18  de  Rouen ,  &  /aurois  dit  ;      *      *)'  S:  :   *<¥<>?&  1°- 

Si  9  de  Languedoc  valent  iS            »         «  9 

de  Rouen  ,  combien  en  vau-              ^o  90 

dronc  y  de  Languedoc  ï  Et  fai-  > 

fânt  la  régie ,  Maurois  trouve  o*o 

Suc  5  de  Languedoc  valent  10 

e  Rouen».  ° 

4°.  Venant  enfin  à  la  dernière  comparaifon ,  j'aurois  mis  à  la 

place  de  r  de  Languedoc,  n,       r   ,     f. 

à  valeur  10  de  Rottcn  ;      IO'      *0'       4°*  Reponfe  oo  livre* 

&  j'aurois  dit  :  Si  10  dé  _ 

Roiien  valent  30  livres  ,  £0o 

combien  vaudront  10  de 
Rotien?  tt  faifant  la  ré- 
gie, ^'aurais  trouvé  que 
ao  de  Rouen  valent  60.     .  ° 

livres,  de  même  que  notis.  l'avons  trouvé  par  la  régie  conjointe 
qui  nousa  abrégé  beaucoup  le  calcul» 

SECOND     EXEMPLE, 

Sufpafé  que  deux  chevaux  aient  coûté  $k>  livres ,  que  z6  livres 
vaillent  4  ducats ,  que  1%  ducats  vaillent  ijô  florins  :  on  demande 
combien  ces  chevaux. Valent  dtflotins?  * 

-  Aïant  rangé  les  termes  en  deux  colonnes,  dont  Tune  eft  la 
valeur  de  l'autre,  je  multiplie  tous  les  termes  de  la  première  les 
uns  par  les  autres*  ce  4uî  me  donne  <*4*  ic  multiplie  tous  les 


I  0 

« 

6  00  ' 

60 

o^o 
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termes  de  la  féconde  les  uns  par  les  autres ,;&  j'ai  46800,  Je  dis  en* 

fuite:  Le  pto-  /  r 

*  1  chevaux,     50  livres. 

z6  livres,  4  ducats. 

1 2  ducats  ,      130  florins. 


duit  de  6  H 
de  la  premiè- 
re eft  au  pro- 
duit 46800 
de  fa  valeur , 
comme  deux 
chevaux  au' 
quatrième 
terme  que  je 
cherche  >  Se 
faifant  la  ré- 


1  < 

comb.  a  chevaux  ;  * 


16 


fiO 
90 


9$  600  J  ifo 


mm 


3  12.     v 

z 


46800 


^  _ 


•» 


312*0 


000.0 


*24  93600  o 

Réponfe  150  florins. 

glc,  je  trouve  1  s  o  florins ,  qui  eft  la  valeur  de  ces  chevaux. 

De  la  Règle  conjointe  indire&e. 

m 

VI.  Si  après  avoir  comparé  plufieurs  mefures  ou  poids ,  &c.  de 
différens  Pais  &  de  différente  valeur ,  on  demande  combien  une 
certaine  quantité  de  la  dernière  peut  valoir  à  l'égard  de  la  pre- 
mière ,  la  régie  qu'ont  doit  emploïer  pour  réfoudre  la  queftion  eft 
indke&e ,  &  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'après  avoir 
réduit  tous  les  termes  au  nombre  de  trois,  il  faut  multiplier  te 
premier  parle  troifiéme,  &  divifer  le  produit  par  le  fécond. 

EXEMPLE. 

On  fippofeaue  6  de  Rouen  valent  f  de  Paris  s  4  de  Paris ,  7  d* Hol- 
lande; 16  j  d'Hollande ,  9  de  Languedoc,  &  y  de  Languedoc  30  //- 
ivres  :  &  l'en  veutfaivoir  combien  on  air  oit  de  mefures  de  Rouen  fout 
£0  livres  ?    '  , 

Je  fais  le  produit  des  deux  colonnes ,  de  même  que  dans  les 
exemples  fuivaîisj  après  quoi  je  m*apperçois  qu'il  y  a  du  déran- 
gement dans  mes  trois  termes  ;  car  les  livres  étant  au  troifiéme, 
elles  fe  .trouvent  auflinau  fécond,  au  lieu  qu'elles  devraient  être 
au  premier  ;  &  de  même  la  inefure  de- Rouen,  étant  au  quatriè- 
me que  jo cherche,  elle  fe  trouve  au  premier,  au4ieu  qu'elle  de* 
vroit  être  au  fécond;  c'eft  pourquoi  fe  regarde  le  produit  3150  com- 
me s'il  étoit  au  fecond  rang  d'une  régie  de  trois  direâe ,  &  multi- 
pliant 3 1  y  o  pai;  6  c  9  jejdivife  le  produit  par^v4jo  que  je  regarde 

comme 
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toomme  étant  le  premier  terme  d'une  régie  dire&e ,  te  je  trouve 
que  pour  €o  livres  on  auroic  2,0  mefures  de  Rouen.  On  pout  re- 
garder cette  régie  comme  la  preuve  de  celle  que  nous  avons  fait 
dans  i 'article  précédent ,  ou  les  mêmes  mefures  ont  été  employées. 

6  de  Rouen,  ç  de  Paris.  com.£ol.  R.io  de  Roîien. 

4  de  Paris,  7  d'Hollande. 
%6\  d'Hollande»         9  de  Languedoc. 

5  de  Languedoc,  50  livres. 


• 

130 

I 

1 

4 

131 

4 

I 
4 

1 

6 

470 

7 

'  18510 
S 

• 

.94$° 

31ÇO 
46 

94fo 
189000 

I89OOO 

0000.0 
0 

3150  o  , 

r 

Si  on  avoir  voulu  réfoudre  cette  queftion  par  quatre  régies  de 
trois,  on  auroit  fait  les  trois  premières  de  la  même  façon  qu'elles 
ont  été  faites  ci-deffus  ;  &  pour  la  quatrième ,  au  lieu  de  dire  :  Si 
10  de  Rouen  valent  30  livres ,  combien  en  vaudront  2,0  *  on  au- 
K>it  dit  :  Si  jo  livrés  valent  io  de  Rouen ,  combien  60  en  vau- 
dront-elles ?  Et  Ton  auroit  trouvé  10  de  même  que  par  la  régie 
conjointe. 

Des  Règles  (tlnttrèt. 

Vil.  11  y  a  deux  manier  es  de  compter  les  intérêts  5  la-ptfcmieré 
a  tant  pour  ioo,  comme  par  exemple,  à  y ,  *  7r>  *  ï'o'pour' 
100 ,  &c.  &  cette  manière  eft  ufitée  en  Provence ,  en  Languedoc 
te  parmi  la  plupart  des  Financiers  &  des  Marchands.  La  feconr 
de ,  eft  au  denier  10 , 2,0  ,  zy ,  tec.  te  dânslïufage  ordinaire  pref- 
que  tout  le  monde  compte  jde  cette  façon.*  Prêter  ou  tirer  Tintée 
rêt  à  y  ,  à  6 ,  à  7  pour  ceut ^  tec.  c  eu  tirer  au  bout  de  Tannée  y  ,%i 
<6  y  ou  7  livres  pour  1 00  livres  que  Ton  a  prêtées.  Tirer  f  intérêt  au' 
denier  io,  20,  xy,  &c.  c  eft  tirer  au  bouc  de  Tannée  une  livre' 
your  ïo  livres,  to  livres,  ou  1  y  livres  qu'on  a  prêtées  j  deiôrte  qu'à- 


io  pour  ioo 
8 
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tant  pour  100 ,  l'intérêt  &  le  capital  joints  cx&wbU  meftttt*  2* 
105 ,  ioé  ou  107 ,  &c.  au  lieu  de  100  *  &  au  denier  tant,  l'iptétêç 
&  le  capital  joints  ensemble  >  montent  à  u  Kà  1  î  ou  à  ** ,  fcc* 
au  lieu  de  10 ,  to  ou  ij ,  &x.» 

Si  Ton  veut  connoîere  le  rapport  que  ces  deux  façons  de  comp- 
ter peuvent  avoir  cntr'elles  ,t  c'eû-à-dire,  ce  que  les  deniers  10  v 
ii,  14 , 1  j  ,  16 ,  18 ,  10,  ai  r  xi  6c  14  f  qui  font  les  deniers  les 
plus  ufités ,  feroient  à  tant  pour  1 00  ;  il  faut  divifer  100  par  le 
denier  qu'on  veut  comparer,  comme  par  exemple,  par  le  denier 
20 ,  &  le  quotient  5  marquerait  que  le  denier  10  eft  la  même  cho* 
fe  que  j  pour  100  *  &  en  effet ,  puifqu'on  tire  une  livre  pour  cha- 
que 10  livres  qu'on  a  prêtées ,  &  que  100  contient  y  fois  *o ,  il  eft. 
clair  que  1 00  doivent  pro- 
duire y.  On  trouvera  de  la  Denier  10  c'eft_ 
même  façon  y  que  les  diffé- 
rens  deniers  marqués  ci-def- 
fus  fe  réduifent  aux  tant  pat 
V>o  que  j'ai  marqués  à  côté 
de  chaque  denier  dans  laTa- 
fele  qu'on  voit  ici. 

Pour  calculer  les.  intérêts 
d'une  fbtumequ'on  a  prêtée  à> 
un  certain  denier ,  il  faut  di- 
^ifer  la  famine  prêtée  par  le 
denier ,  |c  le  quotient,  donne 

les  intérêts;  aitifi  fi  l'on  a  prêté  576  livres  au  denier  16 ,  â£ 
qp'on  vctiillc  favoir  quefc  en  fera  Tin- 
térêt  au  bout  d'un  an ,.  on  divifera  le 
capital  y  c'eft-à-dire  la  femme  prêtée 
57  6  ,.  par  1 6 ,  &  le  quotient  3  6  mar* 
quêta  qu-'au  bout  de  Tannée  on  doit 
retirer  rf  livres  d'intérêt  par  -  deflua. 
te  capital  J7$., 

100». 


Denier  10 
Denier  il 
Denier  1  + 
Denier  ij 
Denier  16 
Denier  18 
Denier  ao. 
Denier  xi 
Denier  ix 
Denier  14 


7 
6 

6 

S 
5 

4 
4 
4 


t 

7 

X. 

T 

t 


ê 


I  tf 

Î76 
9.6 


3$  livres  d'intérêts 


Que  don  vouloir  calcu- 
ler ces  intérêts  à  6  j  pour 
ipe ,  qui  eft  la  même  chq- 
feque  le- denier  if ,  on  di* 
rpit  par  régie  de  trois  di~ 
rcâbe  :  Si  100  donnent  6  % 
4'intérêt  %  tqmbien  don- 


100 
36  00 


<  x- 


3*Iiv. 


Î7*  , 

6  i 


3$  Broc* 


60.0 


J4S* 
*44 

3.60a 
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lieront  f  76  î  &  Ton  trouvèrent  36  livres  ;  d'où  Ton  voit  que  l'un 
<&  l'autre  reviennent  au  même;  mtis  qu'il  y  a  de  la  différence 
dans  la  manière  d'opérer.  Cela  fuppofé,  nous  allons  réfoudre 
|>lufieurs  qucftiofîs  fur  les  intérêts  ,  dont  i'ufage  eft  aflfcz  fréquent. 

PREMIER      EXEMPLE. 

Un  homme  veut  acheter  une  mai  fin  qui  produit  700  livres  de  ren* 
te ,  &  il  prétend  que  la  fomme  qu'il  en  donner*  lui  profite  autant  que 
y  il  l'avoit  mi/i  en  rente  4»  denier  i%,  fe/t-À-dire,  que  les  700  li- 
vres que  produit  la  mai  fin  fuient  égaux  à  l'intérêt  que  produirait  fi* 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  j'examine  que  fi  je  connoiifoi* 
la  fomme  qu'il  doit  paier ,  je  n'aurois  qu'à  divi-  ^ 

fer  cette  fomme  par  18 ,  &  le  quotient  donneroic  7I  g 

700  livres  »  donc  multipliant  7Q0  par  18 ,  le  pro-  y       .,« 

duit  1 1 600  livres  fera  l'argent  qu'il  doit  donner        jf  00 
pour  l'achat  de  cène  maifon.  70° 

Si  je  voulois  réfoudre  la  même  queftion ,  en 
comptant  à  y  £  pour  100 ,  qui  eft  la  même  chofe  x  z6o°  "vrcg 
que  le  denier  18 ,  je  dirois  :  Si  y  }  font  l'intérêt  de  100  livres ,  700 
livres  def  quelle  fomme  feront-elles  l'intérêt  i  Faifanc  donc  une 
règle  de  trois  direûe ,  je  trouverais  de  même  1x600  livres  pour  le 
capital  de  l'intérêt  7  00  livres. 

S  $.  100*  700  Réponfc  1x600  livres» 

9  100  • 


« 


4$  70000 

î  9 


fo  630000 

ïo  I 

6  30000  J  txSoo 


I3.0 


7 


30.0 


m 


O.O 


i» 


O.O 


Tjj 
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SECOND     EXEMPLE. 

Un  homme  veut  vendre  fa  maifon  ztf7°  l*vres  >  f*rc€  f**tl  ** 
retire  1365  livres  de  rente  :  on  demande  4  quel  denier  il  fret  end  la 

vendre  ? 

Si  je  connotffois  le  denier  auquel  H  veut  la  vendre,  je  n'aurois* 
qu'à  •divifer  14570  par  ce  denier  >  6c  le 
quotient  feroit  136*5  donc  divifant  24570  1  j6  Ç    1 

par  1365,  le  quotient  18  me  marquera  que  *45  70  1  i$ 

le  deflein  de  cet  homme  eft  de  vendre  au        •   "  ' 

•  a  IQ0Z*O      *   • 

denier  1*.  . 

Que  fi  je  voulois  rèfoudre  la  queftion  en        0000 
cherchant  à  combien  pour  100  la  maifon 
feraf  vendue ,  je  dirois  :  Si  MJ70  livres  rendent  1365  i  combieoT 
rendroient  100  livres?  '.      : 

Multipliant    les 

deux  derniers   ter-      *457°-        *3*J.  100. 

i>  i>  100    • 

mes  I  un  oar  1  autre  • 

fc  divifant   par   le-        .  1^500  136500     j 

premier ,  le  quotient  «— 

me  marquerait  que  13650 

la  maifon  feroit  ven- 
due à  y  }  pour  1  00 ,  qui  eft  la  même  chofe  que  le  denier  i$*. 

TROISIEME      EXEMPLE. 

Une  ferfonnefait  une  rente  annuelle,  de  715  livres  qu'elle  veut 
tacheter  en  renwourfant  le  fonds  :  on  demande  quelle  eft  la  fomme 
qu'il  doit  donner  four  ce  rembourfement ,  a  raifon  du  denier  10? 

Si  j'avois  le  capital ,  je  n'aurois  qu'à  clivifer  par  xo}  &  le  quo- 
tient feroit  la  rente  72J  livres  5.  donc  multi- 
pliant 72*5  livres  par  20,  le  produit  14500  livres        7ZS 
fera  le  fonds  que  cette  perfoi^  dok- païer  pour  ao 

le  rachat  de  cette  rente.        •  <  ?t  14500  livres.. 

Et  fi  on  avoit  propofé  de  faire 'ÊStadïat *a 
raifon  de  5  pour  10 ^  ,  qui  eft  la  même^chofe  que  le  denier  zo  Xt 
j'aurois  dit  :  Si  $  livres  viennent  de  iqo  x  715  livres  d'où  vien- 
nent-elles fr  _.. 

Multipliant  7*5  par  100  >  &  divifantje  produit  7*500  par 
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$9  l*  quotient  auroit  été  14500 ,  de  même  que  ci-deffus. 


5^  1000.  725* 

100 


5 

71ÇOO 

i4çoa 

2.2. 

« 

*-S- 

.Q.Q 

o.o 

72500 


o 

QU  ATRIFME     EXEMPLE. 

U*  débiteur  vtutfaïer  la  fomme  de  Uf66ttivres  qu*H  doit  depuis 
9  ans  ,13  mois  &  6  jours  :  on  demande  quelle  efi  la  fomme  totale  qu'il 
doit  paier ,  en  comptant  les  intérêts  au  denier  27 par  année? 

Je  divife  le  capital  12566  par  t%>  &  le  quotient  50Z  j-f  livres  eft 
rintérêc  d'une  année. 

A  préfent,  pour  avoir  les  in-        25       j  intérêts  d'u- 

térêcs  de  9. ans ,  3  mois  & . 6  jours ,      1  x  S  6  *  I  $ o^ ne  année, 
je  réduis  9  ans ,  3  mois  &  6  jours       r~~      ; 
en  jours  ,  en  multipliant  9  ans  par        °'  '   —  y  * 
36)  jours  ,  èe  qui  donne  3  28^  r       $6 
aufquels  j'ajoute  96  jours  pour  les 


3  moFs  \  6  jours ,  &  j'ai  3381  jours  ,16 
&  je  dis  :  Si  une  année,  ou  365 

jours  produifent  502  77  livrer  j  combien  produiront  3  381  jours  ?^ 
Je  multiplie  donc  3.381  par  502  ~f ,  c'eft-à-dire  Sabord  par 
502, ,  puis  par  la  fra&ion ,  en  multipliant  î  381         -g- 

—  ' — L — "  J:":r" f- Ji~       i 


pat;  le  numérateur  16  y  &  divifant  par  le  déno- 
minateur 25  ,  ce  qui  me  donne  216?  {\ ,  que  j'é- 
cris  fous,  le  produit  de  502  :  &  faisant  le  produit 

total ,  j'ai  169*425. 47/quô  jp  réduis  en  vingt-- 

**'  1*1*  •* 


3285^ 
96 


$381  jducs: 

è  pfir  i2T  ,**£  (juif 

évaluaht  les'firn&kfas  ,*  je* 

T»  • . 
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trouve  pour  les  intérêts  de  9  ans ,  3  mois ,  6  jours ,  46 y  5  livre* 
19  fols ,  1  deniers ,  -|ttt  »  aufquels  ajoutant  le  principal  Uj66  li- 
vres ,  la  Comme  totale  que  le  débiteur  doit  païer  eft  17111  livres  , 
1$  fols ,  i  " 


3*S 


i8xï 
730 


él9o 


Soi  if 


1 


511  ç 

4148  s  646  I  4*f  ç  livres 


$98j«tf 


5106.4 


8771 


10 


«M 


^** 


17J410 


3381 


501  |f 


»■■• 


6j6z 
169050 


•««»  w 


849711$ 
3398850 


il 


«ta 


41485*46 


912  f 
1754 10  I  19  fol* 


8417.0 


104  y 


9x1% 
&4540  I  1  deniers 


*<>4f 
11 


4090 
104c 


*4Î4« 


éi^o 

•  46*5  j  liv.  19  fols  1  dcn.  fff£ 

115e*  livres 
Intérêts  de  9  ans,  j  mois,  6  jours,  ■  ■  .       1     ■    ■  ,  , 

auxquels  ajoutant  le  capital  17m  liv.  19  fols  %  dcn.  Utr- 

Si  Ton  avoit  propofc  la  même  queftion ,  en  comptant  les  in- 
térêts à  4  pour  100^  qui  eft  la  mêmechofe  que  le  denier  ij , 
j'aurais  du  ;  Si  1 00  prowuuTeot  +,  combien  iif tf  produiront-ils  t 
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Multipliant  donc  12566  par  4  T  &  divifant  le  produit  par  ioo , 
jaurois  trouvé  pom 
l'intérêt  d'une  année     100*       4.        12566     R. 502 &oaff> 

|o^  livres  {-f  ,  de  me-  4 

me    que    ci~deftus»  *„.*  + 

A  >  •  >  5OI64 

Apres   quoi   jjauroi*      IOO      1  J       ^ 

50  264  I  f  02 


9 ans,  3 mois ,£  jours 
comme  on  vient  de  02.6 
voir,  &  ajoutant  ces 
intérêts  au  capital , 
j'aurois  trouvé  de  mê- 
me que  le  débiteur 
doit  païer  17221  livres ,  19  (bis  T  2  deniers  y  ~jf* 

CINQUIEME     EXEMPLE. 

Un  homme  a  frète  900  livres,  &  a*  bout  de  6  ans  on  lui  rend 
four  le  capital  &  les  intérêts  1116  livres  :  on  demande  À  combien  pour 
100  les  intérêts  font  comptés ,  ou  à  quel  denier  ? 

Je  retranche  le  capital  900  de 
îa,  (brome  totale  m6$  8c  le  refte  r" 

%i6  eft  la  femme  des  intérêts  de  ' 

6  ans ,  je  divife  cette  fomrae  par  %\6  intérêts  de  6 années. 

6 ,  Se  le  quotient  36  eft  l'intcrcc 
d'une  année  1  cela  Eût  „  je  dis  r  Si        *    J 
900  livres  rendent  3*  dans  un      *  l6  »  3*  intérêts  d'une  année,, 
an,  100  combien  rendront ~ils.t 
faifanc  la  régie ,  je.  trouve  que      }  # 
les  intérêts  ont  été  comptés  à  4  pour  10  q« 

Que  G  on  vpuloit  fa~      _n  .*     .      -_         rti^^r^ 

voir  a.  quel  denier  on  100 

compte  les  intérêts,  j 'au-  .  „  ■»         ç00  r 

rois  cherché ,  eomme ci-  $600  3  600  J  4 

defTus ,.  l'intérêt  3.6  d'u-  — — — — — 

ne  année  •>  après  quoi  oa 

divifant  le  capital  par        3  6    \ 

*        »  •  *    \  9 OO  I  1C 

36  ,  j  aurais  trouve  le  *       '    * 

denier  2j. ,  qui  eft  la  rgQ 
même  chofe  que  4  pour  ,     ■  ■- 

loo~  o 


1JI 


L'ARITHMETIQUE 


SIXIEME     EXEMPLE. 

Une  perfinne  à  qui  on  a  frète  noo  a  i  ±pour  ioo ,  rend  au  bout 
de  quelques  années  1440  livres  :  on  veut  favoir  combien  d'années  fi 
font  écoulées  depuis  le  jour  du  prêt  jujqu1 au  paiement  ? 

Je  cherche  d'abord  l'intérêt  d'une  année,  en  difant  :  Si  100 
rendent  2  ~ ,  combien  rendront  izoo  >  &  je  trouve  $0  livres. 


100. 

30 

ai- 
livres 

1200. 

Réponfe 

• 

8  années- 

3  0  livres* 

X400 
6OO 

ÏOO      J 

30  00  1 

00.0 

3000 

240 

?440 
1100 

o  o  240  intérêt  des  années. 

• 

Cela  fait ,  je  retranche  le  capital  12,00  de  la  Tomme  totale  1440 , 
&  le  refte  140  marque  les  intérêts  des  années  depuis  le  jour  de 
l'emprunt  jufqu'au  paiement;  ainfi^o  eft  le  produit  de  l'intérêt 
30  d'une  année,  par  le  nombre  àcs  années  ;  divifanc  Z40  par  30 , 
le  quotient  8  marque  le  nombre  d'années  que  le  débiteur  a  gardé 
l'argent. 

Si  on  avoit  propoîe  Pintèrët  au  deriîer  40 ,  qui 
eft  la  même  chofe  que  i  f  pour  100,  j'aurojs  divi- 
ie  le  capital  1100  par  40 ,  &  le  quotient  3  o  auroit 
marque  l'intérêt  d'une  année  ;  après  quoi  j'aurois  « 
achevé  le  refte  de  même  que  ci-deflus. 


40 

IL  OO  |   30 

oco 
o 


SEPTIEME      EXEMPLE. 

Un  débiteur  a  paie  a  fin  créancier  la  femme  deiîoo  liv.  tant  pour 

le  capital  y  que  pour  les  intérêts  a  }ponr  100,  d'une  femme  qu'il  a 

gardée  pendant  4  ans  :  on  demande  quel  eji  le  capital  ? 

•  Pour  trouver  ce  capital,  jefuppofe  qu'il  eft  100  liv.  lefquelles 

au  bout  de  4  ans  rendraient  xo  liv.  ainfî  la  fomme  totale  feroic 

IZO. 


B  E  S    €  F  O  M  E'T  R  £  &  in 

,  laquelle  eft  bien  différente  de  1 800  ;  je  me  tÂrape  donc  dans 

m»  fuppofition  ,  mais  en  me  trompant ,  je  trouve  le  moïcn  de 

venir  à  bout  de  ce 

que  je  cherche»  **o.       100.       il 00       Rép.  ijool* 

car  fi  izo  livres  «  IO° 

païees  aul>out  de 
4  ans  viennent  de 
100  ,  1800  livres 
d'où  viendront- 
elles  >  Faifant  la 
jrégle à.  la  manière 
ordinaire ,  je  ttou* 
ye  que  le  capital 
çft  i/ooli 


1*0         '1 

1%  0000  1 

ifooliv. 

180000 

tfo.o 

• 

• 

00.0 

0.0 

^ l  avoic  dk4}ue  les  intérêts,  étoient  au  denier  ta ,  f  au* 

rois  fuppotë  que  le  capital  étoit  ao ,  lequel  au  bout  de  4  ans  au* 
roic  rendu  4  liv.         •  ,  e  ^       _,  1 

&  ces  4  Uv.joia.      *+    -       *°*  l8o^0    ***i<>°1 

«es  à  xo  auroiéne        i4       1  __ 

fait  14  j  ainfij'au-         j  6000  |  1  joo  liv.  3*000 

rois  dit  :  Si  14  au     ■  •    <>       - 

bout  de  4  ans  vien-       1  i«o 
Tient  de  10 ,  1800 


d'où    viendront-   _00:0 _  t 

'elles  î   Et  faifant    " 


0.0 


la  régie,  j-aurois 

•trouvé  ijoo  livres  de  même  que  ci-deûus. 

«XfITIE'ME     EXEMPLE. 

Vneterfonne  a  emprunté  yoo  liv.  dont  elle  s'efi  engagée  de  paie? 
tinter  et  a  y  pour  100  a  lajfn de  l'année  $ mais  le  terme,  échu,  elle  »'4 
pu  poser  ni  le  capital,  ni  /</  Intérêts.,  &  le  créancier  lui  a  accordé 
une  prolongation  d'une  année  ,  i  condition  qu'elkpoïeroit  les  intérêts 
du  capital,  <£  -de*  -arrérages  fur  4e  -mime pied  $  or  a  lajî»  de  la  fé- 
conde année  fi  trouvant  dam  timpuiffànce  de  païer ,  elle  a  obtenu 
-une  féconde  prolongation  aux  mêmes  conditions ,  &  l'on  demande 
combien  elle  doit  poser  À  lufn  de  ia  troifiéme  année  pour  le  capital  % 
ks  intérêts ,  &  Us  intérêts  des  intérêts  f 

le  prou  d'abord  l'intérêt  d'une  année  >  en  difant  ;  Si  100  ren* 

V 


if4  L'A  RI  TH  M  ET  1  Q.TT  E 

dent  r ,  combie*  y  oo  liv.  rendront-elles  i  Et  je  trouve  <^le  ce» 
intérêt  eu  zj  livres. 


l'ajoute  ces  a.  y  liv»    iook      y.      joo  Réponfc 

au  capital  ,  ce  qui  f  ,       .  -  ,  .  ,, 

fait  y*f,&  jedis:  I0°  mter&du- 

Si  100  rendent  y  ,  z*00       M  <*>  1  M  ««**. 

combien  yiy  livres  -^^  , 

rendront-elles  2  Fai*  .-■  jm 

Tant   la   régie  ,    je  oo  • 

trouve  t6  ^  ,  let- 

quelles   ajoutées  à    ioo*     5»      y*ç  Répoafc  x6  $ 

515, font  yyi  £$&  5  • 

je  dis  :  Si  100  ren-  -    -    ■  •  *x®^ .  I     ±    '       .  _ 

dent  y,  combien  ren-  *«**       »««*1««  #.«j 

dront  jfi  £  ?  Faifanc  •éa.ç 

la  régie  ^évaluant  ■   , 

les    frayions  ,     je  aj  , 

trouve  pour  Tinté-  » 

xêc  de  la  troifiétae  année  zj-  livres ,  ir  fols  ,3  djaoid»  >. At  ajoutant 
à  ces  intérêts  le  capi- 
tal de  Tannée  précé-        iaa#        5»  fS1  i 
dente  y  y  1  ^ ,  qui  reiw           4  5 
ferme  le  premier  ca- 
pital, Tintérêc  de  la 
première  année ,  ce- 
lui de  la  féconde,  Se 
Tintérêt   de   l'intérêt 
de  la  première,  je  trou- 
ve  que  le  créancier 
doit  retirer  en  tout 
578  livres :*  16  fols ,  y 
deniers^ 

Si  on  avoir  pro- 
pofé  la  queftion  en 
comptait  l'intérêt  ai) 
denier  *o,  qui  eft  la    %x\  4çpo  fols  , 

mêmediofo  que  5  pour 

loo ,  j'aurois  divifé  le  capital  j  00  par  10^  &  le  quotient  *j  mau^ 
roit  donné  Tintérêt  de  la  première  année.  J'aurois  enfoite  ajou~ 
té  àj  au  capital ,  ce  qui  auroit  fait  51J ,  &  divifaqc  par  10  >  j'aurois* 


400  quarts. 

m 

*7SS   . 

1  i 

• 

4 

.     nc*4 
1 

400 

nozy 

< 

17  ttv* 

11OZ5  quarts. 

301.5 

Z2rf 

D££    Gfi'O  METRES  Ifr 

tu  tS  |  pour  l'intérêt  de  la  féconde  année,  lequel  ajouté  à  jzj 

auroitrait  jyr  .  .     r  . 

*  &divifant  40p    [  roo 

ÎL-nr*       nar  4JOO  I  II  fols  12, 


encore  par 
fcO,c'eft-à-dire 
Téduifanc    le 

& 


50*9  200 

■■  100 


100 


le  divifeuf  en  ^*  iaoo  deniers 

quarts  ,  fia-  400  | 

font  kl  divi-  1^00    3  deniers 

£on,  &éva-  -  -     - 

piant te'fiao»'  °°  ^  ,  ,  r     dcfl# 

«MMf.-iaiK       Intérêts  de  la  dernière  année,  y  yiliv.     jf. 
rois     trouvé    au/quels  ajoutant  le  capital  pré-  »    '■  ■        - 

pour  l'intérêt    cèdent ,  on  a  U  fournie  totale      578  liv.  1 6  f.  3  den. 
de  la  dernière 
tnnéé   17  1U  ao    t  zo    | 

vres ,  n  fols,  $  $  00  Uf  f  zy  U*£ou£ 

deniers  j'dc  mo* 


MMÉMrtl  «MMtW«MM«HH««l 


me  que  ci-dc£  1 0.0  1  *•  $ 

lus  ;  ajoutant 
donc  cet  inté- 
rêt au  capital  .  çrr  * 
précédent  jji                %ù  4 
-5  ou  jji  livres ,                 4 
f  fols ,  le  total 


* 


io 


auroit  cre  en-  flo  quarts 

corew  livres.  M 

rffols'  5dcn.  2io$  quart* 

Onpeuttrou-       ,   xlls]  l7  livtX      .      4f 
ver  ces  intérêts    •  3  f    y  *( 

la  fomme  rota»  -  900  fols 

le  du  capital ,  45 

des   intérêts  >  80    î  ' 

&  des  intérêts  900I  iiWi 

d'intérêts  par 
une  méthode 
plus  tourte  ,&  2Q 

!  tres^ingenicu-t  *  140  dénie» 


10.0 


4 


•     »-  - 


* 


)  . 


t1é  L'ARITHMETÏQ.VE/ 

*,..  Ve.  ï«-  80  | 

phquerai  dans  Mo  |  j  dcnief$ 

l'exemple  lui*  «_—_-_ 

tant/  » 

NEUVIEME     EXEMPLE.. 

Vn  pupille  e  hérité  de  fin  père  de  le  Comme  de  ixooos/j 
tuteur  4  eu  ledminiftretion  fendent fix^ens,  ,y&  l'en  m 
éfuoife  monter  e  le  compte  que  ce  tuteur  deit  rendre  k  reifon  de  %p9*t* 

100 


00  per  en  >  en  mettent  toujours  intérêt  for  intérêt. 

En  fuivant  la  méthode  précédente,  je  prens  l'intérêt  de 
Iïv.  pour  un  an ,  en  difant  :  Si  100  tendent  j ,  combien  rendrons 


IlOOOr 


l'intérêt  d  une  année. 


1x000  i  Et  je  trouve  6oo  liv.  pour 
J'ajoute  ces  600  liv.  au  capital  11000 ,  ce  qui  fait  1x600 ,  &  je 


dis  :  Si  1 00  rendent  j ,  combien  rendront  1x600  i  Et  la  régie  me 
donne  630  liv.  pour  l'intérêt  de  la  féconde  année.  J'ajoute  cet  in** 
térét  au.  ca* 

uoe       5*       ixooo  BipQB&laotivits». 

5. 


pkal  précé- 
dent 1x600  ,, 
&  la  fbmme* 
eft  13130  liv. 
Ainfi  Jç.  dis  : 
Si  100  ren- 
dent j,  com- 
bien rendront 
13130  liv.  & 
la  régie  rhe 
tienne  661  f 
pour  l'intérêt 
de  la  troifié- 
me  année.  À-- 
joutant cetin. 
férét  au  capi- 
tal ptécédent 
13 130  liv.  j'ai 

dis  :  Si  100 
rendent  j«  , 
combien  ren- 


■5?^^»» 


60000 


100 

€0  OOO   I  60Qr 


mm 


OOCO 


600 

IXOOO 


0.0 


I4D0.:   f> 


1x600 


1x600  capital  de,  la  fecoo* 
de  année. 

Réponfc  630  IfrresUj. 


*  I     h 


6300a 


100 

63000  |  630  livre» 
30^0 


00.0 


ratfoo  . 

*3<>v 


mm 


13230  capital  de  ht  roi- 
fiémeaqnic 


DES    CFOMS'TRES  rç7 

font  i)fei  f  ?  Et  je  crpuvc  694  livres  H  pour  l'intérêt  de  la  qua- 
trième année.  J'ajoute  cet  intérêt  au  capital  précèdent  13891 1 ,, 

et  la  Comme  eft  i4?8tf  £.  — ■      --- 

Ainfi  ie  dis:.Si  100  rendent  c.  combien  readront  Uf86-r>* 


100. 


ifoV«iL^.eaf 


f  . 
66-150 


Réponfc 


100 


-    * 


(«if 


»f-0 


13.891  t  capital  de  la  qu*- 
^o  triiBMraaaée. 

Faifant  la  régie ,  je  trouve  719  liv.  ^  pour  l'intérêt  deia  cin- 
quième année.  A  joutant  cet  intérêt  au  capital  précédent  14786* 
£ ,  la  Tomme,  eft  iyjiy  liv*4£$  *-&  je  du;  Si  100  rendent  j ,  com- 
fcwn rendront  irmlivr  ***  » 


*-   •  %.    '  * 


100.       5.  -     13^1-iT —     R.*$45l.iHo»£* 


aoo  •    •  -*?4JT     - 


aoo      I 


**4  -^4î7i- 

189-ï 


15891*  ou  |i 
694        ■& 


138514  • 

capit*l;de kcia- 


i  15  13891-f  qmémeannée 

Faifant  la  régie ,  je  trouve  73  liv.  1  y  C  4  den.  {£ ff  ou  *& 
pour  l'intérêt  de  la  ûxiéme  année  t  &  ajoutant  cet  intérêt  au 
capital  précédent ,  qui  renferme  le  pnemier  capital ,  les  intérêts 
des  années  précédentes ,&. lés  intérêts  désintérêts,  la  femme  - 
totale  après  avoir  évalué  la  fraction  {fi  du  capital  précédent,» 
eft  if  08.1  iiv.  *  f.  u  d.  ££t  dont  le  tuteur  doit  rendre  compte  à* 
ion  pupjlle  pour  radmiaiftration  de  fon  bieapendant  fix  ans. 


£*  ARITHMETIQUE 

-i4j  W  £.•         Répoûfe  ii9  fi*  $gf<»  f& 


f 


»    1  1  *  1  r  ■  ■ 
2917100 
15 

« ■   11  ■  i  1   *    ■ 


191711% 


»45 •*  *  «■  $f 
7**  Hf  - 


o 
191711$  |7*9 

m  — — — — mm 


1171-1  #53  I  S 

capital  de  la  fiarié* 


xytt'f  '       l  «cattûeç» 


■  t* 


*»7*Slï£4Am 


•    *  .     »  4      Jti    .'■< 


»  •  »  -      ->• 


i 


6116151$ 
Sooool    |  -     --  -  £ifif 

61161  51  ç  17*5  livre*  1 


1  < 


5*6*51*-     ■  *       1130300J0I* 


11303  00  j  iç  ibb 


»   % 


66600 
43030.0  3^300 


30300  *  36j6oo*<ko8**t 


I 


DES     GE'OME'TRES.  tJj 

.    26*600  \  4.  démets.  ,/  >•,•    >.    .    .       ,„     ' 

,  =4-i L— .         M3«J.I«vw$.    7  fols     *  ^eme»  £*. 

"'.' 45<oo       .  7«j  livres- j  5  fols     4  deniers- Hî 

16081   livres  z  fols    0tt  deniers  ^   . 

Je  ne<m'arrête  point  à  etfplique^ comment  il  faûdroit  faire  G 
en  vouloit  calculer  les  intérêts  au  denier  io  ,  qui  eft  la  même 
chofe  que  y  pour  100 ,  ce  qui  eft  très-facile  après  ce  qu'on  a  vu 
dans  les  exemples  précédens. . Ainfi  fe  pafle  à  l'explication  de  la' 
méthode  que  /ai  promis  ci-deflus ,  au  fu  jet  de  ce*  fortes  de- 
calculs.  •  -'  >  ; 

je  reprens  la  même  queftioa  que  je  viens  de  réfoudre  %  àin&let 
fends  du  pupille  eft  i&ooo,  letems  de  l'adibiuftration  du  tuteur* 
eft  6  ans,  &  les  intérêts  font  à  j  pour  ioo ,  ou  au  denier  10* 

Je  range  les  années  les  unes  après  les  autres ,  comme  on  voir 
ki ,  &  faifant  abftraâion  des  intérêts  d'intérêts ,  je  confidére  que 
chacune  de  ces  tannées  doit    '  ' 

produire  une  fommecgale  à      i*  ■:#     *c#  4e     *«     *•  année» 
U  vingtième  partie  du  capi*     *-;    ^    ~"T    X    mJL  " 

lai  *  j'écris  donc  fous  chaque      *»     10     *°     *°     *•     ** 
année  ^  ^enfuite  paflant  aux  et    tô     *•     *•     »* 

intérêts  que  ces  £  doivene  &    x?  '  ■&    i? 

produire  y  je  vois  que  le  pre-  h*   & 

mier  ^  doit  produire  la  fé- 
conde année  un  intérêt  égal* 
à  fa  vingtième  partie;  ainfi 
>  écris  (bus  le  ^  de  la  féconde  anrtée  ~  5  je  deyrois  mettre 


un  îhr  P»«  que  le  ^  d'un  ^  eft  ?^  à  l'égard  dii  capital  ♦ 
mais  comme  iln'eft  pas  néceffaire  de  rapporter  ce  ^' au  cap t- 


*> 


1  r  «     « 


troiûéme  ^  *>&  de  même  les  deux  premiers  joints  à  celui  de  là 
troifiéme  année  produiront  à  la  fia  de' la  quatrième  ~,  &  lez 

^.**_^  ^  ...  - -     -  ^bmm  a     m  *m.  A  *■&  ^M^k    ^b»      ^M^am,  n  «  «i       ^m  *m.  _  V  A      .*Ma«*  .*■»  étais  ^  2k  «team  ^b*        ^  aia^  «A  -^  .^      «^^k  .^  ,*■«.«  ^  ,*_  _  -— .  a.        ^. 


ta  cinquième  année  produiront  à  îa  fin  de  la  fixiéme  ^  Voili 
donc  les  intérêts  des  premiers  intérêts» ?  ■  '  ' 

A  ptéfeat.  *  ces  nogrtcaox  intérêts  -  en  '■  ^réduiront  d'àutrâs ; /'& 


1 


.   Si*.  t3ÉV- 


-*<,  X'ÀftITH  METK^UE 

j'examine  que  le  premier  de  ces  nouveaux  intérêts ,  c'eft-a*dire 
celui  qui  eft  écrit  fous  la  féconde  année  doit  produire  fa  vingtiè- 
me partie  à  la  fin  de  latroifiéme  année  ;  ainfi  j'écris  r^  fous  la 
Ttroiûéme  année  ite  fi  ce  premier  produit  ^ ,  ce  premier  joint  au 
fiiivant  ^  doit  produire  ^ ,  8e  ces  deux  premiers  joints  au  fui- 
vant  t;  doivent  produire  £ ,  te  ces  trois  premiers  joints  au  qua- 
trième -£  doivent  produite  ~.  Ainfi  voilà  les  intérêts  des  fé- 
conds intérêts. 

Ces  nouveaux  intérêts  en  produiront  encore  d'autres ,  te  je 
Vois  que  le  premier ,  c'oft-à-dire  celui  qui  eft  fous  la  troificme 
année*  doit  produire  à  la  fin  de  la  quatrième  (k  vingeiéme  par- 
tic  ;  ainfi  j'écris  fous  la  quatrième  ^ ,  &  û  ce  premier  produit 
£,ce  premier  joint  au  fécond,  qui  eft  —  ^produira  à  la  fin  de  la 
cinquième. année  .£ ,  te  ces  deux  premiers  joiucs  au  troisième  , 
•qui  eft  £,  produiront  à  la  fin  de  lafixiéme  année  ~.  Voilà  dotic 
les  intérêts  des  troisièmes  intérêts. 


Ceux-ci  en  produiront  encore  d'autres  ;  car  le  .premier  étant 
fous  la  quatrième  année,  produira  à  la  fin  de  la  cinquième  fa 
vingtième  partie  *  ajpfi  j'écris  fous  la  cinquième  année  ^  &  fi 
ee  premier  produit  un  ^ ,  ce  premier  joint  au  fécond ,  qui  eft  ~,, 
produira  à  la -fin  dé  la  fixiéme  4hnée  £.  Ainfi  voilà  les  intérêts 
«des  quatrièmes  intérêts. 

De  ces  nouveaux  intérêts  il  n'y  aura  que  le  premier  qui  pro- 
duira, parce-que  ce  premier  étant  fous  la  cinquième  année  ,  pro- 
duira à  la  fin  de  la  fixiême  fa  vingtième  partie  ;  ainfi  j'écris  tous 
la  fixiéme  année  ^ ,  te  ce  ^  eft  le  dernier  intérêt  d'intérêts  qu'on 
puifTe  compter. 

Cela  fait.,  Icf  rentier  rang  de  gauche  à  droite ,  c'efi  à-dire  celui 
.qui  eft  écrie  immédiatement  fous  les  années ,  me  fait  voir  qu'il 
faut  que  je  prenne  6  fois  la  vingtième  partie  du  capital ,  puilque 
ce  rang  .contient  6  vingtièmes.  De  là  partant  au  fécond  rang  ,  j'a* 
joute  tous  les  numérateurs  enfembde ,  ce<qui  fait  ly+te  ce  1 y  me 
fait  voir  qu'il  faut  que  je  prenne  1  ?  fois  la  vingtième  partie  du 
premier  intérêt.  Ajoutant  de  même  les  numérateurs  du  troifièrae 
rang,  leur  fomme  10  méfait  voir  que  je  dois  prendre  rofois  la 
vingtième  partie  du  fécond  intérêt.  Ajoutant  aoffi  les  nnoiéra^ 
teurs  du  quatrième  rang ,  je  vois  par  leur  fomme  1 5  qu'il  fiuit  que 
je  prenne  15  fois  la  vingtième  partie  du  troifièrae  intérêt  ;  -te  la 
fomme  6  des  numérateurs  du  cinquième  rang  me  montre  qu'il 
£ ut  prendre  £  fois  la*  vingtième  partie  du  quatrième  intérêt  *  te 
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enfin  le  numèteretit  i  du  dernier  rang  me  montre  que  je  dois  pren- 
dre le  —  du  cinquième  intérêt. 

Je  divifo  donc  le  capital  12000 
par  ioj,  &  j'ai  6oo ,  qui  eft  le  pre- 
mier intérêt. 

Je  divife  éoo  par  20 ,  &  j'ai  30, 
-qui  eft  le  fécond  intérêt. 

Je  divife  jo^pat  20 ,  &  j'ai  1 
livre,  10  fols,  qui  eft  le  croifié- 
me  intérêt. 

Je  réduis  1  liv.  10  Cols  en  fols , 
ce  qui  fait  50  fols ,  &  divifant  par 
20,  j'ai  1  fol,  6  deniers,  qui  eft 
le  quatrième  intérêt 

Je  réduis  celui  -  ci  en  deniers  ■> 
ce  qui  fait  iS  deniers ,  &  divi- 
fant par  20 ,  j'ai  f4  >  <H*i  eft  le  cin- 
quième intérêt. 

fenfe  le' £.*£«*&»* 

<c'eft  le  dernier  intérêt/ 

Vbilà  donc  les  valeurs  de  ces 
différentes  efpéces  d'intérêts  ;  ain* 
fi  je  prens  te  <5apital  «2000.  J'y 
ajoute  le  premier  intérêt  600 
multiplié  par  6,  ce  qui  fait  3600. 
J'y  ajoute  le  fécond  intérêt  30 
multiplié  par  if ,  ce  qui  fait  450  s 
puis  le  troifiéme  intérêt  1  liv*  ïo 
fols  multiplié  par  20 ,  crqui  fait 
30  livres  ;  puis  le  quatrième  iaté-  ' 
rét  1  fol ,  6  deniers  multiplié  pat 
15 ,  ce  qui  fait  1  livre,  i  fols,  6 
deniers  ;  puis  le  cinquième  inté» 
rêt  £f  multiplié  par  6 ,  ce  qui  fait 

5  deniers  ^  *  &  enfin  le  fixième  intérêt  -~  \  &  faifant  une  fem- 
me totale  de  toutes  ces  fommes ,  je  trouve  i€o8i  liv.  2  fols ,  11  de- 
niers T8£,  qui  eft  la  fomme  dont  le  tuteur  doit  rendre  compte 
à  ion  pupille,  ainfi  que  nous  avons  trouvé  par  la  méthode  précé* 
«lente. 
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Si  on  examine  bien  tes  rangs  que  nx)us  avçfts  fait  cHlefiu* 
pour  ces  différons  intérêts,  on  en  cirera  aifémcm  une  régie  géné- 
rale pour  toute  forte  de  queftions  femblables  à  celle-ci.  Car  iQ. 
dans  le  premier  rang  qui  contient  les  premiers  intérêts  ,  le  déno- 
minateur de  la  fra&ten  eft  le  même  qu$  le  idflnie*  ..auquel  on  doic 
fupputer  les  intérêts ,  c'efUà#-dirç  zq  -,  &  le  nitf&éra&çur  eft  tou- 
jours un.  z9.  Dans  le  fécond  rang  qui  j:ontio$it  les  féconds  inté- 
rêts ,  les  dénominateurs  font  le»  mêmes  binais  les  numérateur* 
varient ,.  deforte  que  le  premier  eft  égal  au  premier  numérateur 
du  premier  rang ,  le  fécond  eft  ég*4  *li  fomme. des  deux  premiers 
numérateurs  du  premier  rang,  le  rroi&e«ver  eft  çga^  à  la  fbmme 
des  trois  premiers,  le  quatrième  à  la,fc««riç4esq\iai:re  premiers , 
&  ainfi  de  fuite.  De  même  dans  te  croifténïe  rang  qui  contient  les 
troifiémes  intérêts ,  le  premier  numéraçeyr  eft  çgal'au  premier 
numérateur  du  fécond  rang,  le  fécond  e&égat  à  lafoqune  des. 
deux  premiers  de  ce  même  rangvlâtrotâépiceft'égal'Ha/omme; 
des  trois  premiers ,  &  ainû  de  fuicc  10c  qui  arrive  également  dans 
les  autres  rangs  inférieurs  y.  de  façon^ue  dans  quelque;  rtfflg  que 
ce  foit,  le  numérateur  d'un  terme  eft  toujours  égal  à  la  fomme- 
des  numérateurs  qui  le  précédent  dans  le  rang  qjji  lui  eft  immé- 
diatement fupérieur.. 

Cela  fuppofé ,  fi  on  demande  le  compte  dun  pupille  dont  les 
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tfitm  ortt  été  admjiiifttés  par  exemple  pendant  dix  ans  ^  &  qu'on 
Teiiiille  fuppurer  les  intérêts  au  denier  i  y  , 
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t  I  I  1  ï  I  I  î  I  f 

ïî       ïï       ïï       »J        **         **        *1         »î         »S         25 

«7      TT      *i        M       **       *s       m       n       ÏT 
î        Jl.      -1-      15,      JJL      11      il      11 

«3  1S  2$         21  M  25  25  *S 

•      -  Jt       -Jt,      15       *£       il       *1       81 

ÇT        if         iî         a  5         2  5         25        "ij 

JL      JL       If       11      25       I±£" 

AS  1S  25  2j  2$  X) 

-L      JL      il      li.      ii£ 

*5  2S  25  if  ij 

JL       JL       il       11 

«S  1$  25  If 

_L      JL       ** 

*J  21  If 

JL 

25 

* 

On  rangera  les  dix  années  comme  on  voie  ici ,  après  quoi  on 
mettra  fous  chacune  d'elles  ^ ,  parce  qu'on  compte  au  denier  a  y* 
Pour  le  fécond  rang  on  mettra  ~ ,-  fous  la  féconde  année ,  puis  z , 
3,4,  fcc.  en  faifant  les  fommes  fucceffives  des  numérateurs  du 
premier  rang.  Pour  le  troisième  on  mettra  ~  fous  la  troifiéme 
année ,  puis  j  >  6  y  io ,  &c.  en  faifant  les  fommes  des  numérateurs 
<lu  fécond  rang»  On  fera  k  même  choie  pour  les  autres  rangs  jufc 
qu'au  dernier. 

Cela  fait,  le  premier  rang  fera  voir  qu'il  faut  prendre  dix  fois 
le  ^  du  capital  pour  avoir  les  premiers  intérêts.  Pour  les  féconds 
intérêts  il  n'y  aura  qa'à  prenwe  le  dernier  numérateur  à  droite 
du  troisième  rang ,  parce  que  ce  numérateur  eft  la  fomme  de  tous 
*eux  qui  le  précédant  dans  le  fécond  rang ,  &  ajouter,  à  ce  numé- 
rateur 36  le  dernier  numérateur  9  duxfecpnd  rang,  &  la  fomme 
4 y  fera  voir  qu'il  faut  prendre  4  y  fois  le  ■—  du  premier  intérêt 
pour  avoir  les  féconds.  En  fuite  pour  les  troifiémes  on  prendra  le 
dernier  numérateur  à.  droite  du  quatrième  rang ,  parce  que  ce 
numérateur  84  £ft  la  fomme  de  tous  les  numérateurs  qui  le  pré* 
cèdent  dans  le  troiûémè ,  &  ajoutant  à  84  le  dqrnîer  numérateur 
36  dn  troifiéme  cang ,  la  fortune  1  z<?  fera  voir,  qu'il  faut  prendre 
izofoisle  77  d)çs  féconds  intérêts  pour,  avoir  les  troifiémes.  Oit 
fera  la  même  chofe  pour  les  autres  rangs  j  après  quoi  prenant  ces 
rj  autaot  de  fois  qnc  les  fommes  les  marquent,  &  ajoutant 
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coûtes  ces  fommes  au  capital ,  on  aura  la  fomme  totale  cherchée* 

DIXIE'ME      EXEMPLE. 
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Une  ferfonne  a  frète uy  liv..&  au  bout  de  deux  ans  on  tUi  rend 
151  liv.  5  fols  y  tant  four  le  capital ,  lque  four  les  intérêts  &  intérêts 
d 'intérêts  s  on  demande  a  combien  four  100 ,  ou  a  quel  denier  on 
compte  Je  s  intérêts  ? 

Quand  on  mec  ainfi  internes  fur  intérêts ,  il  arrive  que  le  ca~ 

}>ital  de  la  première  année ,  celui  de  la  féconde ,  celui  de  la  troi- 
iéme,  ff  ainfi  de  fuite,  font  encr'cux  une  progreffion  géométri- 
que >c,eft-à-dire  que  fi  Tintérât  eft  par  exemple  au  denier  10 ,  le 
capital  de  la  première  année  eft  à  celui  de  la  féconde  comme  20» 
eft  à  ii,  celui  de  la  féconde  eft  à  celui  de  la  troifiéme  comme 
20  eft  à  11 ,  &  ainfi  de  fuice  toujours  dans  la  même  r?ifon.  Or 
parmi  les  propriétés  des  progreffions  géométriques  que  nous  ex- 
pliquerons en  leur  lieu  ,  celle  d'où  dépend  la  réfolucion  de  la 
queftion  préfente  cojnfifte  en  ce  que  fi- Ton  multiplie  le  premier 
terme  par  le  troifiéme  ,  &  qu'en  tire  la  racine  quarrée  de  cepro* 
duit  félon  la  méthode  que  nous  enfeignerons  plus  bas  ,  cette  ra* 
cine  eft  égale  au  fécond  terme  ;  &  fi  on  multiplie  le  premier 
terme  par  lui-même ,  &  puis  par  le  quatrième ,  1*  racine  cubique 
de  ce  produit  fera  égale  au  fécond  terme  ;  &  fi  après  avoir  mul- 
tiplié le  premier  terme  deux  fois  par  lui-même,  on  le  multiplie 
par  le  cinquième,  la  racine  quatrième  de  ce  produit  fera  égale 
au  fécond  terme  1  &  fi  on  muleiplioit  le  premier  terme  trois  fois 
fucceffivement  par  lui-même ,  &  enfitke  par  te  fixiéme  terme ,  la 
racine  de  ce  produit  feroit  encore  égale  au  fécond  terme  ,p&  ainft 
de  fuite  à  l'infini ,  en  augmentant  toujours  les  multiplications  du 
premier  terme,  puis  multipliant  par  les  termes  plus  éloignés  ,'te 
tirant  des  racines  plus  hautes*. 

Cela  fuppofé ,  je  multiplie  le  capital  de  Ta  première  année  par 
celui  de  ta  troifiéme.  Mais  comme  je  m'apperçois  qu'il  y  aura* 
des  fols  au  produit,  je  les  réduis  auparavant  l'un  &  l'autre  en- 
fols,  afin  que  venant  à  fe  multiplier  ,  le  produit  devienne  40a 
fois  plus  grand  qu'il  ne  faut  s  ce  que  }e  fais  ainfi ,  parce  que  ^oor 
étant  un  nombre  quarré  dont  la  racine  eft  zo ,  èé  qui  viendra  à 
Ja  racine  contiendra  des  t2-  de  livres,  c'eft-à-dire  dès  fols.  Faifamr 
donc  la  multiplication ,  le  produit  eft  7îéMoo,  dont  je  tire  là* 
Jaciae  quarrée  ,&  cette  racine  eft  17  j©  fofe,Jquc  je  réduis  en-  li* 
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vres ,  en  prenant  la  moitié  de  toutes  les  figures  qui  font  avant  la 
dernière  à  droite  ,  & 
mettant  le  refte  à  la 
place  des  (bis,  ainfi  que 
je  l'ai  enfeigné  dans  mes 
Remarques  fur  la  divi- 
fion  fimple.  J'ai-  donc 
1 37  liv.  10  fols ,  qui  eft 
te  capital  de  la  fécon- 
de année.  Retranchant 
donc  le  capital  de  la 
première  année  de  celui- 
ci  ,  le  refte  n  livres-,  1  o 
fols  me  marque  les  in- 
téréts  de  la  première; 
&  je  dis  :  Si  u^rendent 
12  liv:  10 fols,  combien 
rendent  100  livres  ?  Et 
je  trouve  10 1  ivres  \  ce  qui 
me  fait  voir  que  cet 
homme  avoit  prêté  fon 
argent  à  10  pour  1  00. 

Et  fi  cette  fomme  avoit 
été  gardée  quatre  an- 
nées, &  qu'à  la  fin  on 
eût  rendu  16 6  liv.  7  fols,. 
6  deniers  tant  pour  le 
capital  y  que  pour  les  in- 
térêts, &  les  intérêts  des 
intérêts  ;.  voici  comme 
j'aurais  trouvé,  le  capi- 
tal de  la  féconde  année  >. 

6  le  denier  fur  le  pied 
duquel  on.  comptoit  les 
intérêts*. 

Comme  il  y  a  dès  de** 
mers  an  capital  16  6  liv. 

7  fols  „  6  deniers ,  je  le 
réduis  d'abord  en  de- 
niers, ce  qui  fait  3S#3a  o 
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deniers,  Je  réduis  de  même  le  premier  capital  uj  en  deniers,  en  lo 
multipliant  par  140,  parce  que  la  livre  aïanc  10  f.  &  le  f.  1%  deniers, 
20  fois  1 2.  font  140.  Ce  capital  ainû  réduit  cft  3  0000  deniers,  je 
le  multiplie  par  lui-même,&  j'ai  900000000.  Je  multiplie  le  fécond 
capital  39930  pas  900000000 ,  &  le  produit  eft  37937000000000, 
dont  j'extrais  la  racine  cubique  qui  doit  me  donner  des  deniers* 
parce  que  le  premier  capital  aïant  été  réduit  en  deniers  ,  & 
s'étant  enfuite  multiplié  lui-même,  a  produit  des  deniers  par  des 
deniers,  lefquels  ont  été  encore  multipliés  par  les  deniers  du  {è-> 
cond  capital.  Tirant  donc  cette  racine ,  j'ai  3  3000  deniers ,  dont 
je  prens  le  ■—  pour  en  faire  des  fols  ;  puis  tirant  le  -^  des  fols, 
j'ai  137  liv.  10  fols ,  qui  eft  le  capital  de  la  féconde  année  de 
même  que  ci-defTus.  J'en  retranche  le  capital  de  la  première  an- 
née,  le  refte  12  liv.  10  fols  marque  l'intérêt  que  le  premier  ca- 
pital a  produit.  Ceft  pourquoi  je  dis  :  Si  ny  ont  produit  1  2  liv. 
10  fols ,  combien  produiront  100  livres  ?  Et  je  trouve  10  liv.  ce  qui 
me  fait  voir  que  cette  fomme  a  voit  été  prêcée  à  1  o  pour  100, oa 
au  denier  io. 
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137  livres  10  fols 
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livres 


1*  livres   10  fols  intérêts  de  la  première  année. 

*!£  livres*  _     .    12,     livres   10  fols.  Réponfe   10  livres. 
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• 
.  Si  l'argent  avoît  été  gardé  cinq  années ,  S£  qu'on  m'eût  fatc 
connoîrre  le  capiral  de  la  cinquième  année,  j'aurois  multiplié  le* 
capital  deux  fois  confécutives  par  lui* même ,  puis  par  le  capital 
de  la  dernière  année, &  j'aurois  extrait  la  racine  quatrième ,  oiu 
deux  fois  consécutivement  la  racine  auarrée  du  produit  r&  la. 
racine  auroit  été  le  capital  de  la  féconde  année  ^&  fi  l'on  m'avoir 
fait  connoîrre  le  capital  de  la'fixiéme  année ,  en  fuppofarçt  quej 
le  débiteur  n'eût  paie  qu'en  ce  tems-là ,  j'aurois  multiplié  le  pre- 
mier capital  trois  fois  confécutives  par  lui-même  r  puis  par  le- 
capital  de  la  ûxiéme  année ,  &  tirant  la  racine  cinquième  du 
produit ,  j'aurois  eu  tout  de  même  le  capital  de  la  féconde  année.. 
Ce$  calculs  font  extrêmement  embarraffans  non-feulement 
par  leur  longueur  rfurtout  lorfqu'il  y.  a  des  deniers,  qu'il  faut 
toujours  obferver  de  multiplier  autant  de  fois  que  l'exige  la  ra- 
cine qu'on  tkc ,  mais  encore  à  caufe  des  racines  mêmes  ,.qui  font 
extrêmement  difficiles  à  tirer  lorfqu'elles  vont  au-delà  de  la  ra- 
cine cubique.  Nous  enfeignerons  plus  bas  de  quelle  manière  on 
peut  extraire  ces  racines  ;  car  quoiqu'on  puiffe  fc  pafler  de  cqtte 
co n no i {tance  eu  égard  à  la  queftion  préfente  >  qui  mejparoîr  plus 
curieufe  qu'utile,  attendu  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâche  à  quel 
denier  on  prête  fon  argent  quand  orï  le  prête  ;  il  y ;  a  bien  des 
queftions  géométriques  qu'il  ne  feroit  pas  poffible  de  rèfoudre  fi 
Ton  ne  pouvoir  emploiet  ce  moïen. 

Les  queftions  qui  regardent  les  intérêts  S£  intérêts  d'intérêts 
peuvent  fc  réfoudre  d'une  manière  très-courte  &:  très-commode* 
par  la  voie  des  logarithmes  >  ainû  qu'on  verra  fur  la  fin  de  la: 
dernière  partie  de  cet  Ouvrage ,  où  nous  donnerons  des.exeroples* 
qui  apprendront  à  en  faire  le  calcula 
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Z>*  la  Itegle  cTEfîvmpn. 

VIII.  Efcompter  dans  le  langage  des  Commerçais  ,  c'eft  ra- 
battre les  intérêts  d'une  fomme  qu'on  paie  avant  le  terme ,  à  pro- 
portion de  l'anticipation  du  paiement.  Cet  efeompte  fe  fait  or- 
dinairement à  tant  pour  100,  comme  à  quatre,  à  cinq ,  à  fix ,  à 
dix ,  &c.  mais  avec  cette  différence ,  qu'au  lieu  qu'on  donne  4  , 
ou  y,  ou  6  pour  chaque  100 ,  lorfqu'on  paie  les  intérêts  d'une 
fomme  empruntée ,  ici  011  «e  rabat  4 ,  ou  y  ,  ou  6  que  fur  104* 
ou  fur  ioy  ,  ou  fuT  10&. 

Pour  en  comprendre  la  raifon.,  fuppofons  qu'unliomme  doive 
païcr  100  liv.  au  bout  de  Tannée.,  &  qu'on  confente  de  lui  rabat- 
tre 10  pour  1 00  s'il  paie  au  commencement  de  cette  même  an- 
née ;  ce  qu'on  doit  lui  rabattre  doit  être  égal  à  ce  qu'il  gagnerait 
s'il  ne  paioit  qu'au  terme  échu  :  or  en  païantau  bout  dé  Tannée, 
il  donnerait  100  liv.  &  ces  100  liv.  feroient  compofées  d'un  ca- 
pital &  d'un  intérêt  àlo  pour  100.,  qu'il  àurojf  reçu  d'autre  part* 
Ainfi  pour  favoir  qvicl  eft  le  capital  contenu  dans  cette  fomme , 
il  n'y  a  qu'à  dire  :  Si  no  au  bout  de  Tannée  viennent  d'avoir 
prêté  100  ,1a  fomme  100  d'où  vicndra-t-clle  ?  Et  faifant  la  régie, 
on  trouvera  90  liv.  18  fols  ,  t  deniers  ~  >  &  retranchant  cette 
fomme  de  100 ,  on  trouvera  9  liv.  i  fol ,  9  deniers  £■ ,  qui  eft  le 
gain  que  cet  homme  aurait  fait  en  recevant  100  livres  de  quel- 
qu'un de  fes  débiteurs  au  bout  de  Tannée.  Donc  s'il  paie  préfen- 
-tementjon  ne  doit  lui  rabattre  que  9  liv.  1  fol ,  9  deniers  •—•  \  & 
par  conféquent  il  doit  donner  90  liv,  1$  fols,  z  deniers  77.  Et 
pour  s'afliirer  mieux  que  cela  doit  être  ainfi , il  faut  dire  :  Si  100 
livres  que  cet  homme  donnerait  préfentement ,  rendraient  10  liv* 
au  bout  de  Tannée  ,  90  liv.  18  fols,  x  deniers  fî  ^[tfil  donne, 
<x>tribien  lui  rendroient-ils  ?  Et  faifant  la  régie ,  on  trouverait  9 
3iv.  1  fol ,  9  deniers  £ ,  qui  eft  précifément  ce  qu'on  lui  rabat 
fur  les  100  liv. 

PREMIER     EXEMPLE. 

Un  Marchand  a  acheté  four  1000  Vrv.  de  marchandifès  a  un  an  de 
terme  ?  on  demande  ce  qti 'il faudrait  rabattre  fur  ces  1000  livres  à 
raifon  de  10  pour  ïoo ,  s'il  paroit  préfentement  ? 

Je  dis  ;  Sx  uo  paiables  au  bout  4e  Tan  fe  réduifent  à  100 ,  en 

païant 


;d*s  ge'omftkes;  *69 

paiant  au  commencement  de  l'année ,  i  ooo  liv.  à  jyioi  fe  rédui- 
ront-elles? 

Et  faifant  la  régie,  je  trouve  après  avoir  évalue  les  fraûions , 
que  iotâ>  Ihr.  païables  dans  un  an 

fe  réduiroienc  à  909  liv. 1  fol ,  9  ll°'       I00'      I00° 

deniers  77,  fi  ce  Marchand  les  I( 

païoit  préfentemenr.  Et  cela  doit  ,     ioooo^ 

être  ainfi  ;  car  fi  ce  Marchand  au        x  f  0      [ 
licu<de  donner  ces  909  liv.  1  fol ,      100  000  j  909  livres 


100 


9  deniers  ^r  au  vendeur ,  les  met- 
toit  à  intérêt  à  10  pour  100,  il        I0-° 
fe  trouverait  à  la  nn  de  Tannée     "  IO 

que  l'intérêt  joint  au  capital  Fe-      IQ0»3  to 

xoit  juftement  la  femme  de  mille       13  a00  f0i$ 

?ivre*qu'îl  devrait  donner  au  ven- 
<leur*  acfortc  qu'il  ne  perd  rien  en      no|  90 

«donnant  cette  femme  préfente-     zoo  j  1  fol  x% 

ment ,  &  le  vendeur  n'y  perd  rien  -  -     ■       —         '    " 

non  plus ,  puifqu'en  mettant  cette     *°  *  *  ° 

femme  à  intérêt ,  il  retirera  égale*  9° 

ment  fes  mille  livres  au  «bout  de  1080  deniers 

l'année,  de  même  que  s'il  ti'avoit ,. 
été  paie  qu'en  ce  tems-là.  Faifons        1  ro  1 
ce  calcul ,  afin  de  nous  en  mieux      1080  |  9  deniers 
atfurer  ,  en  difant  :  Si  100  liv.  de    ■'■ 
prêtées  à  ro  pour  1 00 ,  étant  join-       9° 
Tes  à  leurs  intérêts,  au  bout  de  l'an»  D ,      /        1     t    j    ♦*  M  * >. 
née  montent  l  110  ,  à- combien  VP«fc**L  '  C>*'  ■&<*& 

monteront  909  liv.  1  fol,  9  deniers  -^  ? 

Multipliant  909  livres  1  fol ,  9  deniers  £■  par  110 ,  on  trou»- 
ve  zodooo ,  lefquels  divifés  par  100  donnent  1000  litf. 

On  voit  par-là  combien  il  importe  de  ne  pas  prendre  le  change 
fur  ces  fortes  de  queftions  $  car  n  on  comptoir  ici  le  t  o  pour  100 
de  la  même  façon  qu'on  le  compte  pour  l'argent  prêté ,  ou  mis  en 
rente  ;c'éft-à-dirc ,  fixm  rabattoit  10  pour  chaque  1 00  livres»,  il 
faudrait  rabattre  100 ,  parce  que  1000  livres  au  bout  de  l'année 
rendent  100  liv,  &  alors  l'acheteur  gagneroit  9  liv.  i.  fol ,  9  de- 
niers £ ,  qu'il  paierait  de  moins ,  &  le  vendeur  perdroit  10  liv. 
parce  que  les  900  liv.  qu'il  recevrait  ne  pourroient  lui  produire 
aubouf  de  l'année  que  90  liv.  lefquelles  jointes  à  900  ne  feroient 
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que  990  liv.  41  lieu  de  mille  qu'il  auroic  dû  rcccroir  il  l'achètent 
n'avoit  pas  anticipé  fon  paiement. 


100. 


110» 


deniers 


9090 
$09 

j  livres  ia  fefe 

%  livres  1  %  fdte 

x  livre      7  fob  tf  dctrîer* 

7  fols  6  4ôakrs- 

m  il  1    if'       '  _ 


IOOOOQ 

10  ri        f 

10  000.0     1000  livres. 


•  «      *. 


OJO 


001 


©*o 


a  Réponfe  1000  livres». 

A 

SECOND     EXEMPLE. 

Une  ftrfonnc  doit  prier  18  ça  Ikv^  4»  bout  dtjtx  mois ,  &  fin 


>w 


irttrefir  tes » 800  liv. 

Je  dis  d'abord  :  Si  Je  débiteur  avoir  paie  au  commfcnoettwin  d*s> 
&t  mois,  il  faudrok  rabattre  à  raifon  de  6  pour  tôord  niiittQOtfcme 
deux  mois  fc  font  écoulés  y&  qu'il  n'aaticipc  pftis  le  p&fcsnent 
quatre 


«abattre  qu'à  proportion  de* 
quatre  mois.  Ain  fi  l'efcompte 
ûbit  fe  faire  à  4  pour  ioo.. 

le  dis  donc:  Si  104  païable» 
au  bout  de  quatre  mois  fe  ré- 
«nient  à  100  y  en  païant  au 


6  mois./  G* 


'< 


4  mois     4* 

6 


*»- 


*4 


.« 


:ïd; e "s*  g  fe*ô  m  e*t  r  e  «.  t7i 

«ommenceiiaent ,  à  quoi  fc  ré-     I04,     i00<    :|f00' 
duiront  1 800  livres  ?  Et  faifanc  1 00      ' 


•m—mi*t^T+** 


la  règle,  je  trouve  1730  livres , 
,  ij  fols ,  4  deniers  -fe  j&  par  con-  -i&oooq 

icqucnt  retranchant  cctccfem-     t04"        {        •   ,.' 
radeiSoo.lerefte^livres^      '*  ooc°  I  '  W  ^Yf<*    • 
fols,  7  deniers  ^  eft  la  fomrae     _$#0  " 

qui  doit  ctrô  rabattue  fur  les  ,     , 

tâço  livres,  ji-o  •  ••     '. 

o8*o  -.'...  -,     %o 


r*!;11  .       !» J  ■     >     '■ 

$0 ,  j,tfoo  fcls 


104    f 
16  00  l  tç* 


fols 


t&o  -  «o 

«        40 


m*— m 


40 


104 

480  1  4  deniers 


480  deniers 


Répoivre  j  1730  Kvres  15  fols  4  deniers  ££  oa  ^> 

1800 
«    l7?o  livres  iij  fols  4  deniers  A» 

«y- livrer    4  fols  7  deniers  ^.  fommc  à  rabattre» 

TROISIEME     EXEMPLE. 

Xfji  crtahcter  osant' befoi» Je  i^oo  livres  que  fin  débiteur  lui  hit 
f  oser- dans  une  année,  s'engage  de  lui  rabattre  iraifin  de  10 pour 
100  para»,  quand  il  vaudra,  anticiper  le  paiement.  Or  il  arrive  que 
le  débiteur  eft  en-état  de  te  faser  au  tout  de  nuit  mois  &  demi ,  &  h» 
demande  comment  il  faut  efeompter  avec  lui ,  &  quelle  eft  la  Comme 
qu'il  doit paier? 

^^L^elm^ûtioa  ii'étant  que  de  «ois  mois  &  demi ,  je  dis  :  Si 
douce  m©i«  abattent  10  pour  x  00  »  combien,  rabattront  trois  mois 
&  oera*  *  £t  je  trouve  »  j-f. 


IZ 


IO. 


iï 


3* 


30 
3* 


•   IÎU& 


MéM^MMMW 


101  11. 

II 


104 

101 

II 

143$ 


.  II 


IQO. 
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Ainfî  je  dis.:  Si  loi 
11  fe  rédutiènt  à  100  liv. 
en  païant  prèfentement , 
à  combien  fe  réduiront 
ij  00  livres? 

Faifarit  la  règle  ,  & 
évaluant  les  fra&ions  , 
je  trouve  que  le  débiteur 
doit  païer  1477  livres ,  9 
fols,  9  deniers  ^  **-* 
par  conféquent  retran- 
chant cette  fomme'  àa 
capital  1500  ,  on  aura 
41  livres  9  10  fols  ,  %  de- 
niers {H  que  le  créancier 
doit  rabattre  fur  lexapi- 
tal ,  pour  être  paie  trois 
mois  &  demi  a^nt  lc^ 
terme,. 


Képoo^  %  fi^ 


\     I50000- 
II 

30000a 

I JOOOO 


bSooooa 


1800000  |  14Î7  livres 


5*5.0. 


V 


7I0«. 


9i$.o 


20 


^^ 


eoi 


ni 00  fofc" 


12.100  I 


9  fols. 


585 


—**** 


9*i 


i  13  5- 
11820    9  deniers 


deniers 


7*5 


Régqnfë  I457fiv*$£.$dea.  %$$<- 


rçoo 

JD457  livfC*     9  fols  9  deniers  |$f. 


4x  livres  10  fols.  1  deniers  &&* 


DES   GFOMETRES.  *Tï 

Régie  de  Change. 
I X*  L'embatras  que  caufc  l'argent  lorfqu'il  faut  le  tranfporter 
€Tun  Pais  à  un  autre ,  &  les  dangers  que  Ton  court  dans  les  voïa- 
;es  ont  donné  occafion  à  l'établiffement  des  Banquiers  dans  plu- 
içurs  y illes,  telles  que  Paris,  Lyon ,  &: quelques  autres  %  qu'on: 
appelle  pour  eela  Places  de  Change.  Quand  on  veut  faire  tenir 
de  l'argent  en  quelque  Ville,  on  va  trouver  un  Banquier ,  à  qui 
on  compte  la  fomme ,  en  païant  le  change  à  tant  pour  100 ,  & .  ce 
Banquier  vous  fournit  une  Lettre  de  change ,  au  mo'fen  de  la- 
quelle Ton  Correfpondant  paie  la  même  fomme  dans  cette  Villèx 
en  rabattant  le  change ,  fi  on  ne  Ta  pas  paie  a  mefure  qu'on  a 
donné  la  fomme.  Et  au  contraire  fi  Ton  a  befoin  d'argent  pour 
faire  un  voïage ,  on  va  le  prendre  chez  le  Banquier ,  en  lui  don- 
nant une  Lettre  de  change  dans  laquelle  (ont  compris  les  intérêts 
qu'il  doit  percevoir.  Or  félon  les  cas  difierens  ou  les  différentes 
manières  de  prendre  ou  de  donner  cet  argent ,  il  %rrive  que  lès 
intérêts  doivent  être  comptés  ou  à  tant  pour  ioo  y  comme  dans 
les  emprunts  ;  ou  Amplement  en  rabattant ,  comme  dans  les  régie* 
d'efeompte  :  ce  que  l'e&exemples  fuivans  yont  faire  voie» 

PREMIER      EXEMPLE. 

Un  homme  voulant  envoïerde  l'argent  afin  fis  qui  e/la  Lyon ,  va 

trouver  un  Banquier  >  pour  lui  faire  tenir  Ofioo  livres:  on  demande 

combien  il  doit  compter  an  Banquier  ,en  y  comprenant  k  change  des 

4000  liv.  à  %pour  100  i. 

Pûifque  pour  chaque  iao  livres  que  le  Banquiers'oHige  de  faire 

tenir  à  Lyon,  il  doit  -,  ,. 

1  •  •      i-  100.         a.  4000.       Rep.  iioliv- 

lui  revenir  j  livres ,  je  x  *  * 

dis  :  Si  ioo  livres  don-  — — — . 

nent  3 ,  combien  4000  1 2000 

livres  ?  Et  la  régie  don-  100      | 

*cmo  liv.  de  change ,  1  a  000  |  1  ao  livres  4000 

lefqu elles  ajoutées  aux,  "  l2° 

4000  liv.  font  412,0  li-#  10-°  ..  <   m 

^  7  00.0  4120  livre» 

vrcs  que  cet  homme  •      ^ 

doit  donner  au  Banquier  y  afin  que  fon  fils  touche  ces  4ooo»livres 

net  à  Lyon ,  &  fans  y  rien  rabattre. 

Mais  fi  cet  homme  youloit  faire  porter  le  change  à  fon  fils ,  &c 

ne  donner  au  Banquier  que  4000,  liv.  alors  il  faudroit  biea  fe 

ggrder  de  dire  que  le  Banquier  dût  avoir  ijlo  liv.  pour  Fon  change? 

Y  iij.     , 


174  V 

carlîfur  4120  li- 
vres qu'il  a  reçues^ 
iln'aquenoliv. 
pour   fon   chan- 
ge, il  doic  dQnc 
en  avoir    moins 
fur  4000  livres*  & 
de  même  fi  celui 
qui  donne  argenc 
comptant  41x0  ne 
perd  que  110  li- 
vres 3  il  doit  cer- 
tainement perdre 
moins    en    don- 
nant 4000  livres 
«comptant.   Ainû 
la  queftion  fe  ré- 
duit à  une  règle 
xTefcompte  ,    Se 
Ton  doit  dire  :  Si 
fur  41  io  liv.  que 
ie  Banquier  s'en- 
gage de  faire  te- 
*ir  à  Lyon  5  il  y 
<nano  pour  fon 
compte ,  combien 
•y  en  aura-t-il  lorf- 
qu'il  s'engageradé 
faire  tenir  4000 
livres?   Et  cela  fe 
réduit  encore   à 
dire:  Si  fur  103  le 
Banquier*  3,  fur 
4000  combien 
aura~t*il  ?    Ou  fi 
fur  1.03  le  Ban- 
quier doit  rendre 
100  y  fur  4000  li- 
vres ,  combien  de- 
via -t -il  rendre  f 


ARITHMETIQUE 

103*       y  4000 

i 


103 

IX  000 


Im 


1x000 


6  livres 


17.0 


67.0 


5* 


103 
1040 

1.0 
10 


fo  fols 


s* 

xo 

t 

1040 

fols 

10 

II 

20 

10 

103 

IXO 


IZtt 


1  denier 


'7 


Réponfe  116  livres  «o  fols  i  denier  {&. 

4000 
116  iivres  10  fols     i  denier    ^ 


3883     livres  $  fols  I0  deniers  M. 

lO) 

103.  100.  4000     Rép.38RjL^f.ioJ.1%. 

100 


103 

40  O00O 


400000 


3883  livres 


m 


8rf.o 
36.0 


il 


1040  fols 


•  * 


VjtUMtl   JK.  L  d. 
103  1 

102.0  1  9  fols  . 

*7S 
53 

IX 

*3          1 

103 

11  1 6  J  10  lois 

186 

-IL» 

•  4 .  ^ 

8.6 

9 

Il  16 

Fatfaftf  la  régie 
félon  ta  première 
fuppofition  9  on 
trouvera  rié  liv. 
jo  fols  y  1  denier 
7X~-  que  le  Ban-^ 
quier  doit  retenir  * 
fur  les  4000  liv» 
qu'il  doit  faire  te-  ** 

nir  à  Lyon  *  6c  par  conséquent  retranchant  cette  tomme  de  4000 
liv.  oh  trouvera  que  le  fils  de  cet  homme  ne  doit  recevoir  que  $88$ 
liv.  9  fols ,  10  deniers  x~j. 

.  Et  faifant  la  régie  félon  la  feconde  fuppoficion ,  cfçft-a^dire  y  û 
fur  10)  le  Banquier  rend  100 ,  combien  rentka-t-il  fur  4000  livres*- 
On  trouvera  .qu'il  doit  rendre  j  883,  liv.  %  fols  vio  deniers1  -*■£•  ,<k 
même  que  ci-deffus.  Voilà  donc  deux  cas  différens pour  la  même 
tomme,  dans  Fun  defquels  le  Banquier  doit  avoir  pour  fon  chan- 
ge 110  liv.  6c  dans  l'autre  il  ne  doit  avoir  que  116  ïtr.  10  fols,  r 
denier  7J^  ;  ce  qui  fait  une  différence  de  j  liv.  9  fols,  jo  deniers* 
7*~-  ;  différence  qui  deviendrait  encore  plus  grande  fi  la  fomme 
principale  augmentait ,  &  qui  par  confequént  n'eft  pas  à  négliger. 
Au  refte  la  régie  du  change  ,  lorfqull  s'agit  d'efeompter ,  fe  fait 
toujours  comme  je  l'ai  faite  ici  félon  la  feconde  fuppofition  >  8c  je 
ne  l'ai  faite  félon  la  première  que  pour  faire  voir  la  certitude  des* 
régies ,  Se  leur  parfait  accord. 

SECOND      EXEMPLE.. 

Un  Homme  atant  befoin  de  600  livres  four  faire  un  moirage  ,vs 
trouver  un  Banquier ,  qui  lui  fournit  cette  fomme  ;  &  ton  veut  fa- 
lloir de  combien  doit  être  la  Lettre  de  change  qu'il  doit  lui  ieMettrt  r 
en  y  comprenant  le  change  a  3  pur  1 00. 

Comme  le  Banquier  doit  tirer  trois  livres  pour  chaque  roo 
qu'il  fournit,  je  dis  :  Si  roc  rendent  $,  combien  600  rendront- 
ils  ?  Et  faifant  la  régie r  je  trouve  que  le  change  dok  être  i&  liv.. 
6c  par  conféquentxes  i&  ajoutées  aiuprincipai  600  f  £bot  61$  f. 
ainfi  la  Lettre  de  change  doit  êtrede  6x8  liv. 
%  Mais  fi* cet  homme  en  empruntant  les  600  liv.  du  Banquier,, 
hii  fourni  (Toit  une  Lettre  de  change  de  600  liv.  à  tirer  fur  un  au- 
treuil  faudroit  bien  prendre  garde  de  dire  que  le  Banquier  doit 


f?*  L'A  RI  THKf  ET  I  QtTE 

rabattre  18  fur  les  600  liv.  qu'il  lui  avance  s  car  fi  fur  une  Lettre 

•de  change  de  tf  18 ,  il  donne  600 ,  fe  contentant  de  18  de  gain ,  fut 

une  Lettre  de  chan- 

ioo«       y       600 

3 


Rçponfe  18  liv* 


100 
1800I  18 


80*0 


«tfoo 

18 


60000 


IOJ 

6000e 


ge  de  600  livres ,  il 

doit  avoir  moins  de  _____ 

gain  ;  &  de  même  1|0o 

fi  celui  qui  emprun- 
te ne  perd  18  livres 
que  lorfque  fa  Let- 
tre de -change  eft  de 

^18,  il  doit  eertai-    — — — 

*  00  6 1 8  livres 

nement  moins  per- 
dre lorfque  fa  Lettre  de  change  tfeft  que  de  tf  00.  C'eft  donc  en- 
core ici  une  régie  d'eicompte ,  qui  fe  réduit  à  dire  :  Si  fur  103  que 
jx>rreune  Lettre  de  change ,  le  Banquier  doit  donner  1 00 ,  fur  600 

«que  donnera-  .      _    t        .     _  ._ 

t*U?       x  ijoj*        xoo^       tfoo     Rep.  58aL  iof.  îd.j-p. 

*  Et  faifant  JQO 

iz  régie  ,  on 
trouvera  que 
le  Banquier 
doit  donner 
58*  livres ,  10 
fols,  y  deniers 

?Vr  *  &  par 
«confequent  il 

y  a  une  diffé- 
rence de  10 
ibis,  5  deniers 

iVr  à  l'égal 
jàcs  18  livres 
qu'il  faudrait 
que  le  Ban- 
quier retirât, 
iil'ons'avifoit 
de  compter 
autrement,  Ss 


\i*i 


livres 


8f.oN 


z6.o 


54 


M 

10  i 

10  80 

1  10  fols 

5.0 

$0 

IOjf 

tfûo  1  f  dei 

« 


1080  ibis 


ii 


xoo 
50 


600  deniers 
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Régie  des  Trocs. 


»  § 


X.  Les  abcs  font  fort  fréquens  parmi  les  Marchands ,  à  caufe 
des  befoins  mutuels  où  ils  le  trouvent  de  leurs  marchandifes  :  ' 
mais  comme  ces  fortes  d'échanges  ne  donnent  point  dargfcrtt 
comptant ,  on  s'avife  de  part  &  a  autre  de  (e  vendre  phis  chfcr,  de. 
la  queftion  eft  de  (avoir  ce  que  le  fécond  doit  eftimer  (a  marchan- 
dtfe  en  égard  au  prix  que  le  premier  demande  de  la  fienne ,  afin- 
de  n'être  pas  trompé,    . 

PREMIER      EXEMPLE. 

-Un  Marchand  a  des  épiceries  q$til  vend  i  y  fils  argent  comptant , 
&  en  troc  il  veut  les  faire  valoir  vjfols  ,•  un  autre  voulant  faire  un 
4roc9  lui  offre  de  la  cire  qu'il  vend  $àfit)  argent  comptant  >  &  Von 
demande  combien  il  doit  la  fur  vendre ,  pour  ne  pas  perdre  dans  cet 
{change  ?  ' 

Je  dis  :  Si  iy  fols  argent  constant  (ont  eftimés  T7  en  troc,  com- 
bien jo  fols  doivent-ils  être  eftimés  ?  Et  la  régie  me  donne  34  * 
fols.  La  raifon  de  cet-  nL      r       r  . 

te  -opération  eft  évi-      *  *•        *7  3*       Kègodc  34(0!$ 

dente  ;  car  le   prix  *°  . 

ce  la  cire  étant  dou-  .  |0 

ble  de  celui  des   é-  1  j    I 

piceries ,   il  eft  vifi-  f  10  J  34  fols 

oie    que    quand    te  ■■■■■■ 

premier  Marcha iyl  li-  *-0 

vrera  deux  livres  d'é<»  - 

piceries  au  fécond , 

celui-ci  ne  lui  livrera  qu'une  livre  de  cire  s  &  comme  le  premier. 

gagne  deux  fols  fur  chaque  livre ,  l'autre  par  conftquent  doit 

.gagner  4  fols  fur  la  livre  de  cire ,  afin  de  ne  rien  perdre» 

SECOND     EXEMPLE. 


iW 


—  »  » 


Deux  Marchands  faifant  un  troc  enfemble  >  le  premier  a  de  la 
qu'il  vend  y 4  fols  tannt  argent  'comptant ,  &  q§f  il  veut  faire  v 

3  m  +  »  m  * 


toile 
valoir 
S  7  en  troc ,  prétendant  outre  cela  ïuoir  le  tiers  argent  campant  ;  le 
fécond  a  de  la  ferge  qu'il  vend  3  tfols  argent  comptant ,  &  l'on  de* 

JLâ 


/■ 


mandera  combien  il  doit  la  faire  monter  four  nexien  fer  art  dont  €9 

troc  .-,  /"    •  "..•."'. 

Je  prens  le  f  de  57,  qui  eft  19,  &  le  retranchant  de  74  &  de 

5^7 ,  il  refte  38  ie  3  y.  Qr  il  eft  fût  que  fi -le  fécond  Marchand  avoit 

paie  argent  comptant  le  tiers,  de  la  toile  que  le  premier  lui  livre* 

ce  qui  }ûi  refterok  à^paier  argent  comptant  1  s'il  vouLoit  l'acheter 

aipû,  ne  feroitplusque  for  lapied  de  35  Jols.  Mais  comme  il  veut 

psAct  ce  refte  en  ttoc ,  ce  refte  doit  être  fur  le  pied  de  3,8  fols.  Jq 

dis.  donc  :  Si  JT  fols  argent  comptant  montent  à  38  en  troc,  3*  * 

quoi  fe  monteront-ils  î.Et  la.régle  donne  34  fbb^S  deniers  ~* 

3J..  3,8*  3^       Réponfçj^fols  5  deniers  ^ 


3  5  \ 

xx  1 6  I 


34  fols 


12. 


■>■  '<*>. 


Sa. 


ï$.£  16 


w 


a 5  ii2>  deniers. 

31 1  \  8  deniers . 


<**** 


3* 
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TROISIEME     EXEMPLE. 

2)i«*  Marchands  fat fant  un  échange  de  leurs* rnarchandifes  y  le: 
ffemier  a  du.  fat  in  qu'il  vend  Jo/iv.  argent»  comptant,  &  qu'il  fait. 
futUrr/i*  etoiw  *-4t  fecetid,  4  dudïmaj  qu'il  ve^d  ^.livres  argent 
cmpwtïf&iqujl  îftim  3?  en  échange  :  m  demanda  lequel,  des  Jeux 
gagne  ou  ferd  **  tfoc  ?  ■       . 

Je  dis  :.Si  1  o  liv.  argent  comptant  valent  11  en  troc  -,  combien 
36  liv.  vaudronç-elles^Et  la  régie  nre  donne  .43  liv.  4/ols  5  ainfî 
le  Marchand  de  damas  ne  lé  faifanc, monter  qu'à,  39  livres,  perd 
4  liv. 4  fols  au  troc, 

-  M*i$  &}e  fécond  Marchand  deihandoit  le  j  argent  comptant  \ 
&  qu'on  voulût  favoir  lequel  des  deux  gagneroit ,  ou  perdroit ,  je 
prendrais  le  f  de  3  &,  qui  eft  13  ^  Sa  retranchant  13  de  3  9  &  de  3  &*, 


-EnEr*  ^l'OMrTRES: 


«©. 


A «V 


#* 


Képoe£e  4i  Uv.  ^  (oki   ^ 


7* 
3« 


t 

t 


I  o 

432    43  livres 


43  2, 


2 
20 


10  j 

40  14 


4* 


fols 


tes    12-    13 

12 


Jfcéponfe  17 1m  1 2  fois* 


î  ttf  teftep  fis 

*3  4    deforte 
^ae  fi  le  pre- 
mier    Mar- 
chand, après 
avoir  paie  lc<f 
argenc  comp- 
tant y  vouloir 
achever      le 
paiement  de 
la  même  fa- 
*on  *  ce  quir 
fui  refteroit  à 
païer     (croit 
fur  le  pied  de 
x  3     livres  j 
mais  comme 
il   veut    tro- 
-quer ,  ce  refit 
doit  être  fur 
le  pied  de  16. 
Je  dis  donc: 
Si  10  liv.  ar- 
gent   comp- 
tant    valent 
12  en  troc, 
combien    xj 
livres-  vau- 
dront  -  elles  i 

Et  faifant  la  

régie,  je  trou-  t  i 

ve  x7  liv*  12  ,  , ,  ,  °  '  *' 

fols  ;  deforte  que  ïe  Marchand  du  damas  ne  le  fiufaût  môriter^ulb 4 
v6 ,  perd  encore  1  livre  12  fols  au  croc.  ^    ^      *  ji      :    !      :    ?  > 


4* 
*3 


1 


27É 


i. 


1  o 

2  j6  |  27  livres 


0.  « 


,yi     » 


7*6 
6 


I  '  ■  .  «  tf         »         •  » 


«.       *• 


•  1.0' 


Y* 


fois 


i*    •  -  '» 
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Régie  pour  tirer  la  tare  des  marchand* fes  qui  fi  vendent  an  ptidi 

m  à  la  mejure. 

XI*  Les  snrçtaafUfts  que  les  Marchands  fe  livrent  en  gros 


#  font  ordinairement  enfermées  dans  un  embaiage  fàtf  étril&t6ite£ 
ou  de  cordage ,  ou  de  paille  5  &  quelquefois  elles  font  outre  celé 
dans  des  caifTes ,  ou  des  tonneaux ,  &c.  Or  comme  il-  ne  feroicpM 
jufte  de  pâïer  le  poids  du  total  fur  le  même  pied  ;^ôt\  tibkt  1* 
furplus  du  poids  que  caufe .  cet  j?mbalage ,  &  ce  fur  plus  ,  qu'on 
appelle  la  tare,  eft  eftimé  à  une  certaine  diminution  ;aW  grè  dès 
Marchands  :  deforte  que  les  uns  rabattent  tàrtt  poifr  cent ,  de- 
dans le  cent ,  &  les  autres  tant  fut  le  eent ,  ainfi  que  ûous  allôB9 
montrer  dans  les  deux  exemples  fiiivans. 

PREMIER      EXEMPLE, 
Un  Marchand  a  acheté  ^J/x  tonneaux  £  huile  /ç/2ww  7*oo  ft ^o§[ 
demande  combien  il  doit  fat  cr  de  net  >  en  rainait  ant  i*<  pouf  iqo-i 
ou  dans  le  100 pour  la.tarei       ^  •     '       \ 

Je  retranche    * 
udeioo,&le      100.     &8.  7100  Rep.  6\i6&+ 

refteeft88.  Je  «8    .       ... 

dis  donc  :  Si  100      \°° '        \,     ,»  -~.       f 

.   fe  réduifent   à      *33*o©_tfjjtfft  17600     ;   . 

S8 ,  a  quoi  fe  re-  6  , 

duiront  7*00  ,  6jj6oo   -. 

îb î  Et faifant la      3^.0  .; 

régie  Je  trouve    ■■ 

6336*  que  le      °o.o  .  .   •    M 

Marchand  doit  ' 

païer  née. 


S 


o 

Second    exemple. 

l//i  Marchand  a  acheté  neuf  tonneaux  de  fucre  pefaçs  5400$ 
combien  y  aura~t+il  4  j>**tr  de  net  >  en  rabattant  la  tare  a  iijfa' 

jedis:Sideii2,ft  on  n'en      ni*  100»         r.$4op 

paie  que  ioo,  de  5400*11»     '*  .;.  .  .*©° 

combien  doit-on  païer  ?  Et      îl  l        f    0      _      77";       r* 

4811  ttj.  que  le  Marchand  .3<^i.y, ?.:':  il  su/l!  i  y; 
doit  païer  de  net. 


1  r-         'f 


l6.0 


mm   m 


%9         -  ;Rêp.  4tzt  tt,  -fèouf; 
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Mégk  de  Compagnie  fimple. 


%      » 


**•  -      .  * 


X I L  Lorfquc  deux  ou  plufieurs  perfonnes  ont  mis  un  fonds 
d'argent  en  fociété ,  &  qu'après  un  certain  teros  ce  fonds  étant 
venu  à  produire ,  on  demande  ce  qui  revient  à  chacun  à  propor- 
tion de  fa  mife ,  c'eft-à-dire  à  proportion  de  ce  qu'il  a  mis  dans  la 
fociété  i  la  régie  dont  on  fe  fort  pour  répondre  à  cette  qoeftion, 
s'appelle  régie  de  Compagnie  >  &  confifte  à  partager  levain  en  par- 
ties proportionnelles  aux  parties  que  chacun  a  mis  pour  com- 
pofer  le  fonds,  ce  qui  fe  fait  par  autant  de  régies  de  croîs  qu'il  y 
a  de  mifes  différentes  5  &  ces  régies  font  fimples  Jprfque  Jfc  quef- 
tion  ne  renferme  que  le  fonds  de  la  fociété ,  les  mites  particu- 
lières ,  Se  le  produit ,  ou  le  gain  que  l'on  a  fait ,  &n*  ajauttr  des 
conditions  qui  puiffent  mettre  d'autre  différence  entre  les  aflb- 
ciés  que  celle  qui  vient  de  la  différence  de  leurs  mifes. 

PREMIER     &X  £  àtPX  E. . 

Trois  Marchands  asantfait  une  fociété  >  ont  envoie  1 000©  livres 
aux  Indes  :  le  premier  a  mis  jooo  liv.  le  fécond  $000  liv.  &  le  troi- 
fiéme 2.000  liv.  Qr  le  vaiffeau  étant  de  retour  9  ils  ont  trouvé  que 
leur  fonds  avoit  produit  15  000  liv.  &  l'on  veut  j avoir \  ce  qu'il  re~ 
vient  a  chacun  d'eux. 

3e  fais  trois  régies  de  trois ,  en  difant  pour  la  première  :  Si 
x  0000  liv.  qui  font  la  fomme  des  mifes  particulières,  ont  produit 
15000  liv*  combien  y 000  liv/  qui  font  la  mife  du.  premier. y çvo+ 
duiront-ellcs  ?  Pour  la  féconde  :  Si  1 0000  liv.  ont  produit  15000 
liv.  combien  3000  liv.  qui  (ont  la  mife  du  fécond ,  produiront- 
çlles?  Et  enfin  pour  la  troifiéme  :  Si  10000  liv.  ont  produit  15000 
liv.  combien  xooo  liv.  qui  font  la  mife  du  troifiéme ,  produiront- 
elles  ? 

w  Et  faifant  ces  trois  régies  à  la  manière  ordinaire ,  je  trouve  que 
la  part  dU^remier  cftyyoo  liv.  celle  du  fécond  4500  liv.  celle 
du  troifiéme  jooo  liv.  &  ces  trois  parts  ajoutées  enfemble  font 
en  effet  1 5  000  liv.  qui  cft  le  gain  total. 

Que  fi  en  propofant  la  queftion ,  on  avoit  englobé  îe  gain  & 
le  fonds  enfemble ,  en  difant  que  le  vaiffeau  leur  avait  rapporté 
zyooo  liv.  y  compris  le  fonds  &  le  gain ,  /aurois  difpofe  les  trois 
régies  de  trois  comme  on  les  voit  ici  >  c'eft-à-dire  en  mettant 

7L  h  j 


**  CARtTHMETiaUE 

1,5000  liv.  au  fécond  terme ,  &  les  quatrièmes  termes  m'auroienc 

donné  les  gains  de  chacun  en  particulier ,  y  compris  leurs  mifes, 

10000  liv.  15000  liv.  500Q  liv.         Réponfe  75PO  li*, 

5000 


wÇmmmmm^mm—mm  «*^ 


75000000 
lOOOO  I  • 

7f  00  0000  1 75  00  livres 


■*^«  «■■■■■■■*« 


jj  000.0 
0.0 

•  a        * 

O.O 

O 

toooo  Uv.  ijooo  Bv;        3000  Iw.        Réponfe  4 joo  îri 

.  .  3,000        .        ;__  . 

■^ÊmmmmmmmmmmmmmtkmmmWIÊÊmmmÊÊÊam 

4 j 000000 

10000         1 

4500  0000  j  4500  livres 


M——mÊammm*m* 


5OOO.0 


O.O 


o.o 


toooo  liv.    15000  liv*   aooo  liv»   Réponfe  3000  liv, 

2000 


30000000 

1000  o    I 

3000  0000  J  3000  Kvrcs 

OOOO.O 


0.0  part  du  premier    7500  liv.  » 

part  du  iecond      4500  liv. 


0.0  part  du  troifiéme  3000  liv. 


N      mu 


Q«  15000  liv* 


ioooo  liv. 
*ooqo  *  liy- 


» 
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ijooo  liv.  5000  Hv*     Réponfe  irj 
ijooo  liv.-  3000  liv.  75J 


_, 3000  liv. 

xjopo  liv-  2000  liv- 


00  liv* 
7500  liv* 

jooo  liv- 


jtijoo  part  &  mile  du  premier- 

7  î  °°  Part  &  mîfe  du  fécond. 
S  000  part  &  mife  du  troiÛéme.. 


25000  gain  &  mife  totale. 

.  .On-  énonce  ainGtccf  régies  r  Si  10000 ,  qiû  font  la  fomme  des 
mifes,  font  devenues  ijooo  liv.  la  mife  du  premier  joooliv.  qaç* 
dcviendra-t-elle  ?  Et  de  même  des  deux  autres..  Je  n'en  ai  point 
feic  Je  calcul  au  longv parce  que  ceux  qui  liront  ceci  pourront  le 
faire  facilement ,  après  tout  ce  que  f  ai  dit  ci-deflus  au  fujet  de  la 
régie  de  trois *&  je  me#difpenferai  de  le  faire  dans  les  exemples* 
fuiyans  pour  la  même  raifon.  Ati  refte  de  ces  deux  façons  de  faire 
la  régie  de  Compagnie  ,Ja  première  eft  celle  qui  eft  le  glus,  ex* 
ufage; 

SECOND     EXEMPLE; 


Jj>statre  Marchand*  ai'ant v  fait  une  fociitê  ,  ont  mis  >  te  premier 
to6o  liv.  le  fécond'  3  704.,  le  troifiême  289  <*>&  le  quatrième  15^  j; 
Ah  bout  d un  certain  tems  leur  fonds  a  produit  2x340  liv.  etryhien 
revient -il  a  chacun  en  particulier  ? 

Je  range  les  quatre  mifes  les  unes  fous  les  autres,  &  les  ajoutant 
enfemble  Jeur  fomme  1661?  liv.  eft  le  fond*  de  la  fociété.  Je  fais 
donc  quatre  régies  de  trois  v.  .  / 

0  Mife  du  premier  8060  livres, 
Mifeduieeond  .  3704  livres,. 
Mife  du  troifiéme  2890  livres. 
Mife  du  quatrième     1975   livres. 


donc  Je  premier  terrte  eft 
toujours  le  fonds  166x9  y  le 
fécond  eft  le  gain  2J540 ,  & 
le  troifiéme  eft  foeckfive» 
ment  la  mile  de  chaque  par- 
ticulier. 


*M 


^-L 


Fonds  de  la  Société  16629  livra. 


.  1 


Si:itf625>'onrgag:-2554d  comb.  .gag,  8of  o  R.ïzi8zl.    3  £'7'd..E£if 

166x9*  a-534©  *&9P         440J  1.  i8f.id  J^L 

1*61%  Hi4?- ,  ii>75        *3*°*l»'™£sM£tei£ 
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rt4  L'ARITHMETIQUE 

Et  ajoutant  les  quatre  parcs  que  je  trouve  par  le  moïen  de  cm 
régies ,  leur  fomme  cft  précisément  le  gain  total, 

part  du  premier  in8x  livres  3  (bis  7  deniers  j££i£ 

part  du  fécond  5644  livres  6  ibis  4  deniers  rèih 

part  du  troifiéme  4403  livres  18  fols  x  deniers  ifth 

part  du  quatrième  3009  livres  n   fols  9  deniers  -fnT* 

Gain  total      2 $340  .  o  o 

TROISIEME      EXEMPLE. 

Cinq  ftrfonnts  ont  fait  une  fociété.  La  première  a  mis  iyo  livres  9 
3  féls  y  4  deniers  ;  la  féconde  141  liv.  4  fols ,  6  deniers  s  la  troifiéme 
134  liv.  %fols ,  8  deniers  s  la  quatrième  1 t9  liv.  %fols  >  7  deniers  ;  & 
la  cinquième  1 2.0  liv.  10  fils,  9  deniers.  An  bout  de  quelque  tems 
elles  ont  gagne  606  liv.  u  fils ,  10  deniers  s  tn  demande  ce  qui  revient 
à  chacune  en  particulier  ? 

J'ajoute  enfemble  les  cinq  mifes ,  &  leur  fomme  me  donne  le 
fonds  de  la  fociété.  Enfuite  je  fais  cinq  régies  de  trois ,  dont  le 
premier  termeeft  # 

toujours  le  fonds  Mife  du  premier  150  liv.  3  fols  4  den. 
de  la  fociété  le  Mife  du  lecbnd  141  liv.  4  fols  6  den. 
fecwid eft  le  gain      Mife  du  troifiéme    134  liv.     y  fols     8  den. 

*  *  y  *  ,  Mife  du  quatrième  1 19  liv.  j  fols  7  den. 
60S   livres ,    1  l      Mifc  dd  Tj^  f  zo  hv    t  Q  fok         dca 

fols ,  ro  deniers  ,  __________ 

&  le  troifiéme  eft  Fonds  67  j  liv.     9  fols   10  den, 

fucceffivementla 

iniie  de  chaque  perfonne.  Mais  comme  il  y  a  ici  partout  des 
fols  &  des  deniers ,  je  réduis  auparavant  tous  les  termes  en  de* 
niers ,  non  que  je  ne  puffe  multiplier  par  les  parties  aliquotes  >  fi 
je  voulois ,  mais  parce  qu'il  faudrait  toujours  venir  à  cette  ré* 
duâion  ,  attendu  que  le  premier  terme ,  qui  eft  le  divifeur,  fe 
trouve  lui-même  compofe  de  fols  &  de  deniers  ;  &  je  dis: 

AïïJJL 
1  é  *  1.1  g 

1TÏ11 1 

t9Q|< 

6Ui£ 
léaTTÎ 


Si  1611 1«8  den. 

gag- 

Ï+559+ 

comb. 

36040 

Rep. 

3*3*6 

161118 

M-55SM- 

3  38S>4 

3^43* 

*6iu8 

■ 

HJ5H- 

31118 

1894* 

téXUt 

H559+ 

31017 

178*4  ■ 

*tf*ii8 

H55S>4- 

* 1891* 

15980 

Gain  total  145594 

Et 
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Et  feifant  ces  cinq  régies ,  les  cinq  derniers  termes  me  don- 
nent le  gain  de  chaque  perfonne  en  particulier ,  &  ces  gains  en* 
femble  tonc  une  Tomme  égale  à  celle  du  gain  total. 

Et  réduifant  ces  deniers  en  livres ,  c  eft-à-dire ,  divifant  par 

1 1 ,  puis  par 

ao,  on  au-  Réduction  des  Gains  en  livres. 

Ta  tous  les  Gain  du  premier  134  L  17  f.  t  den.  -/&nV 
gains  parti-  Gain  du  fécond  116  L  16  C  7  den.  jtffa 
euhers     ex-      Gain  du  troifiéme     no  L  ir  f.   10  den.  #£# 


pnmesenu-      -  .    .  .,  .  .  r 

•  Gain  du  quatrième    1 1 6  1.     1  C 

me    on    les     ^a*n  ™  cinquième  108  1.     5  1.     0  den. 


mu  it 

I6H  II 
1<S111  8 


7eur  fomme  Gain  total       «06  1.  ix  f.  10  den. 

ièratfolliv.  11  fols,  10  deniers,  qui  eft  précisément  le  gain  total. 

QUATRIEME     EXEMPLE. 

m 

Trois  perfinnes  ont  mis  13  00  livres  enfociété,  &  cet  urgent  leur 
aïant  produit  780  livres ,  la  première  a  en  pour  fa  part  360  livres  % 
la  féconde  Z40  liv.  &  la  troijiême  180  liv.  on  demande  ce  que  chacune 
ùt elles  avoit  mis  ? 

Je  fais  trois  régies  de  trois  ;  mais  au  lieu  de  mettre  au  premier 
terme  le  fonds  de  la  fociécé ,  je  mecs  le  gain  total  780  liv.  &  jp 
dis  :  Si  780  liv.  viennent  du  fonds  1300  liv.  qui  eft  la  fomme  to- 
tale des  mifes,  360  liv.  qui  font  le  gain  de  la. première,  de  quelle 
zmife  viendront-elles  ?  Et  ainfi  des  deux  autres  régies» 

7$o  liv.  1300  liv.  3*0  liv»  Réponfc  600  liv. 

780  liv.  1300  liv.  X40  liv.  Réponfe  400  liv* 

780  liv.  1300  liv.  180  liv.  Rcponfé  300  liv. 


m    *m^+mm—mm — —  m  IW  —M——  «MM*«»MlW. 


1300  liv. 

Et  faifant  ces  trois  régies ,  les  trois  derniers  termes  me  donnent 
les  mifes  particulières  ^  &  leur  fomme  eft  juftement  égale  à  la  mife 
«ouïe  1300  liv. 

Remarques  fur  U  Règle  de  Compagnie  fimple. 

m 

XHI.  Il  y  a  unç  autre  manière  de  faire  la  régie  de  Compa- 
gnie qui  fc  pratique  parmi  les  Financiers ,  &c  dont  on  fe  fert  aufli 

A  a 
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lorfqa'il  s'agit  de  la  levée  ou  de  la  remife  des  denier*  rdiaux ,.  de* 

celle  des  décimes ,  &  d'une difcuffion  de  banqueroute. 

Supposons ,  pat  exemple,  que  cinq  Financiers  traitent  avec  le 
Roi   pour   une  Ferme  de 

Mife  du  premier 


2,400000  liv.  &  que  le  pre- 
mier ait  mis  400000  liv.  le 
fécond  800000  liv.  le  troi- 
fié me  £00000  liv.  le  quatriè- 
me 480000  liv.  &  le  cin- 
quième 120000  liv.il  faut 
•d'abord  favoir  pour  quelle 


Mife  du  Tecond 
Mife  du  troifiéme 
Mife  du  quatrième 
Mife  du  cinquième 


400000  livres, 

800000  livres 

600000  livres. 

480000  livras 

noooo  livres 


Total  x  400000  livres 


partie  de  la  livre  chacun  fera  intérefle  dans  cette  Ferme  5  Si 
pour  cela  je  fais  cinq  régies  de  trois  :  Si  fur  2400000 ,  le  pre- 
mier a  400000  liv.  fur  une  livre  ou  fur  20  fols ,  qu'aura-t-il  î  Et 
ainfi  des  quatre  autres. 

2400000  L 
2400000  1. 
2400000  1. 
2400000  I. 
2400000  1. 

Les  derniers  termes  de  ces  cinq  réglfes  me  font  voir  que  le  pre- 
mier eft pour  } fols,  4  deniers  dans  le  parti,  c'eft-à-dire  pour  i 
de  livre  ;  le  fécond  pour  6  fols  ,8*  deniers ,  ou  f  de  livre  ;  le  troi* 
fîéme  pour  y  ou  ^  de  livre  *  le  quatrième  pour  4  fois  ou  ±  de  livre  ;, 
&  le  dernier  pour  1  fol  ou  ^  oe  liv.  Cela  pofé ,  s*il  y  a  par  exem- 
ple 900000  liv.  de  gain  ou  de  perte,  &  qu'on  veuille  favoir  la 
fierté  ou  le  profit  crae  chacun  d'aux  doit  faire  s  ie  prens. 


400000 

20  c 

Rép. 

3   f  4  d. 

ou 

I 

de  liv- 

800000 

20  f. 

Rép. 

6  f.  8  d. 

ou 

T 

de  liv- 

600QOO 

20  f 

Rép. 

S  f- 

ou 

f 
4 

de  liv» 

480000 

20    f 

Rép. 

4  .f 

ou 

I 

T 

de  liv. 

£20000 

20   f 

Répà. 

1   f. 

ou 

r 
20 

de  liv» 

Pour  le  premier 
Pour  le  fécond         £ 
Pour  le  troifiéme     f 
Pour  le  quatrième    f 
Pour  le  cinquième  £ 


~  de  900000      viendra:  150000  livres- 
j  viendra  300000  livres 

Viehdra  225000  livres* 
viendra,  180000  livres 
viendra     45000  livres 


pertetotale 


J'avertirai  ici  en  partant  que  fi  Ton  vent  abréger  lorfqu'il  s'agit 
de  faire  des  régies  où  il  fe  trouve  beaucoup  de  zéros  > comme  dans 


I 
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les  cinq  régies  de  crois  ci-deflus ,  on  peut  retrancher  de  part  Se 
d'autre  un  égal  nombre  de  zéros.  Ain  fi  au  lieu  de  dire  pour  la 
première:  Si  fur  1400000  liv.  on  a  400000  liv.  combien  aura- 
t-on  pour  20  fols  î  On  peut  retrancher  cinq  zéros,  &  dire:  Si 
pour  24  on  a  4 ,  combien  aura-t-on  pour  to  ?  Et  la  régie  donnera 
également  3  fols,  4  deniers.  La raifon  en  eft  que  24  eft  auffi 
grand  par  rapporta  4,  que  1400000  liv.  par  rapport  à  400000 
livres  s  car  1400000  liv.  ne  (ont  autres  que  14  multipliés  cinq 
fois  fucceflivement  par  1  o  T  de  même  que  400000  livres  ne  font 
autre  chofe  que  4  multipliés  cinq  fois  fucceflivement  par  10, 
uifque  chaque  multiplication  par  10  ne  fait  augmenter  le  nom- 
re  que  cf  un  zéro.  Or  nous  avons  vu  dans  mes  remarques  fur  la 
mal  implication  que  deux  nombres  multipliés  par  un  même  nom* 
4>re  relient  dans  le  même  rapport  qu'ils  avoient  avant  d'être  mul- 
tipliés. Ainfi  ces  multiplications  par  zéro  peuvent  être  négligées  > 
pourvu  qu'on  obferve ,  comme  je  viens  de  dire ,  d'en  retrancher 
cm  nombre  égal  de  part  Se  d'autre.  On  peut  pratiquer  dans  l'A- 
rithmétique beaucoup  d'abbréviations  de  cette  efpcce,  &  d'au- 
tres différentes  ,  aufquelles  je  ne  m'arrête  point ,  parce  que  l'ufage 
*xe  manque  pas  de  les  apprendre  bientôt* 

Si  les  mites  particulières  n  etoient  pas  à  l'égard  du  fonds  corn» 
«ne  des  parties  aliquotes^on 

[prendrait  pour  les  fols  ÔC  Mife  dm  premier  *  f  0000  livres 
deniers,  qui  exprimeroient  Mife  du  fecond  840000  livres  . 
<xs  onq  mifes  ;  ainfi  que  Mife  du  troifieme  6 3  0000  livres 
vaut  *vons  enfewné  en  Mife  du  quatrième  410000  ivres 
.  T  Â  *MIW*5;";.  tu  Mife  du  cinquième  170000  livres 
parlant  de  la  muluphca-  /*  , 

tion  compoiee.  Ainfi  fup-  Total  1,400000  livres 

pofé  que  ces  mifes  euf- 

lent  été  telles  qu'on  les  voit  ici,  enforte  que  leur  fomme  eue 

fait  également  le  fonds  de  la  Ferme  *  je  chercherais  d'Abord  par 

5  régies  de  trois 

pour  quelle  par-       240       a  y        20       Rép*     2  fols  1 1  den», 
tiedclalivrech*       *4<>       84        20       Rep.     7  fols 
<un  tfeux  doit  êw       *4°       *3        *>°       RéP>     S  £îs     3  «n- 


20 

Rép> 

20 

Rep. 

20 

Rép> 

20 

Rép. 

20 

Rép. 

treau  Parti, &  je  **o  4*  *o  Rep-  3  {ois  $  <|cn. 
ferois  cet  régies  *4°  1?  10  Rcp>  '  fol  5  *»- 
car  abbreviation,  20  fols     o  den. 

c'eft-â-dirc ,  en  re- 
tranchant quatre  zéro*  de  piirt  &«  d'autre.  Ainfi  je  trouverois 

A  a  ii 
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que  le  premier  eft  intéreffé  pour  z  fols  ,  1 1  deniers  ;  le  feèottdf 

pour  7  fols;  le  troifiéme  pour  5  fols,  3  deniers j  le  quatrième 

pour  5  fols ,  y  deniers  ;  & 

le  cinquième  pour  1  foi  ç        900000  livres 

deniers  ;  lefquels  fols  &  de-  o  livre    z  fols  n  deniers 

xiiers  ajoutés  enfcmble  font  .. 

*o ,  de même  que  les  mifes.         ^°°°°  ^ 

Î particulières    ajoutées   en-         jIZ-0  livrer 
emble  font  la  mife  totale.  - 


Or  comme  ces  parties  ne        13 1250  livres 
font  pas  des  parties  aliquo- 

tes  de  la  livre ,  (i  Ton  me  demandoit  ce  que  chacun  d'eux  doit  avoir 
de  profit  ou  de  perte  fur  900000  liv.  je  prendrois  pour  z  fols,  fi 
deniers  fur  900000 1. 6c  j*'aurois.la  part  du  premier.  Ainfi  j'écrirois 
fous  900000  liv.  z  fols ,  n  deniers ,  en  mettant  zéro  à  la  place  des. 
livres,  6c  avançant  x  fols  >  1 1  deniers  vers  la  droite.  Enfuite  je  di- 
jrois  :  z  fols  eft  le  ~  d'une  livre.  Ainfi  je  prendrois  le  -^  j  ce  qui  (e- 
fait  en  retranchant  le  dernier  caraâere  de  900000  liv.  6c  écrivant- 
le  refte  au  produit ,  ainfi  qu'on  a  vu  dans  mes.  remarques  fur  la  dk 
vifion.  Enfuite  je  partagerois  11  deniers  en  deux  parties  S  &  3  y 
dont  Tune  eft  le  tiers  de  z  fols,  6c  l'autre  le  f .  Ainfi  retranchant 
le  dernier  zéro  de  900000  liv.  j'en  prendrois  le  !  ,  puis  le  j  ,  te 
ajoutant  ces  produits  enfemble.»  leur  fomme  1 3  *i.yo  liv.  feroit: 
le  gain  ou  la  perte  du  premier. 

Je  prendrois  de  même  pour  7  fols ,  pour  5  fols,  3  deniers ,  pour 
3  fols ,  y  deniers ,  pour  1  (bi ,  y  d'en,  comme  on  le  voit  ici ,  6c  j'auroie 
le  gain  ou  la  perte  des  quatre  autres.  On  doit  fa  voir  faireces  ope* 
radions  après  ce  que  >'en  ai  dît  dans  la  mul tiplicatioa  compofcck 

900000  livres  ... 

o  livre   7  fols 


■  >—ww»«-  1     mmmÊm mmm % 


pour  5  fols  115000  livres 
pour.ifols     90000  livres. 


:\ 


5 1  $.000  livres  gain  ou  perte  du  fèconcL 

900000  livres 

o  livre    f  fols  j  denier» 

pour  5  fols  225000  livres  [ 

pour  }  den.     1 1 2.5  o  livres 


236250  livres  gain  ou  perte  du  troiïiémcw 
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500000  livres 

o  livré    3  fols  5  deniers 


îfy 


pour  1  fols 
pour  1  fol 
pour  4  den. 
pour  1  den. 


90000  livres 

4  jooo  livres 

15000  livres 

3750  livres 


153750  livres  gain  ou  perte  du  quatrième» 

500000  livres 

o  livre    1  fol  j  denier» 

pour  1  fol  4  5000  livres 
pour  4  den.  15000  livres 
pour  1  den.       3750  livres 


13.1250 
315000 
236250 
153750 
63750 

500000  livres 


63750  livres  gain  ou  perte  du  cinquième; 

Et  faifant  une  fomme  de  tous  ces  gains  ou  pertes  y  je  trouverais 
îe  gain  ou  la  perte  totale. 

Que  fi  fans  nous  dire  les  mifes  particulières 
qui  compofent  les  2400000  liv.  on  nous  difoit 
feulement  que  le  premier  eft  dans  le  Parti  pour 
%  fols y  9  deniers?  le  fécond  pour  6  fols ,  7  de- 
rniers 1  le  troifiéme  pour  5  fols  >  1  denier  ?  le  qua- 
trième pour  3  fols ,  1  o  deniers  ;  &  le  cinquième 
pour  1  fol ,  9  deniers ,  ce  qui  fait  en  tout  20  fols  $ 
&  qu'on  voulût  favoir  quelles  font  les  mifes  particulières  >  je 
xéduirois  20  fols  en  deniers. 

Et  aïant  réduit  de  mê- 
me les  parties  de  la  livre 
pour  laquelle  chacun  en 
particulier  eft  intérefTé , 
je  ferois  cinq  régies  de 
trois  y  en  difant  pour  la 
première  :  Si  fur  240 
deniers  le  premier  en  a 
3  3  *  fur  2400000  livres 
quelle  portion  aura-t-il 
mis* 

Et  ces  cinq  régies  font 
très  •  aifees  à  faire  >  car 


20  fols 

12 

mmmmmfmummtmmmmmm 

40 
20 


1  £9  den» 
12 

24 
9 


240  deniers* 
6  £  7  den. 


12 


II 


7* 

7 


60 
t 


33  premier»   79  fécond.     61  troiûéme. 

Aaiij 


i*Z 


12 


3« 

IO 


IL 

9 
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2400000  liv.  étant  la  me-  3  fols  10  deniers  1  fol  9  deniers 
me  chofe  que  2.40  multi- 
plié quatre  fois  fucceifi- 
ment  par  10  ,  il  n'y  a  qu'à 
multiplier  les  féconds  ter- 
mes quatre  fois  fucceffive- 
ment  par  10 ,  ou  tout  d'un 
coup  par  ïoooo,  en  leur 
ajoutant  quatre  zéros  ,  Se 
Ton  aura  les  quatrièmes, 
puifquecesquatriémesdoi- 
vent  être  aux  feconds,ccra- 
me  2400000  livres  à  240 
livres ,  c  eft  -  à  -  dire  10 000 


46  quatrième,       21  den.  cinquième. 

3  3  premier 
79  fécond 
61   troifiémc 
46  quatrième 
x  1   cinquième 


240  deniers 


ïgles  faites.,  on  aura  les  mifes  de  cha» 
cun  en  particulier  j  &  leur  fomme  donnera  le  fonds  2400000  liv. 


240 

n 

240 

79 

£40 

61 

140 

A6 

240 

Zl 

2400000  liv. 
2400000  liv. 
1400000  liv. 
2400000  liv. 
2460000  liv. 


Réponfe  330000  liv« 
790000  liv. 
éîioooo  liv. 
460000  liv. 
210000  liv» 


2400000  liv» 


Si  je  n'avois  pas  voulu  faire  ces  cinq  régies  ,  f  aurais  pris  fur 
2400000  pour  1  fols, 6  deniers, &  le  produit  130000 liv.  auroit 
été  lamifedu  premier.  Prenant  de  même  pour  les  parties  de  la 
livre  qui  marquent  la  part  des  quatre  autres,  j'aurois  trouvé  pre- 
cifément  les  mêmes  que  ci-deffus.,  ainfi  qu'on  peut  voir  en  con- 
frontant les  unes  aux  autres. 

Je  ne  mers  ceci  que  pour  faire  voir  le  parfait  accord  des  diffé- 
ites  régies  que  Ton  donne  dans  V Arithmétique,  &  pour  exciter 


.rentes 

ceux  qui  étu- 
dient cette  feien- 
ce,  à  en  décou- 
vrir les  raifons  ? 
car  autrement 
on  agit  fouvent 
par  coutume,  & 
Ton  eft  fort  fu- 


2400000  Kv. 

o  liv.  2  fols  5  deniers 


$m 


pour  1  fois 
pour  6  cteniers 
pour  3  deniers 


240000  Kv. 
60000  liv. 
30000  liv. 


330000  liv.  mife  du  premier. 


1  » 
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jpt  \  Ce  tromper.  1400000  liv. 

o    liv.  6  fols  7  deniers 


pour  ç  fols 
pour  1  foi 
pour  6  deniers 
pour  1  denier 


600000  liv, 
12 

6 

1 


790000  liv.  mifè  du  f econâ. 


2400000  liv. 
o  liv. 


1  fols  1  denier 


pot»  j  fois 
pour  1  denier 


tfooooo 
I 


610000  liv.  mifedutroifiéme. 


2400000  liv. 
o  liv. 


3  fok  10  decu. 


Enfin  fi  Ton 
nous  cachoic  les 
mifes  particuliè- 
res, &  pour  quel- 
le partie  de  la  li- 
vre chacun  eft 
dans  le  Parti  de 
240000,0  livres  y 
&  qu'en  nous  di- 
sant feulemeut 
que  le  premier 
fur  900000  de 
gain ,  a  eu  pour 
fa  part  1137  y  o  li- 
vres ,  le  fécond 
£96250  ,  letroi~ 
fiéme  2187J0 , 
le  quatrième 
172  j  00  livres  & 
le  cinquième 
787  Jo,,  on  vou- 
lût favoir  pour 
quelle  partie  de 
la  livre  chacua 
eft  intèreffé,  Se 
quelles  font  les 
mifes  particuliè- 
res ; 

Je  ferois  d'a- 
bord cinq  règles 

de  trois ,.  en  di-  •  ll  OQO°  fiv-  **&  du  cinquième, 

fant  pour  la  prcmîert  1  Le  gain  total  eft  au  gain  123,7  jo  du  pre- 
mier comme  20  fols  eft  à  la  partie  de  20  ,,  pour  laquelle  le  premier 
eft  intérçffé..  Et  faifant  dé  même  à  l'égard  des  autres ,  je  trouverais 
que  le  premier  eft  intéreffé  pour  2  fols ,  9  deniers ,  le  fécond  pour  6 
fols ,  7  deniers ,  le  troifiéme  pour  f  fols ,.  1  denier,  le  quatrième 
pour  3  fols  ,.  10  deniers,  &  le  cinquième  pour  1  fol,  ?  deniers > 
Icfquels  fols  &  deniers  font  en  tout  la  fomme  de  zo  fols. 

Et  pour  avoir  J|| mifes  particulières  >  je  ferois  cinq  autres  ré- 


pour  2  fok 
pour  1  fol 
pour  6  deniers 
pour  4  deniers 


240000  liv. 
1 20000  Kv- 
6 

4 


460000  Hv.  mife  du  quatrième. 

2400000  liv. 

o   liv.  1  fol  9  deniers 


pour  1  fol 
pour  6  deniers 
pour  3  deniers 


120000  liv. 
6 

3 


l9t  VA  RITHMETIQ  Tf  E 

gles de  trois,  en  difant  pour  la  première;  Si  fur  900000  livres  de 
gain  le  premier  a  113760,  fur  le  fonds  z 400000  liv.  qu'aura-t-il 
mis  >  Et  ainfi  pour  les  quatre  autres  ;  ce  qui  me  donnera  les  mifes, 
qui  font  les  mêmes  que  celles  ci-deflus. 

J'aurois  pu  faire  ces  cinq 

Gain  du  premier 
Gain  du  fécond 
Gain  du  troifiéme 
Gain  du  quatrième 
Gain  du  cinquième 


régies-ci  d'une  manière  plus 
aifée  ,  après  avoix  trouvé 
les  parties  de  la  livre  pour 
laquelle  chacun  eft  intérêt 
fé ,  en  réduifant  les  10  {bis 
en  deniers ,  ce  qui  fait  240  , 
&  les  parties  de  la  livre  que 


113750  livres. 
196150  livres. 
118750  livres. 
171500  livres. 
78750  livres. 


Gain  total 


500000  livres. 


chacun  a  en  particulier  ;  après  quoi  j'aurois  dit  comme  ci-deflus  : 
Si  fur  140  deniers  le  premier  a  35 ,  combien  aura-t-il  fur  1400009 
liv.  Et-ainfi  des  quatre  autres. 


500000 
500000 
500000 
500000 
500000 


113750 
196150 
118750 
171500 
78750 


20 
20 
10 
20 

20 


Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 
Rép. 


2 
6 

5 

3 
1 


fols 
fols 
fols 
fols 
fol 


9  derv 
7  deflu 
1  den. 
10  den. 
9  den. 


Ml 


20 


fols     o  den. 

Taurois  pu  de  même  prendre  fur  1400000  liv.  pour  les  parties 
de  la  livre  de  chaque  particulier,  ainfi  que  nous  avons  déjà  fait 
auparavant* 


500000 
500000 
500000 
500000 
900000 


113750 
296250 
228750 
172500 
78750 


2400000  liv. 
2400000  liv. 
2400000  liv. 
1400000  liv. 
1400000  liv. 


Réponfe 
Réponfe 
Réponfe 
Réponfe 
Réponfe 


330000  Hv. 
790000  liv* 
610000  liv. 
460000  liv. 
210000  liv. 


2400000   liv. 

.  Venons  préfentement  à  ce  qui  concerne  tes  levées  ou  les  remî- 
tes des  deniers  roïaux  ,  &  fuppofons  qu'aïant  été  ordonné  que 
les  fujets  contribuables  aux  Tailles  paieront  cette  année  800000 
liv.  plus  que  Tannée  précédente  5  ou  qu'on  leur  rabattra  cette 
fomme  fur  ce  qu'ils  p  aï  oient  ;  on  demande  à  combien  pour  livre 
monte  cecte  levée  ou  cette  remife  i  II  faut  pour  cela  favoir  quelle 
cft  la  fournie  totale  que  les  Généralités  de  France  prifes  enfesn- 
We  jpaïoient  Tannée  paffée  >  &  fuppofant  qi^ette  fomme  foit 

W  6400000 


DES    G  PO  MPT  R  B  S;  m 

$406000  Uv;  on  dira  :  Si  fur  6400000  liv.  on  fait  une  levée ,  ou 
on  remet  800000  liv»  combien  faudra*t-il  lever  ou  remettre  fut 
une  livre,  c'efb»à-dire  fur  zo  fols  ?  Et  la  règle  donnera  %  fols  ,  6 

den  rs  p  ^ooooo  liv.  800000  liv.  10  Rép.  1  fols  6  den; 
livre,  qui  cft    •  T  r  v 

le  f  de  la  livre. 

Avant  de  repartir  cette  fomqie  fur  les  particuliers  ,  on  la  re- 
partit aux  Généralités ,  enfuite  aux  Elections  comprifes  dans 
chaque  Généralité ,  puis  aux  Paroifles  comprifes  dans  les  Elec- 
tions >  6c  enfin  aux  hatytans  des  Paroifles. 

Si  la  Généralité  de  Parts  par  exemple ,  païoit  Tannée  palTée 
310000  liv.  pour  fa  part  de  6400000  liv.  on  trouvera  la  parc 
qu'elle  doit  païer ,  où  qu'on  doit  lui  remettre ,  en  difant  :  Si 
$400000  liv.  que  toutes  les  Généralités  païoient  Tannée  paffée  , 
paient  de  furplus  ou  reçoivent  800000  liv.  combien  31000 >  liv* 
que  la  Généralité  de  Paris  païoit  doivent-  t-elles  païer ,  ou  rece- 
voir cette  année  ?  Et  la  régie  donnera  40000  liv.  qu'on  trouve - 

<?4.ooot>o  liv.    800000  liv.    x 20000    Rép.  40000  liv* 
me,enpr&-      x  *  r  T 

nant  le  j  de  310000  liv.  On  fera  la  même  choie  à  Tégard  des 
autres  Généralités ,  &  toutes  les  diftributions  étant  faites ,  il  faut 
que  leur  fomme  fe  trouve  égale  à  la  levée  ou  à  la  rctxufc  800000 
livres. 

On  paflera  de-là  aux  Eleûtons ,  &  fuppofant  qu'une  des  Elec- 
tions de  la  Généralité  de  Paris  païat  Tannée  paflee  64000  liv, 
en  dira*:  Si  3  îoooo  liv.  que  les  Elections  de  la  Généralisé,  jle  Pa« 
fis  prifes  enfenible  païoient  Tannée  paflee ;  doivent  païer  >  ou  re- 
cevoir cette  ahnée  40000  liv.  combien  doit  païer  ou  recevoir 
l'Ele&ion  qui  païoit  pour  Ta  part  $4000  livres  ?  Et  faifant  la  me* 

»,/       1    ^        310000  liv.    40000  liv.    64000  liv.  ;  Rép.  8000  Hv% 

autres  Elections  9  on  trouvera  ce  que  chacune  dojt  pater  oureçS- 
voir ,  &  la  fomme  de  leur  part  doit  être  égale  à  40000  liv.  On 
trouveroit  également  ces  parts  en  prenant  le  {■  de  ce  que  chaque 
Eleûion  païoit  ;  car  on  voit  dans  celle-ci  que  le  -g  de  64000  liv* 
eft  8000  liv.  ainfî  qu'on  a  trouvé  par  la  régie  de  trois. 

Quand  on  a  diftribué  aux  Ele&ions  là  part  que  chacune  doit 
païer ,  ou  qu'on  doit  lui  remettre,  ceux  qui  font  chatgés  de  la 
levée ,  ou  de  là  reihife  des  ParoifTes  doivent  faire  un  tarif,  c'eft-à- 
âire  une  table ,  où  Ton  marque  ce  que  chaque  Particulier  doit 

Bb 


TARIF  pour  une  Elttfion  qui  dût  prier  ,.**.* 

qui  o»  doit  remettre  8000  livres  fur  /e. 

pied,  de  h  fils  +  6  de»,  par  livre». 


pour 


1 

% 

* 

4 

S 
6 

7 
8. 

9 


denier 


|  den. 
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aaïer  >  ou  recevoir  à  proportion  de  ce  qu'il  tuïoit  J'anhcepaflce*, 
Et  comme  dans  le  détail  il  (è  trouve  des,  (ois  &c  des  deniers  r  ik 
faut  que  cette  table  ou  tarif  commence  à  un  démet ,  de  finifle  à  1* 
fomme  totale  que  l'Eleâion  doit  païer  ou  recevoir. 

Ainfi  comme  on  fait  que  la  levée  ou  la  reraife  efHiiî  le  pied  de 
z  fols,  6  deniers  par  livre  ^  il  faut  commencer  par  dire  iSiio  fois 
ou  240  deniers  paient  ou  reçoivent  t  fols  ,  6  deniers  ,011  jo  de- 
niers ,  combien  1  denier  >  Et  la  régie  donnera  ^°- ,  qui  réduit  aux 
moindres  terme*,  fait  j  de  denier.  On  commencera  donc  le  tarifa 
en  marquant  que  pour  1  denier  qu'on  païoic  Tannée  paffée ,  on, 

doit  paier  ou  _ • f  .  . 

Recevoir  f  de 
denier.  Pouf  1 
on  mettra  f , 
pour  trois  {  * 
&  ainfi  de  fui- 
te jufqu'à  un 
fol ,  qui  ren- 
dra 1  denkr  |. 
Enfuite  pour 
i  fols  on  mets 
ftfa  le  double 
3  deniers,  pour 
trois,  fols  le 
triple  4  de- 
niers fr  &  ain- 
fi' de  fuite  juf-| 
qu'à  10  fols  ,| 
qui  rendront 
un  fol  trois  de- 
niers.On  nkira 

fs  plus  avant 
l'égard  des 
fols,  parte  qu'- 
il eft  facile  de 
prendre  par  e* 
xemple  pou* 
ij  la  valeur  de 
1  o  &  de  y ,  ce 
qui  fait  x.  fol , 


pour 

• 

1 

X 

• 

:   3 

'■ 

4 

S 
6 

7 
S 

9 

10 

fol 


s 
T 

f 

• 

f 

f 

r 

■    i 

t.  dèn. 

1  den.  | 

1  den.  { 

1,  den,  { 

1.  den..  | 

3  den. 

.     - 

.4  den.  \ 

6  den. 

7  den.  ^ 

• 

$  dm. 

10  den..  y' 

I  £_ 

den. 

I  f.. 

1  *den.  7 

*  r.. 

3,  den* 

y  deniers  £  j  & 
de  même  pour. 
18  la  valeur  de 
io&de8,*te 
qui  fera  z  fols, 
4  deniers  7  *  & 
ainfi  des  au- 
tres. 

On  conti- 
nuera le  cal-J 
cul  depuis  une  * 
liv.  jufqu'à  10 
liv.  qui  don- 
neront j  liv.  y 
(bis  1  &  enfui- 
te  on  prendra 
pour  20,30,40^ 
fcc.  jufqu'à 
100 ,  qui  don- 
neront 1  %  liv, 
10  ib!s  s  ensui- 
te pour  *  zoo , 
300,  &c.  ju£ 
•qu'à  1000  > 
qui  donner 
xont  115}  puis 
]>our  xooo, 
5000  liv.  &c 
jufqu'à  10000, 
qui  -donne- 
ront 1  2,5  o  4 
cnfuice  po\ir 
3,0000  livres  > 
30000  liv.&c. 
jufqu'à  £0000 
liv.  qui  don- 
neront 7  y  90; 
*&  joutant  à 
£000©  livrés 
4*000     pour; 


Suite  du  Tarif* 


*9S 


pour 

1   liv; 
a  liv. 

r 

3  liv. 

4  liv. 

}  liv» 

• 

6  liv: 

<n   '!» 


7  liv: 

8  liv, 

9  liv-. 
10  liv* 
ao  liv. 

30  liv* 
40  liv» 
50  iiv> 
rfp  liv* 
7p.  1m 
80  liv. 
50  liv.. 

ïoo  ïiw 
-  200  liv. 

300  Uv# 
400  liv. 
500  liv* 
600  liv. 
70.0  liv. 
800  liv. 
900  liv. 

îooo  liv. 
a  000  liv. 

3P00  liv. 
4000  liv. 
y  000  liv. 
6000  liv. 
7000  liv*/ 


%  C  £  dgn. 

7  i.   6  deq. 

10  £ 

u  f.  é  4en. 

M*. 

17  f;  $  den. 


1 
1 
1 

x 

i 


x  f.  6  den. 
10  f. 

10  r. 

10   £ 


liv. 

liv. 

liv. 

liv. 

liv. 
y  liv. 
£  liv, 

.7  liv. 
8  liv. 
ïo  liv. 
ïi  liv. 
ix  Kv. 

$7  liv.   19  f. 

yo  liv. 

tfa  liv.   10  £ 

75  ^  .  < 
87  Hv.  ïo*  £ 

100  liv. 

lia  liv.  10  £ 
jay  liv. 
ayo  liv* 

37*  Hv. 

y  00  liv. 

tfiy  liv. 

7ço  liv. 

87  c  liv. 


^ 


l/ÀRITHMETIQUE 

Suite  du  Tarif. 


pour 


8000  liv. 

9000  liv. 
iooûo  liv*. 
10000  liv.. 
30000  liv.. 
40000  liv. 
50000  livr 

60000  liv. 

4000  livb 


1000  liv. 

iiij  liv* 

nço  liv* 

2,500  liv* 

3750  liv* 

5000  liv* 

62, $0  liv. 


7500 


liv/ 


\ 


500 


liv. 


196 

faire  la  fomme 
totale  que  l'IU 
leftion  païoit 
Tannée  paffée, 

6  la  valeur  de 
4000  ,  qui  eft 
joo ,  à  la  va*  | 
leur  7500,  on 

3*  ura  juftement 
000 ,  qui  eft 
la  fomme  que 
FEleâion  doit 
jfaïer ,  ou  qu'- 
en doit  lu^  re- 
mettre. 

Ces  rarift  rie? 

font  pas  fort  difficiles  à  faire,  puifqu'il  ne  s'agît  que  de  trou- 
ver la  valeur  d'un  denier  fur  le  pied  de  l'impoûcion . ou  de  la 
remife ,  &  d'ajouter  cette  valeut  a  elle-même  ,  à  oxefure  qu'on 
veut  celle- de  z  deniers,  de  3  ,  de  4,  &c.  &  cependant  ils-  fonc 
d'une  grande  utilité ,  èc  ils  épargnent  bien  des  calculs  que  l'on 
feroit  obligé  .de  faire  à  mefûre  qu'on  feroic  la  levée  ou  la  remife 
iur  les  particuliers.. 

Si  par  exemple  x  un  particulier  païoic  l'année  paffée  313,  livres  ^ 

7  fols,  y  deniers'.  f.  ... 

300  livres   vaut  57  hv.  10 

xo  livres..  z  liv.   10 

3   livres  7 

7  fols 

ç  deniers   . 


64000  liv.  8000  liv. 


te  qu'on 'veuille 
favoir  ce  qu'il 
doit  païerde  plu* 
cette  année,  ou, 
ce  qu'on  doj£  lui 
rabattre  fur  cette 
fomme  j  op  pren- 


f 
£ 
f. 


6  denr. 
io-'deà. 


x 


40  liv.     8  £     5  dem  y. 


dra  dans  le  tarif  te  nombre  300 ,  &  fa  valeur  à  droite'  37  li- 
vres 10  fols;  enfiûte  le  "nombre  10  liv.  &  fa  valeur  z  fols ,  10  de- 
niers *  puis  le  nombre  3  liv."&  fa  valeur  7  fols ,  6  deniers  ;  enfuite 
x|e  nombre  fept  fols ,  &r  fa  valeur"  10  £  ou  *  5  Si  enjuj  le  nombre  f 
deniers, &  fa  valeur  £;  &  ajoutant  toutes  ces  valputs.enfembie  , 
on  trouvera  que  ce  particulier  dpit  pa'ier.,  ou  quian  doit  lui  ra* 
battre  40  liv.  8  fols ,  y  deniers  j.  De  même  fî  un  autre  particulier 
Çaïoit  l'année  paflee  1571  liv.  n  fols ,  s  deniers ,  &  qu'on  wuiïl.ç 
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lavoir  ce  qu'il  doitpaïer ,  ou  ce  qu'on  doit  lui  remettre ,  le  tarif 
donnera  pour  100  hv.  x*  y  liv.  pour  yoo  liv.  6z  liv.  i  o  fols  ;  pour 
70  liv.  8  liv.  1  .y  fols 5 pour  1  liv.  a  fols,  6  deniers  5  pour  10  ibis,  1 
fol  $  deniers  *  pour  • 
un  fol,  1  den.  f  $ 

&  pour  *  deniers ,      1  co°    lvrcs        l  \  5    ^         r 
, denier is&ajou-        3       ^^  g  ^  f 

tant    ces  valeurs  \  ]ivre  a  f.     £ 

enfemblejontrou-  10  fols  1  £     3 

vera  que  ce  parti*  1  fol  1 

ailier  doit  païer,  9  deniers  1 

ou  qu'on  doit  lui  <    '      ■ 

remettre  196  liv»  196  Kv.     8  f.  11 

8  fols ,  n  deniers  ■§■• 

Si  la  nouvelle  impofition  ou  remife  étoitde  telle  nature  qu'en 
cherchant  le  pied  fur  lequel  elle  doit  être  comptée,  on  trouvât 
que  ce  pied  n'eft  pas  une  partie  aliquotc  de  la  livre  ,  on  feroit  les 
repartitions  en  multipliant  par  les  fols  &  deniers ,  qui  exprimo- 
roient  ce  que  la  livre  porte ,  de  même  que  nous  avons  tait  ci- 
deffus  en  parlant  de  la  régie  des  Financiers.  Suppofoos  par  exem- 
ple ,  qu'on  impôfe  cette  année  J60000  liv.  &  qu'on  eut  païé  Tan- 
née paflee  «400000  liv.  je  cherche  d  abord  ce  que  la  livre  doit 
porter,  en  difant  ;  Si  fur  6400000  liv.  on  doit  païer  560000  liv. 

fur  20  fols  que    6        QO  Uv-      6oooo  iiv#    xo  f.    Rép.  x  f.  9  dcn. 

païera-t-on  ?  Et 

la  régie  me  donne  x  fol ,  9  deniers ,  qui  cft  le  denier  de  l'impoli- 

cion. 

Pour  repartir  jtfoooo  liv.  fur  les  Généralités ,  je  prens  pour  1 
fol ,  9  deniers  fur  la  part  que  chaque  Généralité  païoit  l'année 
nafféc.     AinCi  fuppo- 

^nt  que  celle  de  Paris                             310000  liv.    ■ 
païât    Vannée   paflee  - o  liv.  1  f.  9  den: 

340000  liv.  je  prens        _       n  *~^  i«,  " 

*  r%        jr-  pour  1  loi  16000  liv. 

pour  1  fol ,  9  deniers     *      6  dèoiers       8 

fur  cette  fomme ,  &  je     J^  3  deniers       4 
trouve-  1 8000  liv.  que  ■ 

cette  Généralité  doit  18000  liv. 

païer  de  plus  cette  an- 
née. J'aurois  trouvé  la  même ebofe  en  difant:  SI  fur  $400000 
Jiv.  1*  Généralité  de  Paris  paie  31000c  liv.  combienpaïera-t-elle 
N  #biii 


mxtn 


*#  V  H  ARITMETI  Q.U  E 

fur  560000  livres  }  Mais  il  eft  plus  commode  d'opérer  comme  fu 

fait. 
De  même  fuppofant  qu'une  des  Eledions  de  la  Généralité  de 

Paris  païât  Tannée  paffée  64000  Hv.  je  prens  pour  1  fol ,  9  deniers 

fur  cette  Tomme  9  &  le  produit 

j  600  me  fait  voir  que  cette  Elec-      64000  liv. 

«ion  doit  païer  de  furplus  y  600    °  !**•     *  fol    9  den» 

liv.   Ce  que  je  trouverois  de  même  ""' 

en  difant-  Si  la  Généralité  païant        **£*° 

3  xoooo  liv.  une  telle  Ele&ion  paie  g 

64000  liv.  combien  cette  Ele&ion  ■■ 

païera-t-elle  ûix  4S000  liv.  d'au-       5600  liv. 

gmentation  pour  la  Généralité  i . 

ïaifant  la  même  chofe  pour  toutes  les  Généralités  &  les  Eleo* 

cions ,  la  répartition  fc  trouverait  faite  de  même  que  fi  ces  fols  & 

deniers  avoient  été  une  partie  aliquote  de  la  livre. 

Quant  aii  tarif,  il  faut  dire  :  Si  2,0  liv.  ou  140  deniers  portent 

*  fol ,  9  deniers ,  ou  1 1  deniers  ^combien  1  denier  portera-t-ii  ?  Et 

on  trouvera  p  four  la  Taicur  ,.  lUponfc 

<Tun  denier.  Apres  quoi  on  con-       ^  r 

tinuëia  aifement  le  tarif  de  même  que  ci-deffus. 

Les  levées  ou  les  remises  des  décimes  ne  différent  de  celles  des 
-deniers  roïatoc  quVn  ce  que  pour  les  décimes  la  distribution  fe 
fait  d'abord  £ur  les  Provinces  Eccléfiaftiques ,  lefqaelles  les  repar- 
Tiffent  fur  les  Evêchés  ,'&  les  Evêchés  fur  les  Bénéficiers. 

•  11  ne  me  refte  pltrs  qu'à  dire  un  mot  touchant  les  difeuffions  de 

banqueroute.  Suppofons*  donc  qu'un  homme  qui  a  fait  faillite 

iaifle  175500  liv.  d'effets  ,&  qu'il  doive  à  plufieurs  créanciers 

-$40000  liv.  il  faut  dire;  Si  fur  £40000  liv.  de  dettes  on  ne  peut 

païer  que  17  ftoo  libres,,  fur  2,0  fols  que  paiera-t-on  s  Et  la  tégk 

donnera -6  fols*  ^6  _    r  ,.  n,     ,r  ** 

^aeniers^uifo^t    Hoooohv.     175500  liv.    20    Rep.6f.6den. 

-voir  qu'un  homme  a  qui  il  fera  dû  une  livre  n'en  retirera  que  6 
fols ,  -6  deniers  ;  ainfi  fuppofé  que  les  créanciers  de  cet  homme 
furent  au  nonibje  de  fix ,  &c  qu'il  fur  dû  au  premier  75000  liv. 
«.aufecond  &4500  liv,  au «oifiéme  963  yo  liv.  au  quatrième  5 8340 
liv.  au  cinquième  918*0  liv.  &  au  fixiéme  154000  liv.  je  pren- 
drois  fur  chacune  de  cesfommes  pour  éfols^S  deniers,  &  les 
produits  feraient  les  fommes  qui  reviendraient  aux  créanciers, 
4k ces  fommes  ajoutées  enièmble  feraient  égales  à  ï7J$oo  livres, 
•qui  font  les  effets  qui  reftent  au  débiteur. 
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84500!.  créance  du  fécond 
oL  6  f.  6den. 


créance  du  premier  75000). 

ô  1.  6  f.  6  d. 


pour,  s  fols 
pour  1  fol 
pour  6  deniers 


18750  1. 

3750L 
1875  L 


11  IZf.l. 

4115^ 

n  11 1.  10  fols 


^»^ 


part  du  premier        2,4 3 7  5  L 

96  3  50  L  créance  du  troifiéme 
o  1.  6  fols  6  den» 


24087!.  10  fols 
48 17 1.  10  fols 
2408  1.  15  fols 

3 1 3 1 3  1.  15  fols 

51 1 8 1  o  1.  créance  du  cinquième 
o  1.    6  fols  6  den. 


3.746 1 L  1  o  fols 

58340  I.  créance  du  quatrième* 
o  L  6  fols  6  den. 

1*4585  L 

*?i7L 

1458  1.  10  fols 


1 8960  I.  1  o  fols 

i  3.4000 1.  créance  du  fiaiéme. 
o  1.  6  fols  6  den. 


«i 


11952.!»  10  fols 
4590  1. 10  fols 
1 19  5  L    5  fols 


3  3  500 1. 
6700  L 
33S0L 


mm 


19838!.  5  fols 


43  f  S°  *• 


■ 

Et  faifant  d*un  côté  la  fbmme  dès  créances  y  &  de  loutre  les 
parts  qui  reviennent  aux  créanciers ,  la  première  fomme  eft  égale 
a  la  dette  totale  540000  liv.  &  la  féconde  à  la  valeur  175500  livw 
des  effets  du  banqueroutier. 

créances 


75000  livres 
84500  livres 
96350  livres 
58340  livres» 
91 810  livres 
1-34000  livres 


parts  qui  reviennent  aux  créancier» 

*437î  J* 

17461  liv.  10  fols 

3.1313  liv.  15  fols 

18960  liv;  10  fols 

29838  liv.  5  fols 

43550  liv. 


± 


femme  540000  livres 


fomme  175500  liv. 


•  Mais  fi  les  créanciers  écoient  en  grand  nombre ,  &  qu'il  y  eue 
des  petites  créances  &  des  grandes ,  le  plus  court  (croit  de  faire 
un  tarif  x&  de  païer  enfuitç  les  créanciers  fur  le  pied  du  tarif  > 


% 


too  L'AR  IT  HMETI  QUE 

ainfi  que  pous  avons  fait  ci-deflus  par  rapport  aux  levées  ou  aux 

remifes  des  deniers  roi  aux»  On  dirait  donc  :  Si  zo  fols  ou  140 

deniers  fe  réduifent  à  6  fols ,  6  deniers ,  c'eft-à  dire  à  78  deniers  y\ 

quoi  fe  réduira  un  denier  î  Et  la  régie  donnerait  ^ ,  qui  réduit 

en  moindre  dénomina-  0  r 

tion  donne  £.  On  corn-     ^°'     ?*'      «•     ReP°nfe 


7  g 
l4o 


menceroit  donc  le  tarif  en  mettant  pour  un  denier  — ,  pour  2,  la 

double  de  il ,  c'eft-à- [ 

dire  H  *  pour  3  le  tri- 1    f  dcnier  ^  I 


pie  ou  ^ ,  pour  quatre 
le  quadruple  ou  ^ , 
qui  réduit  en  entier 
font  1  denier  ^  ;  pour 

5  on  ajouteroit  ^|  à  1 
denier  ^ ,  ce  qui  fe- 
roit  un  denier  ±|  ;  pour 

6  on+ajouteroit  ^~  à 
1  denier  ^f  &  Ton  au- 
roit  1  denier  £  ;  pour 

7  on  ajouterait  77  à  1 
denier  i| ,  ce  qui  ferait 
1  denier  £  ?  &  rédui- 
sant la  fraâion  ,en  en- 
tier ,  on  aurait  z  de- 
niers -^j  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  11  den. 
ajoutant  toujours  £i 
au  précédent  ,&  rédui- 
fant  la  fraâion  quand 
elle  furpafleroit  l'en- 


3 

4 
5 

7 
8 

9 
10 

11 


s  denier 

1  denier 

1  denier 

2  deniers 
2  deniers 

2  deniers 
5  deniers 

3  deniers 


1 

% 

3 

4 

S 
6 


fol 

fols 

fols 

fols 

fols 

fols 


J 
1 
I 


fol 
fol 
fol 


3  deniers 
7  deniers 

11  deniers 
3  deniers 
7  deniers 

11  deniers 


1£ 

4o 

ii 

4o 

14 
4o- 
10 
40 

4o 


£/  */#/?  de  fuite. 


tion,  on  aurait  11  deniers  f|  ;  fc  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  10  fols; 
après  quoi  il  ferait  inutile  de  mettre  la  valeur  de  11,11,13, 
Arc.  jufqu'à  10  ,  parce  que  ce  ne  fonc  plus  que  des  répétitions. 
Enfuitc  on  mettrait  pour  1  liv'.rffols ,  6  deniers  -,  pour  x  on  dou- 
blerait «6  fols-*  6  deniers ,  ceû-à -dire  on  mettrait  13  fols  •,&  ainfi 

de 


B  «  S  GrO  M  ETR  E  S;  toi 

3e  lutte  jufqtfà  la  fomme  tfoaoo  liv.  qui  deyroit  donner  i7jjoa 
Ut»  pour,  que  le  tarif  fut  bon. 

Régit  de  Compagnie  comfope. 

X I V.  La  régie  de  Compagnie  compofcc  diffère  de  la  précé- 
dente  en  ce  que  dans  la  (impie  on  ne  confidére  point  le  ccms  f 
attendu  que  les  affociés  aïant  mis  tous  enfemble  leurs  mifes  le 
même  jour,  les  laiflent  fubfifter  jufqu'à  la  fin  de  la  fociécè ,  fans  y 
faire  aucun  changement  ;  au  lieu  que  dans  celle-ci  les  uns  retirent 
leurs  mifes  avant  le  terme ,  ou  les  diminuent,  &c  les  augmentent 
d'une  façon  >  tandis  que  les  autres  les  retirent  plus  tard ,  ou  les 
tttminuent  ,  &  les  augmentent  d'une  autre  manière. 

PREMIER      EXEMPLE. 

Trois  Marchands  ont  fait  ficiété  :  l'un  a  mis  480  liv  .four  un  an  $ 
t antre  1034  Ptnr  huit  mois  ,  &  letroifieme6oo  four  quatre  mois  s  & 
Us  ont  gagna  264  liv.  au  bout  de  lUnnêe  s  que  leur  revient-il  à  chacun 
four  leur  fart  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  je  fais  enforte  que  le  tems  des 
mifes  devienne  égal  pour  tous  j  6c  voici  commenc.  Je  multiplie 
la  mife  du  premier  par  un  > 

ftfi ,  c'eft-*<Kre  douze  mois;       480  1034  600 

ce  qui  fait  J7tfo ,  que  je  if  •        4 

regarde  comme  étant  fa  mi-  0  * 

fe,  parce  qu'en  effet  480  ne        §*°  8 x?x  14°° 

produifent  pas  plus  en  don* 


ze  mois  que  douze  fois  480      ,  -g0 
livres  en  un  mois.  Je  mul- 


tiplie de  même  la  mife  du  fécond  1034  par  huit  taois  9  ce  qui 
fait  8272, ,  que  je  regarde  comme  étant  fa  mife,  puifque  huit 
fois  1034  produifent  autant  dans  * 

un  mois  que  1034  dans  huit  j  fie        Mife  du  premier     V760 

enfin  je  multiplie  600  par  qua-       ^ife  du  fécond      8*7* 

~m     JL  „„:  a:..  **     *  —?L  1-       Mile  du  troilieme  2400 
tre,  ce  qui  fait  1400,  que  je  T 

prens  pour  la  mife  du  troifiéme       Fon(k  l6^z 

pour  la  mëmeraifon.  Cela  fait, 

la  queftion  eft  la  même  que  fi  Ton  difoit  que  le  premier  a  mis 

5760  pour  un  mois,  le  fécond  8171  de  même  pour  un  mois  t 

&  le  troifiéme  1400  pour  le  même  tems;  ce  qui  eft  une  régie  dé 

Compagnie  fimple,  que  je  résoudrai  par  trois  régies  de  trois  Cm- 

C  c 


^  rÀRlTHMETlQUB 

pics ,  dont  le  premier  terme  fêta  la  fomme  1*43*  âes  trof*  attS 
le  fécond  164  liv.  qui  eft  le  gain  qu'ils  ooc  tait ,  &  le  troifiénù*. 
fera  fucceffivement  la  mife  d'un  chacun*  Et  faifant  ces  trois  ré- 
gies ,  je  trouve  pour  la  part  du  premier  92.  liv.  10  fols ,  9  denier». 
a*2-ll  ,  pour  celle  du  fécond  rjtliv.  17  fols,  11  deniers  j|£$f  i  8c 
pour  celle  du  troifiéme  58  liv.  11  fols ,  t, deniers  -fâ~  ->  &  ces  trois 
parts  ajoutées  eafemble  font  )uftemcnt  le  gain  total  164  liv. 

16451       164.        5760       Réporrfe     91  1'.   10  f.     9  d.  jf*£ 
**4ji        164       817*       Réponfe  iji  L   17  f.  11   d.  {gg  . 
t*4$*       *64       MOO       Réponfe     38  1.  n   f.     %  d.  •££& 

164  L    o  C     o  d. 

SECOND     EXEMPLE. 

Trais  Marchands  ont  fait  une  ficiété  four  deux  *»*  :  k  pvemièr* 
mis  600  livres ,  dont  il  a  miré  zjo  au  bout  de  huit  mois  s  le  fécond 
s  mis  9,00  liv.  dont  il  a  retiré  410-4*  bout  de  treize  mois  s&le 
troifiéme  a  mis  4oa/w.  aufquelks il  en  a  qouté  }3qou  bout  de  dix: 
mois; &  À  Ufindesdeux  anneesiU  gain  *  été  3000  liv.  que  revint 
dra-t-il  a  chacun  four  fa  part  ? 

Cette  queftioa-  parott  d'abord  e«rememenc  embattai&nte  i 
mais  avec  un  peu  d'attention  on  en  vie 
Le  premier  Marchand  n*aïant  laifle  fa 
tier  que  l'efpacc  de  huit  mois> 
cette  mife  ne  doit  gaguer  que  *oo> 

pour  huit  mois  \  Se  comme  c'eft   °* 

la  même  chofe  de  dire  Voo  liv.         8oQ  ^^        icr^ 
p<^r  huit  mois,  ou  huictois  600^       ^  * 

liv.  pour  ua  moi*,  multipliant  3^0 

f  oo  livres  par  8  r  bn  aura  4800»  1 6 

livres  qui  lera  la  première  mi-»  « 

fe  du  prenaier..   Mais  comme*  a.  100. 

ai^bouc  de  huit  mois  it  n*a,  re*  >S° 

tranché  que  2  j  o     ii  lui  refte  6q0  %t  nà&  du  prcmicn 

par  conlequent  utf  hv.  dans  la  4800 

ibeiéte  peut  feize  mot**  Et  cota-  m 

Ae  j  50  liv.  pour  feize  mets  ion*  1*0400  mifetotalé  du  premier^ 

la  même  chofe  que  feize  fois 

#0  liv,  pour  un  mois > multipliant  jjo  îiv.  pajr  1  f ,,on  aura.  j*oo£ 


dit^y 


<    n  .  i*  »  a  e  &ô  si  ft  k  e  s.  '     .     io> 

^ui  feront  la  féconde  mife  du  premier  ;  &  ajourant  ces  deux  mile* 
enfemble ,  on  aura  10400,  qui  fera  la  mife  totale  du  premier. 

z°.  Le  fécond  n'ai  an  t  laifle  fa  mife  900  dans  fon  entier  que 
pendant  treize  mois,  cette  mife 
ne  doit  gagner  que  pour  treize 
mois.  Multipliant  donc  900 
par  13 ,  on  aura  11700 ,  qui  fera 
la  première  mife  du  fécond  , 
puifqne  900  pour,  treize  mois 
font  la  même  choie  que  treize 
fois  900  pour  un  mots.  Mais 
comme  au  bout  de  ces, treize 
mois,  il  n'a  retiré  que  410  fur  les 
900  qull  avoir  mis; il  lui  refte 
encore  480  dans  la  fociété  pour 
onze  mois.  Multipliant  donc  % 
480  par  11 ,  on  aura  y  160  livres , 
qui  feront  fa  Seconde  mife  pour 
lès  raifons  ci-dcâus,  que  je  ne 
répéterai  plus.  Ajoutant  donc 
ces  deux  mifes  è&fembfe,t>n«ura  itfs£o,qui  fera  fa  mife  total** 
•  j\  Le  troifiême  aïant  augmenté  fa  mife  400  liv.  au  bout  4e 
mok,  il  faut  regarder  d'a- 


900 
«I 

2700 
900 

IX  700  ic  mife  du  fécond. 

480 
11. 

480  ie  mife  du  fécond, 
480 


5280 
11 700 


£980  mife  totale  du  fécond. 


cette  femme  400  liv.  pour 
dix  mois  comme  fa  première 
înife.  Ainfi  multipliant  400  liv. 
par  xo,  on  aura  4000  liv.  qui 
feront  fa  première  mife.  Enfui- 
tc  comme  il  a  ajouté  550  a  400 
an  bout  de  êix  mois ,  ce  qui 
fait  750  liv*  ces  730  Jiv.  doivent 
gagner  pour  quatorze  mois* 
Ainfi  multipliant  730  par  14, 
<jp  aura  1012,0 ,  qui  feront  fa 
îeconde  mife;  &  ajoutant  {es 
deux  mifes  cnfemblc,  on  aura 
1 412,0  pour  fa  mife  totale. 


400 
10 

# 

4000 

730 

«4 

ie  mife  du  troîfiénxC 

• 

£910 
730    - 

• 

IOllO  . 

4000 

zc  mife  du  troîfiéme 

41x0  mife  totale  dtt  troifiéme* 


Cela  fait,  on  ajoutera  ces  trois  mifes  totales  enfemHevletxr 
femme  fera  41*00  liv.  &  la  queftion  fera  la  même  que  fi  onilifoit  v 
41600  ttv,  dans  un  mois  ont  gagné  3000  liv*  cxHtfbïen  gagnera 

Ccij 


iP4  V  A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q  XJ  E 

chacune  des  miles  qui  compofent  ce  fonds  41 600 ?  On  fera,  don* 

crois  régies  de  crois  (impies ,  donc  le  premier  terme  fera  le  fonds 

4 1 600  y  le  fécond  fera  le  gain 

3  000  liv.  &  le  croifiéme  fera      JJife  du  premier    1 0400  livres 

fucceffivement  l'unedestrois      ™î?  ™  rec.™d      » 69*o  livres 

mifes  ;  &  ces  régies  faites  ,     Mife du troifieme  14110  livres 

on  trouvera  que  le  gain  du  fommc  4I  *0o  livres 

premier  cft  7  j  o  liv.  celui  du 

fécond  1114 liv.  10  fols,  4  deniers  t&^  &  celui  du  troifiém* 
loxy  fiv.  9  fols,  7  deniers  #ff|i  Se  ces  crois  gains  ajoutes  en- 
femble  fonc  en  effet  le  gain  total  3  000  liv. 

41600  L  3000  1.  10400  L  R.  750  î. 

4160Q  L  3000  1.  "   1*980  I.  R.  1224  l  10  C  4.  d*  -|fffS. 

41600  L  3000  L  142.10  1.  R,  iozj  L  9  f.  7  dL  #£££ 

3.000  1.  o  f.  o  d. 

TROISIEME     EXEMPLE; 

■ 

'Quatre  perjannes  ont  fait  un  ouvrage.,  lui  f  remitre  j  a  emfleSe 
\%  jours,  <y  eUe  gagner  ordinairement  Jjx  livres. far jour.  La  féconde 
y  a  travaillé Jix  jours ,  &  ordinairement  elle  gagne  $  livres  far  jour. 
La  troifiémey  a  travaillé  quatre  jours  ,  &  ordinairement  die  gagne 
%  liv.  far  jour  >&  la  quatrième  y  a  travaillé  douze  jour*  x  dr  ordinal» 
rement  elle  gagne  huit  livres  Par  jour.  V ouvrage  fait,  on  ta  ejiimé 
700 liv»  &ron  demande  combien  il  revient  a  chacune  de  ces  fer  formée 
a  proportion  du  tems  qu'elles  ont  emploie,  &  du  gain  qu'elles  font 
ordinairement  ? 

Pour  réfoudre  cefte  queftion ,  je  multiplie  les  jours  que  chaque 
ouvrier  a  emploies  p*r4on  gain  ordinaire ,6c  je  trouve  que  le  pre- 
mier auroit  gagne  108  liv.  jj, 
le  fécond  \%y  Ictroifiéme  8 ,  5 


&  le, quatrième»  96  fee  qui 
fait  en  tout  130  liv.  qu'ils  108 
auroienc  gagné  fi  l'cjuvrage 
îfavoit  été  efldmé  qu'à  pro- 
portion de  ce  qu'ils  ga- 
gnent ordinairement.  Mais: 
comme  il  a  été  eftimé  70a 
livres  à  caufe  de  fa  perfeo  %£*  tivici 


6 

4 

11 
S 

il 

-  8 

9* 

•4 

«        « 

10? 

18 
9 

* 

9* 

/ 


DES    GFOMPTRES.  *>* 

tlon,  )ç  fais  quatre  régies  de  trois,  en  difant  pour  la  première  ; 
Si  zjo  livres  qu'ils  auraient  gagné  en. travaillant  pour  le  prix 
ordinaire,  montent  à  700  livres  par  rapport  à  cet  ouvrage  ,10$ 
que  Je  premier  auroit  gagné  en  travaillant  pour  le  prix  ordinaire, 
à  quoi  fe  monteront-elles  ;  Et  ainfi  de  fuite  pour  les  trois  autres. , 

ijo  700  L  108  Réponfe  31g  1.  13  £.  10  d.  |f| 

.  2,30  700  1.  il  Réponfe  J4  L  15  f.  7  d.  gjg, 

130  700  L  8  Réponfe  24  1.     6  f.  n  d.  £-£ 

xjo  700  L  96  Réponfe  i$i  L     3  f.  y  d.  |}J 

«kBBMBMMMBM  «       ■■  ■  '         Il  <»■■■     ■  Il        ■      I        É   I     l        ■  » 


700  1.  *  o  f.     o  d. 


deniers 


troifiéme  14 liv.  6  fols,  11  deniers îff  >&  a ti  quatrième  z^z  liv.  3 
fols ,  5  deniers  fâ  1  &  faifant  la  fotnme  de  ces  quatre  parts  ,  je 
trouve  qu'elle  eft  égale  au  gain  total  700  liv» 

REMARQUE. 

Dans  ces  fortes  de  queftions  composées,  où  Ion  a befoin  de 
réduire  les  termes  en  moindre  nombre ,  il  faut  bien  prendre  gar- 
de avant  de  les  multiplier  les  uns  par  les  autres»  fi  Ton  a  jraifo|i 
de  h  faire ,  ou  s'il  ne  le  trouve  pas  au  confrairc  qvelqu'ijiçtyi^ 
renient..  Quand  je  multiplie ,  par  exemple^  500  livres  qu'un 
-Marchand  a  mis  dans  une  fociété  par  lé  nombre  trois  des  mois 
qu'il  a  laifle  fiibfifter  fa  mife*  on  voit  bien  que  j'ai  raifon  de  le 
faire >puifqup:j 00  livret  ne  produisent  pas  plus  4*n$  trois  mois  9 
que  9&fc  £qU  £&>  4%n»  up  mpip.  I)e  (péme  qpand  je  multiplïf  ,1$ 
jou^s  qu'un  0uv<ie£  emploi  à  travailler  par  $  livres  qu'il  gagne 
par  jfl\jr  >  dans  une  quéfUon  où  il  s'agit  de  comparer  les  gains  de 
diiférens  ou  vriers ,  comme. dags  l'exemple  précédent, il  eft  aifé 
de  voir  que  6  fois  18  font  le  gain  de  cet  ouvrier  $  &  que  j'ai  par 
cûnfèquént  raifort  d'en  agîr  ainfi.  Mais  fi  les  termes  compris  dans 
une  queftion  étoient  de  telle  nature  fju'il.y  eût  de  l'inconvénient 
<f  en  ufer  de  la  forte  >  il  faudrait  néce(lairement  fe  retourner  d'une 
autre  façon ,  ainfi  qu'on  va  voir  dans  l'exemple  fuivant. 


Cil) 


Q.UATRIFME     EXEMPLE. 

-  Un  ouvrier  m  fait  que  6  toifes  dun  certain  ouvrage  dans  3  jours  # 
un- autre  en  fait  n  dans  4  j'aot,  &  un  Autre  2,0  *&»/  J  /ovrx. 
Çf  e*  /tr  empiétant  tous  trois  À  la  fris,  ils  ont  fait  tyj  toifes  en 
quinze  jours ,  &  l'on  demande  quelle  eft  la  part  que  chacun  doit  avoir 
à  cet  ouvrage  à  raifin  de  11  Irv.  la  toife  ? 

Peur  refondre  cette  queftion ,  je  dois  bien  me  garder  de  multi- 
plier l'ouvrage  que  chacun  fait  en  particulier  par  le  nombre  de 
«ours  qu'il  V  emploie;  car  6  toifes  que,  le  premier  fait  en  trois 
jours,  ne  (ont  pas  la  même  chofe  que  3  fois  6  ou  1 8  toifes  en  un 
jour ,  &  ainfi  des  autres.  Je  dois  donc  chercher  une  autre  voie 
pour  réduire  ces  termes  qui  m'embarraffent ,  &  voici  comme  je 
m'y  prens  :  J'examine  ce  que  chacun  de  ces  ouvriers  fait  dans  un 
jour,  en  diviCarit  l'ouvrage  que  chacun  fait  par  le  nombre  de 
jours  qu'il  y  empl<£c*  Ainfi  divifant  6  par  3  ,  le  quotient  z  me 
fait  voir  que  le  premier  fait  t  toifes  par  jour*  de  même 
1 2.  que  le  fécond  fais 


i 


4  S 

**  I  3   'f  zo 


par  le  nombre  4  des     £ 

jours   qu'il    y   em—  ^ 

ploïç,  le  quotient  3      9  x>  ,      .    ,x> 

me  marque  3  toifes  1 

dans  un  joun  &  par  3 

le  même  moïeti  je  4 

-Voi^quelccroifiéme  .••■—"• 

4nqnjbur  en  fait  4.    '  -1      * 

Ajoutant  ces  trois  quotiens  enferofble ,  je  trouve  que  ces  trots  ou- 
vriers ^en^loïeseninême-tems^  font  $  toifes  en  un  jouri  te  en 
effet,  9  toifes  multipliées  par  t  y  jours  font  1 3  y  toifes,  ainfi  que 
it  porte  la  qtfcJHoft  ipropofée.  Or  pour  fâvoir  4te  que  cfeoèim  a 
fait  fur  céfcr  135  toifes ,  je  fais  trois  -irègfes  de  ttoky  **  •difcftc'jHmr 
le  premier?  Si  fur 9  toifes  le  premier  en  fait  x>  fut  t$  5  cîomWen 

^n fera- t-il  ?  Et  ainfi  des  deux  auras. 

r 

S»'1  *      *JS...  R^9«fe.  .;j«k  .^rwiçat  an  Manier,  :.5*o;B».) 


?*  î:  J  '   Hf.  \  Réponfc     iç      ilrçViçnt^Jtoji       .S40.Jjyr, 
5»*      4      1.5  j  .  Reponle    /60      il  revient,  au  trpifieme     710  Ji.v» 

'■  .»  -    «     <    '        4,   «, .        .  .         ■  -     ' 

î3:5  i6zo  liv. 

Les  régies  faites ,  je  trouve  que  le  premier  a  fait  jp  toifes  »  le 


ftco&d  4*  ,  &  lq  troiûeoae  éo  *  ce  que  j'auroi*  Orpavé  également 
en  multipliant  i  f  jours  par  z  pour  le  premier,  par  5  pour  le  fé- 
cond, &  par  4  pour  letroifiénié:.  quant  au  paiement ',  multipliez 
3&*;4S  #60  Par  * z  !**•  ^uieft  le  prix  de  là  toife^  ^î  vous  aurea 
pour  le  premier  360  liv.  pour  le  fécond  540  livJ&  pour  le  woi? 
fiéme  7x0  liv*  &.cës  trois  fommes  enfemble  feront  1 62,0  liv*  qui 
eft  juftement  la  valeur  de  1 3  y  toifes  >  à  1 2.  liv»  la  toife» 

C  I  N  OU  lE'ME     EXEMPLE 

Un  ouvrier feroit  un  ouvrage  en  6  jours ,  a 11  heures  par  pur  ;  un 
usttre  le.  feroit  t*  4  jours*  'à  9  heures  par  jour  ;  &  n#  troifiifâ  en 
trois  jours  >  à  8  heures  par  jour  $  &  Us  employant  tous  enfemhk  %  eu 
a  trouvé  qu'ils  ont  fini  l'ouvrage  en  1 2,  heures  :  on  demande  quelle 
part  de  l'ouvrage  chacun  a  fais  r  &  ce  qu'il  doit  retire*  fur  *0  frlwre* 
qu'on  adonnées  pour  le  paiement.  x  *    >        >*ï      ■•  *io  y 

Je  multiplie  les  6  jours  que  lepremiei  lwtwnc  emploie  «pa»  ftï 
1  z  heures  qu'il  travaille  par  pur ,  &  j'ai  7a  heure*  *  car  c'eft  là 
même  chofe  de  dire  que  cet  homme  fait  l'ouvrage  eit  6  \6ut*  ft;  î  i 
heures  p y  jour ,  ou  de  dire  qu'il  le  fait  en  71  heures  y  je  multi- 
plie de  même  .4  joues  queleTecondemplole<psr  les  9  heures  par 
pur  qu'il  y  emploie  >  &  jfai  3  6  heures  ;  &  enfin  je  multiplie  les 
trois  jours  dutroifiéme  par  les  huit  heures1  par  joue*  &  fz^i^  * 
aûifi  je  fais  que  le  premier  fait  Fouvtage  en  ji  heure* ,  le  fécond 
en  $6  y  &  le  troifiémeen  2,4.  Maintenant 
pour  les  réduire  tous  trois  à  un  même  t  *  .4^  Â\  ^1  : 
temsde  travail ,  je  éonfidére  que  le  pre~  l*  \  ".  ^  *  •:  $ 
inier  aïant  befbin  de  72  heures  pour  finir  f  ■  tf 
le  travail ,  n'en  fera  par  confequent  que 
^  dans  une  heure  v  le  fécond  pour  la  même  raifon  n'en  fera  que 
fî  ,  8c  le  troifiéme  ^  Je  réduis  ces  fraâions  en  mêtri*  4cfto± 


*î 


snination ,  en  multipliant  le  numérateur  &:  le  dénommateut  ïte 
la  féconde  par  z>  Se  ceux  de  la  troiûcme  par  3  y  ce  qui  tne  don* 
ncTT)7r>n^  dont  1*  fonwne  £■  me  fait  voir  que  ces  trois  6» 
vxiers  travaillant  enfemble  ne  peuvent  faire  dans  une  heure  que 
^  de  l'ouvrage.  Ainfi  pour  fa  voir  ce  que  chacun  a  fait  de  tout 
l'ouvrage  en  n  heures ,  je  fais  trois  régies  de  trois  fen  difant^pout 
le  premier  :  Si  fur  £  de  l'ouvrage  le  premier,  en  fait  ■£ ,  dbmbiéh 
en  fera-t-il  fur  tout  l'ouvrage ,  qui  eft  1  ou  un  entier  ?  Et 
deux  autres*  *     .  • 
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Et  ces  règles  faites ,  je  trouve  que  le  premier  a  fait  £ ,  le  fecoiut 
$• ,  &  le  troifiémef ,  ce  qui  fait  juftement  l'ouvrage  entier.  J'au* 
rois  trouvé  la  même  choie  en  multipliant  ti  ,  tT  ,  tT  P**  i*  >  ce 
qui  auroit  fait  H  >  tT  >  fi  >  lesquels  ajoutés  enfcmblc  font  l'en* 


cier. 


7i*       '  71 


i.  Réponfc  \  ou  |-  ou  \ 
£.'  ^r.  i.  Rcponfe  £  ou  f  ou  £ 
^r*      ^      I.      Réponfc  }  ou  7  ou  f 
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Quant  au  paiement,  jcprcnslc  ^  de  la  fomme  totale  j  quicft 
48 ,  &  c'eft  la  part  du  premier  ;  le  f  f 
qui  eft  *tf ,  &  c'eft  la  part  du  fécond,      part  du  premier      48 
&  la  mokié ,  qui  eft  144,  &  c'eft  la     Part  <*u  fécond       9t 
part  du  troifiéme.  Ces  trois  parts  *-     part  du  troificme  144 
jouçées  enfemble  font  288 ,  qui  eft  %%% 

préciiement  ce  que  Ton  a  donne  pour 
le  prix  de  l'ouvrage 

v    ,  -     SIXIEME     EXEMPLE. 


0$  4  tmfloïé  14  hommes  à  un  ouvrage.  Les  deux  premiers  ont 
travaillé  chacun  8  jours  Ait  heures  far  jour  y  &  ordinairement  ils 
gagnent  6  livres  far  jour  s  trois  autres  tut  travaillé  chacun  6  jours 
à  10  heurts  par  jour ,  &  ordinairement  ils  gagnent  chacun  3  Ihv. 
quatre  autres  ont  travailla  chacun  4  jours  a  8  heures  far  jour ,  & 
frdihairement  ils  gagnent chacune  livra  >•  enfin  la  cinq  derniers  ont 
travaillé  chacun  11  jours  à  6  heur  a  far  jour ,  &  ordinairement  ils 
gagnent  8  livres  chacun.  L' ouvrage jf ni. on  l'a  eftimé  1400  livres  >& 
ton  Veut /avoir  ce  que  chacun  doit  avoir  four  fa  fart ,  à  fro fart  ion 
df  fin  tràvflU ,  &  du  gain  qu*  il  fait  ordinairement. 

Je  multiplie  d'abord  les  deux  premiers  pair  le  nombre  8  des 
jours  qu'ils  ont  emploies  ,  ce  qui  fait  16  ;  car  deux  hommes  en 
huit  jours  font  la  même  chofe  qu'un  homme  en  feize  jours  :  je 
multiplie  16  par  le  nombre  11  des  «heures  qu'ils  emploïoient  par 
jour  ,:&  j'ai  i$t ,  ce  quijie  gâte  encore  rien  -,  car  un  homme  en  16 
jours ,  à  1 1  heures , -emploie  \$t  heures-^ enfin  je  multiplie'  1*2, 
par  6  liv.  ce  <]ui  fait  ny  1.  Ce  dernier  article  paroît  d'abord  gâter 
la  proportion  ^puifque  je  multiplie  192.  heures  par  6  liv.  de  forte 

qu'il 
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z  par  8,  qui  eft  i^,  fie  que  je  regarde  cotame  1 6  jours  de  travail  ' 
d'un  feul  homme ,  fi  j'avois  multiplié  par  6  liv.  qui  eft  la  valeur 
d'un  jour ,  j'aur ois  eu  96 ,  que  j'aurois  regardé  cornnje  96  jours  à , 
une  livre  par  jour ,  puifqu'un  homme  travaillant  1 £  jours  à  ê  liv/ 
gagne  autant  qu'un  autre  qui  travaillèrent  96  jçnirs^  a  une  livre" 

Car  jour.  De  forte  donc  que  multipliant  ces  96  jours  par  le  nom- 
re  il  des  heures,  j'aurois  eu  également  1  ij*,  que  je  regarde 
comme  1151  heures  qu'un  homme  emploie  à  ce  travail ,  en  gagnant 
Une  livre  par  jour* 

Il  *  f 
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iz  10  8  6 
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19*>  î4o  zjfi  2,880 
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191 
96 
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Je  fais  la  même  chofe  à  l'égard  des  autres ,  les  multipliant  fuc-; 
«ceffivement  par  leur  jour,  leurs  heures,  &  leur  gain  ordinaire ,  te 
fù  pour  ceux  qui  font  trois  enfemble  540 ,  que  je  regarde  comme 
Î40  heures,  qu'un  homme  emploie  à  cet  ouvrage  à  une  livre  pat 
jour }  pour  ceux  qui  font  quatre  enfemble  i  j'ai  i$6 ,  que  je  regarde 
cemmç  if*  heures  cmploïées  par  un  autre  homme  >  qui  gagne 
auffi  une  livre  par  jour  j  enfin  pour  ceux  qui  font  cinq  cnfèmble, 
)  ai  *88o,  quç  jej;e£aj:de  çomjnc  1889  heures  de  travail  au  ipêmc 

D  d 
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prix  d'une  livre  par  jour.  Cela  fait,  la  queftion  propofee  fe  sé- 
duit à  dire  :  Quatre  hommes  gagnant  également  une  hv.  par  jour* 
ont  travaillé  le  premier  115 1  heures ,  le  fécond  540  ,1e  troifîéme 
i;6,&  le  quatrième  i88o,&  ils  ont  gagné  1400  liv.  combiea 
leur  revient-il  à  chacun  î   Et  pour 

là  réfoudre ,  il  faut  faire  la  fomme      heures  du  premier     1 1  ç  2, 
totale  de  ces  heures,  &  enfuite  dire     J*"»  <*u  fécond         S4o 

par  régie  dé  trois  :  Si  4818  heures     J™1  «?u *olflé,mc     tt6 
r        °  , n  heures  du  quatrième  18 80 

que  ces  quatre  ouvriers  ont  em-  n         _____ 

ploïées  enfemble,  ont  gagné  1400       -  fomme  4818 

liv.  combien  gagneront  1  iyi  heu- 
res que  le  premier  a  employées  >  Et  ainfi  des  trois  autres.  Et  Tesr 
régies  faites 9  on  trouvera  les  quatre  parts  telles  qu'on  les  voie 
marquées  ici  x6c  dont  la  fonune  eft  égale  au  gain  1400  liv* 

4818  1400  1151  Réponfc  334  Uv.  i  £  o  den-  ±$£*- 

4818  1400  $40  Réponfe  156  liv.  11   f«  8  deo.  *&. 

4828  1400  iy<T  Réponfe  74  Rv-  4  f.  8  den.  3^.. 

4818  140.0  2880  Réponfe  83$  liv.  x  f.  6  den.  ^. 


w^. 


1400  liv.     o  £  o   den. 

Àinfî  les  deux  premiers  des  quatorze  hommes  que  la  queftion 
contient ,  partageroient  également  la  première  part  334  liv.  1  fol,, 
o  den.  -Hf?*  &  par  conséquent  chacun  d'eux  aurait  167  liv.  o  fol„ 
6  den.  ;/nT,  qui  eft  la  moitié  de  cette  première  part  ;  ceux  qui 
font  trois  enfemble  partageroient  également  la  féconde  part  156 
liv.  n  fols,  8  den.  ^—^ ,  &  chacun  d'eux  aurait  52,  liv.  3 fols,  ia« 
den.  7177I ,  qui  eft  le  tiers  de  cette  fomme  ;  ceux  qui  font  quatre 
enfemble  auraient  chacun  18  liv.-rt  fols,  x*den.  4777,  qui  eft  le 
quart  de  la  troifiéme  part  74  liv.  4  fols,  &  den  #£*  >  cn^n  ccux 
qui  font  cinq  enfemble  auraient  chacun  \6j  liv.  o  fol ,  6  deniers: 
311T,  qui  eft  le  cinquième  de  la  quatrième  part  i)y  liv.  1  fols, ,6 

t>.e  la  Règle  vulgairement  appellee  tejïamenfairé.. 

XV.  On  a  donné  le  nom  de  tejl amen  taire  à  cette  régie, •parce 
qu'on  a  coutume  de  fuppofer  qu'un  homme  \  Tirticle  de  la  mont 
laifle  fon  bien  à  fes  enfatts ,  à  condition  que  quand  te  premier 


:DE$    GFOME'TRis.  i« 

Ï>ttndra  par  exemple  la  moitié  ,  le  fécond  ne  prendra  que  le  tiers , 
b  trotfiéme  le  quart  >&c.  Ceciparoît  d'abord  un  paradoxe,  parce 
qu'il  cft  fur  que  la  moitié ,  le  tiers  6c  le  quart  excédent,  éc î font 
plus  grands  que  le  tout  ;  mais  on  veut  entendre  par-là  que  qes  en^ 
fans  doivent  partager  le  bien  de  leur  père  proportionnellement 
aux  parties  a  un  nombre  fufceptible  de  moitié ,  de  tiers  &  de 
quart  j  ce  qui  s'appelle  dans  le  langage  des  Géomètres  partager 
un  nombre  proportionnellement  â. certaines,  p4rti.es  aliquotes  d'un  an- 
tre ,  &  non  pas  faire  une  régie  teftamentaire  s  car  je  ne  crois  pas  que 
^beaucoup  de  gens  s'avifent  de  faire  leur  teftament  de  la  forte ,te 
«l'énoncer  leurs  dernières  intentions  avec  tant  d'obfcurité. 

PREMIER     EXEMPLE 

r 

Un  bommeen  murant  laijfe  136000  livrés  de  bien,  &  ordohnf 
que  /es  enfansy  qui  font  au  nombre  de  quatre ,  partagèrent  cebien  de 
façon  que  quand  le  premier  aura  \>  lefétond  n'aura  que\  >  letroi* 
Jicme  \&  le  quatrième  £  ;  quelle  part  chacun  aurait-il  ? 

Je  cherche  un  nombre  dont  on  puiffe  prendre  le  f,  le  ±,  le  f*  & 
^e  i  j  &  P0UT  Ie  trouver  plus  ai* 
fëmcnt ,  je  multiplie  les  quatre  1 

dénominateurs  3 ,  4  ,  î  &  6 ,  les    1.  ,  10  ticrs  dc- .  6o 

uns  par  les  autres,  *&  leur  pro-          n  90  quart 

duit  eft  360  dont  ^e  tire  le  f ,  j  yt  .cméuiéfaie 

qui  eft  1 20  $  le  \ ,  qui  eft  90  ;  le    ■  '&6  fixiéme     ■ 

^  qui  eft  72 ,  &  le  f,  qui  cft         *o       *     vj  j ,  (  ■  ■ 
€0  ;  &  faifant  la  fomme  de  ces    ^  34* 

3uatre  jparts ,  j%ai  342,.   Je  dis         ^ 
onc  :  La  fomme  341  des  par-       * 
ries  aliquotes  de  3  60  eft  à  l'aliquote  120 ,  qui  dft  le  } ,  comme 
l'héritage  136000  livres  eft  au  f  que  le  premier  des  en&ns  doit 
avoir  $  &  ainû  pour  les  trois  autres ,  en  faifant  quatre  régies  de 
crois. 


34i 

120 

23  6O0O 

Rép. 

82807  liv. 

0  f.  4  d.  fo 

34* 

*o 

*  x 3 6000 

Rép. 

62109  liv. 

5  £  3  *.  tik 

34* 

7* 

236000 

Rép. 

49684  liv. 

4  f-  *  d-  ÎH 

34i 

60 

236000 

Rép. 

41403  Kv. 

236000  liv. 

10  f.  2  d;  -^ 

o.  f  0  d. 

• 

- 
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£c  ces  règles  me  donnent  pour  le  premier  8*807  Ihr,  o  C.^ 
den.'/yj-t  pour  le  fécond  62,14»;  liv;  j  fol* >*  31  den* £fe  1  pour  le 
croifiéme  496S4  liv.  4  fols  y  1  deniers  f|f  >  &  jpour  le  quatrième 
41-443.  livres ,  10  fols ,  adeniers  fâ\  de  ces  quatre  parts  ajoutées 
enfemble  foire  x 3  6000  livres .  qui  cflfc  iuftement  le  fonds  aue  le 


perd 

SECOND     EXEMPLE. 

»  ■ 

trois  ^héritiers  osant  ouvert  le  ttftxmintAt hur  père*  mitrwtft 
qu'il  laffiit  9610  Uv.  qu'ils  dêiwnt  partager  rntreux ,  enfer  te  que: 
quand  le  premier  aura  Us  j,  l'autre  aura  \9>&  le  troifiême  \  ;  &  /V/p 
demande  ce  quitrvtfndra  à-  chacun  d'iux.iï  ' 

Je  cherche  un  nombre  dont  js  puifle  tirer  lès  f ,  les  £  &  les  f ,  fit 
Je  le  crbti  ve  .,  «h  mal tipliânt  ie*  trois  dénominateurs  $  >  4  >  3 ,  les. 
tins  par  les  aurreç  ,  ce  qui  me  donne  le  nombre  60 •  Je  prens  le  f 
de  60 ,  qui  eft  1  % ,  &  le  multipliant  par  4 -,  parce  que- le  premier 
doit  prendre^  j'ai  48.  Je  prens  de  même  le  \  de*  R  4 

fo,  qui  eft  y  ^  &  le  «nultiçliant  paç, <*rjaficc-       !4  j 

que  le  fécond  doit  avoir  ^,  j'ai  4j^,Eniia  je*        4ï  4* 

prens  le  4-  de  tfo ,  qui  eft  zo  >  &  le  m^ugliapt         4°  t 

j?ar  % , parce  que  le  troifiétne  doit  prendre  j  9  j?ai  J* 

40  ;  &  la  fomme  de  ces  parties  eft  i)  3-,  Aiafi  je       *  3  î 
fais,  trois  règles. de  trois  y  en  difant  pour  la  premier  e  :  Lafcmmp» 
133  desiparties  aliquotes  de  £0  eft  a  la  partie  aliquote  48 ,  ;qu£ 
en  eft  les^ ,  comme  l'héritage  96 10  eft  aux.  f  que  le  premier  doit 
prendre  *,&  de  taême  pour  les  deux  antres». 

Réponfe  3471   Kv;   17  fbb  7  den. 
Réponfe*  jzj4  liv.   17  fois  8  dcn. 
(    Kégonfc  i8*$  liv*.    4  fofs  7  den.  ffj 
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9610 

JJJ 

~  4*.. 

$£iQ. 

*3* 
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■ 

I  iJ. 


^ 


%6zo  Kv.     o  fol    o  den. 


$9}  

anfemblfe  font  96IQ  liv.  qui  eftprecifément  le  :hien  que  le  gère  ai 

laifle*. 
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TROISIEME     EXEMPLE. 

Un  homme  a  V article  do  la  mort  laiffant  fa  femme  enceinte ,,  or- 
donne  que  fi  elle  accouche  d'un  fils  y  ce  fils  Aura  les  ~  de  fin  bien  y  &  la 
pure  l'Autre  js&fiau  contraire  jelle  accouche  # une  fille ,  les  \  feront 
four  la  mère  y&  la  fille  aura  l'autre  j.  Or  il  arrive  qu'elle  met  au 
monde  un  fils  &  une  fille ,  <£•  ton  demande  ce  que  la  mère  y  le  fils  & 
la  fille  doivent  avoir  fur  l'héritage ,  qmfe  trouve  de  46  joo  liv. 

Voilà  une  fille  *jui  s^vife  tort  maUà-prppps  de  naître  en  çonv 
pagnie  d'un  frère  ,  pour  embarraffe*  les  Arithméticiens  :  tuai* 
n'importe  \  votons  comment  nous  nous  tirerons  d'em- 
barras,  Confidérons  d'abord  que  (elon  l'intention  du       4    N 
j»cre  Icûls  doit  avoir  le  double  de  la  mère  r  &  la  mère       z 
doit  avoir  Je  double  de  la  fille  ;  ainû  fi  nous  prenons  4       l      > 
pour  le  fils.,  la  mère  aura  %  rSc  la  fille  aura  1  ;  Se  ces  trois       _ 
nombres  ajoutés  enfemble  font  7.  Donc  il  n'y  a  plus 
qu'à  faire  trois  régies  de  trois ,  en  difant  :  Si  fur  7  le  fils  prend  4 ,. 
combien  prendrait-il  fur  46500  >  Et  ainfi  de  même  pour  la  merc 

6  pour  la  fille» 

7  4  46 joo  Répî  16457  liv.  %  f.  10  den.  f 
7  x  46300  Rép.  13x18  liv.  1 1  £  j  deir.  £ 
7           1            463,00            Rép.     6614  liv.     f  £     8  den.  f 


46300  liv.     o  f.     o  den. 

Et  faifant  ces  trois  régies ,  je  trouve  que  le  fils  doit  avoir 
226477  liv.  i  fols ,  10  den.  7  ;  la  mère  1  5  ti%  liv.  11  fols,  y  den.  \  r 
Se  la  fille  66Ï4  liv.  y  fols ,  8  den.  y.  Et  ces  trois  fommes  font  en* 
femhle.46  500  liv.  qui  eft  juftement  le  fonds  de  l'héritage. 

Et  fi  au  lieu  d'un  garçon  Se  d'une  fille  la  mère  a  voit  accouche 
de  deux  filles,  la  part  de  la  mère  devant  être  double  de  celle  de 
.chaque  fille,  û  nous  avions  fuppofé  2,  pour  la  mère ,  chaque  fille 
.auroit  eu  r ,  &  çess  trois  enfemble  font  quatre  ;  ce  qui  nous  fait 
voir  que  la  mère  auroit  eu  13  1  y  o  liv.qui  eft  la  moitié  de  l'héri- 
tage, &  chaque  fille  auroit  eu  pour  &  part  11.J75  liv.  qui  eft  la. 
moitié  de  l'autre  moitié. 

Enfin  fi  elle  avoit  accouché  de  deux  garçons ,  comme  chaque 
garçon  auroit  d£Uvoir  le  double  de  la  mère ,  fi  nous  fuppofions  u 

Ddiij, 
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pour  chacun  d'eux,  la  merc  auroit  eu  r,  &  ces  crois  nombres  en- 
iemble  faifant  y ,  nous  fonc  voir  que  la  mère  auroit  eu  le  \  de 
l'héritage,  qui  eft  9160  liv.  &  chaque  garçon  18510  liv.  qui  font 
le  double  de  la  parc  de  la  mère. 

Q>  U  A  T  R  î  E'  M  E     EXEMPLE. 

Jl  eft  ordonné  par  le  tefiament  d'un  homme ,  que  fi /a  femme  qiïH  % 
laififaenceinte  >met  au  monde  un  garçon ,  ce  garçon  aura  les  \  du  bien 
quHl  laijfe  y  é*  lu  mère  t autre  quart  s  &fi  olle  accouche  <d une  fille ,  la 
mère  aura  lcs\>&  le  ^  rcfitntfera  four  la  fille.  Or  elle  accouche  de 
deux  garçons  &  d'une  fille  >*&  fon  veut  favoir  ce  que  chacun  d'eux 
aura  pour  fo part  de  l'héritage ,  quife  monte  a  61  y  00  liv. 

Selon  Pintencion  du  ccftateur ,  la  part  de  la  mère  ne  doit  écrtf 

2 ue  le  x  de  la  parc  de  chaque  garçon,  &  celle  de  la 
lie  le  |  de  la  mère.  Ainfi  fuppofant  <que  chaque  gar-         9 
çon  prenne  9  ,  la  mère  doit  prendre  3  ,  &  la  fille  1  j         9 
&C  ces  quatre  nombres  fonc  enfembleii.  Ainfi  je  fais         3 
trois  régies  -de  crois  ;  car  il  eft  inutile  d'en  faire  une         x 
pour  le  fécond  garçon ,  puifque  fa  parc  fera  la  même       lz 
que  celle  du  premier.  Je  dis  donc  :  Si  fur  2,1  l'un  des 
garçons  prend  9 ,  fur  ézjooquc  prendra-c-il  >  Et  de  même  pour 
la  mère  &:  pour  la  fille. 

tz  9  6-&yoo  -Rcp.  *y  y£3  liv.  3  fols  7  dcn.  || 
xi  3  tfifoo  Rép.  8  y  22,  liv.  14  ibis  6  den.  ~ 
j,2.        x         64500        Rép.     2840  liv.   18  fols  i  den.  ■£ 


3693*  Kv.   *6  fols  4  den.  ■£■ 
z-yy1S8  liv.      3   fois  7  den.  fj 


162500  liv.     o  lois  o  den. 

lit  les  rcglcsfaites  ,-je  trouve  pour  le  premier  garçon  ryytfS  liv. 
3  fols ,  7  den.  -^  *  pour  la  mère  8yxx  liv.  14  fols ,  6  den.  77  ;  pour 
la  fille  1840  liv.  18  fols ,  1  den.  ^;  lefquelles  fommes  fonc  en- 
semble J6931  liv.  16  fols  ,4  den, -^ste  ajoutant  à  celle-ci  la  parc 
du  fécond  garçon  iy  y  68  liv.  3  fols ,  7  den.  f£ ,  la  fomme  totale  eft 
«rfryoo  liv.  qui  eft  précifément  le  fonds  de  l'héritage. 

JSi  lamere  av.oic  accouché  décrois  garçons.,  quand  chacun  d'eux 
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auroit  en  trois  1  la  mère  au r oit  eu  un  s  &  les  quatre  nombres  5,  ;, 
5,1  faifant  enfemble  10 ,  la  mère  n'auroic  eu  par  conféquent  que 
le  —  de  l'héritage,  &  les  garçons  auroienc  partagé  le  refte  par 
égale  part.  Et  au  contraire  fi  elle  avoit  accouché  de  crois  filles , 
chaque  fille  auroit  eu  t ,  quand  elle  auroit  eu- trois,  &  ces  quatre 
nombres  5,1,1,1  faifant  enfemble  6  ,  la  mère  auroit  eu  les  I , 
c'eft-à-dire  la  moitié  de  l'héritage ,  Se  les  filles  auraient  partagé 
l'autre  moitié  par  égale  part. 

Enfin  (i  elle  avoit  accouché  d'un  garçon  Se  de  deux  filles,  quand 
le  garçon  auroit  pris  9 ,1a  mère  auroit  pris  3,  âç  chaque  fille  1  ;  Se 
ces  quatre  nombres  9 ,  3,1,1  faifant  enfemble  14 ,  on  auroit  fait 
trois  régies  de  trois ,  comme  ci-defTus ,  en  difant  pour  le  garçon  : 
Si  fur  14  le  garçon  prend  9  >  fur  l'héritage  que  prendra-r-il  ;  Et 
'  ainfi  de  même  pour  la  mère,  &  pour  une  des  filles»  Après  quoi 
donnant  à  la  féconde  fille  une  patt  égale  à  celle  de  la  première, 
la  fommé  totale  des  parts  auroit  dû  être  égale  au  bien  que  le  père 
aujroit  laifTé» 

De  la  Régie  de  faujfe  pojîtion. 

X  V  L  Dans  la  régie  de  faufFe  pofition  on  cherche  à  trouver 
un  nombre  inconnu  par  le  moïen  d'un  autre  nombre  fuppofé  qui 
a  les  mêmes  propriétés  ou  conditions  qyc  celles  qu'on  nous  fait 
connoitre  dans  le  nombre  inconnu.  Ainfi  toute  Tadreflê  confifte 
à  trouver  le  nombre  qu'on  doit  fuppofer  *  après  quoi  il  ne  s'agit 
que  d'une  régie  de  trois'pour  réfoudre  la  queftion. 

PREMIER      EXEMPLE. 

Trois,  Marchands  osant  fait  unefociété,  le  premier  a  mis  U  \  d'un 
certain  nombre  s  l'autre  le  ^ ,  &  l'autre  le\>&  le  fonds  que  leurs 
mi/es  ont  comfofe  monte  a  4000  liv.  on  demande  quelle  eft  la  mife 
de  chacun  d'eux  f 

Je  cherche  un  nombre  dorçt  je  puifTe  prendre  le  f  ,  le  \  Se  le  $ 
fans  fraftion ,  Se  pour  le  trouver  plus  aifé- 
ment,  je  multiplie  les  trois  dénominateurs        3 
l'un  par  l'autre,  ce  qui  fait  60  ;  Se  je  fuppofe       4  *o 

que  ce  nombre  60  eft  celui  dont  ces  trois  Mar-    L  *  5 

chands  ont  pris  l'un  le  f ,  l'autre  le  ^  ,  Se  Tau- 
tre  le  |.  Je  prens  donc  le  f  de  60 ,  qui  eft  xo  *  4- 

le  i,  qui  eft  1  y  ;  Se  le  f,  qui  eft  \%\  Se  ajou-      *0 
qmt  cet  trois  parties  enfemble ,  leur  foramc 


47 


240000 
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eft  47  5  &  non  pas  4000  :  par  conféquenc  ma  fuppoûtion  eft 
faufle.  Mais  comme  60  aies  parties  aliquotes  proportionnelles  à 
celles  du  nombre  fur  lequel  ces  trois  Marchands  ont  réglé  leur 
mife ,  je  dis  par  régie  de  crois  :  Si  47,  qui  eft  la  fomme  des  parties 
aliquotes  de  60 ,  vient  de  60  ,  d'où  viendra  4000 ,  qui  eft  la  fomme 
des  parties  aliquotes  femblables  du  nombre  que  je  cherche  i 

Et  faifant  la  régie.,  je  trouve  que  ce  nombre  eft  y  1 06  $  j  & 
pour  m'en  convain-  ^  r 

«cjeprenslefde     47-  *>.     4000^     Rcponfc 

ce  nombre,  &  ce  .£•  _ 

eft  1701  ^j\  j'en 

prens  le  £,.qui  eft 

iij6  $1  &  le  f, 

qui  eft  10 il  ^7;  8c 

ajoutant   ces   trois 

parties   enferable  , 

leur     fomme     fait 

4000.,  qui  eft  jufte- 

ment  le  fonds  de  la 

fociété*     Evaluant 

donc  les  fraûions  ,  18 

je  trouve  que  la  mi-  • 

le  du  premier  eft  1701  Iiv.  1  fols ,  6  dcn.  |f  ;  celle  du  fécond  1176 

liv.  11  fols,  10  den.  if  j  &  celle  du  troifiéme  ioxi  liv.  y  fols,  6 

-deniers  ^1  i  lefquclles  mifes  jointes  enfemblefontjuûemeat  400* 

livres. 


47 
240000 


fie*"& 


S-o 


3.0 


30.0 


le  \  eft 
le  ^  eft 
le  |  eft 


1702 
1276 


47" 
ro2i  ££. 


4000 


Mife  du  premier  1701  livres  .2  fols  6  deniers  ^ 
Alife  dû  fécond  1276  livres  11  fols  10  deniers  ^, 
-Mife  du  troifiéme   1021   livres     j.fols     6  deniers  ££. 


Mh«*i 


4000  livres-  ^>  fol      o  deniers. 

SECOND     EXEMPLE. 

Trois  fer fonnes  ai'ant  mis  en  fêtiêtê  39000  liv.  tune  a  misU± 
J'un  certain  nombre ,,  l'antre  le  f ,  &  la  troifiéme  le\ié>  an  bout 

.*  c.trt?in  tms  elles  ont  gagné  zéooo  :  on  demande  quelle  eft  la 
mife  de  chacune  de  ces  ferfinnts ,  &  ce  qui  revknt  à  chacune  en  parti- 
culier i  * 

<       Je 
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7c  cherche  un  nombre  qui  aïe  moitié,  riers  fie  quart  fans  frac- 
tion ,  &  je  vois  tout  d'un  coup  que  1 1  a  cecce  propriété  *  car  autre- 
ment j'aurois  multiplié  les  trois  dénominateurs  enfcmble  pour 
trouver  un  nombre  femblablc.  Je  prens  donc  la  t  de  11 ,  qui  eft  6  i 
lef ,  qui  eft  4 ,  &  le  \ ,  qui  eft 5, &  ces  trois  parties  enfcmble  ne 
font  que  13  ,  au  lieu  de  39000  %  la  fuppofition  eft  donc  faufle. 
Mais  comme  je  fais  que  13  eft  compofé  de  parties  aliquotes  pa- 
reilles à  celles  qui  ont  corapoie  la  mife  total*  39000  liv.  &  que  Je 
gain  total  26000  liv.  doit  être  partagé  en  parties  aliquotes  de 
même  nature  pour  faire  les  parts  juftes,  je  fais  deux  régies  de 
trois ,  Tune  pour  trouver  les  mifes ,  &  l'autre  pour  trouver  les 
parts  du  gain*  Je  dis  donc  pour  la  première  :  Si  1 3  vient  des  par* 
cies  aliquotes  de  12, ,  39000  liv»  d'où  viendront-elles  i 

Et  faifant  1a 
régie,  je  trouve      **•      «•      J9°°°     *éponfe  3*°°o  livres; 

56000  ,  dont  là 
£  eft  1 8000  liv. 
le  f  eft  nooo, 

&  le  ^  eft  9000  

liv.  &  ces  trois 

parties  font  en  . 

«effet  39000  liv.  Àinfi  voilà  les  trois  mifes. 


le  {  eft 
le  {  eft 
le  £  eft 


18000  livres 

ixooo  livres 

9000  livres 

39000  livres 


"1 


:  Si  1 5  vient  de  ta,,  d'où  viendront  xtfooo 

Réponfc  14000  liv. 


ix. 


zéooo  liv. 

le 

\  eft 

le 

•î-  eft 

fe 

i  «ft 

12000  livres 
8000  livres 
6000  livres 


Pour  le  gain  je 
livres.  Etfaifam 
la  régie  y  je  trou- 
ve 14000  livres , 
dont  la  moitié 
iiooo,  le  78000, 
&  le  ^  tf  000  font 

tm  effet  jitfooo  i6oQQ  Kvrc$      , 

livres  ,   «c   par 
confisquent  ces  trois  nombres  font  les  trois  gains  particuliers. 

TROISIEME     EXEMPLE. 

£>tutre  ferfoBues  ont  gtgnt  une  femme  fur  laquelle  Ufremen 
ehh  prendre  le  f  ia  féconde  4c  \>U  treifiémt  U\i&  ce  qui  dêit 
refier  put  U  quatrième  doit  être  $6:  en  demande  quelle  eft  eettt 
Jimmt  f 

Je  vou.dunxpup  d'etil  que  1  x  a  un f  >  un \  9 un  ^  (ans  fraâion * 

E  e 


A 
3 
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ainfi  fans  m'embarraffer  de  chercher  un  autre  nombre ,  jeptens  lé 
\  dei2,,<juicft4,le^,qui  eft  3  y  le *,  qui  eft  tj  &  ajoutant  ce*, 
trois  parties  enfemble ,  leur  fomme  eft  9  j  de  forte  que  tirant  cette 
fomenede  n ,  le  refte  eft  3  ,  &:  non  pas  36:  la  fuppoficioneft  dof*9 
faufle.  Mais  je  dis  :  Si  3  eft  l'excédant  de  i*  fut  Tes  parties,  aii? 
quotes ,  3*  de  quel  nombre  fera-t-ii  l'excédant  fc 


II 


.3*     • 

XI 

i       Rcponfe  144* 

j  r 

43*  1  144 

r 

Ici  eft 
lc'i  cft 
excédant 

7* 
43  t. 

■ 

4$ 
3* 

£4 

0 

3* 

144 


Et  la  régie  me  donne  144  >  dont  la  f  cft ;  48 ,  lç  £  jf,  le  7  «4  $  & 
joutant  l'excédant  3  6  à  ces  trois  parties ,  la  fomme  eft.  144» 


ajoutant 

QUATRIEME     EXEMPLE. 

On  demande  quel  eft  ie  nombre  qui  multiplie  far  pi  mtitié  >xjt  de? 
vije  par  fo»  tiers  fait  ^  ?  f. 

Je  prens  le  nombre  6 ,  dont  la  £  eft  3 .,.&■  le  {  efta?)c  mtlçiplic 
6  par  3 ,  ce  qui  fait  18 ,  &  divifcnc  pan,  j'ai  9  au  lieu  de  54  :ajtt\fi 
la  fuppofition  cft  fauflb.  Mais  je  dis  :  Si  9  vient  de  6vd"oè<  vjcftfdg* 
y 4  ?  Et  la  régie  me  donne  36  »  lequel  nombre  mulripBé  pat  &  mei<» 
tié  18,  fait  648  ,&  divifant  car  le  f ,  oui  eft  12.:^ if  c^tient  «& 
juftaiieat  $4.    ;  .  _  ^ 


6.         54  Réponfe  3^  ~  j£ 

$  18 


— -  y 

3*4   -  3**4 


3;$ N  aS&        d^a-f  Ç4 


64S  j 


j.4  ■■„,,    ■    .  4-8. 

648* 

*  -  m  m 

pourroij  réfbudrc  ici  'grand  nombre  d'autre queftk>BS  feu*» 
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niables  par  le  moïen  de  cette  régies  maïs  comme  on  en  vient  à 
bout  plus  aifément ,  &  avec  plus  de  fâteté  eft  y  emploïant  1  algè- 
bre, je  mê  réferve  à  en  parler  dans  l'endroit  de  cet  Ouvrage  o4 
je  traiterai  Recette  fcicncc. 

U  Régie  de  deux  faujfcs  f  options. 

X  VIL  Pour  opérer  félon  cette  régie,  on  fuppofe  d'abord  un 
nombre  que  Ton  prend  pour  le  nombre  inconnu  que  Ton  cher- 
che ,  &  Ton  tâche  de  fatisfaire  à  la  queftion  propofée ,  en  rem- 
pliffant  toutes  les  conditions  qu'elle  renferme.  Si  par  hafard  on 
a  trouvé,  le  vrai  nombre  par  ce  moïen ,  ce  qui  peut  arriver  quel- 
quefois ,  on  ne  va  pas  plus  loin ,  pui(que  la  queftion  eft  réfoluc* 
Mais  fi  on  trouve  qu'on  a  fuppofé  faux ,  on  écrit  le  nombre  (up- 
|>ofe  avec  le  plus  ou  le  moins  qu'on  a  trouvé  dans  l'opération  r 
enfuite  on  prend  un  autre  nombre ,  &  faifant  la  même  chofe  avec 
^celui-ci  qu^avec  le  premier,  fi  on  trouve  encore  qu'on  a  fuppofé 
faux ,  on  écrit  ce  fécond  nombre  avec  le  plus  ou  le  moins  qu'il  a 
donné.  Cela  fait ,  on.  multiplie  le  premier  nombre  par  le  plus  ou 
le  moins  du  fccond ,  c'eft-à-dire  par  fa  différence  j  Se  le  (ècond  par 
la  différence  du  premier  :  puis  l'on  confidére  fi  les  différences  font 
toutes  les  deux  en  plus ,  c'eft-à-dire  fi  on  a  trouvé  également  du 
trop  dans  les  deux  fuppofitions,ou  fi  aïant  trouvé  du  trop  dans 
Tune ,  on  a  trouvé  du  trop  peu  ou  du  moins  dans  l'autte.  Quand 
les  deux  différentes  fontxoutes  lès  deux  défai1lantes,ou  toutes  les 
deux  excédantes.,  onjetranche  le  petit  produit  du  grand  produit, 
&  la  petite  différence  de  la  grande  ;  après  quoi  on  divife  le  refte 
des  produits  par  le  refte  des  différences  ,  &  le  quotient  eft  le 
nombre  cherché.  Mais  quand  les  deux  différences  font  l'une  ex- 
cédante^ &  l'autre  défaillante ,  on  fait  une  fomme  des  deux  pro- 
duits, &  une  autre  des  deux  différences,  ;  puis  divifant  la  fonune 
des  produits  par  celle  des  différences ,  le  quotient  eft  le  nombre 
inconnu.  J'expliquerai  la  ràifon  de  cette  opération  à  la  fin  des 
<leux  exemples  fui  vans,  dont  l'un  renfermera  le  premier  cas ,  SC 
l'autre  le  fécond. 

PREMIER     EXEMPLE.  ' 

• 

Trois  fer forints  viennent  défaire  un  gain  de  too  ïiv.jur  lequel 
•ïejfremitr  doit  prendre  un  certain  nombre  que  Con  ne  dit  feint ,  ie 

Eeij 


/ 


s 
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ftcând  trois  fois  autant  y  moins  10  fols  ,&  le  troifiémi  quatre  foU 
autant ,  plus  10  fols  s  &  l'on  demande  ce  que  chacune  d'elles  doit 
avoir  ? 

Je  fuppofe  d'abord  que  le  nombre  que  le  premier  doit  prendre 
•eft  4  ;  donc  le  fécond  doit  avoir  n  liv.  io  fols  *  &  le  troificme  16 
livres ,  i  o  fols  s  Se  ces  crois 

Î>arts  ajourées  enfemble  ne  première  fuppofition     4  livres 
bnt  que  31  livres,  au  lieu  «  Jvrcs  *°  f*« 

qu'elles     devroient   faire  16  livres  10  fols 

100  :    la    fuppoficion  eft  }x  livres 

donc  fauffe.  Et  comme  la 

différence  de  3X  à  100  eft  68 ,  j'écris  à  part  le  nombre  4  avec  fil 
différence  68 ,  qui  eft  défaillance. 

le  fais  une  autre  fuppoficion ,  en  prenant  10  pour  le  nombre  in- 
connu.  Ainfi  le  fécond  aura  19  liv.  la  fols,  &:  l'autre  40  liv.  i<* 
fol  S}  &  ces  trois  parcs  en- 
femble ne  fonc  que  80  liv.    féconde  fuppofition  10  livres 

au  lieu  qu'il  faudroit  avoir  **  }?vr<*  IO  J* 

ioo  livres ,  je  me  fuis  donc  40  Imw  10  fol* 

encore  trompe;  &  comme  ^  nvrcs 

la   différence   défaillante 

de  80  à  iooeftio,  l'écris  10  avec  fa  différence  10  ;  après  quoi 

|e  multiplie  le  premier  nombre  4  par  la  différence  xo  du  fc*v 

cond ,  ce  qui  faic  80 1 

te  le  fécond  10  par       4     moins  68  10  moins  xo 

ia  différence  68  du       xo  6* 

premier ,  ce  qui  fait 
*8o  s  puis  je  retran- 
che le  petit  produit 
So  du  grand  680  ,  & 
refte  600  ;  je  retran- 
che de  même  la  pe- 
tite différence  xo  de 
la  grande  68 ,  &  ref- 
te 48  ;  &  divifanc  le 
refte  600  par  48,  je 
ctouve  ix  livres,  10 
fols,  qui  eft  le  gain 
du  premier  ;  le  fé- 
cond aura  par  con- 


80 

1 

IX 

ITv. 

So 
€0 

*8o              £8 

80              xo. 

• 

48 

6  00 

600             48 

x4     48  r 

xo      4  80  1  10  fbte 

12*0 

» 

*4 

48  0      o«o 
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ftqucnt  37livrcs,&:  nombre  cherché      u  livres  10  ibis 

le  croifiéme  jo  liv.  37  }»**« 

10  folsj  &  ces  crois  50  livres  io  fols 

£5±£.s:  .     .  .   «oh-tït 

Pour  comprendre  la  raifon  de  ceci  >  écrivons  les  fuppoficions  que 
<*  •  4  plus  1 1 1.  10  f.  plus  16  L  10  f.  (ont  100  L  moins  68 

mettant  le-  î0  -j^  19  i.  1D  f.  plus  40  L  10  f.  font  100  L  jnoins  10 
Ion  la  pre-  w 

miere  ,4  liv.  pour  la  première  perfonne,  11  liv.  10  fols  pour  la 
féconde  ,&  16  liv.  10  fols  pou*  latroificme  j  ce  qui  fait  ioo  livrt* 
moins  68,  ou  31  liv. 

De  même  dans  la  féconde  fuppofuion ,  jo  liv.  pour  la  première  > 
%9  liv.  10  fols  pour  la  féconde,  &  40  liv.  10  fols  pour  la  croifiéme 
font  100  liv.  moins  xo.  Ces  deux  fuppofitions  ai  nfi  écrites,  il  s'agit 
de  faire  évanouir  les  deux  différences  68  &  10 ,  afin  que  nous  trou- 
vions 100  juftej  mais  auparavant  il  faut  tâcher  de  les  rendre  éga- 
les ,  afin  qu'en  retranchant  Tune  de  l'autre ,  le  refte  foit  zéro.  Pour 
cela  je  multiplie  tous  les  termes  de  la  première  fuppoûtion  par  la 
différence  10  de  la  féconde  >&  tous  ceux  de  la  féconde  par  la  diffé- 
rence 68  de  la         _      f  -  c 

•  &  P   5    %i°  P        "°  l°ntioo°  moins  1360 

mes  deux  fuppo-  6go  pi^  loo6  -fa  1?H  font  tfgoo  ^j^  ,  ^ 
iitions  fe  redui- 

fent  à  ces  deux-ci ,  dont  les  différences  1360  font  égales.  Je  retran- 
che donc  tous  les  termes  de  la  première  de  ceux  de  la  féconde ,  cha- 
cun de  chacun  ,  &  il  reftera  : 

Ainfi  la  différence  1360         .  f  .  +_    0 

eft  évanouie.    Mais  au       *>°    PIus  r77«    V\nsx5io   font  4800 

lieu  de  100  liv.  que  je  devrais  avoir ,  j'ai  4800.  Or  pour  réduire 
ces  4800  à  100 ,  je  confidére  que  4800  viennent  d'avoir  retranché 
zooo  de  6800 ,  &  que  2000  venant  de  100  multiplié  par  zo,  font 
la  même  chofe  que  10  fois  1 00  %  de  même  que  6800  venant  de  cent 
multiplié  par  68,  font  la  même  chofe  que  68  fois  100.  Or  quand 
j'ai  retranché  zooo ,  ou  *c  fokioo  de  6800 ,  ou  de  68  fois  ioo,  il 
m'a  reftè  48  fois  100  >  ceft-à-dire  ioo  multiplié  par  la  différence 
48  des  deux  différences  68  &  xo  $  ainû  divifant  tous  les  termes 
du  refte  600 ,  pi  us  177  6 ,  &c.  par  48 ,  /aurai  1 
Et  la  queftion       ixLiof,    plus  37  U    plu$5okiof.     footiao 

Eciij 
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fera  réfoluë ,  puifquc  dtvifant  4800  par  48 ,  le  quotient  fera  cent, 
te  que  lés  trois  termes  précédens  feront  égaux  à  ce  quotient,  atten* 
du  qu'ils  auront  été  divifés  par  le  même  divifeur ,  &  qu'avant  la 
diviîîon  ils  étoient  égaux  au  dividende ,  puifqu  on  a  toujours  mul- 
tiplié également  de  part  te  d'autre. 

Ce  que  nous  venons  de  faire  ici  eft  précifément  la  mëmechofe 
^que  la  régie  nous  preferit ,  fi  ce  n'eft  que  pour  abréger^  la  régie 
n'opère  que  fur  les  premiers  termes  4  te  10  des  deux  fuppofitions» 
au  lieu £iie  nous  avons  opéré  fur  tous  les  termes , pour  connoître 
la  raifon  de  ce  qu'on  nous  preferivoit.  -Mais  pourquoi,  dira-t-on  » 
-faut-il  agir  autrement  quand  les  différences  ne  font  pas  toutes  les 
*<leux  excédantes  ,  ou  toutes  les  deux  .défaillantes?  C'eft  ce  que 
nous  expliquerons  fur  la  fin  de  l'exemple  fuivant. 

«  i  -  . 

SECOND     EXEMPLE.-. 

1 

Trois  jeunes  genyfe  promenant  enftmble  9  promettent  à  un  pauvre 

'  dont  Us  veulent  fe  moquer ,  qu'ils  lui  donneront r  20  fols  7  à  condition 
qu'il' devinera,  quel  ejl  ï  argent  que  chat  un  d'eux  a  dans  fa  fâche  s  & 
j*  imaginant  de  ïembarrajjèr  davantage ,  ils  ajoutent  que  le  fécond  a 

'  le  double  du  pr entier  ^  moins  une  livre  y  fols,  le  troifiéme  le  triple  du 
premier ,  plus  une  livre  y  fols  y  &  que  la  femme  totale  eft  60.  Le  pau- 
vre aïantfait  attention  à  tout ,  rejout  la  queftion  *&  fe  fait  païer  c 
*n  demande  -tournent  il  a  pu  découvrir  ft  que  le  premier  avoit  ? 
Suppofons  que  ce  pauvre  ait  d'abord  pris  pour  le  premier  8  lit. 

r!è  fécond  auroit  donc  eu 

*  f  4  liv.  1  y  foïs  ■  te  te  troi-    première  fuppoûtion     8 
fiéme  2  y  liv.  y  fols  ;  &  *4  Jjvrcs  ij  fois 

ces  trois  fommes  enfem-       .  »*  hvrcs     *  fo*s 

ble  n'auroient  fait  que  48  livres 

~à$W.  at^ifcade^iain^      -        l   •"  ...'.. 

*i  tette^rtftûere  ruppôfitîofteift  faillie  >te  la  différente  qui  dft 
fâiîkmfcreft  n.  r- 

Suppofons  que  voyant *bn  erréairyil  aitprk«4pour  le  premier, 
le  fécontfl  anrôit  donc  eu 
véïiV.  1  y  (b)s ,  te  lettoi*     fcamdcfuppofition    14  Jiwra 

iïéme  43  liv. y  fols;  te  la         '  l6  J1™*  '*  *?* 

fomme  totale  âittoit^ait  «  ^rcs     $  fols 

■■    »     — — — *»— — — 

$ 4  liv.  au  lieu  de 60:  par  g.  livres 

»Cdnféquent  cette  fécond* 


DES     GFOMFTftH;  *i, 

Juppofiubn  eft  encore  fauffe,  &  la  différe/içe  qui  eft  excédante 
cft  *4-  .Qu'aura  donc  faic  le  pauvre  après  ceci*  *?.  il  aura  muU 
siplié  k  premier  nombre  8  par  la,  différence  *£idu  fécond  >  &l  1« 
fécond  14  par  la  différence  1  z  du  premier.  t?i  IJ  agra  ajouté  le  pre* 
mier  produit  au  fécond  y  ce  qui  feit  360  ;  &J  la  différence  n  à  la 
différence  *4>  ce  qui fak  3*.  30.  Enfax  ijl  aura  àmfé  la.  fqnwne  360 
des  produits  par  la  femme  j/î  dq  différences^  le  quotient  10  liv* 
aura  été  l'argent  du  premier  ;  car  le  fécond  aura  eu  par  conséquent 
xS  liv.  15  fols  y  &  le  troifiéme  3  i  liv.  j  fols  *  &  ce»  fommes.  ajoil* 
lées  cnfecnblç  font  en  effet  60  liv*  . 

8  moins  12.      '         14  ptos  H 

24  12, 


»,   |  ■— ^— 


168  14  II 


360  fomme  *<î$.  _  56  fomm* 


1 


3  60  |-  io«  argent  du\prçmiër     i^a  Bvrès 

argent  du  fecpqd       1 8.  livrer  1  <   fols 


6.0  argent  du  troifiéme   3 1   livres     ç  fols 


Total  *66  lmes 


"» 


Pour  comprendre  la  différence  de  la  façon  d'agir  dje&eir.èxeinplc 
d  avec  celle  dont  on  a  agi  dans  le  précédent ,  écrivons  nos  deux 
fuppofîtions  cour  au  long',  Faifons  évdfioUijf  tes-  différences  12,  Se 


20   :     mais 


^^^        ^1       8  L  plus  14I.  1  if.  plus  15.I.  5  f.  font  tfo  L  moins  1* 
comme  *ei-r    vY      r  •    <*T      *»  \  *\r  v.t  \  i-r\  u.  .  .. 

dpHoas  au  parafant  tQua^lçrtertnet  de  U  première  fuppofition  par 
la  tlifierence  24  deUiowndtc  v&  (oui  ceux  de  la  féconde  par  la 
différence  12  de  la  première ,  te  nos  deutt  fuppoûcions  feront  t     - 
Le*  di&ren-»  !.' .  *     uu: .  .     >  .     trf  Cî.p  V  J  ;  >  -n  *;  .     -  rtA 
rtfsyifd  trou-c  ***-»-.  :!*»"**■  J^fcV  /WV**  ^S11**** 

yentaprêfent:    ^      ^  :  M---  'pfâs^i>r.fojrit  :r*o'   L  pîus  z8& 
égales,  M  aisr,  :  t  •      V        f:  .«.    T;  .:    .  -•  —  ^ 

pour  1rs  faire^a&aifir  >  je  ne  puis  pas  *f  craneber  l*urie  4e  l'autre  „ 
*tuitife  que  la^remkrc étant ^mmdiqs ,  fi  }  çn  «etrancl)ois.  lz~i&~ 

1 


tt4  L'A  III  T  H  MET!  QUE 

conde,  <mi  eft  en  plus,  elle  Ce  trouveroic  double  en  moins ,  puiC 

que  la  iouftraftioaeft  un  recrandicmcnt.  Ainfi  au  lieu  de  faire  I 


èvanoiiir  cette  différence 3  j'en  aurois  le  double ,  &  ce  double  fo 
roit  moins  yyé  liv.  Mais  fi  je  ne  puis  pas  la  faire  évanoilir  de  cet- 


Voùrionc  Ici  diffé-  î<îo'  l*««7S,  J*«i«*s,  *>"»*• 
rences  évanouies.  Mais  au  lieu  de  éo  ,  j'ai  1 1  €o ,  &  la  queftion 
cft défaire  revenir  tfo  :  pour  cela  je  confidére  que  1 160  viennent 
Savoir  ajouté  enfemble  1440  &  720,  Se  que  1440  venant  de  60 
multipliés  par  14,  1440  (ont  la  même  chofe  que  14  fois  60 ,  de 
même  que  710  venant  de 60  multipliés  par  il,  710  font  la  même 
chofe  que  n  fois  60  $  ainfi  quand  j'ai  ajouté  72^0  à  1440 ,  c'eft  la 
même  chofe  que  fi  j' a  vois  ajouté  11  fois  60  à  14  fois  60 ,  ce  qui  au- 
rait fait  i-6  fois  60 ,  c'eft-à-dire  60  multipliés  par  la  fomme  36  des 
différences  ;  donc  fi  je  divife  tous  les  termes  de  la  fomme  360  9 

.  ?        7'*  10    plus  14  liv*  1  j  f.   plus  3 1  liv.  5  f.     font  60  liv. 

j  aurai;  r       ^         #       r  ' 

Et  la  queftion  fera  réfoluë ,  puifque  te  quotient  de  1 160  par  3$ 
fera  le  nombre  £o ,  &  que  les  trois  autres  luiferont  égaux ,  à  caufe 
que  tout  aura  été  divife  par  le  même  nombre ,  de  même  qu'on 
l'avoir  multiplié  auparavant  par  le  même  nombre,  pour  confer- 
ver  xoujours  l'égalité. 

TKOISI  FM  E     EXEMPLE 

Deux  Marchands  ont  fait  venir  tun  80  ft  fêtant  d'une  certaine 
marebandife  ?  pour  les  droits  de  laquelle  il*  donne 14  fo  pefant ,  &  en 
lui  a  rendu  4  liv.  Vautre  1 90  *  pefant  de  la  même  marchandife ,  fur 
iaquelle  il  a  donné  four  les  droits  3 1  ^pefant ,  &  quatre  livres  de  fin 
argent:  on  demande  quel  eft  le  f  tue  de  cette  marchandife ,  &  ce  que 
chacun  a  paie  pour  Jes  droits  f  . 

Je  fuppofe  d'abord  que  le  prix  de  la  marchanda        14  * 
fccft  3  liv.  pat  conïcq[uént  lé  premier  alant  donné  i  ^P** 

14  *  pefant  f  a  païé4i  liy.  fur  lefquelles  4  lui  aïanc  /  ^ 
été  rendues ,  il  refte  38  qu'il  a  païées.  Or  je  dis  :  Sv  ** 
fur  le  pied  de  3  liv.  8o#  paient  38  liv.  combien  de-  ■     , 

«oient  païer  les  199  tt  jetant  que  l'aiiut  Mar«       38  lhat* 

chand 
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tkand  4  fait  venir  ?  Et  lai  règle  me  donne  90  litr.  y  fob ,  que  ce 
Marchand  devroir  païcr ,  en  iuppo&nt  que  le  prix  de  la  marchai** 
difceftàjliv.  .        • 

Réponfc  90  livres  J  folf 


«o 


38 

I50 


«• 


îf° 


190. 

,1^0. 

7220 


90  livres 


7110 


2.0 

1       ¥ 


Z9 


20 
20 


400  fois    *o 
400 


{fols 


_3 

•4 

97  livrer- 


* 

Cependant  il  a  donné  ji ft  pefant ,  lefquelles  à  *j  liv.  font  9;  * 
&  il  a  ajoute  4  liv.par-deffus  ;  ce  qui  fait  97  liv.  donc  la  fuppofi- 
tion  cft  faufle^puilqa'au  lieu  de  90  liv.  j  fols ,  je  trouve  97  liv.  oe 
qui  fait  une  différence  excédante  de  6  liv.  t  j  fols. 

Je  fuppofe  de  nouveau  que  le  prix  de  la  marchais 
dife  eft  a  7  liv.  par  confisquent  le  premier  Marchand 
aïant  donné  14  *  pefant  >  a  paie  .98  liv.  fur  lefquelles 
rabattant  les  4  qu'on  lui  a  rendues ,  il  refte  94  liv. 
Je  dis  donc  :  Si  fur  So  *  pefant  on  paie  94  liv.  pour 
les  droits ,  combien  paiera- t-on  fur  190  *  pefant  que 
le  fécond  Marchand  a  fait  venir  i 


14* 
J7 

98 
4 

94  livre» 


So. 


*4 
190 


190 


Réponfe  223  livrai  %  ibis 


84  £0 
94 


80      f 
17  8*0  I  223  liv. 


178*0 


18.6 


■» 


2$.0 


20 


20 
20 


400  fol* 


80 
400 


I 


3* 

y 

4 

AftI 


5  fob 


Et  la  réglé  me  donne  m-j  lit.  5  fols ,  que  k  fécond  Marchand  a«< 

F  f 
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joie  dû  paier  pour  les  droits  y  en  fuppofanc  que  le  prix  de  1*  mari 

chandile  eft  à  7  lîv. 

Cependant  il  a  donné  ji  to  pefant ,  lefquelles  à.  7  Uv.  mentent 
à  117  lit.  &:  4  qu'il  a  données  de  furplufr£>nt  1*1  ,  au  lieu  de- 
113  liv.  y  fols.  La  fuppofition  eflt  donc  encore  fauffe,  puifqu'il  fe 
trouve  une  différence  défaillante  de  2,  livres ,'  y  fols  ;  /écris  donc- 
mes  deux  nombres  fuppofés  3  6c  7 ,  avec  leur  différence,  l'une- 
excédante  ic  l'autre  défaillante  j  &  je  multiplie  le  premier  3  par 
la  différence  du  fécond ,  &  le  fécond  7  par  la  différence  du  pre- 
mier y&c  les  deux  produits  font  l'un  6.  liv,  i£  fols,,  fie  l'autre  47* 
livres,  y  fols* 

Comme  les  différences  (ont  l'une  en  plus  &  l'autre  *n  moins  * 
Rajoute  ces.  deux  produits  enfemble ,  ce  qui  fait  y4  livres  \&£  fai- 
fant  la  fomme  des  différences  qui  eft  9.,  je  divife  y 4  par  ectep 
ibmme*  &  le  quotient  6  me  donne  le  prix,  de  la  marchandise. 


3  plus  6  Ifo  r  5  f- 

x  liv,     yt  £ûh 


7  liv^  moins  a.  L.  j  £ 

6  liv.  15  £ 


é  My,  1  y  fois 


4*  liv.. 
3   liv.   16  f." 
1   liv.   i.j  ù. 


«MB- 


47  liv..    <   f.. 
6  uv.   15  !.. 


fomme  des  produits  54  liv».    o  £ 


*4 


S  livre» 


■ 

£  livres  15  (o& 
&  livres     y  fok. 


14  îb 
6 


fbmme  des  différences  f  livres    ûl  fok 


3* 


*- 


8+ 
4 


4- 


^ 


Refto  80 


r.90  femme 


Et  pour  favoir  ce  que  chacun  a  paxe  pour  les  droits ,  &  fuar 
quel  pied ,  je  multiplie  les  14  Uv.  pelant  que  le  premier  zt~-L 
par  6X&  retranchant  4,  du  produit  >  je  trouve  qu'il  a  paie 


;Js  mtrttiplie  de  même  les  5 1  pefaac  que  le  fécond  »  dotonê  „  pat 
<* ,  &  ajoutant  4  au  produit ,  je  trouve  qu'il  a  donné  190  livres , 
*&  par  confôquenc  qu'ils  00c  paie  fur  le  pied  de  10  fols  par  livre, 
pelant  y  puisqu'ils  ont  donne  chacun  autant  de  livres  <y*  ils  ont. 
«Sur  venir  db  livres  pefant. 

QUATRIEME     EXEMPLE. 

Un  Maçon  m  fris  un  manoeuvre  four  40  jours  de  tems,  a  condition- 

qu'il  Im  donneroit  10 /ils  tes  jours  cpf  il  travailler  oit ,  &  fu'aucon-* 

traire  Us  jours  qu'il  me  travailler $it  pas  le  manoruvrx.  lui  r endroit  %L 

fils  >&  au  bout  de  40  jours ,  aïant  compté  enfimble ,  le  manœuvre  n 

-repi  17  liv.  1  zjols:  on  demande  combien  de  jours  il  a  travaillé?  * 

Comme  il  à  gagné  17  liv.  1 1  fols ,  je  ne  puis  pas  fuppôfer  qu'il 
*ïc  travaillé  moins  de  17  jours ,  &  je  dois  même  fuppôfer  qu'il  Y* 
travaillé  davantage  -,  attendu  que  • 

les  jours  qu'il  n'a  pas  travaillé  lui  y       *  f  1 

rabattent  de  fon  gain.  Par  confé-  °      ' 

quem  je  fuppofe  qu'il  a  travaillé  12,  pour  4  fols  j  liv.  11  foif 
^ours,  ces  2.2,  jours  fiii  auront  valu    pour  4  fols     3  M*   ti>  fols 

4.1  liv.  fur  quoi  il  /âut  rabattre  les  ■■  ■■ 

1 8  jours  qu'il  n'a  pas  travaillé,  ca  7  liv.     4  fols 

comptant  à  8  fols  par  jour  de  perte, 

<ce  qui  fait  7  liv.  4  (bis rotant  donc  %%  j.  nQ^ 

7  liv.  4  fols  de  11  liv.  refte  14  liv»  _  7  ^    '     * 

itf  fols,  au  lieu dej7  liv.  il  fols  qu'il  14  liv.   16  fols 

a  gagné;  lafuppobtîorï  parconfé>- 

«quent  eft  fauffe,  &  la  différence  qui  eft  défaillante  cft  t  livres  , 

Xlfols. 

Je  foppofe  de  nouveau  qu'il  a  1 

travaillé  2tf^oui*y.ce&*tf  joitrsliHl  J:^    g  f0fc 

auront  produit  16  liv.  fur  quoi  il  n  t  „„      ■  ■       ■  *■ 

faut  rafcattre  tes  14  jours  qu'il  n'a  pour  4  fols  1  im.  16  fols 
•pzs  travaillé î/à U  fols  par  jour,  ce  pour  4  fols  x  liv.  16  fok 
qui  fait  5  liv.  ja  fols ,  lefquels  rew  ■      '"'  r  \ 

«anchfcdax*  „  refte  10  liv.  8  fols  ,  .  t  4m  «  *  lols 

au  lieu  que  nous  devrions  avoir  \J  %6 

HV.  ^fc/folsH  >ii*fi  fafappoôtion.  cfe"  ;  *  >liv.  1 2,  Yols 

encore  fauflfe ,  &  Ta  différence  qui  «■  * 1  ■  ¥■*>,>'     "'— 

«ft  excédante  eft*  liv;  tf  fols.  aa'tf*    8  J0b|s 

Ff  ij  • 


xxt  L'ARITHMETIQUE 

J'écris  jonc  mes  deux  nombres  fuppofés ,  avec  leur  différence  ^ 
Tune  défaillante  &  l'autre  excédante  \  enïuite  je  multiplié  les 
deux  nombres  par  i  liv.  16  fols ,  parce  que  la  différence  fe  trouve 
égale  de  part  de  d'autre ,  &  les  produits  font  61 1.  iz  (M  71 1. 16  f. 
lefquels  ajoutés  enfemble ,  à  caufe  qu'il  y  a  plus  &  moins  dans  les 
différences ,  font  134  liv.  8  fols  s  &  divifant  134  liv.  8  fols  par  la 
fomme  y  liv.  u  fols  des  différences ,  je  trouve  au  quotient  14  qui 
me  marque  que  ce  manœuvre  a  travaillé  14  fours  s  &  en  effet  24 
jours  font  14  livres  de  gain ,  defquels  rabattant  les  16  jours  qu'il 
n'a  pas  travaillé ,  à  8  fols  par  joyr ,  ce  qui  fait  6  liv.  8  fols,  le 
jjeûc  eft  17  liv.  1  s  fols ,  ainta  qu'il  eft  porté  par  la  queftion* 


as  moins  si  if  f 

il.  16  f< 


x6  plus  s  1.  if  £ 

s     1-  itf  f. 
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Quand  les  différences  fe  trouvent  égales ,  comme  dans  le  cas 
èfent ,  il  y  a  toujours  entr'elles  plus  ou  moins ,  n'étant  pas  poflv 


DJ£S  GFOMFTRES.  **, 

toutes  deux  excédantes  ou  toutes  deux  défaillantes ,  à  moins 
que  ces  deux  nombres  ne  fuflent  précifément  les  mêmes.  Cela 
étant ,  on  peut  fepaffer  de  multiplier  les  nombres  fuppofés  par 
€cs  différences ,  puifqu'il  n'y  a  qu'à  ajouter  enfemble  les  deux 
nombres  pour  les  faire  évanouir ,  &  alors  au  lieu  de  divifer  la 
fotnme  des  deux  nombres  par  la  fomme  des  différences ,  on  pren- 
dra la  moitié  de  cette  fomme ,  &  cette  moitié  fera  le  nombre 
cherché.  Ainfi  flans  la  qucftion  préfente ,  ajoutant  n  à  z6 ,  ce 
qui  fait  48 ,  &  prenant  la  moitié  de  48 ,  on  auroit  eu  également 
24 .  La  raifon  de  ceci  eft  évidente  après  ce  que  j'ai  dît  ci-deffus 
au  fujet  de  cette  régie  *  mais  pour  le  faire  entendre  mieux ,  écri- 
vons au  long  les  deux  fuppoficions  que  nous  avons  faites  dans 

cet  exemple  , 

Jes  différences     "  L  moins  7  1.   4  f.  font  17  L  x  1  f.    moins  1 1. 16  f. 

font    éealcs  ,    l6l  moi       llxù  fo^  1?L  1Z£   pi^    lL  l6£ 

ainû    il   n  eft 

pas  befoin  pour  les  rendre  égaies  de  multiplier  les  termes  de  la 

Î>remiere  fuppofition  par  la  différence  de  la  féconde ,  ni  ceux  de 
a  féconde  par  la  différence  de  la  première }  &  pour  faire  évanouir 
ces  différences ,  il  fuffic  d'ajouter  les  deux  fuppoficions  enfemble  * 
ce  qui  fait  : 

Les  différences  ne  paroif-     48  1.  moins  1 1  L  16  f.  font  $  j  1. 4  f. 
fent  plus  ici ,  mais  au  lieu 

de  17  liv.  11  fols  y  j'ai  $5  liv.  4  fols  >  qui  en  eft  le  double  ;  fi  je  préns 
donc  la  moitié  de  tous  les  termes  de  48  liv.  moins  u  liv.  &c. 
_  j'aurai  : 

£t  la  queftion  fera  refoluë ,  14 1.  moins  6  L  8  f.  font  17  1. 1 1  f. 
puifque  nous  avons  17  liv. 

ix  fols ,  comme  il  eft  requis ,  &  que  les  deux  autres  termes  doi- 
vent lui  être  égaux ,  attendu  que  nous  avons  toujours  confervé 
l'égalité. 

De  la  Régie  d'alliage. 

\  m 

XVIII.  On  emploie  la  régie  d'alliage  non-feulement  pour 
Ce  qui  concerne  les  métaux  que  l'on  peut  allier  entr'eux  ,  mais 
^ncore  pour  tous  les  mélanges  de  grains ,  liqueurs ,  &c.  Son  objet 
*  n'eft  pas  toujours  le  même»  Tantôt  on  cherche  quel  alliage  Ton 
doit  taire  de  deux  ou  plufieurs  chofes  de  différens  prix  pour  les 
vendre  à  un  prix  moïen  fans  y  rien  perdre  ;  tantôt  on  demandé 
quel  prix  on  doit  mettre  à  un  alliage  déjà  fait  î  Quelquefois  on 

Ffiij 
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veut  découvrir  un  alliage  caché  ,  6c  quelquefois anfli  on  riche  de 
connoîcre  cous  les  mélanges  poffibles  ae  pluficurs  chofes ,  ce  qui  t 
plus  de  rapport  aux  combinaisons  donc  nous  parlerons  dams  la 
fuite 9  qu'à  la  régie  donc  il  s'agit  préfentement . 

PREMIER     EXEMPLE. 

Un  Marchandât  vin  a  de  quatre  fortes  de  vin  :  le  premier  vaut  % 
Jols  la  pinte ,  lefuond\o  >  le  troifiême  18 ,  &  le  quatrième  to  ;  quel 
mélange  doit-il  en  f air e  pour  vendre  la  pinte  i^fols? 

J'écris  les  deux  prix  $  &  10 ,  qui  font  au-detibus  du  prix  moïen 
1 y  ,  l'un  fous  l'autre  s  je  mecs  par-deffbus ,  mais  en  tirant  vers  la 
droite,  le  prix  ly  j  6c  fous  celui-ci,  vers  la  gauche ,  les  deux  prix 
excédans  18  &  20.  Enfuite  jeprens  la  différence  de  8  à  ly  vqitt 
xiïk.  7 ,  &  ie  l'écris  vis-à-vis  de  xo  ;  *& 
prenant  de  même  la  différence  de  20 
a  1  y ,  qui  eft  y ,  je  récris  vis-à-vis  de 
$.  Je  prens  auffi  la  différence  de  1  o  à 
1  y ,  qui  eft  y  ,  &  je  récris  vis-à-vis  de 
*8*  &  la  différence  de  18  à  iy,  qui 
eft.  3  »  6c  je  l'écris  vis-à-vis  de  iq.  C&- 
la  fait ,  j'ajoute  ces  différences  enfem- 
l>le  ,  6c  la  fomme  10  me  fait  voir  que 
fur  20  pintes  de  mélange,  je  dois  met- 
tre y  pintes  àU  fols  ^  3  pintes  à  10  fols  , 
18  à  y  fols ,  6c  20  à  7  fols.  Et  pour  voir 
£  cela  eft  jufte,  multipliez  le  mélan- 
ge 10  par  iy  ,  ôevous  aurez  300  fols 
5our  le  prix  de  ce  mélange.  Prenez      j00  (bis  300  fols 

'un  autre  côté  la  valeur  de  j  pinces  à 
U  fols .,  qui  eft  40  fols  ;  celle  de  3  pintes  à  10  fols ,  qui  eft  30  fols  * 
«elle  de  y  pintes  à  1$  fols  ,  qui  eft  90  fols  *  6c  celte  de  7  pintes  à 
20 ,  qui  eft  140 ,  6c  faifant  une  fomme  de  ces  quatre  valeurs ,  vous 
trouverez  également  3  00  fols. 

La  raifon  eft  qu'en  échangeant  les  différences  des  prix  irifi> 
Ticurscontre  celles  des  fupérieurs  ,11  fefait  une  compenfation ,  de. 
manière  quece  que  l'on  gagne  d'un  côté ,  on  te  rabat  précifement 
de  l'autre  *  6c  par  confequent  on  n'y  gagne ,  ni  ne  perd  rien, 
Quand  je  prens  par  exemple  y  pintes  de  vin  à  8  pour  le  vendre  à 
lU  Jcgag»e  y  fois  7  foly,  puifque  ce  via  vaut  7  fols  de  moins* 
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mais  comme  j'ai  mis  la  différence  vis-à-vis  de  io ,  if  faut  que  je 
mêle  7  pinces  à  20  fols ,  &  fur  cela  je  pers  fepe  fois  s  (bis ,  purfaue 
ce  vin  vaut  y  fols  de  plus.  Or  cinq  fois  7  fols  de  gain  yte  fept  roi* 
f  Cols  de  perte  ne  £bnc  ni  perte  nlgain  y  te  par  conféquenc  le  mé- 
lange eft  bien  fait.. 

Tout  l'arc  de  cette  régie  confifte  doncà  écKanger  les  différences, 
défaillantes  contre  les  excédantes  ,.  &  à  prendre  garde  que  lorf- 
qu'on  a  fait  paffer  Tune  des  défaillantes  du  côté  des  Accédantes  > 
il  faut  que  l'excédante,  à  la  place  de  laquelle  on  Ta  mite,  aille 
prendre  la  place  de  celle-là.  Ainfi  aïantmis  la  différence  7  dn  vin. 
a  8  fols  vis-à-vis  le  vin  de  zo ,  je  dois  prendre  l'excès  5  dû  vin  à* 
zo  y  &  le  mettre  vis-à-vifrde  8  fols  y&c  non  pas  vis-à-vis  celui  de 
io*&  pourvu  qu'on  obferve  cette  régie ,  il  n'importe  que  l'on 
transporte  la  différence  vis-à-vis  de  zo ,  ou  vis-àvis-de  1 8  j  ce  qui? 
fuir  voir  qu'on  pourrait  faire  le  mélange  d'une  autre  façon  fans  y 
gagner  ou  perdre  „non  glu*  que  dans  le  précédent  ,  comme  oiv 
peur  voir  ici. 

J'écris  la  différence  7  dû  vin  à  fr  fols  vis-à-vis  da  1 8V&  celle  de- 
18  j  qui  eft  3 ,  v/s-à-vis  de  8  •:  j'écris  de 
même  la  différence  j  du  vin  à  10  fols        8  3. 

vis-à-vis  de  10 ,  &  celle  de  ia,  qui  eft      x  0  -, 

^  vis-à-vis  de  10  1  &  la  fomme  20  de  x-$. 

ces  différences  me  fait  voir  que  fur      18  7 

zo  pintes  de  mélange  j'en  dois  met-      2Q  - 

tre  }  à$  fols,  jà  10  fols,  7  à 18  fols ^  ■ 

&Cj  à  10  fols.    *  10 

Que  fi  le  nombre  des  cKofes  qu'on 
veut  mélanger  étoit  plus  grand  ,  le        10 
nombre  des  différens  mélange*  feroit        lS  x4 

auifi  plus^grand.  Suppofotis  par  excm-    r  *°  - 

Sic,,  qu'on  eût  fix  lortes  de  grains  ,.     *°  J*0 

ont  le  premier  valût  6  fols  le  boif- 


feau  3 Je  fécond  f ,  le  ttoifiéme  1  o,  le     300  300 

quatrième  iy ,  le  cinquième  16 ,  &le 

fixiérne  11  ;  &  qu'on  voulût  en  faire  un  mélange ,  que  Ton  peur 
vendre  14  fols  le  boifleau  :  on  voit  ici  qu'on  pourroit  Eure  fix: 
mélanges  différent  avec  ces  fix  fortes  degtains  $  car  candis  que 
je  fais  paffer  la  différence  de  6,  qui  eft  8,  vis-à-vis  de  *j ,.  Ia> 
différence  de  8  7  qui  eft  6 ,  peut  fe  mettre  ou  vis-à-vis  de  i£,  oa 
tds-à-visde  u  s.  ainfi  voilà  4éjji  deux  mélanges.  De  même  tandis 


que  je  ferai 
pafler  la  dif- 
férence huit 
vis-à-vis  de 
16  ,  la  dif- 
férence fix 
pourra  le 
mettre  vfc- 
à-vis  de  i  y , 
ou  vis-à-vis 
de  u  i  voilà 
donc  deux 
auttes  mé- 
langes» En- 
fin quand  je 
ferai  pafler 
la  différen- 
ce 8  vis-à-vis 
de  ii,  la  dif- 
férence fix 
pourra  fc 
mettre  vis- 
à-vis  de  15 , 
ou  vis-à-vis 
de  16  ;&  par 
conféquent 
voilà  enco- 
re deux  mé- 
langes, lcf- 
quels  joints 
aux  4  précé- 
dons font  6. 
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Au  refte  je  n'ai  fait  eette  obfervation  que  pour  détromper  les 
commençans ,  qui  après  avoir  fait  une  de  ces  fortes  de  mélanges , 
pourraient  s'imaginer  que  tout  autre  qu'on  leur  propoferoit  fe- 
rait faux.  D'ailleurs  il  y  a  des  occafions  où  il  peut  être  utile  de  ne 
point  ignorer  ce  que  je  viens  de  dire.  Qu'on  veuille ,  par  exem- 
ple ,  ménager  le  grain  à  6  fols  &  à  8  fols ,  parce  qu'on  en  a  peu ,  il 
eft  vifible  que  les  deux  premiers  mélanges  conviennent  mieux 
que  les  quatre  autres  ;  de  même  qu'on  toit  bien-aife  de  vendre 

davantage 
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âaVantfcgbdeceuxdeiy&dei*,  que  de  celui  à  8,  fe  fécond 
45c  le  troifiéme  mélange  feront  tes  plus  commode; ,  &c.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  des  régies  des  combinaisons ,  qui  fervent 
m  trouver  tous  les  mélanges  poffibles. 

Si  Ton  n'avoit  pas  autant  de  différences  excédantes  que  de  dé- 
faillantes ,  alors  on  communiquerait 
deux  différences  défaillantes  à  un  mê-      l%  4 

me  nombre*  Supposons ,  par  exem-     14  4 

pic,  qu'on  ait  du  vin  à  12  fols ,  à  14  if 

ibis  &  à  ix> ,  &  qu'on  vettille  en  faire     i3  41 

un  mélange  à  16  fols  la  pinte  5  je  * 

prens  la  différence  de  1 2  à  i€ ,  qui  eft  ' 

4->  te  je  la  mets  vis-à-vis  de  10 ,  &  ** 

prenant  celle  de  20  à  16 ,  <iui  eft  encore  4  >  je  la  mets  vis-à-vis-de 
ïij  jeprens  de  même  la  différence  de  14  qui  eft  z,  6c  je  l'écris 
vb-à-vis  de  20 ,  mais  un  peu  au»de£ 
fous  du  4  qui  y  eft  déjà ,  &  prenant  la       1 4 
différence  de  2  o  qui  eft  4,  je  récris  vis-        l6  4* 

à-vis  de  14  ;  &  la  fomme  14  de  ces  -  i6 

différences  me  fait  voir  que  fur  14         *  ll° 

pintes  de  mélange  on  doit  en  pren-      *4  .  £ 

dre  quatre  de  vin  à  12,  cjuatre  de  ce-     Zi4  fols 
lui  à  14  ,  &  6  de  celui  à  20. 


mires  à 


SECOND     EXEMPLE. 

Orfèvre  s'eft  chargé  de  faire  un  ouvrage  qui  doit  pefer  jf 
\  2  y  livres  le  marc  $  mais  n'osant  point  d'argent  à  ce  titre  ,  il 
iveut  faire  un  alliage  de  quatre  fortes  d'argent  qu'il  a ,  &  dont  l'un  eft 
*  28  liv.  le  fécond  a  3 1  liv.  le  troifiéme  à  24  liv.  &  le  quatrième  i 
20  liv.  combien  doit-il  en  prendre  de  chacun  f 
%      J'écris  ces  différens  prix  &  le  prix 
moïen  à  la  façon  ordinaire  s  enfui  te  j'é- 
cris la  différence  de  20 ,  qui  eft  y ,  vis-     20  3 
à-vis  28  ,  &  celle  de  28,  oui  eft  3  ,  vis-      14                          $ 
à-vis  de  20.  J'écris  de  même  la  diffé-                    2j 
rence  de  24,  qui  eft  1  >  vis-à-vis  de     28                          5 
3 1  ^  &  celle  de  3 1 ,  qui  eft  6 ,  vis-à-vis      }  x  T 
4e  24;  &  la  fomme  ij  me  fait  voir 


que  pour  15  marcs  de  cet  alliage  a  il  15 

Gg 
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faudroït  en  prendre  3  de  l'argent  à  ao  livres  le  marc  y ê  de  ttlùt 
à  24 ,  y  de  celui  à  x8 ,  &  1  de  celui  à  31  s  mais  comme  c'cft  7^  marcs. 
te  non  pas  1  j  ,  je  fais  quatre  règles  de  3  >  en  difant *.  pour  là-pre*. 
miere  :  Si  fur  ij  marcs  il  en  faut  3  du  premier  argent  >  combien. ci^ 
faudra-t-il  fur  75  >  Et  ainâ  des  trois  autres*. 

ij  3.  75..  Réponfe  ij  marcs  g  %o  livres 

ly  6  75.  Réponfe  30  marcs  à  24  Hvres, 

Réponfe  zj  marcs  à  x#  livres. 


M  S  7$ 


15  a  71  Réponfe     ç  marcs  à  31  livres 


*» 


75 

75  3<*      **; 

a$        if        a4      *«       '$ 


37  $       * iao.      zoo. 

iSo         }P<*      60       50       x.55, 

1875  7-to-      700. 

72° 
700. 

M5 


187* 

# 

Et*  ces réglés  faites, je  trouve  qu'il  faut  if  marcs  du  premier^ 
30  du  fécond ,  a  5  du  troifiéme ,  &  5  du  quatrième ,  £t  ces  fomme* 
ajoutées  enfemble  font  en  effet  7 y  marcs.. 

Et  pour  m'aflfurer  fi  j'ai  bien  opéré ,  je  multiplie  7  f  par  1  y ,  qui. 
eft  le  prix  de  l'alliage  >  fie  le  produit  eft  187  y  j  enfuite  multiplianr 
les  marcs  qui  ont  formé  cet  alliage  par  leur  prix ,  .c'eft*»à-oite  ly 
^par  10^  3  o  par  24 ,  aj  par  18 ,  &  5  par  31  >  j  ajoute  enfemble  les 
quatre  produits  300 , 7 40,700  &  ijj  >  &  leur  fommcedprécifo- 
ment  1875  »  ^c  m^me  que  <*UC  de  l'alliage*  * 

TROISIEME:    EXEMPLE.. 

17/?  Marchand,  écrit  a un  Fermier  de  lui  (nvoi'er  100  boijfeaux de: 
bled  a  6  livres  le  boiJTeau  ;  le  Fermier  n9  àïant  pointM  bled  a  ce  prix , . 
lui  en  envoie  un  mélange  comfofé  4e  quatre  fortes  de  bled,  dont  le 
premier  vaut  trois  livres  le  boijfeau ,  le  fécond  S  %  &  troifiéme  %  >&  le 
quatrième  io  :  on  demanda  combien  il  y  a  de  boijfcaux-de  chaque 
tfçécc  dans  ce  mélange  ? 


Técris  ces  quatre  prix  &  le  prix  moïen  de  même  que  dans  les 
«exemples  précédente  après  avoir  échan- 
gé leurs  différences  ,1a  fomme  i  o  me  fait  -      *  x 
voir  que  fur  10  boiflfeaux  il  en  faut  £  de        5             4 
la  première  efpéce ,  4  de  la  féconde  >  î        o 
de  la  troifiéme  r &  1  de  la  qu  atriéme  ;  c'eft  *  ; 
pourquoi  je  fais  quatre  régies  de  trois ,      x  °             l 
icn  difant  pour  la  première  :  Si  fur  un 

mélange  de  10  boiffeaux ,  il  en  faut  2  de  xo  b(Mrcaux 

la  première  efpéce»  combien  en  faudra-t-il  fur  un  mélange  de  20<j 

l?oiffcauXrî  Et  ainû  de  même  pour  les  trois  autres. 

• 

€0  4  200  Réponfe  40  à     3  fols 

xo  4.  zoo  Réponfe  8p  à     <  fols 

io  j  >Do  Réponfe  *o  à     o  fols 

io  1  ioô  Réponfe'  20  à  16  fols 


200  boiffeaux 

20  o  boiffeaux  40  8  •  tf  o  20  6  lnr. 

6  3  f  8  1  o        20  liv. 


24  liv. 
110.0  i2«o         40.0  48.0  20.0        10  liv* 


^ 


£o      livres        6     L       20     1.       24     L       10    1.     éo  liv* 

Ces  quatre  régies  me  donnent  40  boiffeaux  de  la  première  ef- 
*pcce ,  %o  de  la  féconde  ;  60  de  la  troifiéme  &  20  de  la  quatrième, 
Se  la  fomme  de  ces  boiffeaux  fait  en  effet  200  boiffeaux. 

Pour  voir  fi  j'ai  bien  opéré ,  je  multiplie  200  boiffeaux  par  le 
^prix  moïen  6  fols,&  j'ai  1200  fols,  qui  font  60  liv.  D'un  autre  côté 
ge  multiplie  les  quatre  nombres  qui  compofent  le  mélange  par 
leur  prix ,  c'eft-à-dire  40  par  3  fols,  80  par  y  fols ,  tfo  par  8  fols ,  8c 
3,0  par  10  -,  &  ajoutant  les  quatre  produits  cnfcmble  >  je  trouve 
Siue  leur  fomme  fait  auffi 60  livres.  v 

QUATRIEME     EXEMPLE. 

ZJnfied  cubiqut  d'une  certaine  matière  pefe  144  ft ,  un fied cu&i~ 
*que  de  matière  d'une  autre  ejféce  en  fcjc  1 1 2 ,  &  un  fied  cubique 
compeft  de  cerdèéx  matières  en  fefe  13  2  ;  quel  eft  le  "mélange  de  ce 
'dernier ,  c't/hà-dUre^  ^ctmbieny  a-t-il  dans  ce  d*r**tT  de  matière  de 
ta  Membre &' dTla  féconde efpéte?:  '  '      '       ' 

j'écris  les  deux  poids  &  le  moïen  à  la  façon  ordinaire  >  8c  après 
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avoir  échangé  les  différences,  la  fomme  31.  --  . 

me  faic  voir  que  pour  un  alliage  de  deux  ma*  1  %  % 

tieres  qui  pesâc  32  lb ,  il  faudrait  prendre      Il2r  i^ 

a©  tb  de  la  première  &  12  de  la  féconde  ;  c'eft 


pourquoi  je  fais  deux  régies  de  crois ,  en  di-  3  2  & 

iant  pour  la  première  :  Si  pour  un  mélange  de  52  ib  il  faut  10  ib  de 
la  première ,  combien  en  raudra-t-il  pour  un  mélange  de  1 3 2  iM 
Et  de  même  pour  la  féconde. 

.  Etfaifant  ces  régies,  je  trou-  32  20  131  Rép.  82.  |. 
vequ'îlfautSxlfe^delapre^  j*  ix  132,  Rép.  49  ^ 
miere ,  &  49  livres  f  de  la  fc-  * 

eonde.  132  tt~ 

Pour  fa  voir  à  préfent  fi  j'ai  bien  opéré ,  je  confidére  que  ce  mé- 
lange 1 3  2  ifc  occupant  1  pied  cubique ,  occupe  par  conséquent 
1728  lignes  cubiques  :  donc  il  faut  que  la  partie  8x  7  ft  de  la  pre- 
mière ,  &  49  f  de  la  féconde  n'occupent  pas  plus  d'efpace.  Ce* 
pendant  fi  je  veux  prendre  par  la  régie  de  trois  la  valeur  de  ces 
parties  en  lignes  cubiques ,  en  difant  pour  la  première  :  Si  144 
lb  occupent  1728  lignes  cubiques,  combien  en  occuperont  82.  ft 

~?  La  régie  me  donnera  «         •    ♦   *.  1     dl u^+« 

t      v~         o,jt  144*.  1718.  tifbf.    Rcp,  99°  ngnes. 

^^o  lignes  5  &  difant  en-       -m-        /  1         r  "      o 

fuite  pour  la  féconde  :  Si  112  ib  occupent  1728  lignes  cubiques  * 

combien  en  occuperont  49  ib  f»  2  La  régie  me  donnera  765  lignes. 
,  ~  a  lefquclles  ajoutées 
~aux  99o  que  nous  avons      , ,  x%  l?1^  ^  ±    Rép.  7*  j  Kgœs 

«leja  trouvées ,  font  1753;  9  9Q 

#?  qui  eft  bien  plus  que 


17*8  j  par  conféquent  it  17  $3   nr- 

paroît  qu'il  y  a  ici  de 

l'erreur  :  mais  il  faut  prendre  garde  que  la  première  matière  que 
Von  veut  mélanger  étant  plus  pefante  que  la  féconde,  compri- 
mera les  4*  tb  j  de  la  féconde  i  ènforte  cm'elles  n'occuperont  pas 
plus  de  place  que  les  autres  parties  de  la  première  matière  qui 
n'entreront  pas  dans  le  mélange.  Retranchant  donc  du  poids  144- 
ée  la  première  les  8*  i  qui  font  dans  le  mélange ,  le  rette  fera  tf  * 
lb  7  qui  occuperaient  le  même  efpace.  dans  le  mélange 
que  les  49  ^  lorfqtfelles  fe  trouveront  comprimées  5  de  *  £  *  r 
forte  que  mettant  au  lieu  de  ce$  4?  f  les  6t  ib  \  ?  <8f  fai-  Y 

fant  une  régie  de  trois ,  en  difant  :  Si  144  tb  de  lapre-*       $»  * 
wierc  matière  occupent  1 7 xS'ligneacubiques^ quelle 
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place  occuperoit  leur  partie  6 i f  à  la  place  des  4?  f-  de  la  féconde  ma- 
dère i  Et  la  régie 
donnc738 lignes,      «44*  ,   17*8*      **  t     Rcponfc  738  %ies. 

lefquelles    ajou-  "°  '. 

tées  aux  990  trou-  2g 

vécs   ci  -  deflus  > 
font  juftement  1 718  lignes  ou  un  pied  cube. 

GI  NQ^UIE'M  E     EXEMPLE. 

XFnc  perfonne  voulant  faire  élever  un  ouvrage  de  109  toifes ,  j 
fieds  y  6  pouces,  y  a  emploie  trois  ouvriers  >  dont  L'un  auroit  achevé 
l'ouvrage  dans  4  jours ,  fil  avoit  pu  le  continuer  t  le  fécond*  s'il 
avoit  été  feulx  l'auroitjni  dans  14  jours  s  &  le  troifiéme ,  dans  18  ,• 
&  l'ouvrage  a  été  fait  dans  %  jours  1  on  demande  quelle  partie  chacun 
4n  a  fait  ,  &  quel  tems  il  y  a  emploie  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion  >  il  faut  l'envifager  d'une  autre 
manière  3  qui  revient  au  même ,  mais  qui  fera  mieux  comprendre 
comment  on  y  peut  appliquer  la  régie  d'alliage»  Suppofons  qu'au 
lieu  de  trois  ouvriers,  nous  n'en  aiïons  qu'un  ,&  que  les  109 
toifes ,  3  pieds ,  6  pouces  ne  foient  pas  également  faciles  à  faire , 
de  manière  que  fi  elles  étoienc  toutes  de  la  première  efpece ,  l'ou- 
vrier n'y  emploierait  que  quatre  jpurs  ;  &  11  elles  écoient  toutes 
de  la  féconde,  il  y  en  emploierait  *4%6c  delà  troifiéme 9 il  en 
emploïeroit  18  i  &  qu'étant  mélangées  comme  elles  font ,  il  y  en 
emploie  8 ,  il  eft  fur  que  lorfqu'il  fera  celles  de  la  première  ef- 
pece ,  il  gagnera  du  tems ,  &  qu'au  contraire  lorfqu'il  fera  celles 
de  la  féconde ,&  de  la  troifiéme, il  en  perdra  3. mais  quecettCL 
perte  &  ce  gain  étant  de  telle  nature ,  qu'il  a  befoin  de  huit  jours 
pour  achever  l'ouvrage,  c'eft  la  même  chofe  pour  lui  de  faire  cet 
ouvrage ,  que  d'en  faire  un  autre  d'égale  grandeur ,  dont  les  toifes 
fer  oient  toutes  demêmeefpéce,&  ne  demanderaient  également 


que  huit  fours,  de  travail»  Or  comme  ces 

toifes  uniformes  mettraient  de  Tuniformi*-       4  6 

té  dans  le  travail  de  cet  ouvrier,  c'eft-à-  fi  '    IO 


y 

/qu'il  n'y  auroit  pas  de  perte  de  tems      w      w       4 
pour  les  unes  r  ni  de  gain  pour  les  autres ,       g 
elles  feraient  néceflairement  d'une  valeur      l  * 

motenne  entre  celles  qui  demandent  4  14  toifes 

jours,  &  celles  qui  demandent  14  &  18  jours. 
JUnfi  faifcns  l'alliage  >  en  écrivant  à  U  manière  ordinaire  ces  dif- 

Ggiij 
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férentes  valeurs  de  toife ,  &  la  valeur  moïenne.  Echangeons  lot 
différences,  &  la  fomme  24  toifes  nous  fera  voir  que  pour  faire 
un  mélange  de  14  toifes ,  il  en  faudrait  16  de  celles  qui  deman- 
dent 4  jours ,  4  de  celles  qui  en  demandent  14  ,&  4  de  celles  qui 
en  demandent  18. 

Et  pour  faire  voir  que  cela  doit  être  ainfi  >  considérons  que 
tandis  que  l'ouvrier  fera  les  16  toifes ,  il  gagnera  4  parties  de  terne 
fur  chaque  toife,  puifque  la  différence  de  4  à  8  eft  4,  &  qu'ainfi 
il  gagnera  ^parties  du  tems  ;  mais  qu'en  revanche  lorfqu'il  fera v 
4  de  celles  dont  la  différence  eft  6,  il  perdra  fur  chacune  d'elles 
6  parties  de  tems ,  ce  qui  fera  144  &  lorfqu'il  fera  4  de  celles  dont 
ia  différence  eft  1  o ,  il  perdra  fur  chacune  d'elles  10  parties  de 
tems  9  ce  qui  fait  40 ,  iefquelles  jointes  aux  14  précédentes  /font 
64  parties  de  perte  9  de  même  qu'il  y  avoit  64  parties  de  gain  ;  & 
vqu'ainfi  l'ouvrier  ne  fera  ni  plus  avancé,  ni  plus  retardé  que  «'il 
.avoir  fait  14  toifes  uniformes,  &  d'une  valeur  moïenne. 

Maintenant  pour  faire  un  mélange  de  109  toifes ,  3  pieds ,  f 
pouces , comme  la  queftion  le  porte,  il  faut  faire  trois  régies  de 
trois ,  en  difant  pour  la  première  :  Si  24  de  mélange  demandent  16 
de  la  première  efpéce,combicn  en  demanderont  109  toifes^  pieds; 

6  pouces  ?  Et  de  même  pour  les  deux  autres  de  la  féconde  &  de  la 
groifiéme  efpéce.  # 

^ty*     *7\  *•  o  p.  4  P011* 
Rép.     18  t.   1  p.  7  pou. 

JRip.     j8  t   1  p.  7  pou. 

iop  t.  3   p.  6  poul 

hes  trois  régies  faites^  on  trouvera  que  ce  mélange  comprend 

7  3  toifes ,  o  pied  ,  4  pouces  de  la  première  efpéce ,  i£  toifes ,  1 
pied.,  7  pouces  de  la  féconde ,  te  1 8  toifes ,  r  pied ,  7  pouces  de  la 
troiiiéme  ;  &:  ces  trois  parties  ajoutées  enfefflblefbnt  eneâivement 
«09  toifes,  3  pieds .,  6  pouces. 

Maintenant  pour  voir  fi  on  ne  s'eft  pas  trompé ,  &  pour  con- 
noître  en  même-tems  quelle  partie  de  tems  chacune  de  ces  parties 
a  emporté  ,  il  faut  faire  trois  autres  régies  de  trois  ,  en  difant 
pour  la  première  :  Si  109  toifes,  3  pieds ,  6 pouces  df  la  première 
efpéce  n'aùroient  occupé  cet  ouvrier  que  quatre  purs  ,  combien 
de  tems  l'occuperont  73  toifes ,  <o  pied ,  4  pouces  de  la  même  ef- 
péce >  Pour  la  féconde  on  dira  ;  Si  109  toifes ,  3  pieds,  6  pouces  de 


*4 

16 

109  •*.   3  p. 

6  pou. 

A4 

4 

109  t.   3   p. 

6  pou. 

M 

4 

i:o£  t.  3  p. 

6  pou. 
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lk  féconde  efpéce  auroieiit  occupe  cec ouvrier  14  jours,  combien 
de  tems  l'occuperont  j8  toifes,  1  pied,  7  pouces  de  la  même  cf- 
géce  î£t  ainfi  de  même  pour  la  troifième,- 

Ï09  fc  3  p*  6  pou-  4  jours  7j  t.  o  p-  4  pou.  R.  2,  4.  jours 
I0£  t.  3  p.  £  pou.  14  jours  18  t,  1  p/7  pou.  R.  *  y  jours 
102 - 1~  3»  p*  ^  pou*    z£  jours-  l8  t  1  p..  7  pou»    R.  3.     jours 

8      jours 

Et  ces  trois  règles  faites ,  on  trouvera  que  les  toifes  de  la  pre*. 
mierc  efpéce  qui  font  dans  lç  mélange ,  ont  occupé  l'ouvrier  1 
jpurs -ficelles  déjà  féconde  xf  y.&  celles  de  la  troifième  3  > Se 
ces  trois  parties-  ae  tems^ajoutées  eniêmble  font  précifément  huit, 
jours*. 

.  Or  comme  c'eft  la*  même  chofe  dé  dire  qu'un  ou vrier  en  Kuic 
jours  a  fait  1 09  toifes ,  3  pieds ,  6  pouces  de  différente  efpéce  „ 
dont  la  première  yfi  elle  eût  fait  le  compefé  tout  entier ,  l'auroit 
occupé  41  jours,  l'autre  14,  &  la  troifième  18  \  ou  de  dire  que  trois 
ouvriers  ont  fait  109 toifes ,  3  pieds ,  tf  pouces  d'ouvrage  de  même 
nature ,.  lequel  auroit  occupé  le  premier  4  jours,  s'il  eût  été  feul  r, 
le  fécond  14  jours  ySe  le  troifième  18  >  comme  ,,dis-jerl'un  Se  l'au- 
tre revient  au  même ,  puifque  les  toHes  faites  par  l'ouvrier  feul 
fbrmeroient  un  mélange  équivalant  à  celles  que  les  troisouvriers 
ftroient ,  &  que  de  part  Se  d'autre  le  même  nombre  de  jours  eft 
emploie  à  le  finir  rc'eft-à-dire  8  jours ,  il  s'enfuit  que  pour  répon- 
dre directement  à  la  queftion,  il  faut  dire  que  le  premier  a  tra- 
vaillé *  jours  y  ,Jfc  a  fait  73  toifes ,  o  pied,  4  pouces  ;4e  fécond  a 
travaillé  1  \  jours ,  &  a  fait  1  %  toifes ,  j  pied ,  7 pouces  5  Se  le  troi* 
fiéme  a  travaillé  3  jours  ,&cna  fait  autant  que  le  fécond  5  Se  que 
par  conféquent  les  trois. enfemble  en  8  jours  ont  fait  105* toifes, 
3  piedsy.6  pouces  >  ainfi  <ju  il  étoit  porté  par  laqueftion* 

Lepremier  a  travaillé  2  jours  y  &  a  fait  73  t.  o  pied  4  pouc 
Le  fécond  a  travaillé::  2.  jours  j  &  a  fait  18  t-  1  pied  7  pouc* 
Le  troifième  a  travaillé  3   jours       &  a  fait     18  t.   1   pied   7  pouc> 

Les  trois  enfemble  en  :  3  jours        ont  fait  109  t.   3   pieds   6  pouc~. 

Il  n'eft  pasdécefTaire  dans  ces'  fortesde  qneftions  de  fe  faire  des^ 
ftippofitions  comme  j'ai  fait  ici ,  Se  l'on  pourroic  coût  d'un  coup» 
âure  lsuréelc  fimsre  fecourswen  oDcraat  de  même  crue  iai  £air  - 
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mais  confine  il  importe  beaucoup  de  ne  jamais  rien  faire  par  rotU 
tine  &  à  tâtons ,  ce  qui  expofe  fouvcnt  à  fe  tromper ,  j'ai  été  bien- 
aife  de  montrer  aux  commençans  de  quelle  manière  il  faut  envi* 
fager  les  chofes ,  afin  de  marcher  de  pied  ferme ,  &  (ans  crainte  de 
tomber  dans  l'erreur. 

SIXIEME      EXEMPLE. 

Pour  faire  un  ouvrage  de  *88  toi/es ,  on  veut  emfloïer  trois  ouvriers 
d'inégale  force ,  &  dont  l'un  ne  fait  que  j  toi/es ,  tandis  que  l'antre 
en  fait  7 ,  &  le  troifiême  en  fait  11;  &  fupfofant  qu'un  quatrième 
n'en  fit  dans  le  même  tenu  que  8 ,  on  exige  que  ces  trois  ouvriers 
travaillons  chacun  un  certain  nombre  de  jours  ,finijfcnt  l'ouvrage  en 
10  y  jours ,  qui  cjl  le  tems  que  la  force  8  y  emfloïer  oit  ;  on  demande 
€ombien  de  jours  chacun  empeser*  à  ce  travail,  &  quelle  partie  H 
fera  de  l'ouvrage  / 

Ces  trois  ouvriers  étant  d'inégale  forée ,  il  cft  confiant  que 
leurs  jours  de  travail  feront  entr'eux  comme  leur  force  >  6c  par 
confëquent  comme  les  nombres  y  ,  7 ,  11  ;  au  lieu  que  les  jours 
de  travaille  la  force  8  feraient  tous  égaux  entr'eux.  Ce  que  Ton 
demande  donc  eft  de  faire  un  alliage  de  ces  jours  inégaux  qui 
produife  dans  10  y  jours  188  toifes ,  de  même  que  la  force  8  les 
produirait  dans  ioy  jours.  Ainfi  faifonscet  alliage  en  écrivant 
les  jours  difFérens ,  6c  les  moïens  à  la  façon  ordinaire  j  &  après 
avoir  échangé  les  différences ,  faifons-en  la  fomme  ;  nous  trou- 
verons que  pour  1 1  jours  d'alliage  il  en  fant  4  du  premier ,  4  du 
fécond ,  &  4  du  troifiême  ;  ce  qui  doit  être  effectivement  ainfi  > 
car  les  quatre  jours  du  premier  fe  trouvant  chacun  défaillant  de 
j  parties  d'ouvrage ,  puifque  leur  différence 
eft  3  9  laifleront  en  arrière  1 1  parties  d'ouvra-        S  4 

ge  ;  de  même  les  4  jours  du  fécond ,  dont  la       7  ^  4 

différence  eft  1 ,  laifleront  en  arrière  quatre  8 

parties  d'ouvrage ,  qui  ajoutées  au,  feront      j  x  ' } 

161  mais  d'un  autre  côté  les  4  jours  du  troi-  I 

fiéme ,  dont  l'excès  cft  4 ,  avanceront  l'ouvra-  x  t  :ours 

ge  de  4  parties  d'ouvrage  par  jour ,  ce  qui 
fera  16  ;  &  par  confisquent  il  n'y  aura  rien  de  perdu ,  6c  les  trois 
enfemble  n'auront  pas  plus  fait  pendant  ces  11  jours  que  la  force 
$  n'en  aurait  fait  dans  le  même  tems. 

Maintenant  comme  on  propofe  de  trouver  un  alliage  de  105 

jours  > 
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Joues  *l*Ux>as  une  régie  de  trois,  en  difanç  :  Si  pour  i*  jours  de 
mélange  il  en  faut  4  du  premier  ouvrier  %  combien  en  faudra-t-U 
pour  10 y  ?  Et  cette  régie  tervira  pour  les  deux  autres ,  attendu  que 
le  nombre  4  eft  pour  tous  les  trois. 

La  régie  nous  donnera  55  jours,  lefquels  multipliés  par  3  font 
en  effet  1 6  y  jours.  . 

Ainfi   nous    favons      "•       4-        105.       Reponfe     35.  jours. 

que  chaque  ouvrier  3 

emploiera  35  jo«s;  1Q     jourg 

£c    pour    lavoir  h  ,^ 

nous  avons  bien  opéré  »il  ne  nous  relie  plus  qu'à  voir  fi  les  trois 
parties  d'ouvrage  que.  feront  ces  ouvriers  feront  égales  à  t88  toi* 
les  ;  ce  qui  en  mémeitems  fer  vira  de  xéponfe  au  fécond  article  de 
la  queftion. 

Comme  les  #  jours  que  chaque  ouvrier  emploie  font  le  tiers 
de  10  y  ,  prenons  de  metfte  le  f  de  x83  toifes ,  qui  eft  96 ,  &:  faifons 
trois  régies  de  trois  ,  en  difant  pour  la  première  :  La  force  8  en 
35  jours  feroit  96  toifes,  combien  l'ouvrier  dont  la  force  eft  y, 
en  fera-t-il  en  ces  mêmes  3  y  jours  î  Et  ainfi  des  deux  autres. 

Et  ces  régies  nous  , 

donneront  pour  le  pre-      J-       9*;         S . ,  .£2?™     î °  to£es 

7^  V  n  .  ^  1  8,  96.  i*  Reponfe  144  toifes 
fécond  84,  &  pour  le  m    J  :,.£   *,,.,    ^ 

troifiéme  144;  &  ces  .   .      z88  toifes 

trois  parties  ajoutées 

cnfemble  font  précifémçnt  1 88  toifes. 
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Z>m*  flfc^2/  *&  matière  différente  fefant  l'une  &  l'autre  360  *  > 
*»*  été  f longées  dans  un  grand  vafefUin  d'eau ,  en  ont  fait  firtir 
la  première  y  o  mefur  es, d'eau ,  &  la  féconde  60.  Une  troifiéme  maffia 
qui  eft#n  méla/tge  des  deux  premières ,  &  qui  pefe  également,  osant 
été  f  longée  de  même ,  a  fait  for  tir  y  6  ^tAr^s  :  on  demande  'CfmbiiUi 
cette  troifiéme  contient  de  livt *es  fie/knt'cu.d tacune*  des  deux  autres/  \ 
Avant  de  réfoudre  cette  quçftipn  [  il  faut  (avoir  que  deux  <ç?rps 
de  même  poids  étant  plonges  dans  l'eau  >  en  font  fortir  plus  ou 
moins,  félon  la  différence  de  leur  volume ,  6c  que  le  poids  de  l'eau 
dont  ils  prennent  la  place  eft  toujours  égal  au  poids  que  ces  corps 
perdent  en  y  entrant.  Ce  qu'il  eft  aifé  de  prouver ,  ainfi  que  jq 

H  h 
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l'enfeignerai  ci-deflbus.  Cela  fuppofé ,  comme  f  o  meforGi  y  j£  & 
éo  d'une  même  eau  différent  ener'elles  de  poids  à  proportion  de 
leur  nombre,  nous  pouvons  regarder  ces  trots  nombres  comme 
étant  les  poids  de  ces  trois  volumes  d'eau  y  &  par  confisquent 
comme  étant  au  (fi  les  poids  qu'ont  perdu  les  trois  martes,  en  y  en» 
trant.  Ainfi  ce  qu'on  nous  demande  fe  réduk  à  faire* un  alliage 
de  deux  matières ,  dont  Tune  perd  dans  l'eau  j o  parties  de  Ton 
poids  y  &  l'autre  60 ,  de  façon  que  l'alliage  n'en  perde  que  f  6  h 
quoiqu'il  foit  de  même  poids  que  l'une  qu  l'autre  de  ces  deux  ma- 
tières. Pour  cela  j'écris  les  poids  50,60,  &  le  poids  moïen  J6  à 
la  manière  ordinaire ,  j'échange  les  différences  %  &  leur  fomme  w> 
me  fait  voir  que  pour  faire  un  alliage  qui 
pefe  10  tt ,  j'en  dois  prendre  4  de  la  première     5a  4 

matière 3  éc  6  de  la  féconde  5  car  fi  les  4  de  la  5°     ^ 

première  perdent  chacune  6  parties  de  jjoîds     ***  l 

de  moins  qu'il  ne  faut ,  ce  qui  fait  14 ,  les  £  '  10  ifr. 

de  la  féconde  en  perdront  chacune  4  de  plut 
qu'il  ne  faut,  ce  qui  fait  auffi  14;  &  par  conftqttenc  tout  (et* 
compenfè',  &  ces  10  tt  de  mélange  ne  perdront  ni  plus ,  ni 
moins  de  y6  parties  de  leur  poids.  Je  fais  donc  deux  régies  de 
trois ,  en  diiant  pour  la  première  :  Si  pour  io  tfc  d'alliage  il  faut  4 
tt  de  la  première  matière,  combien  en  faudra-t-îî  pour  un  alliage 
de  500  »  i  Et  de  même  de  la  féconde» 

Ces  deux  ré- 
gies me  donnent      IO*#  4-  3°°  Reponfe  110  ft* 
»ott,&i8oft^      lo*           6*           *ca  Rcponfc  180  ft» 
qui  font  enfem-  -^  * 

•*.  .-.•••  ZOO  id* 

ble 300»  5  ce  qui  .  f 

me  fait  voir  qu'il  faudra  110  ft  de  la  première  matière  >&  1 80  de 
lafecortdè. 

Ce  ftit  en  fe  fervant  de  ces  principes  qu'Àrchimede  découvrit  à 
Hieron  TycàndeSyracufe  la  fourberie  de  (on  Orfèvre.  Ce  Prince 
hàï  avoit  donné  une  certaine  quantité:  d^br  pour  faire  une  cou- 
ronne $  l'Orfèvre  Païant  apportée  ,  ilifoupçonha  qtill  y  avoir  dur 
niélangê  >  &  pour  s'en  affurér  y  il  ètjt  recours  à  Archtmede*  Ce  far- 
tant Màthémat itien  voulant  le  Satisfaire,  prit  deux  lingots  y  Km 
d'or  pur  y  &  l'autre  d'argent ,  tous  deux  dfe  même  poids  qiie  la 
couronne  de  l'Orfèvre ,  &  s'ètant  appcrçft  en  lès  trempant  dans 
r<çàu ,  que  l'un  en  faifoit  fortir  moins  que  l'autre ,  &  que  la  cou- 
ronne de  l'Orfèvre  en  faifoit  fortir  plus  que  le  lingot  d?oty  & 
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moins  que  le  lingot  d'argent»  il  connut  par-là  qu'il  y  avoit  de 
l'alliage ,  &  en  détermina  la  quantité  ,  ainfi  qutrflous  avoos  fait 
ci-deflus.  ;      .  •: 

Supposant  donc  que  le  poids  de  la  couronne  fut  de  96  onces  %àc 
que  tandis  que  plongée  dans  l'eau  die  enfaiibit  fortir  $  onces ,. 
le  lingot  d'or  plongé  de  même  en  faifoit  fortir  y  \ ,  &  celui  d'ar-» 
gent  s  ï?  il  allia  ces  tcoi&<quantités  d'eau, . 
qu'il  regarda  comme  étant  les  différentes  par*     7  i  *  i  _ 

lies  de  poids  que  la  couronne  de  les  deux  lin*  ,  , 

gots  perdaient  /&  la  fomme  i  \  des  différent      *  *  +  u 

ces  lui  fit  connoltre  que  pour  faire  un  alliage  ,   i 

d'une  once  &  demi ,  il  Falloit  une  ènce  de  un 

2uart  d'or  &  £  d'argent.  Après  quoi  il  fit  deux  régies  de  trois  ; 
ifont  ponr  la  première  :  Si  dans  un  alliage  d'une  once  \  il  entre 
une  once  &  un  quart  d'or ,  combien  en  cntrcra-t-il  dans  un  allia- 
ge de  96  onces  ?  Et  de  même  pour  la  féconde. 

Et  les  ré* 
«les  faites        l  *        l  4        96        Réponfe  80  onces  d'or 
il     trouva      l  ï*  i       9*       Biponfe  16  opees  d'argent 

qu'il  devoît  T*~~~ 

yavoirdai»  .../*«. 

la  couronne  <t>  onces  d'or  &  16  d'argent  »  ee  qui  fait  précifémenc 
$6  onces.  Ainfi  l'Orfèvre  avoit  retenu  16  onces  d'or,  à  la  place 
desquelles  il  en  avoit  (ubftitué  16  d'argent. 

Pour  connoitre  ce  qu'un  corps  perd  de  ion  poids ,  lot/qu'il  eft 
plongé  dans  l'eau ,  on  fufpend  ce  corps  avec  un  fil  à  l'extrémité 
du  levier  d'une  balance ,  &  on  met  à  l'autre  extrémité  un  poids 
qui  foit  en  équilibre  dans  l'air  avec  ce  corps ,  enfuite  on  plonge 
le  corps  dans  l'eau*  &  comme  alors  il  devient  moins  pefant  >  on 
diminue  le  foids  de  l'autre  côté  jufqu'à  ce  que  le  refte  faffe  enco- 
re équilibre  s  ainfi  ce  qu'on  a  retranche  de  ce  poids  fait  voit  la 
quantitéidecelui{que  le  corps  a  perdu.  Et  fi  d'un  autreçôté  on  pefis 
la  quantité  d'eau  que  le  corps  a  fait  fortir  du  vafe  dans  lequel  oa 
fa  plongé ,  on  trouvera  toujours  que  ce  volume  d'eau  pefe  autant 
que  la  perte  que  le  corps  a  fait  de  fon  poids» 

H  U  I  Tl  E'M  E     EXEMPLE. 

Avec  des  filas  Je  1  ^fils  &  des  pièces  de  jo ,  4m  verni  faire  antant 
de  livres  qu9$n  prendra  de. pièces  s  &  l'on  demande  comment  ilf**ty 
parvenir?  Hhij 
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Comme  la  livre  vaut  2,0  fois ,  écrivez  iy  Se  30  à  là  place  âer 
cfaofes  qu'il  faut  allier,  &  ip  auiieu  moïen  ^ 
faites  enfuice  échange  de  différence ,  &  la      *  y  *  o 

fomme  1  y  vous  montrera  que  pour  faire  1  y  XQ 

livres  il  faut  prendre  10  pièces  de  îy  fols  >     3  e*  * 

qui  font  7  liv.  10  fols ,  &  y  de  jo ,  qui  font  r     i^re5 

auflî  7  liv.  10  fols,  ce  qui  fairen  tout  1?      . 
livres. 

Ces  fortes  de  queftions  font  fufcepcibles  d'une  infinité  de  réfo- 
lutions  différentes;  car  fi  Ton  multiplie  les  deux  parties  10  &  y 
qui  forment  l'alliage  iy  par 
un  même  nombre ,  comme      ia  .     f     ,        jo  de  xy.  loi* 

par  exemple  3  ,  &  qu'on    .    ».  .;»       .      '  *  dc  *°  fois 

faffc  la  fotame  des  prou  .-..        ^        -  hyrcs       ~. 

duits ,  cette  fomme  4s  fe- 

Va  un  nouvel  alliage  de  45  liv.  dont  les  produits  30&  ij  feronc 
les  parties  *  car  30  pièces  de  15  fols  font  iz  liv.  1  o  fols ,  &  15.  de 
3  o  fols  font  encore  2, 1  liv.  1  o  fols ,  &  ces  deux  parties,  jointes  en» 
femble  font  4?  livres.  Or  comme  les  nombres  font  infinis ,  & 
qu'on  peut  toujours  multiplier  10  &  y  par  lequel  on  voudra» 
pourvu  que  ce  foit  un  nombre  entier ,  on  comprend  aifèment 
qu'on  peut  faîte  un  nombre  infini  de  ces  fortes  d'alliages. 

Et  fi  Fan  demandoir  que  cet  alliage  fut  le  plus  petit  qu'on 
puifle  faire ,  on  diviferoit  les  deux  parties  iq  &  y  par  leur  plus 
grand  dïvifeur  commun, e'eft-à^dire^oci  feroit  dc  10  &  y  une  trac- 
tion 77 ,  qui  réduite  au  moindre  dénominateur  donnerait  7 ,  8t 
prenant  enfuite  tes  deux  nombres  1  te.z  de  cette  fraâyon  pour 
les  parties  d'un  alliage,  leur  ibmme  3  feroit  le  plus  petit  alliage 
qu'on  pourroit  foire ,  puifque  a  &  r  font  les  plus  petits  nombres 
fans  fra&ion  qui  foient  en  même  raifon  que  10  &  y.  Au  tefte ,  ce 
que  je  dis  ici  uè  peut  fe  pratiquer  facilement  que  loçfqu'il  ne  s'a- 
git que  d'un  alliage  de  deux  chofes;  &:je  dirai  dans  1  exemple 
fuivant  comment  on  peut  faire  le  plus  petit  alliage  poflîble  dc 
plufieurs  diofes ,  dont  le  nombre  eft  au*dcflus  de  deux* 

NEUVIFME      EXEMPLE. 

Avec  des  êcus  de  3  livres  y  des  pièces  de  30  fols ,  de  ï  y  &  de  y  fai- 
re autant  de  livres  ou  de  pièces  de  10  fols  quel*  on  prendra  de  pièces. 
■  Ecrivez  60  fols ,  30,  ly  &  y. à  Ja  place  des  choies  qu'on,  veqc 
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allier ,  &  îo  à,  la  place  du  prix  moïen  ;  faites  enfuitc  l'alliage ,  & 
vous  trouverez  que  pour  faire  70  pièces  il  en 
faut  15  de  60  fols ,  y  de  *o  fols ,  10  de  iy  fols 

6  40  de  5  fols  $  car  fi  15  de  60  fols  font  45  liv. 
5  de  30  font  7  liv.  10 fols,  1  o  de  15  font  encore 

7  liv.  10  &  40  de  5  font  10  liv.  &  ces  fommes 
ajoutées  enfemble  font  en  effet  70  livres. 

On  pourroit  donner  une  infinité  de  réfolu- 
tiôns  différentes  de  cette  queftion ,  en  multi-  7° 

pliant  les  quatre  parties  ij  ,  y ,  10  &  40  qui  forment  l'alliage,  par 
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15 
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40 

un  même  nom- 


60 

ï* 

3 

30 

20 

X 

M 

10 
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S 
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40 
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4 

bre,  &  prenant      M  pièces  de  60  fols       font  45  liv. 
^afommedeicur        S   pièces  de  30  fols       font     7  liv.   10  fols 

produit  pour  un      lû  ^,ccsdf  *ï  f*       £onc     7  *v.   10  fols 
^        ,   *%,.  40  pièces  de     5   fols       font  10  hv. 

nouvel     alliage      ^     r  J  T 

dont  les  produits  70  jjV% 

feroient  les  par-  ' 

ties ,  ainfi  que  j'ai  dit  dans  l'exemple  précédent. 

Mais  fi  Ton  demandoit  le  plus  petit  alliage  poffible ,  comme 
les  parties  ly ,  5 ,  10 ,  40  peuvent  fe  ai- 
vifer  chacune  par  y,  &  que  5  eft  leur 
plus  grand  commun  divifeur  >  atten- 
du que  y  divifé  par  lui-même  donne 
au  quotient  1 ,  qui  ne  peut  plus  fe 
divifer  fans  fraûions ,  je  divife  ces  y 
nombres  par  y  3  &  mettant  à  leur  pla- 
ce  leur  quotient  3  , 1 , 1  &  8 ,  la  fom-  7oIlv'    14  liv. 

me  1 4  eft  le  plus  petit  mélange  poffible  >  puifque  3 , 1 , 1  &  g  font 
les  moindres  nombres  qui  foient  entr'eux  comme  1  y ,  y ,  10  &  40. 

Cette  méthode  n'eft  pas  toujours  facile  à  pratiquer  comme  dans 
cet  exemple,  c  eft  pourquoi  en  voici  une  autre  pour  réfoudre  cette 
queftion.  3'écris  les  valeurs  60  ,  20  3  iy  &  y ,      . 
&  la  valeur  moienne  a  la  manière  ordinal-  n 

re ,  mais  au  lieu  de  changer  les  différences  %     3  °  1  o  . 

je  les  mets  vis-à-vis  des  valeurs  à  qui  elles  .  la 

appartiennent  i  &  comme  le  plus  petit  mé-      l  *  *  * 

lange  qu'on  puiffe  faire  doit  contenir  tout        S  1  y  . . . 

au  moins  ime  de  chaque  pièce  >  j'en  prens  • 

donc  wne  de  chacune ,  ce  qui  fait  quatre 
pièces  j  puis  jettaftt  les  yeux  iur  les  différences >  je  vois  que  les  ex- 

H  h  iij 
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cédantes  40  &  1  o  des  deux  premières  me  donnent  yo  fols  de  plus 
qu'il  ne  faut ,  &  que  les  défaillances  y  &  ij  des  deux  dernières  me 
donnent  10  fols  de  moins  ;  ainfi  retranchant  la  fommc  10  des  dé- 
faillantes de  la  fommc  50  des  excédantes ,  il  me  refte  encore  30 
fols  de  plus  qu'il  ne  faut  :  de  forte  que  le  plus  petit  mélange 
qu'on  puifle  fake  doit  contenir  plus  de  quatre  pièces.  Je  cherche 
donc  à  augmenter  le  nombre  des  pièces  de  telle  façon  que  la  va- 
leur de  celles  que  j'y  ajouterai ,  jointe  aux  3  o  fols }  faffe  mon  al- 
liage tel  qu'on  le  défire ,  &  je  vois  aue  prenant  encore  %  pièces 
de  5  fols ,  leur  valeur  1  o  fok  jointe  a  30  que  j'ai  déjà ,  fera  %  liv. 
lefquels  jointes  à  4  ci-defliis,  feront  6  Hv.  de  même  que  2  pièces 
de  y  fols  jointes  aux  quatre  précédentes  que  fa  vois  dcja  prifes , 
font  également  6  pièces.  Ainfi  je  connois  que  pour  faire  6  liv.  il* 
faut  prendre  une  pièce  de  60  fols ,  une  de  30  ,  une  de  ij  &  trois  de 
j  fols ,  &  que  c'eft  le  plus  petit  alliage  poflîble, 

Il-eft  à  propos,  quand  on  cherche  un  alliage  de  cette  eïpéce; 
de  mettre  des  points  vis-à-vis  les  quantités  que  Ton  prend ,  com- 
me par  exemple  ici  vis-à-vis  <o,  30 ,  ij  &  y,  après  quoi ,  quand 
pour  faire  compenfation  on  voit  qu'il  faut  prendre  quelqu'une 
de  ces  quantités ,  une  ou  pluficurs  fois ,  il  faut  mettre  autant  de 


points  qu'on  dt  obligé  de  la  prendre  de  fois)  &  dès  qu'on  aura, 
trouvé  l'alliagp  f  on  écrira  au  bas  la  fomrae  qui  marque  le  nom* 
bre  de  points ,  &  cette  fomme  fera  l'alliage  dont  les  points  mar- 

I  *  A  *      ^       J  I  1  •  •  ■»• 


devant,  elles  ne  feront  prifes  qu'une  fois. 

Suppofons  au'avec  trois  fortes  de  métaux ,  Tun  de  6}  livres  le 
marc,  l'autre  de  45  &  le  troifîéme  de  j6 ,  on  veuille  un  alliage  de 
60  liv.  le  marc,  qui  (bit  le  plus  petit  qu'on  puifle  faire,  &  qui 
contienne  autant  de  marcs  de  60  liv.  que  l'on  aura  de  marcs  de 
ces  trois  métaux. 

J'écris  63 ,  ; 6 , 4;  &  le  moïen  €0  à  la  façon  ordinaire  ;  &  je  mets 
leurs  différences  vis-à-vis  fans  les  chan- 
ger ;  en  fuite  comme  on  me  demande  le      (,  * 
plus  petit  alliage  qu'on  puifle  faire ,  &                ^0 
que  le  plus  petit  doit  contenir  au  moins      56              4 
une  fois  chaque  efpéce  x  je  mers  un      4Ç              x- 
point  vis^à-vis  60 ,  un  autre  vis-à-vis  5$ 


•  « 


&  un  autre  vis-à-vis  4J.  Enfuice  jettant  13  livres 
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les  yeux  fur  les  différences ,  )e  vois  que  fur  la  quantité  excédante 
63  j'aurai  5  'livres  de  plus  qu'il  ne  faut ,  mais  que  fur  les  deux  au- 
tres j'aurai  19  de  mains  s  otant  donc  j  de  19  >  il  reftera  1 6  liv.  que 
j'aurai  encore  de  moins  :  donc  le  plus  petit  alliage  qu'on  puiffe 
faire  doit  contenir  plus  d'une  fois  quelqu'une  de  ces  quantité*. 
Or  pour  faire  compenfacion ,  je  m'apperçois  que  j'aur ois  beau 
prendre  63  plufieuts  fois,  fon excès  3  ne  compenfera  jamais  le 
défaut  1 6  9  parce  que  3  n'eft  pas  contenu  exaâement  dans  1 6  ; 


ra  24  >  dans  lequel  3  eft  8  fois  >  je  mets  donc  deux  points  vis-à-vis 
y6  j  &  pour  compenfer  ces  2,4  liv.  de  moins  que  j'ai ,  je  prens  en- 
core 8  marcs  de  60  liv.  iefquels  me  donneront  14  liv*  plus  qu'il 
ne  faut  >  par  confisquent  je  mets  8  points  vis-à-vis  63 ,  &  j'ai  trou- 
vé l'alliage  demandé  >  car  prenant  la  fomme  de  ces  points,  je  vois 
que  cette  fommecft  13  mates  >  qui  valent  ptécifément  60  liv.  cha- 
cun Tun  compenfant  l'autre. 

On  voit  par  cet  exemple ,  que  toute  l'adreflè  de  ceci  confîfte  ï 
faire  enforte  que  le  fur  pi  us  ou  le  moins  que  l'on  a  foit  divifible 
par  le  moins  ou  le  furplus  que  l'on  doit  prendre  pour  faire  une 
jufte  compen  fation . 

DIXIEME      EXEMPLE. 

On  demande  au* avec  du  fafran  de  1  v  fols  l'âuce  ,  de  ta  canette  de 
%  y  de  la  mufeade  de  6,  du  poivre  de  4  &  dugértfle  de.$  >onfajfe  un 
mélange  fans  fr*ffton  de  336  tnces  à  7  fils  l'ûnte. 

Si  Ton  n'éxigeoit  pas  qu'il  n'y  eut  point  de  fraâions  >  je  ferois 
le  mélange  en  me  fervant  de  la  méthode  ordinaire  *  mais  comme 
on  juge  à  propos  de  mettre  cette  condition ,  fie  que  ce .  ne  fer  oit 
que  par  un  pur  hazard  que  je  ne  trouverais  point  de  fraâions  en 
employant  la  façon  de  faite  le  mélange  que  j'ai  expliquée  ci-def- 
f  us ,  je  prens  un  autre  parti. 

le  fais  d'abord  le  plus  petit  mélange  poffible  de  ces  cinq  fortes 
d'épiceries  ;  ainfi  je  mets  un  point  vis-à-vis  de  chacune  pour  mar- 
quer que  je  prens  fur  chacune  une  once  -,  puis  Mettant  les  yeux  fur 
tes  différences ,  je  vois  que  les  quantités  excédantes  me  donne* 
ront  4  fols  de  plus ,  &  les  défaillantes  t  fols  de  moins  ,  c'eft  pour- 
quoi je  retranche  l'excès  4  du  défaut  8 ,  &  le  refie  eft  4  que  j'ai 
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encore,  de  moins.  Je  cherche  donc  à  compenfer  ce  défaut ,  &  je 

vois  qu'en  prenant  encore  une  once  de 

fafran  Se  une  de  canelle ,  j'aurai  4  de        *  °  $ 

plus  qui  compenferont  les  4  de  moins  ;  8  1 

ainfi  je  mets  un  point  vis-à-vis  le  fa-  7 

fran  &  un  autre  vis-à-vis  la  canelle  5  6  1 

6  faifrnt  la  fomme  des  points ,  cecte         4             * 
fomme  eft  7 ,  qui  eft  le  moindre  allia- 
gepoflible.  *  J[ 

Cet  alliage  trouvé ,  je  divife  la  fom-  v  -  onces, 

me  336  de  l'alliage  cotai ,  par  la  fomme 

7  de  celui-ci ,  &  trouvant  qu'il  y  eft  exademen^  48  fois ,  la  ques- 
tion eft  réfoiuë ,  puifque  l'alliage  7  pris  48  fois ,  fera  l'alliage  to- 
tal. Ainfi  l'alliage  7  ecanc  compofè  de  z  onces  de  fafran ,  de  a  de 
canelle ,  d'une  de  mufeade ,  d'une  de  poi-     .'       6  onCe$  fafran 
vre  &  d'une  de  gérofle ,  multipliant  cha-  ?$  onccs  canelle 
cun  de  ces  nombres  par  48 ,  j'ai  96  onces         48  onces  mufeade 
de  fafran,  96  onces  de  canelle,  48  de         48  onces  poivre 
mufeade ,  48  de  poivre  &  48  de  gérofle  ^    •     48  onces  gérofle 
ce  qui  fait  en  tout  336  onces.  ~ 

Il  n'arrive  pas  toujours  que  le  moindre       3  3  *  onces  mélange 

alliage  divife  exactement  le  total ,  &  alors  la  queftion  n'étant 
pas  réfoiuë,  il  faut  néceflairement  chercher  quelque  chofe  de 
plus  pour  en  venir  à  bout,  &  pour  trouver  en  même-tems  le 
moi  en  de  donner  fi  l'on  vouloir  toutes  les  réfolutions  dont  la 
queftion  eft  fufceptible ,  réfolutions  qui  la  plupart  du  tems  font 
prefque  en  nombre  infini. 

Pour  cela  donc  je  fais  le  moindre  mélange  poflible  de  la  pre- 
mière efpéce  excédante,  avec  chacune  des  déraillantes,  c'eft-à- 
dirc ,  j'allie  le  fafran  avec  la  mufeade ,  puis  avec  le^poivre ,  puis 
avec  le  gérofle  ,  ce  qui  me  donné  trois  alliages  différens  ;  &  com- 
me il  n'y  a  que  deux  chofès  à  allier  dans  chacun  d'eux ,  je  me  fers 
de  la  méthode  que  j'ai  enfeignée  dans  le  huitième  exemple  en 
changeant  les  différences ,  &  les  divifant  par  leur  plus  grand  di- 
vifeur  commun  fi  elles  en  ont ,  &  fi  elles  n'en  ont  pas  ,  leur  fom- 
me eft  elle-même  le  plus  petit  alliage  ;  ce  qui  arrive  ici  dans  le 
premier  &  letroifiéme ,  dont  les  différences  n'ont  point  de  divi- 
fe ur  commun ,  au  lieu  que  dans  le  fécond  les.  deux  différences  3 
&  3  pouvant  fe  divifer  par  elles-mêmes ,  fe  réduifent  à  1  6c  à  1 , 
qui  font  en  même  raifbn  que  3  &  3  • 

J'allie 


1 
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Taille  de  la  même  façon  la  féconde  quantité  excédante ,  qui 
ettJa  canelle,  avec  chacune  des  trois  défaillances ,  ce  qui  me  don- 
ne crois  autres  mélanges. 


premier. 

10  *         i 
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fécond. 
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troifieme. 

io  4 

7 
3  3 
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quatorzième. 
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feiziéme.  dix-feptiéme.  dix-huiriéme. 
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dix-neuviéme.  vingtième.  vingt-iyaicme. 
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Enfukc  j'allie  la  première* excé dame  10  avec  detfx  dç$  défait» 
lances  alternativement ,  c'efli  à-dire  avec  $  &  4>.pui$  avec  6  fif  3  * 
puis  avec  4  &  3  5  obfervant  toujours  de  prendre  lie  moindre  mé- 
lange poffible  x  ce  qui  me  donne  trois  autres  mélanges ,  pour  les- 
quels Remploie  la  méthode  de  l'exemple  précédent ,.  à  caufe  que 
les  quantités  à  allier  excédent  le  nombre  de  deux» 

J'allie  èc  4a  rriéme  façon  la  fetonde  excédante  avec  4euac  des 
«féfa&iHantes,  &  j'ai  trois  autres  mélanges^   .... 
.    J'allie  les  (feux  excédantes  avec  deux  des  défaillantes  fucceflï- 
vement ,  -ce  qui  mfe  donne  encore  trois  mélanges.  • 

J'enfips  trois  aptres  des  deux  excédantes  avec  chacune  de*,  dé- 
faittantes;  un  autre  de  la 'première  ■excédante  arec  les  creis  dé- 
faillantes 5  un  autre  de  la  féconde  excédante  aveedes  trois  dé* 
faillantes ,  &  un  dernier  de  toutes  les  excédantes  avec  toutes  les 
défaillantes  >&  celui-ci  eft  le  même  que  nous  avons  fait  ci-deffus 
pouf  fhife  le  moindre  mélange  poflible  dW  cinq  quantités.   - 

Tous  ces  mélanges  fe  moetenr  donc  à  iï ,  parnji  Jefquels  ft  n'y? 
a  que  le  dernier  qui  contienne  les  chjq  quantités.  Ainfçpour  ré- 
foudre  la  queftiori ,  il  faut  nèceffairement  que  celui-ci  fe  trouve* 
dans  le  mélange  Dotal  que  je  ferai  y  c  eft  pourquoi  js  retranche  fa 
va4eur  7  du  nombre  33*,  qm-eft4e  mélange  towl-qtt'ofvdemtft^e  x 
&  le  tefte  eft  32.9;  de  forte  qiie  j'ai  à  faire  un  mélange  de  }x& 
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fonces:  J'examine  dont  parmi  les  zo  autres  petit!  ^feétafigcs  que 
ic  viens  de  faire  quels  fimt  ceux  dont  la  fornine  divife  3 i*  exac- 
tement ,  6c  je  trouve  que  ce  font  ceux  dont  la  Tomme  eft  7 ,  par- 
«cque  7  cft  47  fois  dans  3x9:  or  j'ai  trois  de  ces.  mélanges  , 
-qui  font  le  croiûémc ,  le  onzième  &  le  dix-neuvième  *  donc  mul- 
tipliant les  parties  de  chacun  de  ces  mélanges  par  47 ,  j'auroîs 
trois  produits ,  chacun  defquels  fera  un  mélange  de  329  onces; 
&  ajoutant  à  chaque  produit  les  parties  du  dernier  mélange  que 
./avois  retranché,  &  dont  la  fomme  eft  7,  j'aurai  trois  fommes 
chacune  dcfquelles  fera  un  mélange  de  3  36  onces ,  &  par  confé- 
quent  voilà  déjà  trois  réfolutions  différentes. 
*     Pour  trouver  d'autres  résolutions,  j'a  jouterais  enfemblc  quel- 

3[ues-uns  des  alliages  dont  la  fomme'  eft  4  y  avec  quelques-uns 
ont  la  fomme  eft  3  ,  ce  qui  feroit  7 ,  &  multipliant  toutes  les 
parties  de  cette  fomme  par  47 ,  le  produit  donneront  3 19  j  auquel 
ajoutant  le  dernier  alliage  dont  la  fomme  eft  7 ,  le  total  feroit  en* 
cote  un  mélange  de  3  3  6  onces.  : 


Premier  eréfol*ti*n  par  h  trâijiéme  mélange* 

troifiéme  mélange,         vingt-unième  mélange. 

188  onces  fafran. 
'141  onces  gérofle. 


3*9 


1  onces  fafran, 

a  onces  canelle. 

1   once  mufcade. 

t  once  poivre. 

t  once  gérofle. 

7 


mélange  total. 

190  fafran.. 

142  gérofle. 
1   ntafcadtf. 
I  poivre* 
t  canelle,  ' 


M*  onces.    , 


Seconde  refolutîon  far  h  onzième  mélange. 

Dnziéme  mélange. 

435  onces  candie. 
47  onces  mufeade. 


47  onces  poivre. 

* 


3*9 


vingt-unième  mélange, 

%  onces  fafran. 

1  onces  canclle. 

*  1   once    mufeade. 

1  once    poivre. 

1  once    gérofle. 


mélange  total. 

237  canelle. . 

a  fafran. 

48  mufeade* 

48  poivre. 

t  gérofle. 


7  3J*  pnees. 

le  pourrois  faire  la  même  chofe ,  *n  ajoutant  enfemble  queU 
ques-uns  des  alliages  dont  la  fomme  eft  L,  avec  qodkpies-uns.de 
ceux  dont  la  fomme  eft  y , 

T  •    •  • 
I  1  1| 
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Je  pourrai*  de  même  ajouter  enfemble  le  treizième ,  quatorze 
me  &  quinzième  mélange  dont  la  Tomme  feroic  1 4  onces  >  fle 
multipliant  leur  partie  par  13 ,  le  .produit  feroit  327  onces,  au- 
quel ajoutant  le  fécond  alliage  dont  la  fomme  eft  1 ,  j'aurois  5  ij> 
onces ,  &  ajoutant  le  dernier  mélange  dont  la  Comme  eft  7 ,  j'ai*- 
rois  encore  336  onces. 

%  Troifiéme  réfolutian  far  le  dix-neuviemc  mélange* 

dix-ncuviéme  mélange,   vingt-unième  mélange.        mélange  totale 

141  onces  fafran.  i  onces  fafran.  %  canelle» 
54  onces  mufeade.  %  onces  canelle-  143  fafran. 
47  onces  poivre.  1   once    mufeade*  je  mufeade; 
47  onces  gérofle.  1  once    poivre.  48  poivre. 
1  once    gérofle.  .48  gérofie. 

7-  336  onces. 

De  même ,  je  pourrois  ajouter  enfemble  le  quinzième  y  feiziè* 
me ,  dix-neuviérae  &  vingtième ,  dont  la  fomme  feroit  19  onces  ^ 
lefquelles  retranchées  de  3 19 ,  il  réitérait  300 ,  &  ces  300  je  les  fe- 
rois  en  ajoutant  le  huitième  &  le  quatorzième  mélange  dont  la 
fomme  feroit  10 ,  &  multipliant  les  parties  de  cette  fomme  par  30  y 
le  produit  feroit  3  00  y  auquel  ajoutant  les  z$  ci-deflus  &  les  7  du 
.vingt-unième  mélange ,  j'aurais  encore  y6. 

Je  laifle  aux  Commençons  le  plaifir  de  chercher  d'autres  réso- 
lutions ,  foit  de  la  manière  dont  je  viens  de  me  fervir ,  foit  de 
telle  autre  qu'ils  voudront ,  pourvu  que  le  mélange  foit  toujours, 
jufte ,  &  qu'il  fe  monte  à  336  onces  *  &  ils  peuvent  s'affilier  d'a~ 
vance  qu'ils  auraient  long-tems  à  samufer  avant  de  trouver  tou- 
tes les  refolutions  pofBblcs  de  cette  queftioti. 

Comme  il  arrive  dans  la  plupart  des  refolutions ,  qu'on  trouve 
par  la  voie  dont  nous  venons  de  nous  fervir ,  qu'il  fe  trouve  très- 
peu  de  quelques-unes  des  quantités,  tandis  qu'il  y  en  a  beau- 
coup dequelques  autres  ,. voici  connut  on  peut  corriger  ce  défaut. 

Puifque  le  fafran  vaut  10  fols  &  la  canelle  8 ,  multipliant  Tua 
par  l'autre ,  ce  qui  fait  80 ,  vous  trouverez  que  8  onces  de.  fafran  * 
valent  1  o  onces  de  canelle  :  de  même-,  puifque  te  fafran  vaut  1  o> 
fols  &  la  mufeade  6>  multipliant  l'un  par  l'autre,  ce  qui  fait 
éo ,  vous  trouverez  que  6  onces  de  fafran  valent  10.  de  mufeade  $. 
&  Ànploïant  toujours  la  même  voie ,  vous  trouverez  que  4  de 
fafran  valent  10  de  poivre,  &  3  de  fafran  iq  de  gérofle. 


DES  GEOMETRES.  zj$ 

Comparant  de  même  la  cancllc  avec  la  mufcade ,  le  poivre  6c 

le  gérofie,  vous  trou-     0  r/-         , 

D  '  •     8  onces  lafiran  valent 


6  onces  fafran  valent 
4  onces  fafran  valent 

3  onces  fafran  valent 
6  onces  candie  valent 

4  onces  candie  valent 

3  onces  canelle  valent 

4  onces  mufcade  valent 
3  onces  mufcade  valent 
3  onces  poivre  valent 


io  onces  canelle. 
10  onces  mufcade. 
io  onces  poivre. 
io  onces  gérofie.* 

5  onces  mufcade» 
8  onces  poivre. 
8  onces  gérofie. 

6  onces  poivre. 
6  onces  gerofle. 
4  onces  gérofie. 


verex  que  6  de  .ca- 
ndie valent  8  de  mu£ 
cade ,  4  de  canelle  8 
de  poivre ,  &  3  de  ca- 
nelle 8  de  gérofie  j  & 
par  la  même  raifon 
4  de  mufcade  vau- 
dront 6  de  poivre ,  3 
de  mufcade  6  de  gé- 
rofie ,  &  3  de  poivre  4  de  gérofie. 

Cela  fuppofé ,  prenons  par  exemple ,  le  mélange  total  de  la 
première  résolution ,  où  il  y  a  trop  de  fafran  6c  de  gérofie ,  &  trop 
peu  de  mufcade,  poivre  &  canelle,  &  puifqué  nousfavons  que 
10  de  mufcade  valent  6  de  fafran ,  fi  nous  voulons  mettre  80  %n- 
ces  de  mufcade  de  plus ,  qui  eft  8  fois  10 ,  nous  retrancherons  de 
190  onces  de  fafran  8  fois  6  onces ,  c'eft-à-dirc  48 ,  ainfi  nous  au- 
rons 81  onces  de  mufcade ic  14a  de  fafran.  De  même,  comme 
nous  favons  que  10  de  poivre  valent  4  de  fafran ,  û  nous  voulons 
'mettre  90  onces  de  poivie  de  plus ,  qui  eft  9  fou  10 *  nous  retran- 
cherons de  141  de  fafran  9  fois  4 ,  cfeft-à«dire 
$6  onces ,  6c  par  conféqueht  nous  aurons  91  on* 
ces  de  poivre  &  10*  onces  de  fafran.  De  même 
enfin ,  comme  nous  favons  que  3  de  canelle  va- 
lent 8  de  gérofie  %  fi  nous  voulons  3^  de  canelle 
de  pins  ,  qui  eft  1 1  fois  3 ,  nous  ôterons  de  14a 
de  gérofie  u  fois  8 ,  c'eft-à-dire  96  >6c  par  confe- 

3uent  nous  aurons  (8  onces  de  canelle  '6c  46 
e  gérofie.  Ainfi  ce  mélange  fera  changé  en  un  autre  qui  aura 
106  de  fafran ,  46  de  gérofie  ,  81  de  mufcade , 
91  de  poivre  &  38  de  canelle,  6c  le  mélange  pa- 
raît aflez  raifonnable  >  mais  il  s'y  trouve  un  dé* 
faut ,  car  le  total  eft  $61  au  lieu  de  j  36,  ce  qui 
fait  16  onces  de  plus  qu'il  ne  faut  ;  c'eft  pour- 
quoi je  prens  quatre  fois  le  feptiéme  alliage ,  ce 
qui  fait  14 ,  6c  ajoutant  le  fécond ,  dont  la  fom« 
me  eft  1 ,  leur  femme  fera  x6  que  je  retranche- 
rai de  362, 6c  j'aurai  536. 
On  pouiroit  corriger  de  même  la  féconde  &  la  troifiéme  réfo- 

Iiiij 


190  fafran. 

14  a  gérofie. 
1  mufcade. 
I   poivre, 
1  canelle. 


nouveau  mélange. 

106  fafran. 

Î6  gérofie. 

1  mufcade. 

91  poivre. 

38  canelle. 

36a 


154 
Jution    ci- 

» 

dcflus  ,  & 
toutes  cel- 
les que  Ton 
trouveroit 
.en  avoir  bc- 
foin  ;  & 
comme  ces 
correûions 
peuvent  fe 
faire  de 
beaucoup 
de  maniè- 
res diffé- 
rentes ,  le 
ndtxibre  des 
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feptiéme  mélange 
pris  quatre  fois. 

8  fafran. 
12,  mufeade. 
4  poivre. 

*4 


fecond  mélange* 

i  (âfran.    \ 
i  poivre. 


«ta 


fonune  des  deux» 

9  faisan, 
il  mufbuie. 

5  poivre. 

16 


fafran 

gérofle 

mufeade 

poivre 

candie 


corrigé, 


97 
4* 

î9 
3* 


33* 


réfolutions  poffibles  qu'on  trouveroit  par  la  voie 'dont  nous  nous 
fommes  fervi  ,  deviendroit  encore  bien  plus  grand  par  celle-ci  * 
de  forte  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  déterminer  le  nombre  des  réfo- 
Jutions  donc  cette  queftion  &  ks  femblables  (ont  fufceptibles  ;  & 
delà  il  fuit  que  fi  un  homme  avoir  fait  yn  mélange  de  cette  efpé- 
ce,  &  qu'il  proposât  à  quelqu'un  de  le  trouver,  ce  ne  feroit  ja- 
mais que  par  un  pur  hafard  >  û  parmi  tant  de  mélanges  diiFérens 
que  l'on  peut  faire ,  on  tomboit  précifément  fur  le  ûen. 

O  N  Z I  F  M  E       EXEMPLE. 

Une  compagnie  oompofeede  vingt  perfonnes  a  dépenfé  £4  liv.  cha- 
que homme  a  paie  y  liv.  chaque  femme  4  liv.  chaque  file  3  liv.  cha- 
que enfant  1  liv.  &  chaque  âomejlique  1  liv.  on  demande  combien  il 
y  avoit  d'hommes ,  de  femmes ,  défiles ,  d'enfans  &  de  domeftiques  ? 

Dans  cette  queftion*ci  nous  n'avpns  point  de  prix  moïen ,  mais 

pour  le  trouver,  je  fuppofe  qu'il*,  ont  tous  dépenfé  également, 

&  je  dis  :  Si  10  ont  dépenfé  64 ,  combien  ,       «  ,      r      r 

1/        r  r  o     •  zo.     £4.     Reponle  5?. 

depenlera  une  perionne ,  &  je  trouve  l  ?  .        s 

3  f  qui  fera  le  prix  moïen,  puifqu'en  fuppofant  que  chacun  eût 
dépenfé  3  f ,  la  dépenfé  totale  fe  monterait  à  £4  liv.  car  to  mul- 
tiplié par  3  \  fait  64. 

J'écris  donc  les  nombres  y ,  4,  3  ,  1 ,  1 ,  &:  le  prix  moïen  3  -j-  à 
la  façon  ordinaire  ;  mais  auparavant  je  réduis  tout  en  fra&ions , 
à  caufe  que  le  prix  moïen  a  une  fra&ion ,  &  j'ai  ^ ,  ^ ,  Y  ,  ~ , } , 
&  le  prix  moïen  -—• ,  je  me  contente  d  écrire  les  numérateurs  de 
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ces  fra&ions ,  parce  que  les  différences  de  ces  nombres  ne  peu- 
vent fe  trouver  que  dans  les  numérateurs ,  attendu  que  le  déno- 
minateur eft  le  même  par  tout  5  je  cherche  donc  le  plus  petit  mé- 
lange poflible  de  ces  nombres ,  &  ce  mélange  eft  i  o  >  j'examine 
fi  ce  mélange  eft  exactement  un  certain 
nombre  de  fois  dans  zo ,  &:  trouvant 
qu'il  y  eft  z  fois ,  la  queftion  eft  réfoluë  : 
mais  pour  trouver  d'autres  réfolutions  y 
je  fais  de  nouveaux  mélanges ,  en  alliant 
le  premier  zj  fucceflivement  avec  cha- 
que valeur  défaillante  15,  10  &  y  5  puis 
je  combine  la  féconde  excédante^  c'eft- 
à-dice  zo ,  avec  chaque  défaillante  ;  puis 
la  première  -excédante  alternativement 
avec  deupe  défaillantes  ,  &  de  même  de  la  féconde  excédante» 
Enfuite  les  deux  excédantes  alternativement  avec  deux  défail- 
lantes 5  puis  la  première  excédante  avec  les  trois  défaillantes,  &  de 
mêrhe  pour  la  féconde  excédante,  ce  qui  me,  don  ne  zo  mélan- 
ges, aufquels  fa  joute  celui*  que  je  viens  de  trouver,  ce  qui  faic 
en  tout  z  i  "mélanges  >  dont  le  dernier  eft  le  feul  qui  contienne 
toutes  les  valeurs. 
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Maintenant  pour,  rèioudre  la  queftion  autrement  que  ci-dek 
fus  y  je  trouve  que  parmi  ces  mélanges  il  n'y  a  que  ceux  dont  la 
fommeeft  io ,  &  ceux  dont  la  fomme  eft  y  qui  puilTent  me  fervir  9 
parce  que  l'alliage  total  étant  io ,  &  me  trouvant  obligé  de  pren- 
dre toujours  Le  dernier  qui  eft  io ,  il  n'y  a  plus  que  ceux  dont  U 

fomme 
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fbtamc  eft  10 ,  qui  ajoutés  avec  lui  fartent  %o  ;  U  ceux  donc  la 
ibmme  eft  s  >  Prls  deux  ^  deux  *  faifant  donc  ces  différons  allia- 
ges ,  j'en  trouve  jufqu'à  61 ,  dont  je  ne  mettrai  ici  que  deux  ou 
trois ,  afin  que  les  Commençans  s'exercent  à  chercher  les  autres. 

Que  fi  à  ces  6 1  réfolutions  j'ajoutois  celles  que  je  pourrais  fai- 
re par  le  moi  en  des  correûions ,  en  augmentant  Te  nombre  de 
certaines  perfonnes  >  &  diminuant  le  nombre  de  certaines  autres  > 
jîen  trouverais  peut-être  un  plus  grand  nombre. 

Première  résolution  fâf  k  mot  t*  du  vingt-unième  fris  faux  fois* 

4  hommes 
%  femmes 
*o  filles 
x  enfans 
x  domeftiques 


vingtième  mélange. 

5  femmes 

3  filles 

i  enfant 

i  domeftique 

lo  • 


xo 

te  moïendu  vingtième  ajouté  au  dernier* 

dernier  mélange. 

total 

K      x  hommes 
l   femme 
5  filles 
i  enfant 
i  domeftique 

X  homme?  * 
6  femmes 
8  filles 
x  enfans 
t  domeftiques 

IO 


ao 


Trotfiéme  rifolution  far  le  mosen  du  onzième  &  dufeiz,icme  ajoutes 

x      au  dernier. 


ue  mélange» 

3  femmes 

i   fille 

x  domeftique 


16e  mélange. 

i  homme 

i  femme 

i  fille 

x  enfans 


dernier  mélange.  total. 

x  hommes  \  hommes 

i  femme  5. femmes 

5  filles  7  filles  m 

1  enfant  3  enfans 

1   domeftique  x  domeftiqnes 


io 


xo 


Et  pour  faire  ces  corrections ,  j'examine  que  les  hommes  païant  • 
f  liv.  6c  les  femmes  4 ,  fi  je  multiplie  l'un  par  l'autre ,  ce  qui  fait 
ao  t  je  trouverai  que  4  hommes  paient  autant  que  ?  femmes  » 

K  k 


H 


l 
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IL  fuivant  îamêmc  vote,  jp trouverai  ^hommes aai 

les  ;  z  hommes  autant  que  , 

^         4  hommes  autant  que 

hommes  • 


i   homme. 
j:  femmes 
%  femmes. 
i  femme 
i  filks 
fille 
x  enfant. 


S 
S 
S 

S 
4 


femmes. 

filles, 
enfans. 
domeftiques^. 
filles. 


4  enfans. 

4  domeftiques* 

3  enfans. 

3  domeftiques*. 

A  domeftiques* 


2. 
f 

20 


enfans 
domeftiques; 


I  garçons  ;  t  homme  au- 
tant que  f cjomeftiques  ;  j 
femmes  autant  que  4  fil- 
les ;  i  femmes  autant  que 
4. enfant;   1  femme  au- 
tant que  4  domeftiques  j 
x  filles  autant  que.  y  en- 
fens  ;  f  fille  autant  que  3, 
domeftiques-,.  &  1.  enfant: 
autant  que  2,  domeftiques* 

Cela  fuppofé,  fi  jç  veux  que  dans  là  féconde  réfôlution  il  fe 
trouve  moins  de  femmes  &  de  filles  ^  &  plus  d'hommes  &r  de  do- 
meftiques ;  comme  je  fais  que  5  femmes  ne  paient  pas  plus  que  4* 
hommes ,  j'augmente  de  4  hommes ,  ce  qui  fait  6  hommes  &  1 
femme ,  à  caufe  que  j'«n  retranche  j:pour  41       6  hommes 
homtnes  que  j'ajoute.    De  même  comme  js*       4  femmes, 
fais*  que  3  femmes  païenr autant  que  4  filles  >T       3  filles 
je  revanche  4  filles  &  j'ajoute  3  femmes  j^tinft 
j'ai.6  hommes  x  4  femmes  &  4  f\lles  ;  &  cofnfne 
une  fille  paie  autant  que  3,domcftiques ,  je  re- 
tranche une  fille  &  j  aJQUte  3  domeftiques,  &C 
par  conféquen*  j'ai  un  nouveau  mélange  compofe  de  rfhbmmer^ 
4  femmes  ,3  filles.,  1  garçons  Sl  J  domeftiques  ,£e  qui  fait  en; 
tout  20. 

De  même \  fi  je  veux  que  dans  la  première  réfolurion  il  Ce  trop?» 
Te  moins  de  filles  &  plus  d'hçmmes  8c  4c  domeftiques  >  comme  je 
fais  que  y  hommes  paient  autant  que  y  filles  y%  hommes 

je  retranche  5  filles  &  j'ajoute  3  hommes,  ce* 
qui  fait  7  hommes  .&  y  filles  r.  de  même,,  com- 
me une  fille  paie  autant  que  3  domeftiques ,  je 
retranche  1  fille  &  j'ajçute^  domeftiques^  te: 
par  coofçquent  j'ai  yJbtommes  ,  aiemmes»  ,&c* 

On  trouvera  dans  la  trokiérue  Partie  de  cet 
Ouvrage  une  autre  manière  de  faire  ces  fortes  de  changement 

Au  reftè,  quoique  j'afc  dit  que  ces^queftions  font. ordinaire-- 
menu  fufceptibles-de  grand  nombre  de  résolutions  plus  ou  moins , , 
félon  les  qualités  Celles  contiennent,  il  peut  cependant  arriver  ,, 
«aaisi  très-rarement ,  qu'elles  n'en  aient  qtfuna;  &  en  voici  un. 


%  femmes. 

4  filles 

z  enfans 

ç  domeftiques 


20 


:  b  es  c;ro  m  fit  *  i  a  ^ 

«Exemple  que  j'ai  tiré,  du  onzième  Livre  des  Eiémens  du  Pcre 
^reflet .,  dans  fa  féconde  édition:  Soixante  ferfonnes ,  dit-il ,  m* 
Mftnje  loopifiûksy  chaque  homme  i  $  chaque  femme  j  s  chaqpe  en- 
fant \ ,  &  chaque  domeftique  £  -•  combien  y  avoit-it  d  hommes ,  dt 

fcmms ',  d'enfant  &  drfert/iteurs  f  - 

Pour  trouver  le  prix  moïen,  je  drvife  100  par  60 ,  &  le  quo- 


tient 


1  o  o 


J  O  ^  '  '  '  '  •'  '  •  •  • 
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eft  la  dépenfe  que  chacun  aurait  fait  fi  on  avoit  paie 
qgalemenç..  Je  réduis  *££  à  ff,  parce  que  les  autres  fraâions  peu- 
vent avoir  30  pour  dénominateur  commun  *  àihfi  f  édiïifant  cei 
fra&iotiç >  j'ai  }%  "p*?*  ia  dépepfe.de  chaque  fcmn\e,  ^i  pour 
celle  de  chaque  enfant,,  |^  pour  celle  de  chaque  domeftique ,  & 
|-§  ppur  chaque  homme ,  parce  que  deux  entier*  fohf  f±*  J'écris 
donc  -ces  différentes  dépenfes  &  la  dépenfe  moïen  ne ,  en  né- 
gligeant le  dénominateur^  parce  que  les  différences  de  ces  dé- 
penfes  ne  peuvent  êctè  que  dans  le  numérateur,  6c  je  dhérchfe  le 
«noindre  mélange poffible 5  en  prenant  une  de  chacune,  &  exa* 
tninant  les  différences ,  5e  trouve  que  je  perds  87  ;  ijeprens  donc 
encore  8  de  îâ  première,  tnar- 
«toant  S  points*,  &  ces  8  points  >  <0 
-faifant  80  de  gain,  il  me  tefte  7      ^o  to  . 

••de  perte.  Comme  10  ri'eft  pas  di~        1 
vMfole par 7 ,  je pr eiw encore i de      l8  3*  •  •  •  . . 

la  quatrième ,  ce  qui  me  fait  per-      *  Ç  f  f  •  ■• 

<ta  35 ,  &  7  font  4X  de  perce  5  je    -  " 

|>rens  donc  4  de  là  première,  mar-  34 

«quant  4  points ,  ce  qu'il  faut  toujours  observer  à  mefure  qu'on 
ftrend  une  quantité,  &ces  4  me  donnent  40  de  gain,  par  con&- 

3  uent  j'ai  encore  1  de  perte  *  &  prenant  4  de  la  troifiéme ,  j'ai  118 
e  perte,  &  %  font  130^,  que  je  compenfe  en  prenant  ij  fois  la 
fremicre,  ce  qui  fait  aufli  150 $  airïn  mon  mélange  eft  trouvé, 
aifant  donc  la  fomme  des  points ,  je  trouve  que  le  moindre  eft 
<Ie  24  perfonnes,  parmi  lefquelles  il  y  a  16  hommes ,  1  femme ,  y 
enfans  &  2  domeftiques,  . 

Comme  ce  mélange  ne  peut  pas  divifer  exactement  le  nombre 
tfo  du  mélange  total,  je  fais  d'autres .mélanges,  en  combinant 
l'excédant  60/ucceffivemenc  avec  ehaque'  défaillant,  6c  enfuira 
le  même  excédant  alternativement  avec  deux  défaillans,  ce  qui 
me  donne  6  alliages,  aufquels  ajoutant  celui  que  nous  venons  de 

trouver  la  fomme  fera  7„ 

9  .  .  /  .. 

•  •  •  1 
•  *•     •     •  . .  ...     ••..•     -. 
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premier.  fécond  troifiéme. 

60       30, j  60        $1,16  60       3Î>7 

50  50  jo 

%o       10*  1*  18        10,    f  15        10,1 


ai 


quatrième»  cinquième. 

60    10  ::  :  î  :  :  :  :  2  *  60  '  10  :  :  r  :  :   60    10  ::::::::  ::i-J 

$0  $0  jo 

20    30  •  20    30  -         là  $Z 

**       }* iî   3Ï  •  •      il   3Ï 


%  • 


* 
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Or  je  fuis  obligé  de  prendre  le  dernier  de  ces  mélanges!  parce 
qu'il  eft  Tunique  qui  contienne  les  quatre  dépenfes  différentes  *, 
ainfi  du  mélange  total  60  retranchant  34  >  il  reftera  a£,  6c  ces  a£ 
je  ne  puis  les  faire  qu'en  prenant  t  fois  le  premier ,  donc  la  fom- 
me  eft  4,  ce  qui  fera  8  s  &  t  fois  le  troifiéme.,  dont  la  fomme 
eft  9  y  ce  qui  fera*  18  ,  qui  ajputée  à  8  fera  en  effet  z6  ;  ainfi  les  au- 
tres mélanges  ne  me  Serviront  de  rien ,  car  fi  du  fixiéme  je  retrait» 
che  le  deuxième,  le  refte  fera  le  troifiéme  *.  de  même  fi  du  cin- 
quième je  veux  retrancher  le  troifiéme  y  le  refte  fera  le  preiqicr  * 
de  même  fi  de  ce  cinquième  je  yeux  retrancher  le  premier ,  le  tcù& 
fera  le  troifiéme  :  que  fi  je  tente  de  retrancher  le  quatrième  du  ft- 
xiéme,  je  vois  que  je  né  le  puis  pas,parce  qu'ily  a  une  femme  dan$ 
le  quatrième ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  dans  le  fixiéme;  enfin,  que 
je  me  retourne  de  tous  les  côtés >  je  ne  trouverai  jamais  que  ecttp 
feule  &  unique  réfolution»  •    >  \ 

*  • 

Jiïfituion  unique ^ en  ajoutant  aiïfîftiéme aiiïage deux /bit lepremïét 

&  deux  fois,  le  troifiéme. 

double  du  premier,  double  du  troifiéme.  (eptiéme  alliage^       total. 

€  hommes  14  hommes    •  -  16  hommes      46  hommes- 

.  a  femmes  4  '  domeftique$  ;  1  femme  j  femmes. 

■  '  ■     ,  5   enfans  $.  enfans 

8  l&  a  domeftiqOes  6  domeft.. 


mm 


j4  60  perfonnes 

Que  fi  je  veux  trouver  d'autres  refolutions  y  en  augmentant  le 
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nombre  on  des  femmes ,  ou  des  enfans ,  ou  des  domeftiques ,  Se 
diminuant  celui  des  hommes  ,  je  n'y  réîîffirai  pas  mieux  ;  car  en 
comparant  les  hommes  ay et  les  femmes ,  les  enfans  &  les  domef- 
tiques j  puis  les  femmes  avec  les  enfans  Se  Le*  domeftiques .,  fc  en* 
fin  les  domeftiques  avec  les  enfans,  je  trouverai  bien  quunlxomr 
me  paie  autant  que  3 

femmes  *    3  hommes      *  homme  païe  autant  que  3  femmes» 
autant  que  10  enfans  >      3  hommes  j  o  enfans- 

.-kJL  «*.».  ;  fis  A  tsf* 

4  domeftiques,  9  fem-     .J  fcmmcs  4  domeftiques* 

mes  autant  quç  10  en-      y  enfans.'  6  domeftiques. 

fans  ;  3  femmes  autant 

2ue  4  domeftiques,  Se  y  enfans  autant  que  6  domeftiques  :  mais 
je  veux  par  ce  moïen  diminuer  le  nombre  des  hommes ,  qui  eft 
Tunique  de  cette  réfolùtîon  ou  il  y  a  du  trop  eu  égard  aux  au- 
tres, &  que  je  prenne,  par  exemple,  3  femmes  ou  4  domeftiques 
pour  un  homme  que  je  retrancherai ,  ou  bien  10  enfaos  pour  3 
hommes ,  le  total  deviendra  plus  grand  qneêo ,  Se  je  ne  trouve- 
rai nul  moïen  do  corriger  cet  <cxcès  ;  car  la  dépenfo  des  hommes 
étant  beaucoup  plus  excédante  à  l'égard  de  chaque  autre  en  par- 
ticulier, que  les  autres  ne  le  font  entr,èlles>  il  fe  trouvera  tou- 
jours du  trop  quand  on  voudra  mettre  l'équivalant  de  deux  'ou 
plufieurs  hommes ,  8e  ce  trop  ne  pourra  être  compenfe  par  un 
moins  qui  lui  foit  égal ,  à  moins  qu'on  ne  remette  les  chofes  dans 
leur  premier  état»  >     [  • 

On  me  reprochera  peuoêtre  de  m'avréeqr  trop  fur  des  queftions 
qui  ne  font  pas  d'un  grand  ufage ,  mais  je  répondrai  en  deux 
mots ,  que  les  queftions  d'ufage  dépendant  des  principes  de  la 
théorie,  il  eft  toujours  bon  4e  s'appliquer  à  bien  connokre  ces 
principes  %  fut  tout  lorfqûlls  font  aufli  capables  que  ceux-ci  de 
donner  à  l'efpric  l'étendue  Se,  la  méthode  dont  il  a  bçfoin  pour 
bien  diriger  les  opérations* 

DOUZ.I  FM  E     EXEMPLE. 

Vn  homme  a  fait  un  mêtange  de  $0  boiffeaux  de  froment  i  z  //V. 
4  fils  le  boiffiau  9de^o  boiffeaux  defeigle  a  \6fots  le  boiJfeauy  &  de 
24  boiffeaux  d'orge  a  1  tiv.  6  fols  te  boijfeau  :  on  demande  combien  le 
boifeau  de  ce  mélange  doit  être  vendu  ? 

Pour  trouver  le  prix  moïen,  je  fais  la  fornme  totale  des  boid 
féaux  qui  eft  1 04  j  enfuite  je  multiplie  30  boiffeaux  de  froment 


par  t  îw,  4  fols  ?  &  ic  produit  eft  66  liv.  Je  multiplie  de  même  f» 
boiffcaux  de  fciglc  par  1 6  fols.,  &  lewoduit  eft  40  liv.  enfin ,  je 
multiplie  14  boiffcaux  d'orge  par  1  mr.  6  fob ,  ce  qu£  mè  donne 
31  liv.  4  fols*  &  ajoutant  les  trots  produits  enfemble,  leur  Tomme 
eft  1 37  liv.  4  fols ,  qui  eft  la  valeur  de  104  boiffcaux.  Donc  104  , 
multiplié  parle  prix  moïen  que  ;je  cherche,  produirait  137  liv. 4 
fols  ;  par  confcquent  divifant  137  liv.  4  fols  par  104 ,  lé  quotient 
1  liv.  6  f.  4  deji.  -V  fera  la  valeur  de  chaque  boif&au  du  mélange.  - 


30 

5° 
*4 


« , 


%  o  boiffeaux  de  Froment 
x  liv.  4  foi* 


femme  des  boiffeaux  144 


«■■Mi 


1.1 


66  livres 


\ 
> 


«04  1 

xy  44  |  %€  fdl 


5  o  boiffcaux  de  fcigle 
o  liv.  itf  fols 


12  liw,   10  lois 
a  »Hv.   10  fols 


*m 


Ï04[ 

480  I  4 


denier* 


40  liv.    o  fol 

24  boifleatàc  d'e 
1  liv.  6  fols 


*4 


*  ' 


•  ? 


1  liv.  4  folç 


»%i 


31  liv.  4  fols 
66  liv. 
40  liv. 


« 


«« 


4S0  deniers 


137  hv.  4  f.    prix  total 

10 


1740 

4 


1744  fols 
Prix  du  boifleau  de  mélange  1  livre  6  fols  4  denier?  \%  ou  ^ 
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De  l'extraSion  de  U  Racine  q*arrée. 
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XIX.  Lorfqu'tm  nombre  fe  multiplie  lui-même,  le  produit 
Rappelle  un  quant: ^.  dont  Iz  racine  eft  le  nombre  qui  l'a  produit  *. 
%  multiplié  par  a  fait  4,  ce  nombre  quatre  cft  un  quarréy&  x 
en  eft  la  racine  :  de  même  j  multiplié  par  j  produit  le  quarré  zy  ^ 
dont  la  racine  eft;  y  - 

Quand  les  nombres  quarrés  ne  contiennent  qu'un  ou  deux  ca~ 
raûéres  tout  au  plus  y  l'extraâion  de  leurs  racines  eft  fort  facile  ^ 
pourvu  qu'on  fâche  quels  font  les  quarrés  des  neuf  ou  dis  pre* 
miers  nombres  que  nou*  avons  marques  dans  cette  Table ,  donc 
le  premier  rang  horizontal  contient  les  10  pfccmie»  nombres  y  fie 
celui  du  defTous  contient  les  racines.. 


+ 

»  < 

'           .         . 

k 

« 

Racines  1    1 . 

1    v 

3 

4 

■ 

& 

7' 

S 

9 

IO 

quarrés 



1 
1 

4 

9 

16 

H 

** 

49 

64 

ta 

H 

Mais  s'il  fe  trouve qti'ùn  quarté  contieimetrois  ou  plufieors- 
caractères ,  alors  ,ii  faut  nécessairement  fe  fervir  des  régies  que^ 
nous  allons  expliquer  ici,  &  dont  on  comprendra  aifément  la 
raifon  >.  après  que  nous  aurons- examiné:  de  quelle  manière  £e  for— 
ment  ces  fortes  de  nombres* 

Suppofons  donc  qu'on  notwdemande  de  faire  le  quarrè  de  3  é  y. 
j'écris  36  fous  yft  r  comme  dans  la  multiplication  ordinaire,,  mai» 
au  lieu  de  retenir  les*  dixaines  que  je  trouve  dans 
chaque  rang,  je  les  écris  à  leur  place,  &:  je  mets 
par-deflbus  le  produit  qui  vient  après ,  airtû  qu  on 
va  voir.  -    '         - 

Je  dis  :  6  fois  6  font  J<?  Récris  6  8c  j'avance  3 
dizaines  fous  les  dixaines  5  5  foi  s  3  font  18  dixai* 
nés*,  je  mets  8  dixaines*  feus  3  &  j'avance  1  au 
rang  des  centaines;  enfifke multipliant  par  le  fé- 
cond caraâére  3 ,  jtf\J*sV  j-.fbtf  f£mi  i& $  j'écris  Si 
fous  le  3  &  ^avance  i<  au  rangdés  ceM^in^s^  enfin 
?  fois  3  font  5^  8&  f  écris*^  au  rang  de*  certaines;  je  faia-  1er  (brrr— 
me  de  ton  $  ces  produits,  &  cette  femme  1x96  eft  lequarrè  de  36. 


3* 

"ïï? 

i\  8 


i  ' 


** 


lfc 


Or  en  examinant  ce» quatre  produits  partiaux,  je  vois  i°.  Que" 
dernier  %  eft  le  quarté  dû  premier,  caraâér  e  de  la  racine  y&- 
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a°.  Que  les  deux  fui  vans  1 8  &  1 8  font  chacun  un  produit  du  pre- 
mier cara&ére  3  par  le  fécond  6?  &  qu'ainfi  ces  deux  produits 
ajoutés  enfe«ible  font  le  double  du  premier  caraâére  multiplié 
par  le  fécond.  3  °.  Enfin ,  que  le  premier  produit  36  eft  le  quatre 
dû  fécond  caraâére  6 j  ainu  je  fais  que  tout  quarté  dont  la  racine 
a  deux  parties ,  contient  le  quarré  de  la  première,  le  double  de  la 
première  multiplié  par  la  féconde ,  &  le  quarré  de  la  féconde*  & 
pour  mieux  reconnoître  la  place  que  chacune  de  ces  trois  choies 
occupe  dans  le  produit  total,  c'eft-à-dirc  dans  le  nombre  quarré , 
£en  tranche  les  caraôéres  de  deux  en  deux ,  an  commençant  de 
droite  à  gauche;  après  quoi  je  vois  que  le  quarré  9  du  premier 
cara&ére  fe  trouve  place  à  gauche  de  la  féconde  tranche.,  car  9 
eft  dans  1  *  ;  que  Le  double  du  premier  caradére  5  par  le  fécond 
eft  en  partie  à  gauche  de  la  féconde  tranche  &  en  partie  à  droite , 
&  que  le  quarré  3  6  vient  immédiatement  après  la  première  tran- 
che. 

Suppofons  de  nouveau  que  nous  aiions  à  faire  le  quarré  de 
&34,  je  multiplie  134  par  lui-même  -de  la  même  façon  que  j'ai 
multiplié  $6 ,  &  après  avoir  fait  la  fomme 
de  tous  les  produits ,  je  trouve  que  le  quar- 
ré de  X34  eft  5475-6  ;  je  le  coupe  par  tran- 
ches, &  j'en  ai  ici  trois,  ce  qui  me  fait 
voir  qu'un  quarré  peut  être  coupé  en  au* 
tant  de  tranches  que  fa  racine  contient 
decaraûéres. 

j'examine  enfuite  les  produits  partiaux, 
en  commençant  par  la  gauche,  &  je  trou- 
ve que  le  premier  4  eft  le  quarré  du  pre- 
mier cara&ére  %  de  la  racine,  &que  la 
place  de  ce  quarré  eft  immédiatement  __ 
après  la  première  tranche  ;  qu'enf* ite  les 
deux  produits  6  6c  6  font  chacun  le  pro- 
duit du  premier  cara&ére  î  par  le  fécond  3  ;  &  par  conféquënc 
que  ces  deux  produits  joints  enfemble  font  le  double  du  premier 
multiplié  par  le  fécond ,  &  que  leur  place  eft  en  partie  après 
la  première  tranche  &  en  partie  devant.  Qu'enfuite  vient  9  avec 
deux  produits  8 ,,  l'un  en-deffous  de  9  &  l'autre  en- de  (Tus  ;  que  9 
eft  le  quarré  du  fécond  cara&ére  3  ,  &  que  fa  place  eft  immédia- 
tement après  la  féconde  tranche  \  que  les  deux  produits  8  &  % 
font  chacun  le  produit  du  pretoier  cara&érc  par  le  crçîfié&e ,  de 
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même 
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toême  que  les  deux  produits  it  6c  12.  qui  viennent  après  (ont  cha- 
cun le  produit  dit;  fécond  caraâére  pat  le  troifiéme  ;  6c  qu'ainfi 
«foutant  les  deux  produits  8  6c  8  enlemblc  f  de  les  deux  produits 
•*&  &  1 1 ,  la  fotnme  des  deux  8  &8  fera  le  double  de  la  première 
ipar  la  troisième ,  de  même  que  la  fomme  des  deux  it  6c  1 1  cft  le 
«double  de  la  féconde  par  la  memç  troifiéme  ;  6c  par  conféquenc 
ces  deux  fommes  prites  enfemble  /ont  le  double  des  deux  pre- 
miers caraâéres  multiplié  par  le  troifiéme ,  6c  que  leur  place  eft 
en  partie  après  la  féconde  tranche  6c  en  partie  devant  ;  enfin 
que  le  dernier  produit  1 6  eft  le  quatre  du  troifiéme  cataâgre  4 , 
&  que  fa  place  eft  immédiatement  après  la  première  tranche. 

Delà  |kinfere  que  tout  quarre  dont  la  racine  a  trois  caraâéres*, 
contient,  i,°«  Le  quarre  du  premier.  i°.  Le  double  du  premier 
multiplié  par  le  fécond  3  °.  Le  quarre  du  fécond.  40.  Lé  double 
des  deux  premiers  multiplié  par  le  troifiéme ,  6c  y  °.  Le  quarre  du 
«troifiéme. 

Oc- là  j'infère  encore  que  fi  la  racine  avoit  plus  de  trois  caraâé* 
Tes ,  je  trouverais  tout  de  même  le  double  des  trois  premiers  mul- 
tiplié par  le  quatrième ,  le  quarre  du  quatrième ,  le  double  des 
-quatre  premiers  multiplié  par  le  cinquième  -,  6c  ainfi  de  fuite  à 
4'infîni. 

Cela  fuppofè  y  on  connofrra  facilement  les  raifons  des  régies 

3ue  nous  allons  fuivre  pour  l'extraâion  des  racines.   Supposons 
onc  qu'on  nous  demande  d'extraire  la*raciné  du  quarre  i$66zp  » 
Je  tire  une  ligne  fous  ce  nombre  j  &  le  coupant  par  tranches  > 
je  connois  que  fa  racine  a  3  caraâéres  pilil- 
-qu'il  y  a  trois  tranches  $  je  dis  donc:  Tout  *\£f\  a\  szt 

-quarre  contient  immédiatement  après  fa  der-        !    l     ' l*  '  4* 
niere  tranche  à  gauche  le  quarre  du  premier 
<caraâére  de  fa  racine  j  f  examine  donc  quel 
eft  le  plus  grand  quarre  qui  foit  contenu  dans  %  66 

18,  &  conlultant  la  Table  ci-deiïus,  je  trou-  .  83 

ve  que  ce  quatre  eft  16 ,  dont  la  racine  eft  4 ,      ■■ 
j'écris  4  après  la  première  tranche  à  droite  6c  ^^ 

4deffous  i8f4ciedis:4fois4  font  i6%6c  Z 

,  de  18  êcez  \6  refte  1  que  j'écris  fous  4  \  en*  G  00 

fuite  j'abaifle  les  deux  caraâéres  6  6c  6,  qui 
font  entre  la  troifiéme ic  la  féconde  tranche ,  6c  lés  écrivant  à 
droite  du  refte  t  s  je  dis  :  Tout  quarre  contient  encore  le  double 
du  premier  casaâcrc  multiplié  par  le  fécond  9  6c  le  quarre  du  fe- 
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cond.  Or  je  ne  connois  pas  ce  fécond  *  mais  puifqtie  le  dbufefe- 
du  premier  multiplié  par  le  fécond  fetrouve  dans  t£ ,  car  c'eft-lài 
fa  place ,.  fi  je  divife  26  par  le  double  du  premier ,  le  quotient  fera 
Te  fécond  %  j'écris  donc  le  double  de  4  qui  eft  8  fous  26 ,  Se  voïant 
que  8  eft  3  fois  dans  26  avec  un  refte  2?,  j'écris  3  pour  le  fécond 
caraûére  de  la  racine  ,  &  3  fous  le  fécond  6  ,  parce  que  le  quarré 
de  3  dok  fe  trouver  là ,  ainfi  je  dis  :  5.  fois  3  font  s>,  qui  eft  le  quar- 
ré de  3  y  &  de  6  retranchez  $\  cela  ne  fe  peur,  mais  de  16  retran- 
chez ^,  refte  7  ^que  j'écris,  fous  3  ,  &  non  pas  en  avançant  d'un 
rang  %  gauche  comme  dans  la*  divifion  ^ parce  que^cela  n  eft  pas. 
néceflaire ,  &  qu'il  faut  conferver  l'ordre  des  caraâéres  5  enfuite 
3  fois  8  font  14,  &  r  que  j'ai  emprunté  pour  faire  16  font;  1  y ,  te 
«e  26  ôtez  2  y  ,  refte  1  que  j'écris  fous  &. 

'  J'abaiffe  les  deux  derniers  caraâéres  z.  &  4,  qui  font  entre  1& 
feconde  &  la  première  tranche ,  &  les  écrivant  à  droite  du  refta 
17 ,  je  dis  :  Tout  quarré  contient  encore  le  double  des  deux  pre- 
miers caraâéres. de  la  racine  multiplié  par  le  troifiéme  ;  or  je  ne 
connois  pas  ce  troifiéme  y  mais  puifque  le  double  des  deux  pre- 
miers multiplié  par  le  troifiéme  eft  dans  172.,  car  c'eft-là  fa  pla- 
ce,  fi  je  divife  172  par  le  double  des  deux  premiers ,.  le  quotient 
fera  le  troifiéme  ;  je  prens  donc  le  double  de  43  qui  eft  86 ,  &  je 
l'écris  fous  171,  y  obfervant  que  fon  dernier  cara&ére  6  foit  en-de- 
là  de  la  tranche,  enforte  que  ce  double  foit  partie  en  deçà  &  par- 
tie en-delà ,  à  quoi  il  faut  toujours  avoir  attention  quand  ce  dou- 
ble a  plufieurs  caraûéres,  &?  quand  il  n'en  a  qu'un  /comme  le 
double  8  de  la  première,  il  faut  qu'il  foit  écrit  en-delà.  Je  dis 
donc  :.En  17-,  8  eft  2  fois  &  refte  1 ,  qui  joint  avec  2  fait  12,  dans 
lequel  6  eft  aufli  2  fois,  &  il  nereftera  que  4  qui  doit  être  le 
quarré  de  2,  ce  qui  fe  trouve  jufte  5  j'écris  2  fous  4  &  2  à  la  raci- 
ne après  43  ,  &  je  dis  :  2  fois  2  font  4  ,  &  de  4  ôcez  4 ,  refte  zéro  ; 
a  fois  6  font  u ,  &  de  2  ôte2  12 ,  cela  ne  fe  peut ,  mais  de  12  ôteZt-, 
i<2 ,  refte  zéro  ;,  2  ibis  8  font  1 6 ,  &  1  que  j'ai  em— 
pruntépour  faire  12 font  17, fc  dénotez  17,  refte  j\z 

zéro  ;  après  quoi  il  ne  refte  plus  rien  au  nombre 
propofé,  &  cela  méfait  voir  que  cenottibiy  eft; 
un  quarré  dont  la  racine  eft  45 1. 

Et  pour  m'en  affurer ,  je  multiplie  432  par  452 ,, 
&  le  produit  eft  186624 ,  qui.  eft.  le  même  que  le         g 
nombre  propofé*.  1        24 

U  eft  à  propos  >  à  mefure  qu'on  abaifle  les»  nombres  de  la  trarî- 


■■■■■■«■«mm 

1196 
17^8 


3 


DBS    GE'OMFTRES.  *7 

«be  folvatt»  >  de  mettre  uti  point  entre  le  refte  Se  tes  hombre* 
u'on  abaiffe ,  oarce  que  ce  point  marque  la  place  de  \z  trancha 
O  doit  aufli  ooferver  de  n'abaifter  à  la  fois  que  {es  caraûér es  qui 
fç  trouvent  entre  la  tranche  fur  laquelle  on  vient  d'opérer ,  Se  1* 
tranche  immédiatement  fûivahte  ,  parce  que  dans  chaque  opéra* 
%  ion  on  ne  cherche  qu'un  caraâtére  de  la  racine ,  &  que  le  quarra 
de  ce  caraâére  doit  toujours. fe  trouver  là*  enfin  lorfqu'en  exa- 
minant combien  de  fois  le  double  d'une  racine,  ou  do  deux ,  ou 
de  trois;  &ç.  eft  coincenu  dans  lcTofte^  on  trouve  qu'il  y  eft  un 
certain  nombre  de  foh^  mais  que  ce  qui  refte  ne  «contient  pas  le. 
•quarré  de  ce  nombre  de  fois ,  :  comme  il  doit  le  contenir ,  c'eft 
marque  -que  ce  quotient  n'eft  pas  le  véritable  que  l'on,  cherche  f« 
Se  par  confequent  il  faut  le  diminuer  jufqu'à  ce  que  le  refte  ren- 
ferme fon,  quarré  s  c'eft  ce  qu'on  va  voir  dans  l'extraction  fui- 
Tante ,  où  je  me  propofe  de  tirer  la  racine  du  nombre  485 1 104. 

Je  coupe  ce  nombre  par  tranches ,  Se  je  connois  que  fa  racine 
aura  4  càraâércs.,  parce  -qu'il  y  a  4  tran- 
ches,; çnfuitc  je  prens  le  plus  grand         ,         r 
«quarré  contenu  dans  lccaraâére  4  qui     4|83]t  i»,04  1  1I98 
eft  après  la  dernière  tranche ,  Se  ce  quaiv       • 
Té  eft  4  lui-même^  dont  la  racine  eft  %  %        .     , 
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Récris  1  pour  tè  premier  càra&ére  de  la     0.83    % 
racine ,  Se  2  fous  4 ,  &  je  dis  :  a  fois  141 
^nt4,&  de  4^0*4,  refte  zéro.    .        '  ■■»■  *     '*■"'« 

J'abaifte  les  deux  caraûéres  8  &  5  qui        4l* l  * 
font  entre  la  derqiewtranche  Su r  la  trot-        +4W        • 
£éme.,  &  prenant  le  double  du  cara&é-  0 

ire  %  de  la  racine,  f  écris  4  fous  8,  difant;  4*8$ 

En  8 , 4  eft  t  fo&,  mais  il  ne  refte'  plus 

*que  3  y  Se  le  qqarré  de  %  n'eft  pas  contenu  dans  3  ;  ainfi  au  Heu  de 
a  j'écris  1  pwt  le  fécond  cara&ére  Se  1  fous  3 ,  difant  ?  Une  fois 
«  c&  1, Se  de  $  âtet  i,  refte z  5  une  fois  4  eft  4,&  dé  8  ôtez  4,  refte  4# 

J  abaifle  les  deux  caraâéres  1  &:  *  qili  font  entre  la  troifiémo 
<8e-ïa  féconde  trandie ,  mettant  un  point  ejitre  le  tefté  41 ,  Se  ces 
deux  caraâéres  pour  marquer  lajplace  de  la  tranche  ;  je  double  les 
deux  caraâéres  a  de  la  racitie  &  /écris  42,^  enforte  que  i  tombe 
en-delà  du  point  (bus  1 ,  enfiiite"  je  dis-:  kêftj  fpts  dans  41 ,  Se 
refte  6,  qui  avec  le  caraâére  fuivant  ï,  Jaio  Si  ;  '&*  *  eft  9  fois  * 
dans  61 ,  avec  un  Telle  beaucoup *plus  grand  qu'il  ne  faut  pour  con- 
tenir le  quarié  de#  ^ui  eft  «r  *  ainfi  j'écris  9  pour  le  troifiéme  ca- 
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xaâére  de  lancine,  & 9 fous*,  difaût:  9  fois 9 font 81 ,  te  <fe 
Sa  ôtez  81 ,  rcfle  119  fois  1  font  18 ,  &  8  que  j'ai  emprunté  font  t£3 
Se  de  31  ôtez  16, relie  5  *9fois  4  font  3é>&  3  font  39,  &  de  42* 
ôtez  39,  refte  9. 

]*abaiflc  les  deux  derniers  caraâére*  qui  font  entre  la  féconde 
6c  la' première  tranche,  mettant  un  point  entr'eux  Se  le  refte  351 , 
Se  doublant  les  trois  caraâéres  £19,  ce  qui  fait  438 ,  j'écris  4}* 
fous  3  f  1 08 ,  enforte  que  le  dernier  caraâére  8  combe  en-delà  du 

{>oint  fous  zéro  ;  &  trouvant  que  438  eft  8  fois  dans  3310 ,  Se  que 
e  refte  joint  à  8  contient  le  quarré  de  8 ,  t'écris  &  pour  le  qua- 
trième caraâére  de  la  racine  >  &  8  fous  le  dernier  caraâére  8  , 
en  difant  :  8  fois  S  font  64 , &  de 64  ôtez  64  ,  refte  acro  *  8  fois  g 
font  64 ,  &  6  que  j'ai  emprunté  font  70 ,  Se  de  70  ôtez  70 ,  refte 
ïero  t  8  fois  3  font  14  *  Se  7  <juc  j?ai  emprunté  font  3 1 ,  Se  de  3 1 
ôtez  ;  i ,  refte  zéro  $  8.  fois  4  ront  31 ,  &  3  que  j'ai  g 

emprunté  font  3  f ,  &  de  35  ôtel  33 ,  refte  zéro  5  &  J  J  Jg 

comme  il  ne  refte  rien  au  nombre  propose ,  je  con-  - 

nois  que  ce  nombre  eft  un  quarré  dont  la  racine  1  j*  %^ 

eft  1198;  Se  en  effet ,  multipliant  1198  par  lui-  .      197». 
même ,  le  produit  eft  4831104  qui  eft  le  même       a*9ft 
que  le  nombre  propofé.  419* 

Après  avoir  expliqué  la  manière  de  tirer  Ta  ra*       -  lK 

cine  quarrée  d'un  nombre ,.  fa  jouterai  quelques     *  }  1 2°* 
exemples  qui  feront  Voir  l'application  que  l'on  en  peut  foire  (èloflt 
Jes  occafions» 

#      PREMIER     EXEMPLE. 

Vm  Seigmemr  4  f  dit  faire  dkms/es  terres  mm  Pau  quxrré  qmtcêm* 
tient  189444  têifes  çmarrée*  :  ctmkiem  cbdqmi  chc  *-t-il  de  ttifes  e» 
longueur  f 

Je  tire  la.racine  quarrée  de  ce  nom*  •  f 

bre,&  trouvant  que  cette  racine  eft      *8f?4l44  1  53^ 

538 ,  &  qu'il  ne  refte  rien,  je  connois    -— — '         — — 

uc  chaque  côcé  de  ce  Parc  a  y  3  8  toi-        * 

es  de  longueur  *  Se  en  effet ,  y  38  toiles        ,  >4 

multipliées  par  elles  -  mêmes  ,  font        x  03 

*?94  44  toifes  quarrées ,  ce  qui  eft  pré-    ■ 

cifément  le  nombre  propose»  8  { .44 

10  68 
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SECOND     EXEMPLE. 

V*t  CêÊtr  f*arrée  contient  42,  ni/es  quarrits  ,  t  pied,  €***&$  de 
Uifc  quarrêa  0*  vlut  t  augmenter  d**e  tri ft  far  cêté,  &  h*  de* 
matée  ftcUcferafa  Umgmtur  &  fa  frtftndetr  ? 

Je  ne  pub  connoître  quelles  font  les  ditnenfions  que  cette  cour 
ftusa  %  fans  connaître  auparavant  quelles  font  celles  qu'elle  a  nré« 


de  ces  pouces  eft  long  de  6#picds 
&  large  d'un  pouce,  ce  qui  eft 
bien  éloigné  d  être  un  quarré , 
ces  3041  pouces  peuvent  fort 
bien  former  un  quarré  ,  fans 
que  leur  nombre  (oit  pour  cela 
un  quarré  dont  je  puifle  entrai* 
re  la  racine  ;  &  cela  eft  fi  vrai, 
qu'une  toîfe  quarrée,  qui  eft  un 
quarré  parfait  ,  contient  7x  de 
ces  pouces,  &  le  nombre  7% 
n'eft  pas  un  quarré  :  c'eft  pour- 
quoi je  conudére  que  chaque 
pouce  de  toife  aïant  un  pouce 
de  hauteur  &  6  pfeds  ou  71  pou* 
ces  de  longueur,  contient  par 
confeouent  71  pouces  quarrés* 
âonc  h  je  multiplie  3  04*  pou- 
ces de  toife  par  72  pouces  quar- 
tés,  le  produit  2190x4  fera  le 
contenu  de  la  cour  en  pouces 

Î [narrés  ;  8c  comme  1*  cour  eft 
uppofée  q  narrée,  il  faot  nécef* 
fai rement  que  le  nombre  119014 
fek  quarré  ,  à  caufe  que  les  cô- 
tés de  la  cour  étant  égaux  con- 
tiennent autant  de  pouces  l'un 
que  l'autre  s  8c  que  ces  pouces 

te  multipliant  les  un*  pa*  ta 


chacun 
pooect 


45* 
1 


IX 


piedl 


506 


342.  pouces 
71 


^084 
il  194 


pooett  quatre* 


*i^o|i4 


ponces 


|9  pieds 


^m 


€  toifes  j  ptofe 


74.14 
918 


m» 


OO 
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autres,  font  le  contenu  de  la  6  toifcs  3  pieds 

cour ,  &  en  mêm«<$ny  en  nom-  6  t»ifès  3  piods 

bre  quarre  ,  puiïque  le  nombre  ———————— 

qu^rre  eftJe  produit  d'un  nom-  39                  . 

Ere  par  lui-même,  Je  tire  donc  3  toifcs  i.  pied    tf  poucef 

la  radine  quarte  de  M» 024     +x  ^^  f     ^    ,  . 

pouces  A  &  cet;  e  racine,  çft  46*  ,  _  .  .       ;  *    . ./ 

poucçs  5  jlea^prens  le  ^  pour       7  *»&*„  3  pieds  côti^naqnfc 
le  réduyre  .en.  pieds,  &  /ai  39        7  toifes ,  3  pipds    . 

aieds  «lotit  je  çrcns.le  £  pour    - ;— — ^ 

îydirdpitoifes^&iaUroifes,.     ï1  toîfcs  3  Pî^ 
pieds  pour  le  dxè  dé  la  cour!  .    ,3  tolfcs  4  Plcds  *  P*"»'^ 
Mft^  ipultiplUnt  «  toi-     56  tQlft*  4  çied    6  p^ 
les ,  3  pieds ,  par  6  toiles,  3  pieds,     c  ,5 

l'ai  4x  toifes,  1  pied,  6  povrees ,  qui  eft  tpçéçUement  Je  content* 
ie  la  cour  tel  qu'il  eft  porté  dans  la.  queftion* 

Maintenant  puisqu'on  veut  agrandir  chaque  coté  d'une  toife, 
les  côtés  de  cette  jcouj  auront  donc,  7  toifqs ,  3  pieds  chacun ,  & 
multipliant  7  toifes ,  3  piçds,  pary  ooiifs,  j.piçds,  on  aura  pour  la 
contenu  de  la  cour,  ly  (qu'elle  ferV  agrandie >  56  toifes  ^narrées # 
j  pied  y  6  pouces  de  toife ,  ce  qui  ferpix  une  augmentatiuon  de  14 
toifes. 

Afin  que  cette  augmentation  neiparpiffe  pas  étonnante  à  ceux 

Îiui  ne  (ont  pas  adcoiituftiês-à  mefyrer  fies  portes  de  ^imenfions;» 
uppofons  que  la  figure  AfiCD  .,  [fig.  ij»  }i;epré  fente  la  cour  qui 
•a  6  toifes ,  3  pieds  par  fQté>  &  qufi^ç^quarré  £F  G  H  .rpprcfcn- 
te  cette  même  cour  avec  Tai^gme^tatîon  4NQe  *oife  pa*  ooté^ 
c'eft-à-dire ,  de  3  pied*  à  chaque  «extrémité;  des  coçés ,  l'augmenta* 
tion  de  txttc  poûrt-feta  i'dpxfe  cojuerçu  egtre  te  circuit  jLflÇD. 
&  le  circuit  EFGH  $  fi  de  toutes  tes  div#onsrdp  c^cuir  ABÇp. 
nous  tirons  dés  lignes  perpepdicul^rçç  fin;  le^wuiç  EF.GH  ^  Tef- 
pace  t eriftïttté  ^er^Jivi^  éxl  jrîufieu^  01^1$$  petits /efpaces.  Exar, 
minôiK'TaborTççux  qui  font  .le  lqppg-flu  cqnè  jE£H,noys  trouve- 
rons que  depuis  Ac jufqu'en  P  césxfpf£ç§£!W;  flpfi  tqife  de  longueur 
^£  çroistptçdç>9H,  7  toife  de^anteur^, ^çc^s^fifpaiçffs, vaudront: 
fix  { tolfes5c'cft-à-dire  3  toifcs.  Enfiyjç  \e$  dei>xe(paces^i  fopt  d*t 
A  en  E  >  &  celui  qui  eft  de  B*en  F ,  g^t  ^b^çu^  ^  tpife.de  longueur. 
&  £  toife  de  hauteur ,  8rt*af  conféqpqnt  ils  valent  chacun  ?  de  toi- 
fe, ce  qui  fait  ~,  iefquels  ajoutés  jmx  trois  toifes  4çja  tronrées, 
feront  3  toifes  £  Or  lèg  ç(paces  qu^feront Jjç  \pj?S  ,dii;c6ïé-GH. 
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vaudront  auffi  £  toifes  ^  donc  ceux-ci  ajoutes  awc  autres  feront 
7  toifes  ^. 

Exammonyde  même  les  ëfpaces  qui  font  Te  long  dureûré  EH, 
depuis  O  jufqu'en  R ,  car  le  refte  a  déjà  été  compré ,  &  nous 
trouverons  que  ceux  qui  font  de  O  en  S  ont  chacun  une  toife  de 
Hauteur  Se  *-  toife  de  largeur,&  qu'ils  valent  par  conféquent  3  toi- 
fes ,  Se  que  celui  qui  e&de  S  en  R  n'aïant  que  { toife  de  hauteur  Se 
£  toife  de  largeur ,  ne  vaut  que  J ,  lequel  ajouté  à  j-fok  f^-Qv  les 
cfpaces  qui  font  le  long  du  côté  oppofé  FG 'y  depuis  M  jufqu'en 
T,  en  valent  autant ,  donc  ceux-ci  ajoutés  aux* autres  font  6 7 „ 
&  ces  67  ajoutés  aux  7  7  trouvés  ci-deffus ,  font  (4  toîlesTd'au- 
gmentation ,  ainfi  que  nous  l'avons  trouvé  par  le  calcul 

Pour  revenir  à  l'extra&ion  de  là  racine  quarrée,  il  faut  Biei* 
mbfcrvct  ce  que  nous  avons  fait  ici  pour  tirer  la  racine  quarrée 
de  41  toifes  y  1  pied ,  6  pouces ,  &  faire  la  même  choie  tputes  les. 
fois  qu'il  s'agira  de  tirer  la  racine  d'un  quarré  compofé  de  toifes  „ 
pieds ,  pouces  Se  lignes  de  toifes ,  c'eft-à-dire,  qu'il  faudra  rédui- 
re le  quarré  à  fa  dernière  efpéce  de  divifion ,  te  multiplier  cette 
efpècc  par  le  nombre  des  efpéccs  quarrées  qu'elle  contient£.aipfi 
fi  le  quarré  contient  des  lignes  de  toife ,  on  le  réduira  en  lignes  v 
Se  Ton  multipliera  ces  lignes  par  864 ,  parce  que  les  lignes  de 
toifes  quarrées  aïant-une  ligne  de  largeur  Se  une  toife  ou8^ 
lignes  de  longueur,  contiennent  par  conféquent'864  lignes  quar- 
rées r&r  pour  fa-  ',  "  '  ,*:  '.  ,  :  '  -\ 
ciliter  l'ufage  de      *  p*«d  de  toile  quarrée  vaut       6  pieds  quarres 

ceci,  il  faut  fa.      '   P**  '  Jx  E°uces  V*?* 

.  '      ,         •    1      r   hene  064.  lignes  quarrées 

voir  quun  pied  °  . 

de  toife  aïant  6  pieds  de  long,  vaut  6  pieds  quarrés  ,  1  pouce  de 
toife  71  pouces  quarrés ,  Se  1.  ligne  de  toif<H$^4  lignes  quarrées». 
Cela  uippofé7  s'il  falloir  tirer  la  racine  quSrrée  dfc  6  toifes,  4 
pieds,  o  pouce, l6  lignes,  on  réduiroit  tout> en  lignés,  cfe:qili 
produiroit  5766;  enfuiteon  réduiroit  ces  lignes  de  toife  en  li- 
gnes quarrées  y  en  les  multipliant  par  864  r  Se  le  produit  feront 
498182,4,  dont  on  extrairait  la  racine  quarrée  qu'on  trouve- 
roit  être  113 1  lignes  1  cela  fait  >  on  diviferoit  la  racine  par  8^4  >f 
parce  que  la  toife  contient  864  lignes ,  &  le  quotient ,  après 
avoir 'évalué  les  frafâîions ,  feroit  i  toifes ,.  \  pieds,  6  pouces  ;  Se 
potir  s'âflurer  d'avoir  bien  opéré,  on  multiplieroit  2,  toifes,  3 
pieds ,  tf  pouces ,  par  1  toifes ,  3  pieds  6  pouces ,  Se  le  produit  fe- 
*ok  6  toiles  ^4  pieds ,  o  pouce ,  6  lignes ,  ainfi  cjû'il  étoit  propofcv 
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6  toif.  4  p.  o  pou.  6  L 

tf  4|?8| i8|  14  |  1131  lignes 


*i 


3e  X 

4  — 


98 
40  pieds  l  .41 

ix  — 


* 


14.18 
80  443 

40  — 


—  89.14 

480  pouces  44  6z 


■*  000 


?60 
.  o  S*4| 


pOUCCt 


5766  lignes  $04 

8*4  tf 


130*4  3014  pouces 

34S?* 


46118 


8*4  f 
lignes quarrées       #      3014)  3  pieds 


45* 
11 


1  toiles  3  pieds  6  pouc.  — 

a  toifes  3  pieds  6  pouc  8*4  8^4  [ 

*     ■"    ■ —"  431  5184  I  6  pouces 


MmM 


ç  toifes   1   pied    o  pouc* 
I  toife    1   pied  •  9  pouc.  5184  000 

1   pied    3   pouc.   6  lig. 

tf  toifes  4  pieds  o  pouc.  6  lig. 

Et  û  après  avoir  tire  la  racine  il  reftoit  quelque  chofe1  ce  fe- 
roit  figne  que  le  nombre  n'é  toit  pas  quarre*  8c  en  ce  cas,  pour 
s'aflurer  d'avoir  bien  fait,  on  multiplieroit  la  racine  par  elle-mê- 
me, &  ajoutant  au  produit  ce  qui  auroit  reftè ,  la  fomme  feroit 
le  nombre  propofé. 

Soit  > 
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Soit ,  par  exemple  6  toifes,  i  pied ,  6  pouces ,  6  lignes ,  donc  il 
faut  extraire  la  racine. 


6  toif.  i  p.  6  pou.  6  1. 

6 


i* 


37  pieds 


74 
37* 


450  pouces 
12 

4SO* 

5406  lignes 
8*4 


21*24 

.3MÎ* 
4U4» 

4*70784  lignes  qparrées 


4K7I07I84 


21*1  lignes 


67 
4i 


46.07 
4  26 


M» 


51.84 
43   1* 


8  63 

8*4  | 
?  a  1 61     z  t.  ^  pieds  o  pouc.  1  lig. 


43  î 

M5>8 
6 

wmmmmamm 

72  pouces 
12 


**4  f 
1598  I  3  pieds 


a* 


144 

7* 


S  64  |  1  ligne 


864  lignes 

Je  réduis  tout  en  lignes ,  &  j'ai  5:406  lignes  que  je  réduis*  en 
lignes  quarrées,  en  les  multipliant  par  864;  je  tire  la  racine  du 
produit  ;  &  cette  racine  cft  11 61 ,  avec  un  refte  463 ,  ce  qui  me  fait 
voir  que  le  nombre  n'eft  pas  un  quarré,  &  pour  m'aflurer  d'avoir 
bien  opéré  ,  je  réduis  la  racine  en  toifes ,  &  trouvant  2»  toifes ,  $ 
pieds,  o  pouce,  1  ligne,  j'en  fais  le  quarré,  &  j'ajoute  le  refte 
%6}  lignes ,  mettant  par-deflbus  le  dénominateur  8*4,  parce  que 

M  m# 


*74  L'ARITHMETIQUE 

ces  M)  çtant  des  lignes  quarrées,  il  en  faut  8*4  pour  faire  i  lfgnd 
de  toiîè  quarrée.  Ajoutant  donc  le  produit  avec  ce  rcfte ,  la  fom- 
me  cft  6  toifes ,  i  pied  x  6  pouces  >  6  lignes ,  -qui  cft  prccifémcnt 
J,ç  nombre  propofc. 

%  toif-  3  pieds  o  pouc.   i   lig; 
x  toi£   3  pieds  o  pouc.   i  lig. 


5  toif.  o  pied  o  pouc.  i  lig. . 

pour  3  pieds  i  toif..  i  pied  6  pouc.  a  lig.      £  ou  |^|* 

pour  i   pied  fuppofë  z  pieds  $  pouc»  0  lig.      j 

pour  i  #  pouce  fuppofé  *  pied  ar  pouc.  0  lig-    ^ 

pour  i  ligne  o  pouc.  z  lig.  $#  ou  f|£. 


^ 


^»*^p 


Refte  de  la  racine  ff|- 


«^ 


6  toif»  i   pied    6  pouc.  6  lig. 

Nous  dirons  plus  b**  comment  il  faudrait  faire  s'il  Te  crouvoic 
«ne  fra&ion  de  lignes  au  nombre  %  donc  on  devroic  extraire  1a 
racine. 

TR  OISIF  ME     EXEMPLE. 

Un  homme  a  un  Jardin  en  forme  de  quarré  long,  qui  contient  i  tfo 
toifes  a  narré  es ,  &  qui  tjl  large  de  i  a  toifes  >•  il  voudrait  en  faire  un 
quatre  parfait ,  dont  le  côté  eut  un  nombre  entier  £e  toifes  fans  frac- 
tion y  çr  fis  voijins  conviennent  avec  lui  de  lui  fournir  autant  de  ter* 
rein  qu'il  lui  en  faudra  fur  les  cités ,  en  prenant  en  échange  ce  qu'il 
Aura  de  trop  fur  U  longueur  ;  i  condition  que  s'il  lui  faut  quelque 
chofe  déplus,  il  le  paiera  argent  comptant  fur  le  pied  de  if  livres  U 
totfc.  On  (Umande ,  i°.  Combien  de  toifes  aura  le  catédefon  Jardin,. 
&  combien  il  devra  en  acheter  déplus  pour  en  faire  un  quarré  par- 
fait ?  %°.  Combien  de  toifes  quarrées  les  voijins  lui  donneront ,  fbit 
tn  échange  y  foit  pour  L argent  comptant  ,&  quelle  fera  la  longueur  & 
.  largeur  de  la  partie  du  terre  in  que  chacun  feux  lui  fournira  ? 

Avant  de  répondre  à  ce  qu'on  nous-  demande  y.  il  faut  (avoir 
^ue  fi  on  prend  les 

nombres  naturels  i^     i-  *•  $-    4-    ï-  "  *-    7-    *•-    5--&C- 
*,?>4,&c.&leur*  6%  ê  6      îu 

quarres  i  ,4,?,  *69  ^  .* 

&c.  ce&  quarres  fe  furpafferont  tous  les  uns. les  autres  d'une  ra£* 
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tnc  façon ,  cnfortc  que  le  fupéricur  furpaffera  celui: qui  lui  eft  itn- 
médiacement  inférieur  du  double  de  la  racine  de  cet  inférieur , 
plus  l'unité.  Le  quatre  de  j ,  par  exemple,  qui  eft  i  j ,  furpaffera 
le  quatre  de  4  qui  efl  %6y  de  deux  fois  4  plus  1 ,  ce  qui  fait  9  ;  de 
même  le  quarté  de  8  qui  eft  64 ,  furpaffera  le  quarré  de  7  qui  eft 
49,  de  deux  fois  7  plus  1 9  ce  qui  raie  1  j  j  6c  aiufi  des  autres  à 
l'infini. 

Cela  pofè,  il  ferafacile  de  çéfoudre  la  queftion  en  cette  manie* 
re.  i°.  Je  cire  la  racine  quarrée  de  160 ,  &  cette 
racine  eft  it  avec  un  refte  16  toifes  y  ce  qui  me  | 

fait  voir  que  160  n'eu  pas  un  nombre  quarré ,  &      i}£o  |  1  x 
«que  ce  nombre  futpaffe  le  quarré  de  12,  de  \4  coi- 


1 


les  ;  ainfi  le  coté  de  fon  jardin  devra  avoir  plus  de         Â 
1  z  toifes  y  6c  ne  pourra,  pas  en  avoir  moins  de  1 3  f 
puifqu  on  ne  veut  point  de  fraâion.  Or  le  quar- 


ré de  i%  étant  plus  petit  que  ilo  de  itf,  fi  nous  re-      x  g 
tranchons  ftf ,  le  refte  144  fera  l^quarré  de  n  5  & 
lî  à  ce  quarré  nous  ajoutons  deux  fois  la  racine  12,  ,  plus  l'unité  > 
-ce  qui  fera  ay  9  nous  aurons  169  qui  fera  le  quar- 
ré de  13*  6c  parUnfèquenc  cet  homme  en  aï  an  t-        9 
déjà  ifo,  fera  obligé  d'en  acheter  9  à  (es  voifins  >        **      fcs 
x>utre  ce  qu'il  leur  cédera  fur  la  longueur ,  6c  ces      %z*  livres 
9  à  £5  livres  la  toife,  lui  coûteront  1x5  livres. 

Maintenant^  puifque  ce  jardin  eft  large  de  10  toifes ,  6c  qu'il 
doit  l'être  de  13  pour  faire  un  quarré  parfait  >.  il  s'enfuit  que  le 
terrein  que  fes  voifins  lui  céderont ,  tant  pour  réchange  que 
.pour  l'argent  comptant ,  aura  3  toifes  de  largeur  9  fur  1 3  toifes  de' 
longueur  ?  ainfi  multipliant  13  par  3,  nous  trouverons  39 
toifes  quarrées  qo'ih  feront  obligés  de  lui  fournir „  c'eft*      1 3 
à-dire  19  f  chacun ,  6c  fur  ces  39  il  y  en  aura  30  qu'ils  au-        *   9 
ront  pris  fur  la  longue» ,  ce  qui  eft  en  effet  vrai  ;  car  le      .  ^ 
jardin  aïant  160  toifes  quarrées ,  Se  fa  largeur  étant  de 
io  toifes ,  fa  longueur  devoir  être  par  conséquent  de  té  toifes  > 
*puifque  10  fois  16  font  160  ;  6c  comme  elle  ne  doit  plus  être  que 
tie  13 ,  il  y  en  aura  donc  3  de  retranchées  fut  b  longueur  *  lefquol» 
les  multipliées  par  la  largeur  10  font  30. 

Pour  réfumer  donc  la  queftion  en  deux  mots ,  le  jardin  aura  13 
toifes  de  longueur  >  le  propriétaire  en  cédera  jo  à  fes  voifins ,  & 
en  achètera  9  de  furplusqui  lui  conteront  aijf  livres ,  6c  les  voi~ 
fins  lui  donneront  chacun  19  r  toifes  quarrées  fur  13  de  longueur 
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Se  i  7  de  largeur;  car  13  multipliées  par  i#f  font  19  £• 

Nous  verrons  bientôt  comment  il  auroit  fallu  répondre  à  la 
même  queftion ,  fi  le  propriétaire  du  jardin,  ne  fe  fut  pas  emb^r- 
rafle  qu'il  fc  trouvât  de  fradiona  de  toife  dans,  les  dimenfions  da 
quarré. 

QUATRIEME     EXEMPLE. 

On  veut  ranger  en  bataillon  quarrt  une  troupe  de  1  $16  hommes  S 
combien  j/  en  aura-t-il  de  front  &  de  fie  ? 

Je  tire  la  racine  quarrée  1 J16  &  cette  racine  eft  j6 ,  ce  qui  me 
fait  voir  que  ce  bataillon  aura  36  hommes  de  1 

front  &  3 6  de  file,  mais  qu'il  reftera  30  hom-      13I16  |  j£ 
mes  qui  ne  fauroient  y  entrer.  '     » 

Que  fi  on  vouloir  augmenter  chaque  coté  de        3 
ce  bataillon  d'un  homme,  enforte  que  le  côté      — 
fût  yj  au  lieu  de  3e,  on  doubleroit  la  racine        4-** 
36 ,  ce  qui  feroit  72.  ;  &  y  ajoutant  l'unité  ,  oa 


auroit  73,  qui  ajoutés  au  quarré  de  36  forme-  -Q 
roient  le  quarré  de  37.  Or  comme  fiir  ces  73  on^ 
en  a  déjà  30 ,  il  s'enfuit  qu'augmentant  le  nom- 
bre 1316  de  43  ,  ce  qui  fèroit  1369  ,  on  auroit  le  ■  13  {69  \  $y 
quarré  de  $7  ;  &  en  effet  y  tirant  la  racine  quar-    ' 
rée  de  1369 ,  on  trouve  3  7  ;  ainfi  en  augmentant  S* 
cette  troupe  de  43  hommes ,  on  en  formerait  un  ^ 
bataillon  quarré  qui  auroit  3 7  hommes.de  front.  "  g- 
&.  autant  de  filç.  — _ 


+> 
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CI  N  QUI  FM  E     ÏX  EMP  LE. 

• 

Vn  bataillon  quarré  a  centre  vuide ,  eji  compofé de  zoi£  hommes  ^ 
&  l'efface  vuide  efl  capable  de  contenir  une  troupe  qui  auroit  %%  bornâ- 
mes de  front  &  autant  de  fie  :  combien  y  a- tril  d'hommes  de  front. 
&  de  fie  dans  ce  bataillon  ? 
♦  Je  fais  le  quarré  de  lz  qui  eft  484 ,  puis        z  * 
fuppofant  que  le  bataillon  propofë  eft        ZJt 
plem,  Rajoute  484  à  1016  ,.&  la  fomme        77*  ^gj. 

eft  zyoo  hommes  que  le  bataillon  con-      AA  .1^" 

tiendrait  s  il  n  etoit  pas  a  centre  vuide^ , 

Je  tire  la  raeine  quarree  de  2500  >  &  cette     484  2.5.0a 


I>ES   G  FO  METRES. 
racine  eft  yo ,  laquelle  multipliée  par  elle- 
même  fait  en  effet  ajoo  hommes ,  &  de        ^sk50  I  îo 
ce  nombre  ôtez  484 ,  le  refte  eft  2.016  hom-     "" 
mes^  comme  on  l'apropofé*- 


0.00 


1.00 
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SIXIEME     EXEMPLE, 

Avec  une  troupe  de  1 8 1 5  hommes ,  on  veut  former  un  quarré long 

dont  les  hommes  de  front  foient  aux  hommes  de  fie  comme  y  eft  a  3  T 

€*cf -à-dire ,  que  quAiffron  mettra  y  homfnes  de  front ,  on  ne  mettra 

que  3  hommes  de  fie  :  comSien  y  en  aura-t-il  de  fie ,  &  combien  de 

front  ?  • 

Nous  avons  fait  ob  fer  ver  ailleurs  que  fi  deux  nombres  inégaux 
font  multipliés  par  un  même  nombre ,  les  produits  font  entr'eux 
comme  les  nombres  inégaux  ;  1  Se  3  multipliés  par  y  donnent  10 
Se  1  y ,  qui  font  entr'eux  comme  iSe  y,  d'où  il  fuit  xjue  fi  le  nom- 
bre à  multiplier  eft  le  même  de  part  Se  d'autre,  &  le  multiplica- 
teur différent ,  les  produits  feront  entr'eux  comme  les  multipli- 
cateurs; ainfi  iSe  l  multipliés  par  3  Se  5  >  donnent  6  Se  10,  qui 
font  entr'eux  comme  les  multiplicateurs  3  Se  y. 

Cela  fuppofé  ,  je  confidére  que  fi  on  faifoit  un  bataillon  par- 
faitement quarré  >donc  le  front  fut  égal  au  front  du  quaaé  long 
qu'on  veut  fai.  • 

S 


* 


re  y  le  bataillon 
quarrè     feroit 

le  produit  du  —— — . 

front     par    le  9°7% 

front,  puifque 
fon  front  Se  fa 
hauteur  fe- 
raient égaux  ,. 
Se  le  quarré 
long  feroit  le 
produit  du 
front    par    fa 

hauteur ,  c'eft-  o  oo 

à -dire  par   le 

nombre  d'hommes  de  ta  file.  Donc  ces  deux  produits,  feraient 
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xy%  L'ARITHMETIQUE 

cntr'eux  comme  le  front  eft  à  la  file ,  ou  comme  y  eft  à  3 ,  puifque 
le  nombre  à  multiplier  feroit  égal  dans  l'un  &  dans  l'autre ,  &  que 
la  différence  ne  fe  trouverait  que  dans  le  multiplicateur.  Je  dis 
donc ,  pour  trouver  le  quarré  parfait ,  3  eft  à  y  comme  le  quarré 
long  1 81  y  eft  au  quarré  parfait  qui  auroit  le  même  front  que  lui  ; 
&  faifant  la  régie ,  je  trouve  que  ce  quarré  feroit  uyy  ;  tirant  donc 
la  racine  quarrée,  j'ai  yyqui  eft  le  iront  (bit  du  quarré  parfait, 
jfoit  du  quarré  long  qu'on  veut  faire* 

Pour  trouver  les  hommes  de  la  file ,  j'examine  que  fi  on  fai- 
foit  un  quarré 

parfait, dont  la      f-      3-      181  y  Réponfo  1089 

hauteur  fut  é*  é  $  & 

«aie  aux  nom*  *-^—         5 

bres  d'hommes  Ï44S  5445  I  108,        • 


de  file  qui  fc-  nA 

quarré  long ,  ce  44  *o|S?f  33  file 

<juarré  feroit  le 

produit  de  la  45 

hauteur  par  la 


IWMWT^ 


haucçur   ,    au 


o  t  8$ 


lieu     que     le  V 

•quarre  long  eft  oo 

le  produit  de 

la  hauteur  par  le  front;  ainfices  deux  produits  feraient  entr'cwr 
comme  la  hauteur  eft  au  front ,  ou  comme  3  à  ?  ;  je  dis  donc 
pour  trouver  le  quarré ,  y  eft  à  3' comme  le  quarré 
long  t  8 1  y  eft  au  quarré  qu'on  feroit  fur  fa  hauteur,  5  5 

Et  faifant  la  régie,  je  trouve  1089  dont  la  racine  *3 

33  eft  la  hauteur,  foit  du  quarré  parfait,  foit  do     *   _^  "" 
<iuarré  long;  fepar  conféqnent  le  bataillon  qu'on      *6c 
demande  a,ura  y  y  hommes  de  front  &  33  de  file  ;  car   ', 
yy  multiplié  par  $3  font  iSiyjainfi  qu'il  eft  propofe.        $815 

SEPTIEME     EXEMPLE. 

On  veut  ranger  47iy  hommes  en  bataillon  en  forme  de  quarré  long* 
dont  le  front  foit  a  la  hauteur  comme  7  eft  a  y  s  &  m  veut  qu*ily 
aïe  un  centre  vuide  capable  de  contenir  une'  troupe  dont  le  front  fi- 
sjoùd*  10  homme*  *  Q>  h  h*H4eur  femt  au  front  comme  %  eft  i  1  ,• 
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§n  demandé  cpmbie*  il  y  *urs  d'hommes  de  fr**t  &  de  fie? 

Puifquc  la  hauteur  de  la  croupe  que  le  centre  vuide  cft  capable 
de  contenir  >  feroit  triple  de  fon  front ,  cette  hauteur  feroit  donc 
éo \  ainii  multipliant  to  par  60  >  j'ai  1100  hommes y 
lefquels  ajoutes  à  4715  font  ^15  hommes  que  te  ba-        20 
taillon  contiendront  s'il  croit  à  centre  plein.  6o 

Maintenant  pour  trouver  le  front  de  ce  bâtai  1-    ~ 
Ion ,  je  coçfidére  que  fi  on  faifoit  un  bataillon  par* 
faitement  quarré ,  qui  eût  le  même  front  cjue  celui 

3u'on  veut  faire  >  ce  bataillon  quarré  feroit  le  pro-      A7i< 
uit  du  front  par  le  front  r  au  lieu  que  îe  quarré  _ 

long  fera  le  produit  du  front  par  la  hauteur  y  ainfi  591  y 
ces  deux  produits  aïant  le  même  nombre  or  multiplier r 
feroient  entr'eux  comme  leur  multiplicateur,  &  par  conféquenr 
comme  le  front  à  la  file ,  ou  comme  7  eft  à  y  *  ainfi  pour  trouver 
le  quarré  parfait ,  je  dis  :  5  eft  à  7  comme  le  quarré  long  yyij  eft 
au  quarré  que  je  cherche  \  Se  faifant  la  régie ,  je  trouve  que  ce 
quarré  feroit  81*1  donc  la  racine  quarrée  me  donne  91  hommes, 
de  front  >  foit  pour  ce  quarré,  fait  pour  le  quarré  long  qu'on 
veut  faire. 
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Pour  trouver  la  hauteur ,  je  coniïdére  que  fi  on  faifoit  un  quar- 
ré parfait  qui  eut  la  hauteur  du  quarré  long  qu'on  demande ,  ce 
quarré  feroit  leproduir  de  la  hauteur  par  la  hauteur,  au  lieu  que 
te  quarré  long  fera  le  produit  de  la  hauteur  par  la  bafc  ;  ainii  ce* 
deux  produits  feront  entr'eux  comme  la  hauteur  eft  au  front ,  ou 
comme  j  cft  à  7  *  jjb  cherche  donc  ce  quarré  parfait  „  en  difaat  ~J 
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cft  à  j  comme  le  quatre  long  591;  eft  au  quarré  que  je  cherche» 

7,      5.  59 ij  Réponfe  41x5 
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Et  faifant  la  régie ,  je  trouve  que  ce  quarré  feroit  4*  iy ,  donc 
la  racine  65  cft  la  hauteur ,  foie  du  quarré  parfait , 
(bit  du  quarré  long  qu'on  demande  ;  ainfi  ce  quar- 
ré long  aura  9 1  de  front  &  65  de  file. 

Ec  pour  m'aiTurer  que  j'ai  bien  fait,  je  multiplie 
*5  par  9i  y  Ac  le  produit  eft  591  j  ;  6c  retranchant  de 
ce  produit  le  contenu  1100  de  l'efpace  vuide,  le 
refte  eft  47 1  y  qui  eft  précifément  le  nombre  pro- 
pofé  ;  &  pour  voit  fi  la  hauteur  65  eft  au  front  91 , 
comme  y  eft  à  7 ,  je  dis  par  régie  de  trois  :  y  eft  à  7 
comme  6 y  eft  à  un  quatrième  terme  qui  doit  être  91. 

Et  faifant  la  régie  je  trouve  juftement  $1  >  ce  qui  méfait  voir 
que  j'ai  bien  opéré. 

On  pourroit  faire  beau-      5-7-  &%  Réponfe  91 

coup  d'autres  queftion* 
furies  bataillons  trian- 
gulaires ,  exagonaux  , 
oâogonaux  ,  &c.  dont 
je  ne  parlerai  point  , 
parce  qu'elles  fuppôfent  o 

la  connoHTance  des  pro-    •    .  • 

greffions  Arithmétiques  &  des  nombres  Poligones  que  j'explique- 
rai dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
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De  l'eXtracJio»  des  Racines  quarrces  des  frétons. 

XX.  Nous  avons  die  ailleurs  que  pour  multiplier  une  fra&ion 
•par  une  autre ,  il  falloir  multiplier  le  numérateur  par  le  jnuméra- 
-teur ,  &  le  dénominateur  par  le  dénominateur ,  puis  faire  une 
nouvelle  fraâion  de  ecs  deux  produits.  Or  de-là  il  fuit  que  fi  une 
&aûion  eft  véritablement  un  nombre  quatre  >  fon  numérateur  Se 
fon  dénominateur  doivent  auflî  étte  des  nombres  quarrés ,  &  que 
par  conféquent  tirant  la  racine  de  chacun  de  ces  nombres ,  on 
•aura  la  racine  de  la  fra&ion.  Ainfi  pour  tirer  laflrâcine  de  |^  il 
Taut  tirer  celle  de  4  qui  eft  2  ,  &  celle  de  9  qui  eu  \  ,  &  la  frac- 
tion f  fera  la  racine  de  | ,  ce  qu'on  peut  prouver  aifément ,  puiC* 
que  f  multiplié  par  f  produifent  en  effet  |, 

PREMIER     EXEMPLE.     ,,    ' 

Une  Place  publique  contient  y  8  8  ^  de  toife  quart  êe  ê  on  demande 
de  combien  de  toi  Ces  eft  fon  coté? 

Je  réduis  588  ^7  de  toifes  en 
•jîj,  ce  qui  me  donne  ^—i  $88  ït* 

•je  tire  la  racine  dii  tiuméra-  l6 

teur  9409 ;  qui  eft  97 ,  &  cel- 
le du  numérateur ,  qui  eft  4 , 
&  par  conféquent  la  racine 
«ft  22  ;  &  réduifant  cette 
ifraftion  en  entiers ,  j'ai  14  ^ 
<le  toifes  pour  le  côté  de  cet- 
te Place  publique. 
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SECOND 


000 
EXEMPLE. 


veut  /avoir  quel  eft  le  coté dune  fille  quatre  e  qui-tortient  i  % 
toifes,  y  Pieds ,  3 pouces,  1  ligne  f  de -toife'qkarriéf,  '■'  *  ' 

Je  réduis  couc  cadeau  ligne*,  &  comme  Ses  lignes  font  des  li- 
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gnes  de  toifcs  quarrécs  ,  chacune  defqu elles  vaut  864  lignes 
quarrées  j  je  multiplie  864  par  x ,  &  j'ai  1718  demi  lignes  quar- 
rées  ;  je  multiplie  les  demi  lignes  de  toife  par  les  demi'lignes  quar- 
rées ,  6c  le  produit  me  donne  des  quarts  de  lignes  quarrées  ,car  des 
demi  par  oc$  demi  donnent  des  quarts  ;  f  en  tirç  la  racine  qui  me 
donne  6110  demi  lignes  courantes ,  Ç£  pour  réduire  ces  dam  li- 

Î;nes  en  toifes  ,  comme  je  fai  que  la  toife  êourante  contient  864. 
ignés ,  je  prens  le  double  17x8 ,  parce  que  la  toife  contient  deux 
foisjplus  de  demi  lignes  que  de  lignes  ;  &  divifant  6tio  par  17x8  > 
je  trouve,  aprèi  avoir  évalué  les  fraâions,  que  la  racine  eft  3 
toifes ,.  3  piedlf  %  pouces ,  8c  par  conféquent  3  toifes ,  5  pieds ,  j 
pouces  font  le  côte  de  la  (aile. 


1 x  toif.  3  pied* 3  pouc.  1  ♦  iig.  i» 
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75  pieds. 

Il 
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1806 
$031 


«■ 


17x8  demi  lignes, 
quarrées» 


10837  lignes 
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3  74  $  4409  quarts  de  lignes  quarrées» 

Haànt  $  toifes  5  pieds  3  pouces* 
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Et  pour  voir  û  f  ai  bien  fait ,  je  multiplie  3  toifes ,  5  pieds  ,  j 

pouces  par         ^  toifes  j  pieds     3  pouces 
3  coites ,  3  j  toifes  3  pieds     3  pouces 

pieds  ,     £ 

pouces ,  éc 

le  produit 

eft  11  toifes, 

3  pieds  ,3  ^ 

pouces  ,   1        "  ****  3  Pîcds     3  P°°ccs  *  USW    £. 

ligne  7,  ainfi  qu'on  l'avoit  propofë. 


10  toifes  3  pieds     9  pouces 
1  toile    4  «pieds     7  pouces  6  lignes 
o  toife    o  pied    10  pouces  7  lignes  -fc  ou  {> 


mmf. 


€  toifes  4  pieds  j  ponces  i  ligne  tV 

4 
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40  pieds 
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■  ■    "do  lignes  eogames  psge  fu|. 

Tante,  pour 
.  l'csplica- 
)*H  don  de  ceci. 
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x  *8.8* 

1074Î    * 


;66 

48JI 


«0736  vingt-quatrièmes 
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Et  fi  Qtk  avoir  propofé  de  cirer  la  racine  quarrée  de  6  toïïcs  *f 
4  pieds ,  3  pouces,  i  ligne  ^ ,  j'aurois  tout  réduit  en  vingt-qua- 
trièmes de  lignes  ;  mais  comme  ces  lignes  contiennent  864  lignes 
quarréçs  ^j'aurois  multiplié  864  par  14  %  ce  qui  m'auroit  donné 
àes  vinge-quatriémes  de  lignes  quarrées  >  ainfi  multipliant  les 
vingt-quatrièmes  des  unes  pat  les  vingt-quatrièmes  des  autres  , 
j'aujois  eb  des  vingt-quatrièmes  de  vingt-quatrièmes  de  lignes 
quarrées,  c^eft-à-dire  de  lignes  quarrées  multipliées  par  le  quarré 
de  24  ;  ai/ifi  tirant  la  racine ,  j'aurois  eu  des  vingt-quatrièmes  de 
lignes  courantes ,  &  pour  réduire  cette  racine  en  toife  ,  j'aurois 
pris  864 ,  qui  eft  la  valeur  de  la  toife  en  ligne ,  &  Taiant  multi- 
plié par  14,  ainfi  que  ci-deffus,  le  produir  2,0736  auroit  été  le 
divifeur  ;  &  faifant  ladivifion ,  j'aurois  trouvé  après  avoir  évalué 
les  fra&iohs,  que  cette  racine  auroit  été  z  toifes ,  3  pieds  >  6  pou* 
1  ces ,  6  lignes. 

z  toifes  3   pieds   6  pouces   6  lignes 

3   pieds  6  pouces  6  lignes 


Et  en  ef- 
fet, faifant  le 
quarré  de  cet- 
te racine,  j'au- 
rois trouvé  6 
toifes, 4  pieds, 
3  pouces ,  1 
ligne  ^  ainfi 
au*onmel*au- 
roit  prepofe. 


toifes 


j  toifes   i    pied 

1   pouce    0  ligne 

i   toife  ;  1   pied 

-9  pouces  3   lignes  - 

•*-o  toiiè     1   pied 

j  pouces  6  lignes  £  ou  ■££. 

0  toife    0  pied 

1   pouce    3   lignes           {£. 

£  toiles  4  pieds  3  pouces   1  ligna 
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*'  On  Voit  dans  les  trois  derniers  exemples  comment  on  extrait 
lalracîne  du  dénominateur  fans  opérer  Cependant  fur  lui,  ce  qui 
peut  toujours  fe  faire  quand  le  nombre  dont*on  extrait  la  racine 
eft  cortipofé  d'entiers  &  de  fraétions  r  mais,  quand  ce  nombre 
cft  une  Véritable 


11* 
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44 
00 


fraûion*;  dont -le 
dénominateur  eft 

}>ius   grand    que 
e  nutrtéirateUr  ,' 
alors  il  faut  né- 
ceflairement  opé* 
rer  fur  l'un  &Tûr\ 
l'autre  5  ainfi  s'il 
falloit  extraifeia  racine  de  f£f ,  qui  eft  une  véritable  fra&ion,. 
on  tijcetoit  la  racine  de.j76,  qui  cft  *4,  Sçcellç.de  $6i ,  qui 
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cft  jii  &  la  racine  cherchée  feroit  ~*i  &  ainfi  des  autres* 

De  ïektraiïion  de  la  Racine  quarrée  far  approximation. 

m 

XXI.  Quand  après  avoir  tiré  la  racine  quarrée  d'un  nombre 
entier  ,  on  trouve  qu'il  refte  quelque  chofe ,  ce  refte  cft  une  mar- 
que certaine  que  le  nombre  n'eft  pas  quarré ,  &  qu'on  ne  peut  en 
exprimer  au  jufte  la  racine  ni  par  aucun  nombre  entier ,  puif- 
quJil  ne  refteroit  rien  fi  cela  fe  pouvoir,  ni  par  aucune  fra&ion  , 
parce  qu'un  entier  qui  a  une  fraâion  fe  multipliant  lui-même, 
ne  peut  jamais  produire  un  nombre  entier,  à  caufe  que  la  frac* 
tion  venant  à  fe  multiplier  produit  toujours  une  fra&ion  moindre 
qu'elle,  ainfi  qu'on  a  vu  ailleurs  :  &  la  même  chofe  arrive  lorA 
qu'on  tire  la  racine  quarrée  d'une  fraûion  6c  qu'il  fe  trouve  un 
refte  $  car  comme  on  opère  féparément  fur  le  numérateur  6c  fur  le 
dénominateur,  qui  en  eux-mêmes  font  des  nombres  entiers;  fi 
les  racines  de  chacun  de  ces  nombres  laiffent  des  reftes ,  on  ne 
pourra  jamais  les  exprimer  ni  par  aucun  nombre  entier  ,  ni  par 
aucune  fraâion  :  mais  fi  cela  eft  impoflible,  on  peut  du  moins  en 
approcher  de  fi  près ,  que  ce  qui  manquera  à  la  racine  pour  être 
véritable  fera  moindre  qu'un  dixième,  qu'un  centième ,  qu'un 
millième ,'  qu'un  dix  millième ,  qu  un  cent  millième  ;  6c  aiïifi  de 
fuite  tant  qu'on  voudra ,  en  rendant  toujours  la  partie  qui  lui 
manquera  dix  fois  plus  petite ,  6c  c'eft  ce  qu'on  appelle  tirer  la 
racine  par  approximation» 

Nous  avons  dit  ci- de  (Tu  s  que  f\  Ton  fak  les  quarrés  de  deux 
nombres  qui  ne  fe  furpaflent  que  d'une  unité,  le  petit  quarré  fera 
moindre  que  le  grand  du  double  de  fa  racine,  plus  l'unité  ;  fie 
de-Ià  il  fuit  que  fi  après  avoir  tiré  la  racine  d'un  nombre  on  trouve 
qu'il  refte  quelque  chofe  ,  ce  refte  doit  toujours  être  moindre  que 
le  double  de  la  racine  trouvée,  plus  l'unité,  parce  que  s'il -lui 
«toit  égal,  la  racine  augmenteroit  d'une  unité,  6c  il  n'y  auroic 
point  de  refte.  Ainfi  fi  l'on  tire  la  racine  >  par  exemple  de  4  y  ,  qui 
cft  6  avec  un  refte  9 ,  ce  refte  vaut  moins  que  1  rois  6 ,  c'eft-à* 
dire  que  1 1 ,  plus  1  ,  ce  qui  fait  15 ,  parce  que  le  quarré  }6  joint 
à  ce  refte  feroic  49 ,  dont  la  racine  feroit  plus  grande  que  la  racine 
6  d'une  unité ,  6c  ne  laifferoit  aucun  refte  :  donc  ce  qui  fe  trouve 
de  furplus  après  avoir  tiré  la  racine ,  vaut  néceflàirement  moins, 
qu'une  unité  de  cette  racine. 

Cela  fuppofé,  fi  nous  voulons  tirer  par  approximation  la  raci- 
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ne  quarréc  de 67  ?  qui  n'eft  pas  un  quarré  parfait,  &  qu'on  de* 

mande  que  ce  qui  manquera  à  cette  racine  foie  moindre  que  fa 

dixième  partie,  nous  ajouterons  deux  zéros  à  67,  ce  qui  fera  la 

même  chofe  que  fi  nous  avions  multiplié  67  par 

100  pour  en  faire  unefraâion  -~~,  qui  lui  fc- 

roit  égale.  Or  comme  la  racine  de  100  eft  10 , 

il  eft  sur  que  fi  nous  tirons  la  racine  de  6700 , 

ce  qui  viendra  fera  des  dixièmes  ;  tirant  donc 

cette  racine  »  nous  trouverons  *±  ou  8  j^  pour 

la  racine  approchée  67 ,  à  laquelle  il  manque-  - 

ta  moins  d'un  dixième  pour  être  la  véritable,      l  3? 

parce  que  le  refte  139  ne  vaut  pas  une  unité  de  81  ,  ainfi  que  nous 

4  avons  prouvé  ci-deffus. 

Et  fi  on  avoit  demandé  que  ce  qui  auroit  manqué  à  la  racine 
eût  été  moindre  qu'un  centième ,  nous  aurions  ajouté  quatre  zé- 
ros ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  fi  on  ^ 
multiplioit  67  par  10000  pour  en  faire  une 

fraftion  V/AV  > &  comme  la  racine  de  dix 

1 0000  * 

mille  eft  cent ,  il  eft  encore  sûr  que  tirant  la 
racine  de  670000 ,  ce  qui  feroit  venu  auroit 
été  des  centièmes  ;  ainfi  on  auroit  eu  ~~ 
ou  8  t~  pour  la  racine  approchée  de  67  à 

qui  il  auroit  manqué  moins  d'un  centième       ■ 

pour  être  la  véritablejparce  que  le  refte  876        l  *ï'°o 
vaut  moins  qu'une  unité  de  la  racine  818.  l    x 

Que  fi  on  vouloir  approcher.davantage,  g7£ 

&  que  ce  qui  manquerait  à  la  racine  fut 
moindre  qu'un  millième ,  on  ajouterait  fîx  zéros  à  67 ,  ce  qui  cti 
la  même  chofe  que  fi  on  le  multiplioit  par  ioeoooo  pour  en  faire 

mie  fra&ion  V0V0V0V  V\ lu*  ^cro^c  *tfic  > &  comme  la  racine  de 
1 000000  eft  1000  >  il  eft  vifible  qu'en  tirant  la  racine  de  67000000 
ce  qui  viendrait  feroit  des  millièmes  :  donc  on  auroit  —\^  ou 
8  t~^  pour  la  racine  approchée  de  67  9  à  qui  il  aurait  manqué 
moins  d'un  millième  pour  être  la  véritable,  puifque  le  refte  5777 
ne  vaut  pas  une  unité  de  la  racine  8  85  ;  &  l'on  continuerait  de 
même  en  ajoutant  toujours  deux  zéros  de  plus  à  mefure  qu'on 
voudrait  anprocher  de  plus  près  de  la  véritable  racine ,  ce  qui 
irait  à  l'inani ,  fans  qu'on  pût  jamais  parvenir  à  la  trouves  exac- 
tement. 

Et  pour  fe  convaincre  qu'on  en  approcherait  toujours ,  on  n'a 
qu'à  jetter  les  yeux  fur  ces  trois  différentes  racines  8^,8  ~  ôc 


^7locf00|oo 
8 


3*00 
x  61 

I  39*00 

1628 

»  I  11 

8  76.00 
1  63  6 s 

57  75 


8i8y 


1000 


28)00 


ï*9if 


D  E  S     G  F  O  M  E'T  R  E  S.  l%7 

%  jlJJo  y8c  Ton  verra  q*e  la  première  eft  moindre  que  là  féconde 
la  féconde  moindre  que  la  troifiéme  > 
&  par  conféquent  que  cette  racine 
devenant  toujours  plus  grande  àrac- 
fure  qu'on  fait  de  nouvelles  opéra- 
tions, fans  que  pour  cela  fon  quarré 
foit  épuifé,  elle  approche  de  plus  en 
plus  ae  la  véritable  8c  ne  lui  eft  ja- 
mais égale. 

Pour  abréger  ces  opérations  ,  il  fufc 
fit  d'ajouter  deux  zéros  à  chaque  refte 
ic  un  zéro  fous  la  racine ,  8c  de  conti- 
nuer enfuire  l'extraâion.  Ainû  pour 
tirer  la  racine  de  28,  j'ajoute  deux  zé- 
ros à  ce  nombre ,  8c  je  mets  1  o  fous 
la  racine ,  parce  que  la  racine  des  centièmes  font  des  dixièmes; 
puis  tirant  la  racine ,  je  trouve  5  2 ,  8c  un 
refte  96. 

J'ajoute  z  zéros  à  ce  refte  8c  im  fous  la 
racine,  8c  écrivant  par-deflbus  le  double 
de  la  racine  j  2 ,  qui  eft  104 ,  je  trouve  le 
troifiéme  caraâére  9  de  la  racine  avec  un 
refte  1 5  y. 

l'ajoute  à  ce  refte  2  zéros  8c  1  fous  la  ra- 
cine, &  doublant  529,  je  trouve  le  qua- 
trième caraâére  1  de  la  racine,  avec  un  refte 

J'ajoute  encore  2  zéros  à  ce  refte  8c  1  fous 
la  racine,  8c  doublant  J291  ,  je  trouve  le 
cinquième  caraâére  5  de  la  racine,  avec  un 
refte  1775 ,  auquel  j'ajputerois  encore  2  zé- 
ros fi  je  voulois  continuer  l'approximation  > 
achevant  le  refte  comme  auparavant» 

On  voit  par  là  qu'il  faut  ajouter  deux  zéros  au  quarré  quand 
on  veut  que  le  défaut  de  la  racine  foit  moindre  qu'un  dixième , 
quatre  quand  ce  défaut  doit  être  moindre  qu'un  centième ,  fix 
quand  il  doit  être  au-deffous  d'un  millième,  8c  ainfi  de  fuite  en 
augmentant  toujours  de  deux  zéros  à  mefure  que  le  dénomina- 
teur de  la  racine  augmente  d'un  zéro  ou  devient  dix  fois  plus. 
grandi  de  forte  que  tout  l'artifice  de  cette  méthode  confifte  a  ne 
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mettre  fous  la  racine  que  la  moitié  deazeros  qu'on  ajoute  att 
quarré ,  &  que  ceux-ci  >  à  chaque  nouvelle  opération ,  doivenc 
être  au  nombre  de  deux. 

Par  rapport  aux  f  radions  dont  il  feroit  propofe  d'extraire  la 
racine  par  approximation ,  il  faudrait  ajouter  au  numérateur  & 
au  dénominateur  un  égal  nombre  de  zéros ,  comme  1,4,6,  &c. 
puis  tirer  la  racine  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  faire  une  fraâion  des 
deux  racines ,  foit,  par  exemple  la  fraction  \  dont  on  demande 
la  racine  appro^ 
chée  ,  j'ajoute  fix 
zéros  au  numéra- 
teur 5 ,  &  autant 
au  dénominateur 
7  ,  afin  que  ce  qui 
manquera  à  la  ra- 
cine de  l'un  &  de 
l'autre  foit  moin- 
dre qu'un  milliè- 
me ,&  la  fra&ion 

L2j>jl£jl£   étant  la 
7000000 

même  que  \ ,  puil- 
que  tout  a  été  mul- 
tiplié également  Je 
tire  laracine  quar- 
réede  y  000000  & 
celle  de  7000000 
fans 
tre  164 
approchée 

millième  partie  au  numérateur  &  au  dénominateur  pour  être  la 
véritable. 

PREMIER      EXEMPLE. 
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Un  quarré  contient  s  toifes  quarrées ,  &  ton  veut  en  faire  un  au- 
tre qui  en  contienne  le  double  :  on  demande  combien  le  coté  de  celui-ci 
contiendra  de  toi/es? 

Bien  des  personnes  s'imaginent  d'abord  qu'en  doublant  le  côté 
3  du  quarré  9,  on  aura  le  côté  d'un  quarré  doubles  mais  pour 
peu  qu'elles  y  fartent  attention,  elles  s'apperçoivent  bien- toc 
qu'au  lieu  d'un  quarré  double,  on  en  fait  un  quadruple  s  car  en 

prenant 
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prenant  le'  double  de  3 ,  on  a  6 ,  dont  le  quatre  eft  36 ,  &  5  6  con- 
tient 4  fcys  9 ,  au  lieu  de  i  fois  *  pour  réfoudre  donc  la  queftion 
propoféc,  il  faut  doubler  9,  ce  qui  fait  18  toifes ,  &  comme  18 
coifes  n'eft  pas  un  quatre  parfait ,  on  réduira  ces  1 S  toifes  en  li- 
gnes ,  en  les  multipliant  tout  d'un  coup  par  864 ,  parce  que  la 
toife  contient  864  lignes  de  coife  $  &  puis  encore  par  864 ,  parce 
que  la.  ligne  de  toife  contient  864  lignes  quarrées  1  ou  fi  Ton  veut  9 
on  multipliera  18  tout  d'un  coup  par  le  quarré  de  864. 


'  864     • 
18 

-69 IX 

864 

15551»  lignw  de  toifes 
864 


«MM* 


104416 


* 


13436^X8 


8^4000 
366564I 


4  toifes 


«MM* 


10^641 
6 

•MÉMU^M-ÉW 
1257846       * 

864OOO 

1157846     1  pied 


MHNiaMM* 


jpj84^ 

787^9* 

39*84$ 

472^151 


i3l+îl^9U84ooJoojào  I  366564* 


1 


3 


■• 


4-4  J 
6tf 


47.6$ 
72^ 


4  13*28 
73  M 


4703.00 
73?°* 


rtta 


3  O4  64«0O 

73  3  »  *4 

1 1  3  9  04*00 
733  1*81 


40591  i* 

864000 
4716151     5  pouces 


406152, 
il 

il        I  ! 

8ll304 
406151 

4873814 


864000   J 

4873824  I  5  lignes 


mm 


SÎJ8a4 


ij*  L'ARITHMETIQUE 

Enfiùte  où  ajoutera  au  produit  6  zéros,,  afin  que  ce  qui  mai>* 
qucra  à  la  racine  foie  moindre  qu'un  millième ,  &  tirant  Ja  racine,, 
en  aura  $665641  millièmes  de  lignes  1  &  pour  les  réduire  en 
toifes,  on  /nultipliera  Stf4>.qtu  eft  le  contenu  de  la  toife,  par- 


évaluant  les  frayions  ,  on  aura  4  toiles,  1  pied ,  j  pouces ,  f  lignes^ 
'SI^ÔÔ o  ou  Trh  Pour  *c  c®t^  approché  du  quarré double  de  9 ,  en- 
forte  que  ce  côté  ne  feva  pas  au-defïbus  du  véritable  d'une  mil- 
lième partie  de  ligne*.  » 

Et  n  Ton  multiplie  ce  cèté  par  foi-même  ^on  trouvera  que  le- 
produit  eft:  17  toiles ,  5  pieds ,  u  pouces ,  1  v  lignes  ,  6c  une  frac- 
tion qui  vaut  à  très-peu  de  choie  près  une  ligne  5  &  par  confé-» 
quent  ce  quarré  approche  de  bien  près  du  quatfe  i&,  cjiû  eH  le 
quarré  propoie.. 


4  toif.   r  p..     %  ponc.      j  lig.      •*& 
4  toif..  1   p.-.     5  pouc.     ç  Kg, 


x  000 

tf*ï; 

loao 


«■ 


1*  toif.  5  p..  s  /Pouc.  10  lig.    ■#&  ou  flini;::- 

pour  1  pied:  o  toif.  4  p.  i  pouc.  10  lig.      $$£  ou  -Ui|îi|2£ 

pour  4. pouc.  o  toiT.   i  p<  4  pouc   11  lig.    frly?  ou  UVôlï.Vl 

pour  1  pouc.  o  toif.  o  p.  4  P°ut\     %  lig.    ££&  ou  |f|f5£U- 

pour  4  lignes  o  toâf.  o  p.  1  pouc.     4  lig.  ££&£  ou  ïllli4.lll 

pour  1  ligne:  o  toif.  o  p.  o     pou-    4.  Kg  }S|S&  ou  HSHÏSSf. 

pour-£&  0  t0if.  o  p.  o  pouc.     i  lig.  fê&H!' 

i7  toif/  5  p,  11  pouc-   11  lig.  mHSHh. 

^  Et  fi  le  quarré  dont  on  voudroit  avoir  le  double  avoit  derfrao 
rions  de  ligne , comme  par  exemple  le  quarré  5  toifes ,  4  pieds ,  7  - 
pouces,  8  lignes  7,  on  prendtoit  le  double  de  ce  quarré ,  qui  fe« 
roit  n  toifes ,  3  pieds  r  3  pouces ,  4, lignes  \9  &  on  le  réduirait  en- 
tiers  de  ligne  ;~&  comme  ces  lignes  contiennent  chacune  864  li- 
gnes quarrées  ^on.  multiplierait  864  par  j  ^pouravoir  des  tierce 
de  ligne  quarrée  5  enfuice  on  multiplierait  les  tiers  de  ligne  de. 
toife  par  les  tiers*  de  ligne  quarrée  y$L  on  aurait  des  neuvièmes*  de 
ligne  quarrée.  On  ajouterait  6  zéros  à  ce  nombre  r  afin  que  le- 
défaut  de  la  racine  fiât  moudre  qu'un  millième ,  &  l'oatiferok 
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là  racine,  qui  feroic  des  tiers  de  ligne  multipliés  par  1000 ,  c'eft- 
à-dhê,  des  crois  millièmes  de  ligne.  Ainfi  pour  réduire  cette  ra- 
cine, on  multiplierait  864 ,  qui  cft  le  contenu  de  la  toife,  par 
$000  y  &C  divftant  la  racine  par  ce  produit,  on  trouverait ,  après 
avoir  évalué  lesiraâions ,  3  toifes ,  1  pieds ,  4  pouces ,  7  lignes  de 
un  peu  plus  d'une  moitié  de  ligne  pour  le  côté  du  quarré. 

1 
11  toifes  3  pieds  3  ponces  4  lignes  f 
6  I 

77lS7lî9l^8|oo!oo|ooJ  M077Z* 


66 


mm 


,  « 


69  pieds  J3.57 

x*  8*4  1  6% 

.ïï\— L 

*9%  *19*  **&&  <k 

—  lignes 

831  pouces         quarrées 
ia 


î  *7  1 9.00 
17**  47 

38871*00 

i  7*  I S  4X  y~ 

3  6  40  I  6.0O  .   V  .*._ 

17*1  Î4  4* 


19929  tiers  delignes  de  toife  117071* 

159* 


59858  AJftiooof  * 

169161  88077**  l  3  toife» 

59858  103171* 


«• 


"775759*8  neuvièmes  defagnes 


m 


quarrées»  4t$o$$t 


.  y 


\ 


Ooij 
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i f 9*000 
619011% 


z  pieds 


1592000 
12075989  |  4|touces 


u 


1006332. 


12 


2012664 
1006332 

12075984 


2592000 
10495808 


1707989 

12 

341597* 

1707282 
10495868 


7  lignes 


2351868 
SECOND      EXEMPLE. 

Vn  jardin  enferme  de  qttarré  long  contient  \6otoifes  quart  ées  >  (fr 
fa  largeur  ejl  de  1  o  toifes.  Le  propriétaire  voudrait  Je  rendre  parfait  > 
en  cédant  àfes  voijîns fur  fa  longueur  autant  de  terrein  qu'ils  foi  en> 
fourniront  pour  la  largeur  ;  mais  il  veut  que  ce  quarré fefaffe  de  telU 
façon  qu'il  ne  foit  point  obligé  de  rien  acheter  pour  le  vendre  parfait  z 
un  demande  de  combien  de  toi/es  fera  le  coté  dt  ce  jardin  f 

Nous  avons  déjà  réfoiu  cette  queftion  ci-deflus ,  en  fuppofant 
que  le  maître  du  jardin  n'étoit  pas  fâché  d'acheter  du  terrein  y 
pourvu  que  le  côté  du  quatre  eue  un  nombre  complet  de  toifes 
fans  fraûion.  A  préfent  nous  fupoofons  qu'il  s'embarrafTe  fort 
peu  que  le  côté  de  fon  jardin  aie  des  fraâions  de  toife ,  pourvu 
qu'il  n'acheté  rien  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  que  nous  tachions.de 
faire  un  quarré  avec  le  terrein  qu'il  a,  feulement  en  échangeant  y 
&  fans  qu'il  acquière  rien  de  nouveau.  Pour  cela  je  multiplie  160* 
par  864,  pour  avoir  des  lignes  de  toife  ,,&  puis,  encore  par  864 ,, 
pour  gvoir  des  lignes  quarrées.  J'ajoute  au  produit  6  zéros ,  afin 
que  Je  défaut  de  la  racine  foit  au»de(Tous  d'un  millième *  puis  fi- 
xant la  racine,  j'ai  des  millièmes  de  lignes  1  &  pour  réduire  ces 
millièmes  en  toifes /je  multiplie  864 ,  qui  eft  le  contenu  de  la 
toife  par  icoo  ,&  je  divife  la  racine  par  le  produit ,  ce  qui  me 
donne  après  l'évaluation  des  fraâions ,  u  toifes ,  3  pieds ,  10  pou- 
ces ,  8  lignes  ~~—  pour  le  côté  du  jardin. 

Or  comme  ce  jardin  avoit  déjà  10  toifes  de  largeur  >.il  s'enfuit 
que  les  deux  voifins  enfemble  lui  fourniront  2  toifes y }  pieds ,  1  a 
pouces ; 8  lignes  &  un  peu  plus  de  f  de  largeur  fur  1.2  toifes  r% 
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pieds ,  to  pouces ,  8  lignes  &  un  peu  plus  de  f  de  longueur  ;  &  de 
même  de  16  toifes  de  longueur  ^ue  le  jardin  avoir ,  rerranchanc 
i  2.  toifes ,  3  pieds  ?  10  pouces ,  8  lignes  &  un  peu  plus  de  f ,  il  res- 
tera }  toifes ,  z  pieds ,  i  pouce ,  3  lignesTte  j  de  longueur  fur  10 
toifes  de  largeur  que  le  propriétaire  cédera  aux  voifins  ;  de  forte 
qu'il  ne  débourfera  rien ,  &  que  ce  qu'il  cédera  d'un  côté  vaudra 
précifément  ce  qu'on  lui  donnera  de  l'autre  ;  comme  on  peut  voir 
aifément  y  en  multipliant  d'une  part  la  largeur  par  la  longueur  de 
ce  que  les  voifins  donneront ,  &  de  l'autre  la  longueur  par  la  lar- 
geur de  ce  qu'il  cédera  5  car  l'un  ou  l'autre  de  ces  produits  fera 
3  3  toifes ,  3  pieds ,  o  pouce  >  8  lignes  plus  ou  moins  très-peu  de 
chofe. 


160  toifes 
864 


I[*9l43  |93l6o[oo|oo|oo 


j  10918831 


640 
960 
1280 


19 
20 


1 3  8 140  lignes  de  toifes  ■     >. 

864  I^4J 


SÎ2$6o 
829440 
110592.0 


2  09 


62.93 
21  82 


1 19439360  lignes quarrées 


86400  o 
1092.88  3 1 


19  19*60 
2  1848 


12 

•^  mm 


toif. 


z88^3- 1 


1  81  76.00 
21  8$  68 


560831 
6 


6  90  ç  6*00 
2  18  J7  63 


p» 


<**m 


3364986 


34  83  1  1.00 
ai  85  76  61 1 


M» 


1*27  34  32 


O  o  H  j 


*94 


l'AMTHMBTI-ÇUE 

864000 1 

3364986  i  3  pieds 


4M 


77**8 6 

M4Î97* 
771986 


<** 


864000    | 
92.75831  I  10  pouces 


^7583 1  pouces 


*»• 


635831 

63^831 

II 
IZ7I664 

635831 


$64000  | 
7649984  I  8  ligne* 


717984 


7619984 
Racine  11  toifes,  j  pieds,  10  pouces.,  8  lignes  fé&*  ou  ^. 


Au  refte  fi  on  vouloir  s'aflurer  d'a- 
voir bien  fait  l'extraûion  de  la  racine , 
&  qu'on  voulut  éviter  l'embarras  de* 
fraûions  qu'on  ne  manque  pas  de  trou* 
ver  lorfqu'on  veut  faire  le  quarré  de  la 
racine ,  après  l'avoir  réduite  en  toifes., 
pieds,  pouces  &  lignes  de  toife ,  ainfi 
que  nous  avons  fait  dans  l'exemple  pré* 
cèdent,  on  prendrait  la  racine  (ans  la 
réduirey&  on  la  multiplieroit  pat  elle- 
même  ,  ce  qui  donnerait  des  cent  mil- 
lièmes de  lignes  <jusfrrées  j  enfuire,pour 
réduire  ce  produit  en  toifes  quartées* 
on  multiplieroit  864,  qui  eft  le  conte- 
nu de  la  toife  courante .,  par» 864 ,  &  le 
-produit  7464196  feroit  le  contend  de  la 
toife  quarrée  en  lignes  quarrées  ;  on 
ajouteroit  6  zéros  a.  ce  produit,  pour 
«n  faire  des  cent  millièmes^  Ton  oivi- 


10918831 
1091883 1 


10918831 

4178649^ 
87430648, 

«743 °*4* 
xi 857661 

9**19479 
109188310 


11 943  95  4701 65611 

•864 
864 


■» 


345* 
5184 
6911 

746496 
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ferait  cnfukc  lequarrê  de  la  racine  par  le  divifeur  746496000000  , 
ce  qui  donnèrent  1  j£  toifes  ^puis  on  évalueroit  la  fraûion  en  mul- 
ripliantfon  numérateur  par  6  rpour  avoir  des  pieds  de  toife ,  &  la 
divifion  donnejroit  $  pieds  avec  une  fraûion ,  qui  étant  évaluée  y 
donneroit  u  pouces  v&  une  autre  fra&ion  y  dont  l'évaluation  don- 
neront encore  11  lignes  r avec  une  dernière  fra&ion  ,  qui  appro- 
cherait bien  près  de  la  valeur  d'une  ligne  ;  de  forte  qu'à  crès-peu 
de.cliofe  près  >tcc  quarré  vaudrait  160  toifes. 


746496000000 
Ii94î*3470i6  {6i  |  1J9 toifes 


m—m' 


447897470165-6 


746494701656.! 


74649^000000 

4478898159366  j  y  piedsr 


m 


■«'    ■»< 


7464830X6561 


44788^8l593^6: 


74641815936^ 

I49l8363 l8732 
7464l8l59366 


W*i 


74649600000  o 
895701791*3  9a.  I  1 1  pouces 


8957017912392 


»•«■ 


m^jp??»1*^'* 


745^6191139^. 

Il 


149 I 113824784 

74J5^i9ii39i 


74649600000 o 
89467419487  04  |  1 1  ligne» 

— ^—  '  ■'  1  ■   ■ 

I48  I7829487O.4 


7352.869487O4 


*946742948704 

3e  VextraSHon  de  U  Racine  cubique. 

XX II.  Quand  on  multiplie  un  nombre  deux  fois  fucceflfïve- 

ment  par  lui-même ,  ou  5  ce  qui  cft  la  même  chofe  r  quand  on 
multiplie  un  quarré  par  fa  racine,  le  produit  s'appelle  cube ,  &  le 
nombre  qui  Ht  produit  rracine  cubique,  ^multiplie  par  3  fait  9 ,  & 
y  multiplié  par  3*  fait  17  5 17  eft  un  cube , dont  la  racine  cft  3»  Et 
ainU  de  tous  les  autres»  nombres- 


V. 


is*  L'A  RITHM  E  TIQUE 

La  Table  qu'on  voie  ici  contient  dans  fon  premier  rang  paral- 
lèle les  neuf  premiers  nombres  ,  &  dans  le  fécond  leurs  cubes, 
dont  il  faut  fe  rendre  la  connoiflance  familière ,  pour  extraire 
plus  facilement  les  racines  des  nombres  plus  compofés. 


Racines 

i 

• 

Z 

• 

4 

f 

6 

7 

■ 

8 

9 

cubes. 

i 

8 

i7 

tf4 

1*5 

Xî6 

343 

• 

pi 

719 

*3 


6 
6 


Avant  d'en  venir  à  l'opération ,  confidérons  comment  fe  forme 
un  cube ,  de  même  ^que  nous  avons  confidére  ci-deflus  comment 
fe  formoit  un  quarrè.  Supppfons  donc  le  nombre  13  qu'il  faille 
cuber,  je  multiplie  ce  nombre  par  lui-même ,  en  écrivant  tout 
fans  rien  retenir,  ce  qui  me  donne  les  quatre  produits  partiaux 
9,6,6,4,  lefquels  joints  enfemble  font  le  quarré  de  1  j .  Je  mul- 
tiplie de  la  même  façon  ces  quatre  produits 
par  ij  ,  &c  f  ai  huit  produits  partiaux ,  dont  le 
premier  à  gauche  8  eft  le  cube  du  premier  ca-  - 
ra&ére  z  de  la  raciàe  13  $  enfuite  viennent  trois 
autres  produits  11 ,  iz ,  1  a, ,  dont  deux  viennent 
de  6  multiplié  par  z ,  Se  le  troifiéme  de  4  mul- 
tiplié par  3  :  or  6  venoit  de  z  multiplié  par  3  j  . 
ainfi  12  vient  de  z  multiplié  par  z ,  &  puis  par 
3  ^  c'ed-à-dire ,  du  quarré  de  z ,  qui  eft  le  premier 
cara&ére  de  la  racine  multiplié  par  3 ,  qui  eft  le 
fécond;  &  de  même  4  multiplie  par  3  , .eft  le 
quarré  du  premier  multiplié  par  le  fécond. 
Donc  ces  trois  produits  iz>  tz ,  n  font  trois 
qnatrés  du  premier  cara&ére  multipliés  par  le 
fécond,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  ils  font 
le  triple  du  quarré  du  premier  cara&ére  multi- 
plié par  le  fécond;  car  ce  quarré  étant  4 ,  &  le 
triple  de 4  étant  n,  u  multiplié  par  3  fait  36, 
de  même  que  trois  fois  u  font  36, 

Après  ces  trois  produits  viennent  trois  autres  18 , 1 S  &  18 ,  dont 
deux  viennent  de  6  multiplié  par  3 ,  &  le  troifiéme ,  de  9  multi- 
plié par  t  :  or  comme  6  venoit  déjà  de  3  par  z ,  18 d^ns  les  deux 
premiers  produits  vient  donc  de  3  multiplié  par  3 ,  &  puis  par  1, 
c'eft-à-dire,adu  quarré  du  fécond  caraÛcre  3  multiplié  par  le  pre- 
mier 


*3 

l8 
l8 
l 

l 


w 


tz 


167 
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Jalcr  *  ;'&  de  même  ^multiplié  par  %  eft  le  quatre  du  fécond  mul- 
tiplié par  le  premier.  Ainfi  ces  crois  pro- 
duits 18,  18,18  font  crois  quarres  du  fé- 
cond caraâérc  multipliés  par  le  premier , 
ou ,  ce  qui  revienc  au  même ,  ils  font  le 
triple  du  quarré  du  fécond  multiplié  par 
.  le  premier. 

Enfin  le  dernier  produic  eft  27 ,  qui  eft 
.le  cube  du  dernier  caraâsre  ;  par  confé- 
quent  couc  cube  donc  la  racine  a  deux  ca- 
ractères ,  contient  i°.  le  cube  du  premier  ; 
i°.  le  triple  du  quarré  du  premier  multi- 
plié par  le  fécond  j  3  °.  le  triple  du  quarré 
du  fécond  multiplié  par  le  premier  *  40.  le 
cube  du  fécond. 

Et  fi  je  tranche  les  caraâéres  de  ce  cube 
de  trois  en  trois  de  droite  à  gauche ,  il  y 
aura  deux  tranches ,  &  je  verrai  que  le 
cube  du  premier  caraâére  fera  immédia* 
cernent  à  gauche  de  la  féconde  tranche  ; 
que  le  triple  de  fon  quarré  multiplié  par 
le  fécond  fera  en  partie  à  gauche ,  &  en 
patrie  à  droite  de  cette  tranche  ;  que  le 
tri pfeda quatre  du  fécond  multiplié  par  le 
premier  fera  encre  les  deux  tranches  5  &  en- 
fin que  le  cube  du  troifiéme  fera  immédia- 
tement à  gauche  delà  première  tranche. 
•  Et  fi  je  fais  de  la  même  façon  le  cube 
du  noiûbre  324 ,  dont  la  racine  a  crois 
caraâéres  ,  &  que  je  Iç  coupe  par  tran- 
ches de  la  même  façon ,  je  trouverai  que 
ce  cube  aura  croîs  tranches,  c'eft-à-dire , 
autant  que  fa  racine  a  de  caraâéres  ;  que 
je  cube  27  du  premier  caraûére  fera  im- 
médiatement a  gauche  de  la  croifiéme 
tranche  1  qu'enfuite  viendront  trois  pro- 
duits 18*  i8,  ity  chacun  defquels  eft  le 
quarré  9  du  premier  caraâére  multiplié 
par  le  fécond  1  ;  &  qu'ainfi  ces  trois  pro- 
duits feront  le  triple  du  quatre  du  pre- 
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mier  multiplié  par  le  fécond  ;  qu'après  ceux  -  ci  en  Viendront 
trois  autres  iz ,  n ,  n ,  qui  font  le  triple  du  quatre.  4  du  fécond 
multiplié  par  le  premier  caraâére  3  ;  qu'après  eux  viendra  lçpro- 
•duit  unique  8 ,  qui  eft  le  cube  du  fécond. 

Après  cela  viendront  trois  produits  3  e ,  3$ ,  56 ,  qui  (ont  le  tri- 
ple du  quarré  9  du  premier  multiplié  par  le  troifième  4  ;  .trois  au- 
tres 16  , 1 6  y  1  6  y  qui  font  aufli  le  triple  du  quarré  4  du  fecond  mul- 
tiplié par  le  troifième  4  ;  &  encore  fix  autres  24  ,  qui  (ont  iix  foi$ 
le  premier  3  par  le  fécond  2 ,  multipliés  par  le  troifième  4  »  de 
forte  que  ces  douze  produits  font  enfemble  le  triple  du  quarré  des 
deux  premiers  multipliés  par  le  troifième  :  car  nous  avons  vu  que 
pour  faire  le  quarré  de  deux  cara&éres ,  il  faut  te  quarré  du  pre- 
mier >  deux  fois  le  premier  par  le  fécond ,  puis  le  quarré  du  fécond» 
,j\infi  comme  nous  avons  le  triple  d\m  quatre  die  cette  efpéce,  il 
faut  aufli  fix  produits  du  dpuble  du  premier  par  le  fécond. 

Viendront  eqfuite  trois  produits  48  >  48  ,  48 ,  qui  fonrte  triple 
du  quarré  du  troifième  multiplié  par  le  premier  3  ;  trois  autres  31, 
31,31,  qui  font  le  triple  du  même  quarré  1 6  par  Je  fécond  1  j  5c 
ces  fix  proddits  feront  enfemble  le  triple  du  quarré  16  par  les  deux 
premiers  3  Se  %  \  enfin  le  dernier  produit  64  fera  le  cube  du  troi- 
fième caraûére  >  te  ce  cube  fera  à  gauche  de  la  première  tranche  > 
de  même  que  le  cube  8  du  fécond  caraâére  fera  immédiatement  à 
gauche  de  la  féconde ,  &  le  cube  %j  à  gauche  de  la  troifième  >  tan- 
dis que  je  triple  du  quarré  du  premier  par  le  fécond >6e  le  triple 
du  Quarré  daiecond  parle  premier  feront  en  partie  à  gauche ,  fie 
en  partie  à  "<lroif  e  de  la  troifième  tranche  \  Se  le  triple  du  quarré 
des  deux  premiers  par  le  quatrième,  comme  aufn'le  triple  du 
quafré  du  quatrième  par  les  deux  premiers  feront  en  partie  £ 
gauche ,  Se  en  partie  à  droite  de  1  a  féconde. 

E>e-là  je  coqnoif  que  tout  cube  dont  la  racine  a  trois  cara&éres 


piwr  pat  ic  premier  j  4-.  îc  cuoe  au  îecona  %  y  *  rc  inpic  au  quarre 
des  deux  premiers  par  le  troifième;  &.  le  triple  du  quarré  du  troi- 
fième par  les  deux  .premiers  ->  j*.  enfin  le  cube  dit  troifième.. 

Dc-là  j'infère  pneore  îpie  fi  la  racine  contenoît  un  plus  grand 
nombre  de  caralfcéses,  te  trouverois  de  la  même  façon  le  triple  du 
quarré  des  trois  premiers  par  le  quatrième  /le  triple  du  quarté  du 
quatrième  par  les  trois  premiers,  le  cube  du  quatrième \  6c  ainfi 
de  frk<  à  YhbSm.    -.  J 


s 
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'  Célèrflipff^fei  &r«nmc  deaflNUkU  qudtlecft  1*  racine  cubique 
du  ftopi&re  -  qà&ttSto  i   f&  . 

tranche  ce  nombr*&*W!S     ^foo,^*    Ul     7 

a  trois  tranches ,  je connois    '"* ■*  108. 

que  la  racine  aura'  ttêis  c«*     ij«ooi  ..    144 

raûéres.  '  '  *^  •    '•-     *4 


Et  je  «lis  :  Tout  riotobré  '  *  *  °+ 

cube  contient  Imrhédiace-  £07.688 

ment  a ganchedefa  ornière  %*i% 

tranche  lé  cube deforipre*  $976%%                  49}4 

mier'  caraftere.  Je  efierttrè  ■'»;  ■■■■   '  '  •"  .■                    400 

«!ohc  quel 'eft  le  plue  grand  000  000   .                        8 
cube 


ntqueccÉfcrt*eft*7,  6976%% 

dont  la  racine  eft  j-,  j'écris  5  à  la  racine,  &  i?  foui  40 ,  &  fouf» 
traïant  de  40 ,  17  ;  lé  refte  eft  13 ,  que  j'écris  au»dcflbus.  je  mets  un 
point  âpres  13 ,  pour  marquer  la  place  de  h  tranché ,  &  j'abaiflfe  les 
trois  caraâercs  odi ,  ooràpris  entre  la  tfoifiéme  tranche  &  la.  fé- 
conde. 
Je  dis  enfuite  î  Tout  cube  contient  partie  à  gauche ,  &  partie  à 


me  donnera  le  fécond  càraûérc  de  la  racine.  J'écris  donc  tj  tous 
1 30 ,  enfortè  que  le  dernier  cara&ére  17  foit  en-delà  de  la  tran- 
che v  &  faifànt  là  divifion,  je  trouve  4 ,  que  j'écris  à  la  racine 
après  le  premier  cara&ére  5.  \ 

Je  multiplie  27  par  4 ,  le  produit  eft  108 ,  que  j'écris  à  part* 
Puis  je  dis*.  Le  eufee  contient  encore  entre  fa  dernière  tranche  & 
celle  qui  vient  après ,  le  triple  du  quarté  du  fécond  caraâére  de  fa 
racine  multiplié  par  fe  premier  2  je  prens  donc  le  quarré  de  4 , 
qui  eft  itf/je;!eiïiultipltefâr},  pour  en  avoir  le  triplé,  qui  eft 
4 S  j  piïhrin\iltipiiântr48par  le  premier  càtaôére  $  de  la  racine, 
j'ai  le  produit  144-,  cjtie  ?  écris  ï  part  Tous  le  produit  108 ,  en  aVan- 
\  'un  fâng  5  droite  ;  parce  que  f  ai  pbfcrvé  dans  la  formation 
çant  dtf  qUe  ^  produit  avance  de  la  même  façon  t  enfin  je  prens 
du  cub  ^  (ju  fécond  caraÛére  4 ,  parce  que  le  cube  contient  ito- 
le  cube  ♦  Pp  ij 
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médiatement  à  gauche  de  fa  féconde  tranche  ie  cube  du  fécond 
cara&èrc  de  fa  racine ,  &  j'écris  64  fous  les  deux  produits  précé* 
dens ,  en  avançant  de  même  d'un  rang  à  droite. 

Je  fais  la  fomme  1x304  de  ces  trois  produits  ,  &  je  l'écris  fout 
13  001 ,  fans  faire  attention  au  divifeur  2,7  >  que  j'efface.  Je  retran- 
che 1 2,304  de  1300 1 ,  &  le  refte  eft  697. 

Je  mets  un  point  après  le  dernier  cara&éce  7  de  ce  refte ,  pour 
marquer  le  lieu  de  la  féconde  tranche  >  &  j'abaifte  les  trois  carac- 
tères 688  contenus  entre  la  féconde  &  la  première  tranche  %  &  je 
dis  :  Le  cube  contient  encore  en  partie  à  gaucho ,  &  en  partie  à 
droite  de  fa  féconde  tranche ,  le  triple  du  quarré  des  deux  pre~. 
miers  caractères  de  fa  racine  multiplié  par  le  troifiéme  ,  que  je 
ne  cônnois  pas  encore.  Je  fais  donc  lc-quarré. de  34  ,qui  eft  11  $6y 
je  lé  multiplie  par  3 ,  pour  en  avoir  le  triple  3468 ,  &  j'écris  3468 
fous  le  dernier  refte,  de  forte  que  le  dernier  caraâéfe  8  fojt  en* 
delà  de  la  tranche  fous  le  cara&ére  6.  Je  divife  6976  par  3468 ,  te- 
le  quotient  1  eft  le  troifiéme  cara&ére  de  la  racine  que  je  cher- 
che t  ainfi  j'écris  2  après  3  4 ,  &  multipliant  §468  par  z ,  j'écris  à, 
part  le  produit  6936;  puis  jeprens  le  triple  il  du  quatre  4  du 
troiiiéme  caradére  x  x  je  le  multiplie  par  34,  parce  que  le  cuba 
contient  aufli  ce  triple  multiplié  par  les  deux  premiers  caraûé- 
res ,  Se  j'écris  le  produit  40S  fous  le  précédent  >en  avançant  d'un 
rang  à  droite  *  je  prens  auffi  le  cube  de  i5  qui  eft  8- ,  je  l'écris  fous 
les  deux  produits précédens  ,en  avançant  d'un  rang  adroite.. 

Je  fais  la  fomme  69788  des  deux  produits  &  de  ce  dernier  cube,. 
&  je  l'écris  fous  le  refte  ^788 ,  fans  faire  attention  au  divifeur 
3468  >  que  j'efface.  Je  fouftrais  69788  de  69788  9  &  il  ne  refte  rien» 
Et  comme  le  cube  ne  contient  plus  de  tranches ,  Je  connois  que  la 
racine  cubique  de  40001688  eu  341  »  &  en  effet  multipliant  341. 
par  341 ,  le  produit  eft  116964 ,  lequel  multiplié  de  nouveau  pas 
342. ,  donne  400016  88 ,  qui  eft  le  cube  propofé. 

Pour  faire  avec  netteté  ces  opérations ,  il  faut  avoir  devant  foi 
un  autre  papier  >  fur  lequel  on  écrit  à  part  les  quarrés ,  dont  il  faut 
prendre  le  triple ,  &  les  triples  de  ces  quarrés  multipliés  par  les 
cara&éjres  qui  doivent  les  multiplier  *  car  autrement  on  s'offuf- 

2ue ,  &  Ton  court  rifquc  de  fe  tromper  ,  furtout  lorfque  les  devi- 
ons donnent  des  quotient  trop  grands, qu'il  faut  enfuke, dimi- 
nuer ;  ce  que  Ton  neconnoît  qu'après  avoir  fait  tes  difierens  pro- 
duits dont  je  viens  de  parler  ;  car  alors  il  fe  trouve  que  leur  fom- 
me eft  plus  grande  que  le  refte  dont  elle  doit  être  retranchée  » 
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aîofi  qu'on  va  voir  dans  l'opération  fuivante  ^  où  je  me  propole  le 
cube  10618986392» 

le  tranche  ce  nombre  de  trois  en  trois  caraûéres ,  &  trouvant 
quatre  tranches ,  je  connois  que  fa  racine  aura 
quatre  caraûéres»  34*- 

Je  prens  donc  le  cube  contenu  dans  10 ,  fie  34* 

ce  cube  eft  8  >  que  j'écris  fous  10 ,  &  fa  racine  z        *"        g 
pour  le  premier  caraÛére  de  la  racine.  Je  retran-  1 1  $  8  * 

che  S  de  10 ,  te  le  refte  eft  z.  Je  mets  un  point  l0l^ 

après  z ,  &  j'abaifle  les  trois  caraûéres  6 1 8  con-     — 

tenus  entre  la  quatrième  tranche  &  la  troifié-         116964- 
me.  34* 

Je  prens  le  triple  iz  du  quarré  4  du  fécond    ""         '     ~"~ 
caraûére  z>  &  divifant  16  par  n  ,  le  quotient  ..       **  i** 
eft  z ,  qui  devrok  être  par  conféquent  le  fécond      AJh«\ 
caractère  de  la  racine:  mais  fi  je  multiplie  iz  - 


par  zy  ce  qui  fait  2.4,  que  j'écrirai  a  parti     40001688 
que  je  prenne  encore  24  pour  le  triple  du 
quarré  du  fécond  caraÛére  z  multiplie  par  le  premier  z ,  puis 
le  cube  8  du  fécond  caraÛére ,  je  trouve  que  la  fomme  eft  Z648 , 

2ui  eft  plus  grande  que  z6i8  ,  dont  il  tàudroit  la  retrancher, 
l'eft  pourquoi  au  lieu  de  z ,  je  marque  1  à  la  racine.  Je  multiplie 
il  par  1 ,  ce  qui  fait  iz ,  que  j'écris  à  part»  Je  prens  le  triple  3  du 
quarré  de  1 ,  je  le  multiplie  par  le  premier  caraÛére  z ,  ce  qui  fait 
6 ,  que  j'écris  à  part  fous  u,  en  avançant  d'un  rang  à  droite  %  je 
prens  encore  le  cube  1  du  fécond  caraÛére  9  que  j'écris  fous  <,  en 
avançant  d'un  rang  ;  puis  faifant  la  fomtqe,  je  trouve  liisi,  que 
je  tranfporte  fous  1618  ,  fans  faire  attention  au  divifepr  11 ,  que 
j'efface.  Jefouftrais  1161  de  2.618, &  le  refte  eft  1357. 

Je  mets  un  point  après  ce  refte,  &  jabaifTe  les  trois  qrçaÛères 
586,  qui  fbntciyxela  troifiéme  &  la  féconde  tranche.  Je  fais  le 
quarré  des  deux  premiers  caraûéres  z\  >  &C  ce  quarré  eft  441 ,  dont 
le  triple  eft  132-3 ,  que  j'écris  fous  13575  ;  &  faifant  la  divifion ,  le 
quotient  eft  9 ,  qui  eft  le  troifiéme  caraÛére  de  la  racine.  Je  mul- 
tiplie 13x3  par  9  y  Ce  qui  donne  1 1907, que  j'écris  à  part.  Je  prens 
le  triple  14)  du  quarré  81  du  troifiéme  caraÛére  9 ,  &  je  le  multi- 
plie p?r  les  deux  premiers  n ,  ce  qui  me  doi\ne  y  i°f  >  que /écris  à 
part  fous  le  produit  précédent ,  mettant  'encore  par-deuous  le 
cube  719  du  troifiéme  caraÛére  ;  &  faifant  la  fomme  1  £41459 ,  je 
la  tranfporte  (bus  1 357986,  effaçant  le  divifeur  13x3  -,  je  retranche 

Ppiij 
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1 1414}?  d*  1  jj?  jW ièilt refte  eft  115517 ,  Après kqutit  jenfc{t$iftfr 

point. 
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î'abaiflfe  les  trois  derniers  caraûires  J91  qui  font  entre  la  fecotlde 
&  la  première  tranche,  &  prenant  le  triple  143 88 3  du  quâfré  des 
trois  premiers  caraûére*  *iy  de  la  ratifié ,  j'éeris  ce  tripla  pdur  di* 
vifcur,  &  le  quotient  6  eft  le  quatrième  cariaâète  qufe  jè'tehefche,* 
Je  multiplie  14 j 88  j  par  8 ,  &  j'écris  à  part  le  produit  ny  1 664.  Je 
prettede  même  le  triple  du  quarré  de  8  >  que  je  multiplie  par  les 
troi$  premiers  caraâeres,  &  )  écris  à  part  le  produit  41048 ,  fous 
lè^iiel  j'écris  le  cube  jix  du  caraûére  8|&  fai&ftt  la  Tomme 
11  v ft7}9*  >  je  la  tfanfpôtte  fous  1155173*1 1  effarant  le  diyifeur  r 
&  retranchant  Tua  de  Pautrt  >  il  ne  rêfte  rien.  Par  côafêquent  la 
racine  cubique  que  jccherchois  eft  1198. 

■ 

PREMIER     EXEMPLE. 


4  * 


Un  a  fait  une  citerne  de  firme  cubique ,  qui  contltnt  466  f  6  pieds 
cubiques  d'eau ,  quelles /ont  fis  dimtnftons  >  Sefi-à-dirc  >fa  longueur  , 
f*  largeur  &  fa  Prof  ondeur  } 

Je  tire  la  racine  cubique  de  46656  }&c  cette  racine  eft  }éi  ainfi 


4«  1***1  3* 


*7 


■  ■  "  l1 
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la  citerne  a  3e  pieds  de  hauteur ,  3  6  de  largeur ,  &  38  de  longueur. 
Que  fi  Ton  demandok  combien  46656  pieds^cubiques  d'eau 
font  de  muids ,  il  faut  favoir  que 
le  ïnujd  de  U  mefurc  de  Paris  con- 
tient 14400  -pouces  cubiques  5  de 
comme  le  pied  cubique  contient 
1728  pouces  cubktues ,  on  multi- 
pHeroit  46656  pieds  cubiques  par 
1718  ,  ce  quidonneroit  80611568 
pouces  cubiques  pour  le  contenu 
de  la  citerne  1 êc  ce  contenu  étant 
dirifé  par.  14400  pouces  que  le 

jnuid  contient  ;  donneroit  j  y*8  muids ,  &  une  fraftion  {^ 
que  Ton  pourrait  évaluer  ou  çp  multipliant  le  numérateur  par 
3 /parce  que  le  muid  contient  3  feuillettes ,  &  diyifant  par  1 4400  ; 
ou  en  le  multipliant  par  300 ,  parce  que  le  muid  contient  300  pin-» 
tes  y  &  divifant  par  14400  ,'ce  qui  donneroit  116  pintes ,  ou  1  fcttii- 
jettes  &  16  pinte*, 

;  466^6  pieds  cwbiquçs, 
1718 


19*6^6 

*1 
19  6^6 

00  OOO 
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O  6    > 
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x\  6  pintes ,  ou  deux  feiiil- 
— •lettcs  &  feize  pintes» 
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Aihfi.  la  d Mrnc  eonticn«irok  $ •  j^t  *«»&  r  *  «  *  F««  *»»  *  feuil- 
lettes &  1  (S  pintes. 
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SECOND      EXEMPLE. 

Un  homme  a  un  bloc  de  marbre  qui  contions  174697  péucts  cubU 
ques  i  mais  comme  ce  bloc  n'a  pas/es  trois  dimenfions  égales  ,il  pro* 
pofe  à  un  marbrier  de  le  changer  contre  un  autre  défigure  cubique  qui 
nefêit  ni  moindre ,  ni  flus  grand  que  lefien  qu'autant  qu'il  le  faudra 
four  que  le  coté  de  ce  cube  contienne  un  certain  nombre  de  pouces  fans 
fratfion ,  &  ils  conviennent  enfemble  que  fi  le  marbre  que  F  ouvrier 
donnera  excède,  il  paiera  le  fur  plus  i  raifon  de  lofols  Par  pouce  cu- 
bique s  &fi  au .  contraire  il  Je  trouve  moindre ,  le  marbrier  lui  don- 
nera y  fols  pour  chaque  pouce  cubique  qui  manquera.  On  demande  et 
que  l'un  ou  l *  autre fera  obligé  de  païer  ï 

Pour  réfoudre  cette  queftion  ^  il  faut  auparavant  fa  voir  que  fi 
Ton  prend  les  nombres  naturels  i  >  i  >  3 , 4  >  y  >  &c.  &  leurs  cube» 
i ,  8 ,  zy  y  &c,  ces  cubes  fe  fur- 

.  paieront  tous  d'une  même  fa-      I;  *•     3*  '  4*       S*       *•       7* 
çon;c;eft:à.dire,quelefupé:      ,.  8.  ^  xiî#  lt6.  J4J. 

rieur  furpaiTera  celui,  qui  lui 

eft  immédiatement  inférieur  du  triple  de  la  racine  de  l'inférieur  , 
multiplié  par  la  racine  du  fupéricur ,  plus  l'unité.  Ainfi  tj  furpafle 
8  de  19 ,  &  19  eft  égal  au  triple  de  i ,  qui  eft  6  multiplié  par  j  ,  ce 
qui  fait  1 8 ,  plus  l'unité ,  ce  qui  fait  19.  Or  z  eft  la  racine  du  cube 
8 ,  &  3  eft  celle  du  cube  17.  De  même  le  cube  1  z  y  furpaffe  le  cube 
64  de  6 1 ,  &  6  x  eft  égal  à  trois  fois  4,  ce  qui  fait  iz ,  multiplié  par 
y ,  ce  qui  fait  60 ,  plus  l'unité ,  ce  qui  fait  61.  Et  ainû  des  autres. 

Cela  fuppofé ,  je  tire  la  raci-    . 
ne  de  174697,  en  difant  :   Le*  1^        ^ 

plus  grand  cube  contenu  dans         ^     7       * 
174  eft  z\6  y  dont  la  racipe  eft  6 *      2 1 6 
j'écris  6  à  la  racine,  &  retran-   — — .  ^Q 

chant  z\6  de  x74 ,  le  re'fte  eft        $8.697  4J0 

y8  j  j'abaifte  les  trois  autres  ca-        *  *  *  1  *  $ 

raâéres  697 ,  &  prenant  le. tri*.    ^  5°  6lS 


pie  108  duquarré  $6  du  carafté-     .  „   .    $  ...$ 

rc  6 ,  je  trouve  que  le  fecond-c*-  - 

raftére  de  la  racine  eft  5.  Ainfi  je  multiplie  108  par  5  ,  ce  qui  fait 
540 ,  que  j'écris  à  part  *  je  prens  auffi  le  triple  du  quàrré  de  y  ,  que 
je  multiplie  par  6 ,  ce  qui  fait  4Î o ,  que  j'écris  fous  y 40 ,  &  par- 
dôfloiu  je  mets  4e  culjQiuy  dfl  car aâécç  j  i  enfukc^i^cla  iam- 


*   -DES    G  î§0  METRES.  *or 

tae  y8tf  t  y ,  je  la  retranche  de 78657 ,  #  je  trouve  qu'il  refte  71  ;  ce 
ijui  me  feic  vàir  que  ce  nombre  n'eft  pas  cubique,  ri 

Or  puifque  ter  nombre  17+697  futpâfle  die  7*  le  'cuberont  la 
racine  eft  éfy ,  il  eft  évident  que  file  marbrier  donne  un  cube  ihoin» 
dre  que  le  bloc,  ce  ne  peut  être'  que  le  cube  de 
6$ ,  parce  que  ce  cube  eft  le  plus  grand  qui  foie 
contenu  dans  17419? ,  attendu  que  l'excédant  de 
ce  nombre  n'eft  pas  fuffifant  pour  former  le  cube 
de  66 ,  &  qu'ils  (ont  convenus  enfemble  qu'il  n'en 


71  liv. 
o  liv.  j  fols 

18  liv. 


donnerait  pas  un  moindre.  Donc  cd 
les  7 1  pouces  que  le  Woc  a  de  plus. 

Mais  fi  le  marbrier  donne  un  cube 
"plus  grand  que  le  bloc,  je  triplerai  la 
racine  tf; ,  ce  qui  fera  197 ,  je  la  multi- 
plierai par  66 ,  qui  eft  le  nombre  im- 
médiatement fupérieur  à  6  y  ,&!  le  pro- 
duit fera  1 2870 ,  auquel  ajoutant  l'uni- 
té ,  j'aurai  1187 f  >  1u'  e^  'c  nombre 
qu'il  faudroit  ajouter  au  cube  de  6 y. 
Mais  comme  le  nombre  174697  furpafc 
4ê  de  71  le  cube  de  6y,  je  retranche  7* 
de  1*871  ^  &  le  refte  eft  11799 ,  que  j'a- 
joute au  nombre  174697 ,  pour  avoir 
le  cube  de  66.  Et  en  effet  tirant  la  ra- 
cine cubique  de  la  fomme  187496 ,  je 
trouve  que  la  racine  eft  66*  Donc  le  cu- 
be que  le  marbrier  donnera  ne  pourra 
contenir  davantage  de  1X7496  pouces 
cubiques ,  félon  les  conventions.  Et 
comme  ce  nombre  furpafle  174697  de 
1*799  pouces  t  multipliant  cet  excès 
par  1  o  fols .,  on  aura  6599  liv.  10  fols 
<pt&  devra  recevoir. 

Nous  dirons  plus  bas  comment  il  au» 
roit  fallu  faire  fi  le  maître  du  bloc  ne 
s'étoit  partais  eti  peine  que  le  côté  du 
cube  eut  eu  des  fr aâions  . 

On  ébftt  vera  bit  p^ffant  qnèrfi  a  jwes 
avoir  tiré  k  racine  cubique  d'un  nom- 
bte  ,  il  irfte  quelque  chofe ,  ce  refte  eft 
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tou  joçtt taoîtodte.  que  le  «rtple<Je  la  ra-      x  ij^f 
cine  trouvée  multiplie  par  la  racine  o  Ur.  20  fols. 

Ilbe 


+m*m 


d'un  Rbe  immédiatement  fupéricur 

plus  l'unité  i  Se  par  conséquent  que  ce-      *3  99  **v*  *  o  fol* 

refte  ne  peut  jamais  valoir  une  unité. 

TROISIEME     EXJEMPLE. 

Un  Seigneur  a  fait  faire  devant  fin  Château  une  terraÛe  qui  un- 
tiemç  1 6  tooa  Jtkds  euhispus.:  Sa  large tr.tf  double  4*  U  fauteur ,  & 
fa  longueur  ejt  triple  de  cette  mêm  hauteur.  (Ht  4m*ltdê  quelles  fint 
fes  dimenfions  ?  ,V    !.. 

Je  fuppofe  que  la  hauteur  eft  i  pied  ,  la  largeur  fera  par  coofi^ 

2ucftt  z  y  6c  la'  longueur  3  5  «fie  multipliant  ces  trois  diroen*»     t 
ons  enfemble ,  fai  6 ,  qui  reprefentç  une  terpffc  fake     i% 
dans  les  mêmes  proportions  que  la  terraffe  ifioOQ.  Et  je  tlill\,m 
fais  réflexion  que  û  Ton  faifoit  un  cube  dont  ic  coté  fôt  la     i 
hauteur  1  de  la  tétrade  6  >  cette  terralîe  feroit  aufli  gran-      5 
de  par  rapport  à  ce  cube  y  que  la  tefraflè  iàiooo  par  rap-       -     - 
port  au  cube  que  l'on  feroit  for  1*  hauteur.  Ainû  je  dis      6 
par  régie  de  trois  :  6  eft  à  r  çommcitf toop  au  oùbe  que  Jeckerchc* 
Et  la  régie  me    "  "    *  .  .  n ,  .    r .     < 

donne  17000  >     **       u       i**ooo       Reponfe  a7ooa 

3ui  eft  le  cube  «* 

c  la  hauteur.  *7}ooo  |  30  hauteur. 

Tirant  donc  la  »             ...  1  ».  jjih.  i  î  .f>  fJ  .  .^o*        fcautear 

racine  cubique  27              ;*  j    ■:  fo  •    latgerir 

de  1700,  je  trou*  ■-»                                ■■■  ■-■ 

vc  jo  pour  la  o*ooo  l.                         .       1800 

hauteur.  *-t     '■    ••    ^-  go  longueur 

Donc  la  lar-        ooooV'  *  r  ■  /lA.  :1<Iobo  terndfc/ 

geur  fera  60  ,;&  l  •  >i  01 . .  i.    '_  •) 

la  longueur»  90.  Et  En  effet  multipliant  ces .wois  diincniiûn^ ea>- 

femble,-  le  produit  eft-*-éi,o**  ^ainii  qu'il  étok  propofé. 

«  • 

.-      D<?  P ektrattlin  de  U  r*dm  cubàgmt  dtofroQimi+n  . 

XXÎI  IL  Pour  .çxttàirovla* racine  aiÊîqticd'ime fraâvoity  if 
faut  extraire  la  racine  du  numérateur  &  celte  dû  dénominateur v 
&  faire  une  fraûion  des  deux,  racine*  u;ou¥C€s^  Àin£.pduç 


1 


traire  la  racine  de  f^ ,  oo  tirera  la  racine  de  pj ,  qui  eft  $ ,  &  celle 

<le  64,  qui  eft  4,  &  té  fra&ion jt; jera  ;     _ 

la  racine  de  %  ;  car  £  par  £  font. ^ ,  fie   *-•*     fil4î 

^  par  ^  font  -f-^  De  même  pour  extrait     "~-  * 

re  la  racine  de  yf^,  on  tirera  la  racine    : 

<le  S,  qui  eft  z ,  &  celle  de  izj  ,  qui  eft  .  *9 1 \ 

5  ,  &  la  fraftion  j  fera  la  racine  cubique 


'S 


■M» 


de  7f7«  car  *  par  ±  forir£,  &  £  par  f,  .        4?«  3 l 
font  ~  ;  &  ainfi  des  autres.** 

Et  pour  cxtrakela^aoînc cubique d'unr    -.   ^  [ 
nombre compote1 dentier <&  "fraction  j oh"  "  +^*i  *  l7  ou  °t 

x«UuifareïlMctenfTkâk>nr&£  l'on  tire- 
ra la  racine ,  comme  il  vient  d'étte-dit.    ^____ 
Pour  extraire  la  racine  de  614  f ,  on  ré-'-   *  M*  ^  ;     r  «r  •**?''. 
«luira  $14  en  huitièmes ,  ce  qui  fera  ^i-j  ;   "  .-£■'  •       "  .    ;<t fy 
enfuite  on  tirera  là  racine  de  4913 ,  quLr  î  J"^'  -  ••••    •  * :  343 
<ft  17,  &  la  racine  de  8,  qui  eft  z  ,  &    — " 'J    *",       * — r- 
la  fraftion  ^ ,  ou  8  f  fera,  la  racine  cubi-  ■  '  °  P°t°\  J  ?  f  * 

'que  de  «4  {•.  Et  en  effet  multipliant  8  f-     : 
par  S  ±,  on  a7*^T  &4aultipliant7i|. 
par  8  f,  on  a  614  j, -qui  eft  le  nombre     '' 
propofé, 

^  On  obfervera  dans  l'extraction  que  je - 
viens  de  faire,  que  quoique  le  divifeur  3  "  : 
foit  naturellement  9 "Fois  dans  39  .,'8c^ 
au-delà  même  de  9  fois,  Ha  cependant» 
fallu  le  rabai/Ter  jufqu'à  ne  le  faire  entrer' 
<que  7  fois  pour  trouver  une  fomme  3  9 j  a ,  - 
■qui  ne  fôc  pasau-deflus  du  refte  3915*. 

DtfTHéfflÇ~pour  extraire  la  racine  île 
1103  if  j  onteduira  1103  en  vmgt-fej>tié- 

mejCequijointàlafraûion^cra^MiT4-»  614  $ 

après  quoi  on  tirera  la  racine  de \9791 , 

^JJJ.  e&lt.»JÇ[  celle  de  17  ^qui  eft ^,  fie  "03  ï7 

la  fraction  V-  >ou  io  f  fera  la  racine  cher-  *7 

chée.  Et  en  ejjfét  multipliant.  10  f  deux  ' 
fois  fucceifivementjpar  lui- marne,  on  %Hgl 

trouver*  1103  ^  ,0 


QqiJ 


jo*  L'ARITHMETIQUE 

*9l7**  I  31  ou  10  f 
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3 

1791 

17 
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O  OOO  *79I     * 

PREMIER     EXEMPLÉÎ 

Oh  a  fait  un  cube  qui  contient  118  /*{/?/  cubiques,  &  fff  :  #/»  4t$ 
mande  quel  ej le  côte  de  ce  cube  ? 

Je  réduis  les  toifcs  en  :aa.8i  ^ 

fraûioDS ,  &  j'ai  ^P- 1  -    . -.7»»       ' 

je  cire  la  racine  de  16637^,  • 

qui  eft  jj,  &  celle  do  *°J* 

719,  qui  eft  9*  &  I*  lî9s 

fradion ^ ,  ou  6 i eft  le  ,                          1*3 

côcé  du  cube.  *.     >  '<  t    '■■; 

Et  pour  voir  fi  j'ai  bien  i*«375                     ....... 

opère ,  je  multiplie  6  j 

par  6^,  &  le  produit  -           I             • 

ïft  î7  H  »  &  multipliant     .'««137*15*  on  «  fr > 

encore  ce  produit-  par  d   '*"777~"~~~~\j        -      • 

£,  je  trouve  118  }fi  ,:  _i_    5  :  . 

qui  eft  effectivement  le       41.375  375 

cube  dont  on  me  de-  fa  375 

mandoic  la  racine.  .4*375  1*5 


»   y 


QO  000  41  57S 

.    «     •     •   . 

6  £  6,    $ 


'  -  »  « 


ut 

f  Ou   |f  ":•  -'  4    ?  ôo  ,4£ 

$  ou  -Jf  if  <«M 
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DE5   GFOME\TRES;  $09 

SECOND    exemple; 

le  piedeftd  dun  grtnd  obélifque  contient  vy  toi/es  cubiques  >  \ 
ftcd,  sauces,  3  lignes  i  de  tèifi  cubique ,  &fajïgurjftf  un  cube  par- 
fait :  combien  contient- il  de  toi  fes  au  coté  ? 

Je  réduis  tout  en  demi  lignes ,  &  j'ai  19791  demi  lignes  de  toife 
cubique.  Mais  comme  .r  .  , 

ces  lignes  ont  une  li-  }\  t0lfcs  l  Plcd  *  P°uc-  3  «S*,  f 

gne  de  liauteur ,  &  une 
toife,  quarrèe  de  ba~ 
fe ,  &  que  cette  toife 
quarrée  de  bafe  con- 
tient $64  fois  Î64  li- 
gnes, je  multiplie  86*4 
par  lui-même  ,  &  j'ai 
746496  lignes  cubi- 
ques ,  qui  font  la  va- 
leur d'une  ligne  de  toi- 
fe cubioue. 

Multipliant  donc  ces 
lignes  cubiques  par  les 
demi  lignes  de  toife  cu- 
bique ,  j'aurai  dçs  demi 
lignes  cubiques.  Or  on 
ne  peut  extraire  la  ra- 
cine des  moitiés ,  parce 
que  f  n'eftpas  un  nom- 
bre cubique \  c'eft  pour-  ""  . ..  ,  .r  , 
ouoi  je  multiplié  ces      W*1  demi  lignes  de  toifes  cubes 

demi  lignes  cubiques  par  4,  ce  qui  me -donnera  des  huitièmes 
de  ligne  cubique  ;  car  des  moitiés  par  des  quarts  font  ides  huitiè- 
mes ;  ou  fi  Ton  veut ,  des  lignes  multipliées  par  x,  &  puis  par  4, 
font  des  lignes  multipliées  par  8,  &  qui  par  conféquent  étant 
devenues  8  fois  plus  grandes,  ne  doivent  être  regardées  que  com- 
me des  huitièmes  de  ligne. 

Maintenant  comme  on  peut  extraire  la  racine  cubique  des  hui- 
tièmes ,  parce  que  8  eft  un  nombre  cube,  je  tire  la  racine  de 
88 9 n  44934 4  >  &  cette  racme ,  qui  fcft  4464 ,  exprime  des  demi 
lignes ,  puifque  la  racine  d'un  huitième  eft  f .  Ainfi  pour  réduire 
ces  demi  ligues  eh  toife  Je  multiplie  864 ,  qui  eft  la  valeur  de  la 
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I 

103  pieds 
i* 

• 

zo6 

1x41  pouces 
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8*4 
.  864 

ï'84 
6911 

148Z    . 
12413 

74649$  lig 

1489$  lignes 

19790 
1 

■ 
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toifc ,  par  t ,  afin  que  le  divifcur  foie  également  multiplié  ,  &  je 
divife  4464  par  le  produit  1718,  ce  qui  me  donne,  après  avoir 
évalué  les  fra&ions,  a  toiles,  3  pieds,  16  pouces  pour  le.  côtô du 
piedeftal.  Et  pour  m'aflurcr  d'avoir  bien  opéré ,  je  fais  le  cube  de 
x  toifes ,  3  pieds ,  6  pouces ,  &  je  trouve  que  ce  cube  eft  17  toiles  t 
1  pied ,  5  pouces ,  3  lignes  \ ,  ainfi  qu'on  l'avoir  propofè. 

74*49* . 


4979' 


74*49* 
6718464 

S"547* 
6718464 

1492992 


1223  8862336  demi  lignes  cubiques 

4 


«■ 


8895H49344  huitièmes  de  lignes  cubiques. 


**l2îîl44$l344  I  44*4  demi  lignes 
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i7*8| 


604B  |  3  pieds  . 

864 

12  I7l8 

IO368 


17*8 

864  0000 


£  pouces 


■    •»        .-< 


103*8 

2  toifes  3  pieds  6  pouces. 
2  toifes  3  pieds  6  pouces 


5  toiles  1   pied    o  pouce 

1   toife     1   pied    9  pouces 

o  toife    1  pied    3  pouces  6  lignes 


6  toifes  4  pieds  o  pouce    6  lignes 
2  toifes  3  pieds  6  pouces 


13  toifes  z  pieds  1   pouce    o  ligne 
3   toifes  2  pieds  o  pouce    3   lignes 
o  toife    3  pieds  4  pouces  o  ligne    }  ou  } 


17  toifes  1  pied    5  pouces   3  lignes  £ 

TROISI  FM%E     EXEMPLE 

17m  grande  caiji  contient  une  toife  cubique  >  x  pied,  1  /aw?>  9 
//£»* s  it  **#/?  cubique  ifa  largeur  eji  double  de  fa  hauteur ,  &fa  lon- 
gueur cft  triple  delà  même  hauteur  :  on  demande  Ie.  quelles  font  fis 
dimenfions  ;  20.  combien  elle  pourroit  contenir  de  boîtes  de  6  pouces  de 
largeur  ,6  de  longueur  ,&6de  hauteur  ? 

Je  réduis  tout  en  lignes  y  ce  qui  me  donne  1 029  lignes  elfe  toife 
'cube;  &  cQmme  chacune  fie  ces  lignes  contient  746496  lignes  eu- 
biques^je  les  multiplie  par  ce  nombre  ,  &  f  ai  768144384  lignes 
cubiques. 

Enftntc  je  fuppofe  que  la  hauteur  foit  x  ligne  >  la  largeur  fera 
par  coofèquent  i>  Se  la  longueur  3  ;  &  multipliant  cerTfois  di- 
menfions enfemble?  j'ai ,6  >  <lui  repréfente  une  caiffe  dont  les  di- 
mentions  (croient  en  même  proportion  que  les  dimenfions  de  la 
caille  propoféc  Qeft  pourquoi  je  dis  :  La  caiffe  6  doit  être  aufli 
grande  par  rapport  au  cube  que  l'on  feroit  de  fo  hauteur  >  que  la 


Si*  VAK  ITHMETIQ  UE 

caiflc  768 144384  par  rapport  au  cube  que  Ton  feroic  fur  la  fienne* 
Faifanc  donc  la  règle  de  crois,  je  trouve  118014064 ,  qui  eft  le 
cube  de  la  hauteur  de  la  caifte.  Tirant  donc  la  racine  cubique , 
/ai  504  lignes  pour  la  hauteur  5  &  comme  504  lignes  font  moins 
qu'une  toife ,  je  les  réduis  en  pieds ,  en  les  multipliant  par  144 , 
parce  que  le  pied  contient  144  lignes,  &  je  trouve  3  pieds  f6c~h 
ou  7  ,  qui  eft  6  lignes.  Doublant  donc  3  pieds,  6  lignes ,  j'ai  une 
toife  &  un  pied  pour  la  largeur  ;  te  triplant  3  pieds ,  6  pouces , 
j'ai  1  toife,  4  pieds,  6  pouces  pour  la  longueur  -,  &  multipliant 
ces  trois  dimenfions  enfcmblc,  j'ai  1  toife ,  1  pied,  1  pouce,  9  li- 
gnes ,  ainfi  qu'il  étoit  propofè. 

1  toife  1  pied  x  pouce  9  lignes 
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746496 
1019 


mtm 


67 184*4 
1491991 

7464960 


768 1 443  84  lignes  cubiques 


6. 


768144384. 


6 
1 


7  pieds 


11 


8+ 

I 


85  pouces 

12 


17P 

1029  lignes  de  toifes. 
Réponfe  128024064 


n8|o24|o^4  I  504  lignes 


*M 


3.024 

ir 

0000 


3  014.064 
3  024064 

OO  COQ 


30000 
2400 

3024064 

*44  1 

504  I  3  pieds  6  lignes 


m  Mwi  m 
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hauteur     o  toife  3  pieds  6  pouces 

largeur      1  toife  1  pied    o  pouce 

o  toife  3  pieds  6  pouces 

o  toife  o  pied    7  pouces 

o  toife  4  piedr  1  pouce 

longueur   1   toife  4  pied^  6  pouces 


J*> 


o  toife 
o  .toife 
o  toife 
o  toife 


4  pieds  1  pouce 

i  pieds  o  pouce  6  ligues 

o  pied    8  pouces  z  ligues 

o  pied    4  pouces  1  ligne 


«  »-» 


1  toife    1  pied    1  pouce    9  lignes 


Maintenant  pour  fa- 
voir  combien  cette  caif- 
fe  contiendra  de  boëtes 
cubiques  de  6  pouces  de 
hatjteur,  6  de  f  argeur ,  &: 
6  de  longueur ,  je  réduis 
la  hauteur  3  pieds,  6 
pouces  en  pouces ,  ce  qui 
tait  4* ,  te  divifant  4% 

Ear  la  hauteur  €  des 
oëtes ,  je  trouve  qu'elle 
en  contiendrait  7  de 
hauteur. 

Réduifant  de  même  la 
largeur  1  toife ,  1  pied 
en  pouces  >  }'ai  $4  pou- , 
ces,  lefquels  divifês  par 
la  largeur  6  dcakfâtcs  >  v 
donnent  14  boeces  que 
la,  caifTc  conciep^oit 
fur  (a  largeur. 

Enfin  réduifant  la  Ion-  - 
gueur  une  toife ,  4pieds  f 
6:  pouces  ,eq  pouces  y  j'ai 
1x6  polices  ,  lefquels 
divifes  par  la  longueur  6 
des  boeces,  donnenç  ai 


3  pieds  6  pouces 


3* 
6 


6 
4* 


u 


41  pouces 
1  toife  1  pied 


6 
1 


IX 


84  I  14 


«4 


*4 

'  1  toife  4  pieds  6  ponces 
6 


6 
4 


io 
1* 


lO 

106 


6 
1x6 


il 


i%6 


06 
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boëtes  que  la  caifle  con-  7 

ciendroit    fur    fa   lori-  *4 
gucur.Ainfi  multipliant 

7  de  la  hauteur  par  14  de  * 

la  largeur ,  puis  par  11  ^ 

de  longueur ,  je  trouve  98 

que  la  caifle  peut  conte-  *•  1 9  â 

nir  1054  boëtes.  •   ■■ 

Et  pour  voir  fi  j'ai  bien  *oj8  boites 

opère  ,  je  multiplie  ces  tl* 

boëtes  par  116  pouces  y  « 

qui  eft  la  vafeui;  decha-  10 1 8               l 

cune  de  ces  boëtes  >  puit  ^  1  x  £                                   <  *  r 

qu'elles  font  le  cube  dé  ■,  ,                 .             !     .  V': 

6  y  &  je  trouve  que  ces  4.44518  pouces  cubique* 
boëces  occupent  44472,8  . 

pouces  cubiques  ;  de  for-  *Za          «     I             n                L. 

îrqmHrfai  bien  fait,  *«g-*4*>*4  1 .«Hf****»  «Np« 

•  *rr  ,  1     •  *     "^ ;  .  '«  uiiiiiM  i  wFi I      juin   uipy  '  , 

la  caifle  n  en  doit  pas*     „>.  •  /  -.-•■■!-•-:    *  - 1 

•    j  V^        769*4  -        '      ,    e 

contenir  davantage.  Or         ,  '   '4J 

jai    trouve     ci-deiius  781.4 

que  la  caifle  contenoit  ■ 

7*8 1 44384  lignes  cubi-  9 1  *•  * 

ques  5  &  comme  le  pou-  ~ T    T" 

ce  cubique  contient  1718  *  ***- 

de  ces  lignes,  je  divife  li%1.± 

768144384  par  1718 ,  Se 


t .  1 


-.  i 


je  trouve  en  effet  4 4y  18    0000  !   '       ''  *   "' 

pouces  cubi.quçs  :  de  forte  que  tout  qua\feeij^f^heméhtif.  1 
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1 

XXIV.  Quand  après  avoir  extrait  îa  racine  cubique  d'ui*. 


pnmçr-  en  nombre  entier ,  le  refte  donnerait,  t<mt  ah  phisuné 
nnité-deplu^à la  racine  ;  &  en  ce  cas  il  n'y: suroît  plus  de  refte  ,  ci 
<|ui  eft  contrôla  fuppofîtion  ;  &  fi  on  pouvoit  l'exprimer  en  ftac^ 
tions  >  il  s'epfuivroit  qu'une  ftaôion  multipliée  par  cfle-même' 


»s s  Geo mêtr t s:  fif 

pdtfttoit  Aonhet  un  «dftibre  eatiér,  ce  qui  n'cft  pas  poffible  > 
comme  nous,  avons  déjadk  ci-defius.  L'unique  parti  qui  refte  à 
prendre  dans  ces  occafibns ,  eft  donc  d'approcher  de  la  racine  vé- 
ritable le  plus  près  qu'il  fe  puifle ,  &  voici  de  quelle  façon  on  s'y 
prend. 

Suppofons  le  nombre  48  donc  on  nous  demande  d'extraire  la 
racine ,  j'ajoute  à  ce  nombre  trois 
zéros ,  ce  qui  cftla  même  chofe 

3uc  fi  je  le multipliois  par  1000 ,     48(000  J  $6 
ont  la  racine  cubique  eft  10  ;       . 
après  quoi  faifant  l'extraâion  ,     x^  IO 

je.  trouve  U ,  011  *  £,  &  un  refte     2 1#000  ;  * 

1544,  qui  ne  peut  valoir  une  uni-       z^  irfr 

té  de  la  racine  :  c'eft-à-dire  ,  — .      \$  6^6  '3  2,4 

Par  conféquent  la  racine  3  -^  n'eft  '  z  1 6 

pas  au-ddîbus  de  la  véritable  d'un        l  3  44 


i?6  $6 

Que  fi  je  voulois  approcher  de  plus  près ,  j'ajoitcérois  (ix  zéros 

à  48  ,•  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  fi  fe  multipliois  48  pat 
1 000 000,  dont  la  racine  cubique  eft  ioo ,  &  faifant  l'extraâion  i 
je  trouverais  |4J  >  ou  3  ^ ,  à  qui  il  ne 

manqué  pas  un  centième  pour  être  la  d                 [ 

véritable  radntf-  Et  fi  je  voulois  appro-  .4»[<>OQtQ<>P  i  ttl 

fcher  davantage  >  j'ajouterois  encore  3  lQ0     ? 

fceros,  &  <*  qui  viendrait  à  la  racine  '• 

approdieroit  de  la  véritable  à  moins  z  1.00a 

d'un  millième  près  ;  &  je  pourrois  con-  z  i] 

tinuer  ainfi  à  l'infini ,  de  forte  que  ce  1 9  6  j  6  - 

qui  manquerait 4 là racine  pour  être    ' IB ,    

la  véritaMe,  ferait  ài^déflbus  d'un  dix  •  "  - x  3  J  J  Qoo 

millténu5,d,ùn<déAifi millième;  d'un  ,f££,;47 

millionième;  &  airifi  de  fuite  de  dix    .*_. 


lMè«Ma*«|«     *    1  «  *  ummmmmm ***** 

1 


en  dix  fois  moindre  à  l'infini ,  obfer*  x  773  j  3 

vant  toujours  de  mettre  un  .zeto  fous 
la  racine  toutes  les  fois  que  f  augmenterons  le  cube  de  ttois  zéros? 
Quant  aux  fra&ioris  dont  on  voudrait  crotfver  la  racine  appro- 
chée ,  on  ajouteroit  tifois ,  ou  fîx ,  ou  neuf  ieros ,  &c.  'au  nutaéra* 
teur , &  au  dénominateur;  puis  on  extrairoit  la  racine  dé Tun  85 
de  l'autre,  &  les  deux  racines  étant  mifes  en  fraôidn  f  feroient  4a 
racine  approchée,  Ainfi  pour  tire*  la  racifn*  approchée  de  f>,  }'& 

Rr  ij 
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joute  fix  zéros  au  numérateur ,  &  au  dénofmnatcuj:,'  afin  que  et 

qui  manquera-  f  «<ow»<> , 

à  la  racine  de  J'  .        *.••••••;■.       ,     , 

l'un  &  de  Tau-  i  i 

tre  fok  au-def-       7J000I000     191  6|ooo|ooo  |  181 

£bu$  d'un  cen-    >  ■■   ■  ■  ■    ■  ■ 

tiéme  ;  puis  ti-       l 

rant  la  racine    r 

de  l'un  Se  de       *'°00 

l'autre, je  trou-         fÇ9 

vefjf,quicft       5     )y 


X 

J  000 

* 

485* 

J68.OQO 

9774» 

la  racine  ap-  141.000 

prochéc  de  7.  1  *ff  3 

Aureftpcct-  108871 

te  approxima-    — — — 
tien  pat  rap-  J*"'  7°*  S  9 

port  aux  pures  fra&ions  n'eft  pas  de  grande  utilité.  Ainfi  je 
rai  ce  qui  regarde  cet  article  par  un  ou  deux  exemples  fut. les 
nombres  entiers ,  &  fur  ceux  qui  font  compofés  d'entiers  &c  frac- 
tions, 

PREMIER     EXEMPLE. 

Un  homme  a  un  bloc  de  marbre  qui  contient  XJ469J  fonces  cubi- 
ques i  &  comme  il  n'ejt  pas  défigure  cubique ,  //  vent  le  changer  font 
un  autre  quifoit  un  cube  parfait  %  &  qui  approche  défi  près  du  contenu 
du  bloc,  qu'il  n'y  ait  ni  perte  ?  ni  gain  :  an  demande  quel  fer*  le  càti 
de  ce  cube  ? 

Nous  avons  déjà  réfolu  cette  queftion  ci-defTus  9  en  fuppofant 
que  cet  homme  confentoit  de'païer  lc.furplus^  s'il  s'en  trou  voit , 
ou  qu'on  lui  pa'ieréit  ce  qu'il  y  auroit  de  moins  :  mais  comme 
nous  fuppofons  à  préfent  qu'il  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  du  plus ,  ou 
dupioins,  il  faut  nécèflairement  en  venir  a 
une  approximation  ,  ou  le  moins  qui  fe  trou-  174697 
vera  Toit  fi  peu  de  chafe  t%  qu'on  puilTe  le  1718 

compter  pour  rien.  -"7 - 

Je  réduis  donc  174697  pouces  cubiques  en  Zï 27  576 

lignes  cubiques 5 en  les  multipliant  par  i7**>        ,  oiigio* 
parce  que  le  pouce  cubique  contient  1718        %y^97 

lignes  cubiques  ;  puis  j'ajoute  neuf  zéros ,  afin      _ .     ■ 

que  ce  qui  manquera  à  la  racine  foit  au- 4e*-       474*7  64 1 6 


343 


i  $1*676 
131  551 


Ï>ES    GE'OMFTRES. 

fous  d'un  millième,  &  cirant  la  racine,  je  trouve  780068 
licmes  de  lignes  ,  . 

que  je  réduis  en     474|676i4i6iooolooo|ooo  |  7800*8 
pouces   ,     mu  Ici- 

Ïiliant  11,  qui  eft 
e  contenu  d'un 
pouce  ,  par  1000 , 
ce  qui  fait  12000  , 
ave<*lefquels  je  du 
vife  780068  ,  & 
vient  au  quotient 
65 pouces,  Se  une 
fraûion^^,  qui 
cft  à  peu  de  chofe 
près  la  quinzième 
partie  d'un  pouce 
ou  un  peu  plus  des 
quatre  cinquièmes 
aune  ligne.  Ainfi 
le  cube  qu'on  don- 
nera pour  le  bloc 
aura  ion  côcè  de 
65  pouces      ' 7 


JXZ 


1 14.4 1 6 

000  000 


124  416.000 
000  000  000 


124416  000.000 
109  520  424216 


Uoo  * 


14  895  57c  784.000 
14  603  996  158432 


%9i  57^  52^  f6* 


12000 
780068 


*f  powces7^oa7 


ir 


oor 


«pi 


60068 


c*eft-à-dire,  5  pieds» 

5  Pouccs  ïrh- 
£t  fi  on  veut  en 

faire  la  preuve  fans 
avoir  l'embarras 
de  multiplier  par 
les  f radions  , .  on 
multipliera  la  ra- 
cine 780068  deux 
fois  fucceflivement  par  elle»méme,cequi  donnetsidesmii/iardiémes 
de  lignes  cubiques  $  &  comme  le  pouce  cubique  contient  1728  de 
ces  lignes ,  on  ajoutera  neuf  zéros  21728$  après  quoi  divifant  l'un 

Ear  l'autre  ,  on  trouvera  274696 ,  &  une  îra&ion  qui  approche 
eau  coup  de  l'entier  \  &  par  confèquent  le  maître  du  bloc  perdra 
fi  peu  de  chofe  au  change,  qu'on  pourra  le  compter  pour  rien» 


068 
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780068 
780068' 

6240544 
4680408 
6x4054400 
5460476 


608506084614 
780068 


4868048676992 
651036507744 
486804867699100 

4M9S4M?*3*8 


m», 


4746761x44x04744}% 

17x800000000  O     | 

4746761 14410  4744  Jt  |  174696 


1 190761 144104.7 
8l  l6l  1441047.4 


ii04ii44*O474*4 
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I673144104744-3 


II 8044IO47443.I 
143641047443.1 

SECOND     EXEMPLE. 

» 

Une  pierre  cubique  a  j  toifes  cubiques  >  5  pieds  y  9  fautes ,  11  lignes 
±  de  iâije  cubique  s  quel  en  efl  le  coté  f 

Je  réduis  couc  en  demi  lignes  de  toife  cubique  ;  &  comme  ces 
demi  lignes  contiennent  chacune  746496  lignes  cubiques ,  je  mul- 
tiplie ces  demi  lignes  par  746496  ,  ce  qui  me  donne  des  demi  li- 
gnes cubiques,  que  je  multiplie  par  4 ,  pour  avoir  des  huitième* 
de  ligne ,  a  caufe  que  le  huitième  eft  un  nombre  cubique  donc  la 
racine eftf  *&  j'ai  2049*808191  huitièmes  de  lignes  cubiques. 
J'ajoute  neuf  zéros  à  ce  nombre ,  afin  que  ce  qui  manquera  à  la 
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S1* 


d'un  millième  de  demi 
lignes  ,  Se  tirant  U  ra- 
cine, je  trouve  1736499» 
oui  font  des  millièmes 
de  demi  lignes ,  ou  des 
deux  millièmes  de  li- 
gnes ;  &  pour  les  rédui- 
re en  toifes ,  je  multi- 
plie 864 ,  qui  eft  le  con- 
tenu de  la  toife ,  par 
iooo,    ce    qui    fait 
1718000  t  &  divifant  la 
racine  par  172-8000,  je 
trouve,  après  avoir  éva- 
lué les  fra&ions ,  1  toi- 
fe ,  3  pieds ,  6  pouces  , 
&  une  fraûion  ,  qui 
multipliée  par  11 ,  don- 
ne à  peu  près  £  de  li- 
gne.  Ainfi  le  côté  de 
cette  pierre  a  uncr  roï- 
v  fe ,  trois  pieds ,  6  pou- 
ces,  o  ligne  TVrr 


3  toifes  $  pieds  9  pouces  x  x  lignes  {■• 

6  ~ 


18 
5 


23  pieds 
12 


A6 
*39 


285  pouces 
12 


Ç70 
28$ 

3431  lignes 

2 


6862 
1 


oo»4 


6863  demi  lignes  de  toife  cubique» 

74*49* 
6863 


2239488 
4478976 
5971968 
4478976 


lignes  cubiques. 
4 


-     -  20492808192  huitièmes  de  lignes  cubiques. 

Et  pour  faire  la  preuve  fans  multiplier  par  les  frayions ,  je  fais 
fe  cube  de  la  racine-,  ce  qui  me  fedônncdcs  huitièmes  àt  ligne» 
cubiques  multipliées  par  un  milliard,  cfcft^dirc,  de* huit  *#• 
liardicmes  de  lignes  cubiques.  .    >*  _    ■ 
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ioJ49i|8o8|ioi|ooo|ooo|ooo  |  173 6*490/ 


S 

• 

11.49» 

jt  z 

XI  683 

• 

809.808 
^63  417 

- 

14e  391.191 
zz  1&  i 

134447*$* 

11  945  93^.ftoo 
8984*48  $44 

• 

*  9%9  7&7  45<î.ooo 

**#  W  X#*  « 
1011  79 J  $34  449 

0937  99*  9*1  ïfi.000 
102  1 86  858.010499 

•  735  8o$  0*3  $40  $01 

f7iSooo  1 
2736499  1  1  tcnfc 

100849^ 

6     -.. 

• 

0 

I7Z8000  I 

6050994  1  3  pieds 
866994 

12 

60 J 0994 

■     . 

*          * 

I733988 
866994 

.    .  10403918 

Enfuite  pour  les  réduire  en  toifes ,  je  fais  le  cube  de  $64 ,  parce 
que  la  toile  cubique  contient  ce  cube  de  lignes ,  &  je  le  multiplie 
par  huit  milliards»  aptes  quoi  faifant  la  diviUon ,  je  trouve  après 

avoir 
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aroît  évalué  toutes  les  fra&ions ,  que  le  cube  de  la  racine  coacienc 
3  toifes ,  y  pieds,  9  pouces ,  1 1  lignes ,  &  une  fraction ,  qui  eft  à 
peu  près  f  de  lignes  de  forte  qu'il  ne  s'en  faut  pas  de  deux  cin- 
quièmes de  ligne  que  ce  cube  ne  foit  égal  au  cube  propofé. 

17*8000!  *73*499 

10403918  j  6  pouces.  ,  473^499     "* 


«i    ■  "^ 


acoz8  146*8491 

iz  *4«a849i 


1094599$ 
16418994 

8109497 
I9IH49J 


431136  547*99* 

■m  1  1   *■«» 


74884*6777001 
*736499 


m** 


*7Î  9  S 840*9? oo* 
*99 5 3707108004 
449*0560662006 
21465180531003 

51418987459007 
14*7*853 554002 


* 


1049*072386836459499 


5 1597^03 5*000000000  [ 
2049*0723868*64*9499  I  3  K>ifcs 


501273 1J30836455499 

6 


^06763,8798  $o>  87$*  J94 


m 


5l597?03î2O0O0000OO   I 

50076387985018756994  \  5  piçd» 

"  m  m  '      if-"  ■ 

4>7748tfiijQi875^994 

12. 

855499*45003951398* 
4*7748 6  ** 501 87 j 6994 

$i  3.198  J47°o**798j9i* 

Sf 
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ç i 5978035x000000000 
513*98547002,17083928 


9  pouces 


4891831532,2*70839x8 

IX 


9783663064454167858 
489183 15 32117083918 

5  8701 9783  8672 J0071 3  8 


5159780^5x000000000 
587019783867x50071  38 


11  lignes 


71041748667x50071  3.8 


Wflti 


i044394fi47M0<>7I3* 


Comme  il  eft  fouvent  néceffaire  dans  le  toifé  de  réduire  les 
pieds ,  pouces  &  lignes  de  toifes  quarrées  ou  cubiques ,  en  pieds , 
pouces  Se  lignes  quarrées  ou  cubiques  ;  &  les  pieds ,  pouces  &  il 
gnes  quarrées  ou  cubiques ,  en  pieds  ,  pouces  &  lignes  de  toife  ; 
je  mettrai  ici  une  Table  où  Ton  verra  d'un  coup  d'œil  >  les  rap- 
port* de  ces.dif&rentes  mefurcs. 

Cette  Table  contient  deux  fortes  de  rangs  de  cellules ,  dont  les 
uns  vont  de  haut  en  bas ,  &  feront  appelles  perpendiculaires  ;  & 
les  autres  de  gauche  à  droite ,  &  je  les  appelle  horizontaux.  Dans 
Je  premier  horizontal  s  c'eft-à-dire  dans  celui  d'enhaut,  font  écrits 
les  pieds ,  pouces  &  lignes  courantes  1  les  pieds ,  pouces  &  lignes 
quarrées  s  &  les  pieds ,  pouces  Se  lignes  cubiques.  Dans  le  premier 
perpendiculaire  a  gauche ,  font  écrits  la  toife,  les  pieds  &  le*  pou* 
ces  cour  an  s  ;  la  toife  quarrée,  les  pieds,  pouces  &  lignes  de  toife 
quarrée  ;  la  toife  cubique ,  les  pieds ,  pouces  &  lignes  de  toife  cu- 
bique ;&  les  valeurs  de  ces  mefures  font  marquées  dans  les  autres 
rangs  y  de  façon  que  fi  on  veut  favoir  ypar  exemple,  combien  un 
pouce  de  toife  quarrée  vaut  de  pooets  quarrés,  on  prendra  dans 
Je  premier  rang  perpendiculaire  l'endroit  où  eft  .écrit  pouce  de 
toile  quarrée;  &  dans  le  premier  horizontal  l'endroit  où  eft  écrit 
pouce  quarré  ;  enfuite  fuivant  des  yeux  le  rang  horizontal ,  à  la 
tête  duquel  eft  écrit  pouce  de  toife  quarrée ,  &  le  rang  perpen- 
diculaire où  eft  écrit  pouce  quarré ,  l'endroit  où  ces  deux  rangs 
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fe  croifefcût  marquera  72,  y  qui  cft  la  valeur  d'un  pouce  de  coife 
quarrée  en  pouces  quarrés. 

De  même,  fi  on  vouloic  favoir  combien  il  faut  de  pouces  quar- 
rés pour  un  pied  de  coife  quarrée ,  on  prendroic  dans  le  premier 
rang  horizontal  l'endroit  où  eft  écrit  pouce  quatre ,  &  dans  le 
premier  perpendiculaire  l'endroit  où  cft  écrit  pied  de  toife  quar- 
rée ;  &  fuivant  des  yeux  le  rang  perpendiculaire  qui  commence 
par  pouce  quarré ,  &  l'horizontal  qui  commence  par  pied  de  toi- 
le quarrée ,  l'endroit  où  ces  deux  rangs  fe  croiferoient  feroit  voir 
qu'il  faut  864  pouces  quarrés  pour  un  pied  de  toife  quarrée. 
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^AVERT  ISS  EMEUT. 

Ans  les  deux  premières  Parties  de  cet  Ouvrage ,  j'ai 

donné  un  corps  complet  d'Arithmétique  vulgaire , 

«ui  peut  être  d'une  grande  utilité ,  non-feulement  pour  les 
per  Tonnes  qui  veulent  s'adonner  aux  Mathématiques,mais 
encore  pour  celles  qui  font  engagées  dans  leCommerce  ou 
dans  le  maniement  des  Affaires  &  des  Finances.  Je  pane 
^maintenant  aux  trois  autres  Parties  qui  regardent  princi- 
palement ceux  qui.veulcnt  faire  étude  de  la  Géométrie. 
Elles  comprennent  l'Algèbre,  l'Analyfe,  la  manière  de 
réfoudre  les  Problèmes  numériques ,  déterminés  &  indé- 
terminés ;  les  Raifons ,  proportions  &  progreffions  Arith- 
métiques &  Géométriques  j  en  un  mot ,  tout  ce  qu'on  en- 
tend fous  le  nom  d'Elémens  de  Mathématiques.  Je  traite 
cette  matière  avec  tout  l'ordre  &  la  clarté  qu'il  eft  poflible 
d'y  mettre*  Je  l'entremêle  de  grand  nombre  d'Exemples 
inftru&ifs ,  &  très-propres  à  dclafler  l'efprit  de  la  fatigue 
•que  la  recherche  de  Y  Algèbre  peut  lui  caufer.  Je  n'abrège 
xiefl  dans  les  Calculs  *  de  peur  que  les  Commençans  ne  s'y 
trouvent  embarraflés.  Enfin ,  je  mets  tout  en  ufage  pour 
faire  enforte  que  Ton  foitlnftruit  par  une  fimple  le&ure, 
pourvu,  qu'on  y  apporte  l'application  convenable,  aux  fu- 
iets.  Cependant ,  comme  il  importe  beaucoup  d'acquérir 
l'habitude  de  cette  façon  de  calculer ,  lorfqu'on  veyt  faire 
des  progrès  dans  les  Mathématiques  -,  je  confcille  à  tous 
ceux  qui  liront  ceei  de  travailler  toujours  la  plume  à  la 
main,  &  de  fe  faire  eux-mêmes  des  Exemples  femblables 
a  ceux  que  je  leur  oropofe ,  afin  de  fe  procurer  une  facili- 
ta ,  qui  les  exemtera  dans  la  fuite  de  bien  des  travaux. 
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A  P  P f^O  BJTIO  N. 

Î*A  i  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Manuf- 
crir  qui  a  pour  titrer  L'Arithmétique  des  Géomètres ,  dont  on  peut 
permettre  l'impreffion  •„  le  grand  nombre  de  Livres  fur  cette  ma- 
tière n'empêchera  pas  que  celui-ci  n'ait  fon  utilité.  Fait  à  Paris 
ce  zp.  Juillet  i737-  MONTCARVILLE. 
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PRIVILEGE     DU    ROI. 

LOUIS  parç  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre  : 
A  nos  amex  6c  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement  4  Maîtres  de*  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
<jrand  Cpnfeil ,  Prévôt  de  Paris.,  Etaillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils ,  6c  autres  nos  Juftjciers  qu'il  appartiendra  :  Salue 
Notre  bien  amé  Chirl  e,s  -  An  toinî  j  ou  b  b  jl  t  notre 
Libraire  ordinaire  pour  notre  Artillerie  6c  le<jénie,  te  Libraire 
à  Paris»  nous  aïant  fait  remontrer  qu'il  (buhaiteroit  faire  impri- 
mer &  donner  au  Public  l'Arithmétique  des  Géomètres  &  le  parfait 
Ingénieur  François ,  s'il  nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  fur  ce  néceflaires^  offrant  pour  cet  effet  de  faire  impri- 
mer lefdits  Ouvrages  ci-deffus  expo&s  ,  en  bon  papier  &  beaux 
cara&éres  .,  fui  vint  la  fetîille  imprimée  6c  attachée  pour  modèle 
fous  le  contrefcel  des  Préfentes.  A  ces  causes,  voulant  favo- 
rablement traiter  ledit  Eapofatît,  nouslui  avons  permis  &  permet- 
tons parles  Préfentes  de  faire  imprimer  lefditsOuvragesci-deffus 
fpécïfiés ,  en  un  ou  plusieurs  volumes,,  conjointement  *>u  féparé- 
ment  ,  te  autant  dçfois  que  bon  lui  femblçra,  &  de  les  vendre,  faire 
vendre  &  débiter  par  tout  notre  ^ofaumç  peadant  le  tems  de  fix 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  l'expiration  du  précé- 
dent Privilège.  Paifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fôientjd'en  introduire  d'im- 
preflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïffance  ;  comme 
auffi  à  tous  Libraires-Imprimeurs  6c  autres ,  d'imprimer  ,  faire  im- 
primer,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter ,  ni  «contrefaire  lefdits  Ou- 
vrages ci-deflus  expofés ,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns 
Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  cor- 
reâtion,  changement  de  titre  ou  autrement ,  fans  la  permi&on  ex- 


2; 


preflé  &  par  écr ît  dùdit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  Je 
kii  i  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois* 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  unr 
tiers  à  nous!»  un  tiers  à  lJ^rtcl-Dieu  de  Paris  r  l'autre  tiers  audic 
Expofanr  ;  8c  de  tous  dél|^b ,  dommages  8c  intérêts  :  A  la  chargç 
[ue  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur.  le  Regiftre 
le  la  Communauté  des  Librairqf  8c  Imprimeurs  de  Paris,  dan» 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  $  que  llmprefiion  defdits  Ouvrage* 

*  fera  faite;  dans  notre  Roïaume,&  non  ailleurs  y  8c  que  l'Impétrant  fc 
conformera  en  tout  aux  Regjemens  de  la  Librairie, &  notammenr 
à  celui  du  dixième  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq ,  8c  qu'avant  que* 
de  les  expofer en  vente,  les  manuferics  ou  imprimé*qu*  auront  fer- 
vi  de  copie  à  l'impreflîon  defdits  Livres,  feront  remis  dans  le  mê- 
me état  où  les  Approbations  auront  été  données  y es  mains  de  no- 
tre très^cherte  féal  Chevalier ,  le  Sieur  Dagueflau ,  Chancelier  de* 
France,  Commandeur  de  nos  Ordres  \8c  qu'il  en  feraenfuite  remis* 
deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  BibliothéquepuWique^m 

•  dans  celle  de  notre  Château  du*  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notre* 
très-cher  &  féal  Chevalier,  leSieur  Dagueffeau  ,Qpncelier  deFran*- 
ce ,  Commandeur  de  nos  Ordres  r  le  tout  à  peinte  nullité  des  Pré- 
lentes. Du  contenu  desquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  défaire* 
joiiir  FExpofanr'ou  fes  aïans  caufe,  pleinement  &  paifiblement  r 
fans  fournir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement .- 
Voulons  que  La  Copie  defdkes  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages,  foit  tenue* 
pour  duement  fignifiée ,  &  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de 
nos  amez  8c  féaux  Conseillers  8c  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  Muiffier  ou  Ser- 
gent,, de  faire  pour  1  exécution  d'icelles  tous  A&es  requis  8c  né- 
€cflaires  ,ian s  demander  autre  permiffîon,  8C  nonobftant  clameur 
de  Haro,  Charte  Normande,  8c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel 
cft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vtngt-troifiéme  jour  du  mois 
d'Août  ,J'an  de  grâce  mil  fept  cent  trente-fept,  tode  notre  Régqr 
fc  vitigt-dcuxiémç..  Par  le  Roi  en  fort  Conieil.  SA  I N  S  O  îlL 

Regifircjur  lé  Regiftte  IX  de  la  Chambre  Roïale  é*  Syndicale  de? 
libraires  Q*  Imprimeurs  de  Paris,  Num.  <}i%.  Fol.  48 4.  conformé- 
ment aux  anciens  Reglemens ,  confirmés  far  celui  du  vingt -huit  Fé~ 
vrier  mil  fept  cent  vingt-trois.  A  Paris  le  trentt-uniéme  Août  mil  fept 
écrit  trente-fept..        -  Signé ,,  L  a  n  q  v  o  i  s  ,t  Syndic.  ^ 


CORRECTION, 


Tour  lajpagt  17 
"Etant  apperçû  dans  le  couralMe  Pimpreffion  de  cette 
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Mutant  apperçû  dans  le  courant 
troifiéme  Partie ,  que  ce  que  j'ai  die  touchant  la  Régie  que 
Monlieur  Dcfcartcs  don  ne  pourxonnoicrc  le  nombre  des  Racines 

Soûtives  Se  négatives  d'une  Equation ,  n'étoit  pas  fuffifant  pour  la 
ien  établir ,  Se  paroiflbit  même  la  rendre fufceptible  d'exception , 
voici  ce  qu'on  doit  Vive  page  175 ,  au  lieu  du  difeours  compris  entre 
les  lignes  14  Se  31 ,  qui  commence  par  ces  mots?  Cependant  comme 
iltft  rare  y  Se  finit  par  ceux-ci  :  Jï>ui  aient  le  même /igné  moins. 

Cependant  de  quelque  manière  que  les  chofes  arrivent,  en  doit 
toujours  prendre  pour  régie  générale  qu*/7  r 4  dans  toufe  Equation 
autant  de  Racines  négatives  qu'il  s'y  tronve  d'interruptions  dans  V or- 
dre alternatif  des  fignes  flus&  moins  $  car  fi  la  fomrae  des  deux  né- 
gatives eft  plus  grande  que  lapofitivc,  le  fécond  terme  aura  le  fi-, 
gneplus ,  le  croifiéme  pourra  avoir  le figneplus  ou  moins  fc  le  qua- 
trième aura  toujoufe  le  figne  moins  ;  û  le  troifiéme  terme  a  le  figne 
plus ,  le  premier  Se  le  fécond  aïant  le  même  figne ,  il  y  aura  donc 
trois  fois- de  fuite  le  figne  plus,  Se  par  conféquenc  deux  interrup- 
tions dans  lprdre  alternatif  &  fi  le  troifiéme  terme  a  le  figne 
moins ,  le  premier  Se  le  fécond  aïant  le  figne  plus ,  ficle  troifiéme  & 
.quatrième  le  figne  moins ,  il  y  aura  deux  interruptions  :  donc ,  Sec. 
Si  la  fomtpe  des  négatives  eft  moindre  que  la  pofitive,  le  fécond 
<erme  aura  le  figne  moins^  le  troifiéme  aura  toujours  le  figne  moins, 


interjruptiotis  dans  1  ordre  alternatif  des  figneS  :  donc,  Sec» 

Lprfque  l'Equation  a  deux  Racines  poûtives  Se  une  négative, 
oj\  trouvera ,  par  les  mêmes  raifonnemens ,  qu'il  n'y  aura  jamais 
qu'une  interruption  dans  l'ordre  des  fignes;  ce  qu'on  comprendra 
aifément  en  fe  faifant  des  Exemples  de  ce  qui  vient  d'être  dit ,  eu 
mettant  des  chiffres  au  lieu  des  lettres  4>  b  yc ,  Scç> 
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L'ARITHMETIQUE 

DES 

GÉOMÈTRES. 

TROISI  E'M  E      PARTIE. 

Qui  contient  une  introduction  à  ï  Algèbre .  &  À 

tAn*lyfe3  avec  la  réfolution  des  Equations 

du  fécond  &  du  troifiéme  degfe'. 

I.  9'Algebre  eft  l'Arc  de  calculée  en  employant 

î  les  lettres  de  l'Alphabet  à  la  place  des  chiffres  donc 
il  on  fe  fert  dans  l'Arithmétique. 
j|      Ceux  d'encre  les  Anciens  qui  ont  écrit  fur  l'Al- 
gèbre ,  en  ont  parlé  d'une  manière  fi  peu  utile  pour 
faire  des  découvertes,&  en  même-tems  û  remplie  d'obfcurité,qu'iIs 
ont  donné  lieu  au  proverbe ,  c 'eft  de  l'Algèbre ,  pour,  exprimer  quel- 
que chofe  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  concevoir.  Mais  depuis  que  M. 
Pefcartes  a  exerce  fon  heureux  génie  fur  cette  maciere^uicertai- 
nemenc  n'étoit  pas  indigne  de  lui ,  couc  a  changé  de  face;  les  ob- 
fcurïtés  onc  difparu ,  6c  l'on  pourroic  dire  aujourd'hui ,  c  'eft  de  l 'Al- 
gèbre ,  quand  on  parle  de  quelque  chofe  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
clarté.  C'eft  ce  qu'ont  éprouvé  jufqu'ici  ceux  qui  fe  font  adonnés  à 
ce  genre  de  calcul, &;  ce  qu'éprouveroient  de  même  toutes  les  per- 
fonnes,  qui  a'iant  peine  à  fe  défaite  des  vieux  préjuges,  regardent 
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cette  Science  comme  inacceffible  au  commun  des  etprïts,  quoi- 
qu'il n'y  aie  point  de  connoiffance  plus  facile  à  acquérir  que  cel- 
le-ci»,, Se  qui  fort  dune  plus  grande  utilité  pour  applanir  les  voies 
dans  les  recherches ,  Se  pour  procurer  l'efprit  d'invention.  Il  eft: 
vrai  qu'on  a  d'abord  quelque  peine  àfe  faire  à  un  calcul  littéral» 
où  l'imagination  ne  faifit  rien  ;  mais  un  peu  de  travail  en  donne 
bien-tôt  liifage  ySe  Ton  en  eft  dédommagé  en  peu  de  tems  par  la 
fatisfaftion.  que  Ton  goûte  à  résoudre  en  quatre  coups  de  plume 
des  queftions  qui  paroiffent  au  premier  afpe&  auffi  indifïb  lubies- 
que  le  nœud  Gordien*  Après  tout  ^pourquoi  s'éftaïer  tant  quand! 
on  veut  repréfenter  mie  telle  grandeur  ou  un  tel  nombre  par 
la  lettre  a,  ou  par  lia  lettre  bi  ne  fait-on  pas  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  tous  les  jours  dans  les  converfations  les  plus  ordinaires  £ 
Si  Ton  parle  de  la  rondeur  de  la  terre  &  des  révolutions  que  le* 
Soleil  fait  autour  d'elle*  ne  repréfente-on  pas  cette  rondeur  par- 
une  boule  qu'on  trouvera  par  hazard  devant  foi ,  ou  par  une  pom- 
ma  qui  fera  fur  une  table  ?  Si  oa  veut  faire  entendre  quelque  cho- 
fe qu'on  n'a  pas  a&ucllcment  devant  les  yeux  >  que  dit-on  com- 
munément h  JPigurez,-v.ous  que  cette  tabatière  y,cet  éventail  >  ce  fau- 
teuil,  cette  chaife ,  &c.foit  la  chofe  même  dont  nous  forions  s  après 
quoi  on  continue  fon  discours.  Et  loin  que  ce  difeours  foit  re- 
gardé comme  fore  difficile  à  entendre ,  tout  le  monde  le  goûte  „ 
fout  le  monde  s'en  fort,  parce  qu'en  effet  on  fupplée  par-là  àt 
l'abfence  des  objets.  Qu'on  faffe  donc  de  même  à  l'égard  de  l'Ai- 
gcbrevfic  il  n'y  aura  plus  de  difficulté.  Figurez-votls  que  vous> 
ave»  une  converfation  avec  le  Livre  que  vous  lifez  >,&£  que  les 
lettres  de  l'Alphabet  qu'il  vous  propofe  repréfentent  les  chofes 
dont  il  s'agit ,.  Se  que  vous  n'avez  pas  devant  les  yeux  une  vous, 
effarouchez  point  mal  à  propos  pour  une  fuppofition  fi  naturel- 
le >  tout  lexefte  ne -vous  coûtera  prcfque  plus  tien  ;.  les  principes 
font  clairs  &  aifés,  Se  le&confëquences  auflL  Il  ne  s'agit  que  de 
convenir  que  fi  de  deux  chofes,  égales  ,.on*  retranche  des  chofes: 
égales,  les  reftes  feront  égaux  ;.  que  fi  on  leur  ajoute  des  chofes; 
égales,  les  forames  feront  aufli  égales  i  8c  que  fi  on  les  multipliç 
eu  les  divifepar  des  chofes  égales,  les. produits  ou  les  quotiens 
feront  encore  égaux».  S'il  fe  trouve  quelquefois  .d'au  très  principes 
qui  demandent  plus  d'attention  que  ceus-ci  ,.c'e{k  que  les  ques- 
tions prôpofees  dépendent  de<:es  principes*  flr  alors  l'Algèbre  les. 
emprunte  dès  autres  Sciences ,  Se  c'eft  a  ceux  qui  veulent  s'ap- 
pliquer à  ces  queftions  à.  favoir  auparavant  ce  qui  eft.  neceflaire.* 
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fout  emploïer  avec  fruit  les  régies  du  calcuL  D'ailleurs  il  cft 
ien  des  queftions  dont  les  expreïfions  algébriques  vous  font  dé- 
couvrir les  principes  plus  brièvement  &  avec  plus  de  facilité, 
<ju'on  ne  feroit  par  tout  autre  moïen.  Au  refte ,  j  efpére  que  ceux 
qui  fe  donneront  la  peine  de  lire  ce  petit  Traité ,  conviendront 
aifément  de  ce  que  je  viens  devancer.  J'ai  tâché  d'y  mettre  par 
tout  Tordre  &  la  netteté  qui  peuvent  le  faire  concevoir  avec 
moins  de  peine  *  &  quoiquS  ce  ne  (bit  qu'une  Introduction ,  je 
m'y  fuis  aUez  étendu  pour  mettre  les  Commençans  en  état  de  lire, 
fans  le  fecours  d'aucun  Maître,  lès  Ouvrages  les  plus  profonds 

'<jui  ont  paru  au  jour. 

«  •  »  »  »  • 

Des  Jignts  Algébriques. 

1 1.  Les  chiffres  dont  on  ufe  dans  l'Arithmétique  aïant  pat 
*ux-mêmcs  une  valeur  déterminée ,  fi  on  veut  en  ajouter  deux 
enfemble  ou  retrancher  l'un  de  l'autre ,  ou  multiplier  ou  divifer 
Tun  par  l'autre ,  on  peut  trouver  d'autres  chiffres  qui  représen- 
tent leur  fomme  ou  leur  refte ,  ou  leur  produit ,  ou  leur  quotient  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  lettres  de  l'Alphabet  ;  car  com- 
me on  peut  fuppofer  que  la  lettre  a  ou  b  représente  un  nom- 
bre tantôt  plus  grand ,  tantôt  plus  petit ,  félon  les  différentes 
queftions  qu'on  a  à  réfoudre  f  on  ne  fauroit  dire  qu'une  troifiéme 
lettre  c  ou  dfoit  leur  fomme  ou  leur  refte ,  &c.  fans  faire  de  nou- 
velles fuppofitions  qui  deviendraient  extrêmement  embarraflan- 
tes  9  furtout  lorfque  les  queftions  à  réfoudre  demanderaient  uft. 
calcul  un  peu  long  ;  c'eft  pourquoi  on  a  trouvé  des  fignes ,  qui 
d'un  côté  ©reviennent  ces  embarras,&  qui  de  l'autre  mettent  tant 
<le  netteté  dans  les  opérations ,  qu'après  avoir  refolu  la  queftion  f 
on  voit  <ï'un  coup  d'œil ,  &  le  point  d'où  l'on  eft  parti ,  &  tous 
les  pas  qu'on  a  fait  pour  y  parvenir.  Ces  lignes  font  les  (uivans.  • 

Le  figne  •*-  marque  l'addition ,  ainfi  a+b  marque  qu'on  a 
ajouté  la  grandeur  fignifiée  par  a  avec  la  grandeur  fîgnifiée  par  b. 

Le  figne  —  marque  la  fouftraâion  *  a— b  c'eft  la  grandeur  b 
retranchée  de  la  grandeur  a. 

Le  figne  X  marque  la  multiplication  i  axb  c'eft  la  grandeut 
4  multipliée  par  la  grandeur  bs  mais  ordinairement  on  retran- 
che ce  figne ,  à  moins  qu'il  n'y  aïe  des  raifons  qui  obligçnt  de  le 
mettre ,  &  Ton  fe  contente  de  joindre  les  deux  letttes  enfemble 
pour  marquer  la  multiplication  *  amfi  sb  fignifie  qy6  a  cft  multi- 
plié par  £  - 
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Lorfqu'on  écrie  une  ou  pluficurs  lettres  au-deffus  du  figne  — ^ 
&  une  ou  plufieurs  en-deftbus  y  c'eft  marque  que  celles  de  deflus 

font  divifées  par  celles  de  dcflbus  ;  ainfi  ~  fignifie  que  la  gran- 
deur 4  eft  divifée  par  la  grandeur  b  \  ji-  fignifie  que  le  produit 

de  la  grandeur  a  par  la  grandeur  b ,  eft  divifè  par  le  produit  de 
la  grandeur  c  par  k  grandeur  d ,  &  ainfi  des  autres  ;  de  forte 

que  fi  a  fignifie  4 ,  &  b  fignifie  y,  -jeft  la  même  chofe  qut  f; 

&  fi  4  fignifie  4  9  £  fignifie  y  5  i ,  6  ;  &  </ ,  7  *  le  produit  4& 

vaudra  20 ,  le  produit  ci  vaudra  42, ,  &  Fexpreffion  -^  vaudra  ^f . 

Le  figne  =3,  marque  qu'il  y  a  égalité  entre  les  grandeur* 
qui  font  à  gauche  de  ce  figne ,  &  celles  qui  font  à  droite;  a=x 
fignifie  que  la  grandeur  4  eft  égale  à  la  grandeur ■  xs  de  même 
*-+-  b<=cy  fignifie  que  la  grandeur  4  ajoutée  à  la  grandeur  b ,  efi: 
égale  à  la  grandeur  c>  multipliée  par  la  grandeur^,  &  ainfi  des 
autres.  Il  y  en  a  qui  expriment  ces  égalités  par  le  figne  <"  ^d'au- 
tres par  le  figne  oc  1  niais  je  me  fervirai  toujours  du  figne  =*  dans 
ce  Traité ,  &  je  ne  parle  ici  des  deux  autres  qu'afin  qu'on  ne  fok 
pas  fur  pris  en  lifant  les  Livres  où  ils  fe  trouvent. 

Le  figne  >  marque  que  la  grandeur  écrite  à  gauche  de  ce  fi* 
gne ,  eft  plus  grande  que  celle  qui  eft  écrite  à  droite  ;  4  >  b  &- 
gnifie  que  4 eft  plus  grand  que  b;  &  le  figne  <  marque  que  la 
grandeur  à  gauche  eft  moindre  que  la  grandeur  à  droite  |4<^ 
c'eft  4.  moindre  que  b. 

Voilà  y  à  peu  près ,  les  fignes  les  plus  ufités  dans  l'Algèbre  9  & 
s'il  s'en  trouve  d'autres ,  nous  les  expliquerons  en  leur  lieu. 

Mais  à  quoi ,  me  dira-t-on ,  peut  fervir  ce  calcul  &  ces  lignes , 
fi  après  avoir,  réfolu  une  queftion ,  il  faut  néceflairement  mettre 
à  la  place  des  lettres  les  nombres  qu'elles  repréfentent^pour  fa  voir 
quel  en  eft  le  ré  fui  tac?  Je  répondrai  en  peu  de  mots  a  cette  de- 
mande >  en  attendanr  que  la  leûure  de  ce  Traité  puifte  en  faire 
juger  mieux.  i°.  Le  calcul  Algébrique  fait  découvrir  aifément, 
&  à  peu  de  frais ,  ce  que  l'Arithmétique  ne  peut  faire  connoître 
qu'en  tâtonnant.*  i°.  Les  réfolutions  trouvées  parce  calcul  de- 
viennent desformules  générales,  pour  tous  les  cas  poflibles  de  mê- 
me efpéce*  de  forte  qu'on  découvre  toujours  beaucoup  plus  par 
Jeur  moïen ,  que  la  queftion  ne  demandoit.  $°»  Enfin,  il  eft  bien 
des  queftions.  qu'on  ne  pourrait  abfolument  réfoudre  par  r Arith- 
métique ,  &  dont  on  vient  à  bout  par  le  calcul  littéral.  Tout  ce 
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Traité,  fit  le  refte  même  de  cet  Ouvrage,  feront  pleins  d'exemples 
qui  feront  autant  de  preuves  de  ce  que  je  viens  de  'dire  :  mais  pour 
animer  les  Commençans ,  j'en  vais  mettre  ici  un  qui  leur  fera  voir 
d'avance  fi  j'ai  tort  de  leur  en  promettre  tant. 

On  demande  quel  eft  le  nombre ,  qui  multiplié*  par  3  ,  eft  le 
f  de  fon  quarré  i  Cette  queftion ,  allez  facile  par  elle-même ,  ne 
peut  fc  réfoudre  par  l'Arithmétique  qu'en  tâtonnant ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  faifant  plufieurs  fuppoficions ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trou- 
vé un  nombre  qui  ait  les  conditions  qu'on  demande.  Ainfi  pour 
aller  par  cette  voie ,  je  fuppofe  que  le  nombre  inconnu  eft  4 ,  je 
•dis  :  3  fois  4  font  1 1  y  fit  1 1  n'étant  pas  le  ~  du  quarré  1 6 ,  ma 
fuppofition  eft  fauiïe.  Je  prens  donc  5  ,  fit  je  dis  :  3  fois  y  font 
1  s  ;  niais  comme  1 5  n'eft  pas  le  j  du  quarré  zy ,  j'ai  encore  fup- 
pofe faux.  Je  prens  6 ,  fit  je  dis  :  3  fois  6  font  1 8  ;  mais  1 8  n'eft 
pas  encore  le  j  du  quarré  36.  Je  continue  de  même,  en  faifanc 
toujours  de  nouvelles  fuppofitions ,  jufqu'à  ce  que  je  trouve  le 
nombre  17  9  qui  multiplié  par  3 ,  fait  81 ,  8t  81  eft  en  effet  le  £ 
du  quarré  719.  Or  combien  de  fuppofitions  ne  faut-il  pas  que  je 
faffe  pour  en  venir  jufques-là,  fit  par  confëquent  combien  de  cal- 
cul inutile  &  perdu  î  D'ailleurs  cette  réfolution  trouvée  ne  m'en 
fait  pas  trouver  d'autres  >  fit  fi  l'on  vient  à  me  faire  une  queftion 
de  cette  même  nature ,  en  changeant  le  multiplicateur  du  nom- 
bre inconnu ,  fit  le  dénominateur  de  la  fraâion  >  c'eft-à-dire ,  fi 
Ton  me  demande  quel  eft  le  nombre,  qui  multiplié  par  4  eft  le 
^  de  fon  quarré ,  je  fuis  tout  auffi  peu  avancé  que  fi  je  n'avois 
rien  fait ,  fit  je  me  vois  obligé  à  recommencer  toutes  mes  fuppo- 
fitions. 

Venons  présentement  au  calcul  Algébrique.  Je  fuppofe  que  le 
nombre  inconnu  eft  x ,  fon  quarré  fera  par  conféquent  xx  y  puis- 
que x  multiplié  par  x  fait  xx  >  ainfi  qu'on  vient  de  voir.  Or  3 
fois  le  nombre  inconnu  ou  3*  eft  égal  au  neuvième  du  quarré 

xx  y  ou.au  quarré  xx  divifé  par  9  y  ce  qui  s'exprime  ainfi  :  ~> 

donc  j'ai  cette  première  égalité  3#«=— ,  qui  fignifie  que  3*  eft 
égal  au  quarré  de  x  divifé  par  9. 

Or  je  confidére  que  puifque  —      3*ts=—      première  égalité. 

eft  le  quarré  de  la  grandeur  incon- 
nue divifé  par  9 ,  fi  je  multiplie  par  9 ,  le  quotient  fera  le  quarré 
xx  y  attendu'que  la  multiplication  fait  le  contraire  de  la  divi- 

Aiij 
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(ion  i  Se  d'un  autre  cote  je  fais  que  fi  je  multiplie  des  grandeurs 
égales  par  un  même  nombre,  les  produirs  feront  égaux  ;  donc 

multipliant  }x=^j  par  j,  j'aurai  d'une  part  zjx ,  Se  de  l'au- 
tre xx  qui  feront  encore  égaux  ;  car  $x  multiplié  par  9,  fait  9 
fois  jx  ou  tjx  ;  ainfî  j'ai  la  féconde  égalité. 

Mais  tjx  cft  %?  multiplié  par 
le  nombre  inconnu  x,  de  même       xjxt=zxx     féconde  égalité* 
que  xx  eft  le  nombre  inconnu  mul- 
tiplié par  lui-même  :  donc  fi  je  divife  de  part  Se  d'autre  par  x9 
j'aurai  27=* ,  &  la  queftion  fera  réfoluë ,  puifque  le  nombre 
inconnu  étant  égal  à  2,7  me  devient  connu. 

Et  pour  montrer  que  c'eft  le  vé- 
ritable nombre  que  je  cherchois ,  je       z^=sx    trafiéme  égalité, 
multiplie  17  par  j  ,  ce  qui   me 

donne  8r  ;  &  de  l'autre  ty  _par  %j,  ce  qui  fait  719,  Se  divifai» 
729  par  8 1 ,  je  trouve  en  effet  qu'il 

y  eft  neuf  fois  5  de  forte  que  17  a  47  2,7 

coûtes  les  conditions  que  le  problé-  3  *7 

me  demande.  _ 

On  voit  aifement  combien  cette 
téfolutiorv  l'emporte ,  Se  pour  la 
brièveté  Se  pour  la  clarté ,  fur  celle 
qu'on  trouveroit  par  l'Arithméti- 
que -,  mak  ce  n'eft  pas  tout ,  &  pour 
peu  que  je  coniidére  les  trois  égali- 
tés que  je  viens  de  former ,  je  vois  OQ 
par  la  première  qu'il  faut  mettre 

d'un  coté  le  nombre  inconnu  multiplié  pat  le  multiplicateur  que 
la  queftion  propofe,  Se  de  l'autre  le  quarré  du  même  nombre  in- 
connu divifé  par  le  dénominateur  de  la  fraûion  propofee  ;  Se  par 
la  féconde  Se  troifiéme  égalité,  je  m'apperçois  que  le  multiplica- 
teur ,  multiplié  par  le  dénominateur ,  eft  égal  au  nombre  incon- 
nu. Ainfi  voilà  une  régie  générale  pour  tous  les  cas  imaginables 
de  la  même  cfpéce  ;  Se  de  quelque  manière  qu'on  me  propofe  la 
queftion  à  l'avenir  9  en  changeant  le  multiplicateur  ou  le  déno* 
minât eur  cpmme  on  voudra ,  le  produit  de  ces  deux  nombres 
m'en  donnera  toujours  la  folution,  parce  que  je  pourrai  toujours 
faire  des  égalités  de  la  même  façon.  Qu'on  me  demande,  par 
exemple,  quel  eft  le  nombre  qui  multiplié  par  8  .donne  la 
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me  partie  de  fon  quarré ,  le  produit  80  de  8  par  10  fera  le  nombre 
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que  T Algèbre  fait  toujours  beaucoup  plus  découvrir  de  chofes 
qu'il  n'eft  propofé  d'en  trouver- 

Les  égalités ,  telles  que  nous  les  avons  définies  ci  deflus  Se  que 
nous  venons  de  faire  y  s'appellent  auffi  équations  ,  Se  c'eft  fous 
ce  nom-ci  qu'on  les  connoît  plus  communément  ,  celui  à* égalité 


fécond  membre.  __ 

Des  grandeurs  complexes  xïr  incomplexes  rpoJ$tives  &  négatives* 

III.  rar  le  mot  àc  grandeur  en  général  ^on  entend  tout  ce  qui 
peut  être  augmenté  ou  diminué ,  Se  qui  par  conféquent  a  des 
parties.  On  en  diftingue  de  deux  fortes,  lu  ne  qu'on  appellêy*f- 
cejfive  ,  parce  que  fes  parties  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres ,  fans 
être  jamais  toutes  à  la  fois  9  comme  le  tems  Se  le  mouvement  ;  Se 
l'autre  qu'on  appelle  permanente ,  parce  que  fes  parties  fubfiftent 
en  même-tems.  Celle-ci  fc  divife  encore  en  grandeur  ou  quanti- 
té diferete  >  ceft-à-dire  dont  les  parties  ne  font  pas  liées  ^  telles 
que  font  les  nombres  Se  les  aflemblages ,  où  la  continuité  &  la 
liaifon  des  parties  ne  font  pas  néceflaires  ;  Se  en  grand  Air  conti- 
nué y  c'eft-à-dire,  dont  les  parties  font  infiniment  liées  enfem* 
ble ,  telles  que  font  toutes  les  chofes  matérielles. 

Comme  l'Algèbre  peut  emploïer  également  fon  calcul  fur  ces 
différentes  efpéces  de  grandeur ,  on  donne  le  nom  de  grandeur  ea 
général  aux  lettres  dont  elle  fe  fert  pour  les  repréfenter. 

Ces  grandeurs  font  complexes  ou  incomplexes  y  ou  pojstives  ou 
négatives. 

Une  grandeur  complexe  eft  une  grandeur  compofee  de  deux 
ou  de  plufîeurs  autres  grandeurs  jointes  eniembie  >  avec  le  fignr 
•*-  ou  le  figne  —  ;  a+b  eft  une  grandeur  complexe  y  Se  de  même- 
*-+-£  —  c  ou  a  —  d  +  f—f,  Se  ainû  des  autres-  # 

Une  grandeur  iacomplex^  eft  une  grandeur  que  l'on  cottfïdére 
comme  n'étant  compolée  d'aucune  autre  grandeurs  ainft*,  ou 
b  y,  ou  cx  prifes.  chacune  à  part  %  (ont  des  grandeurs  incomplexes- 
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Une  grandeur  fofitive  ou  réelle ,  eft  une  grandeur  qui  a  le 
figne  -*- ,  ou  qui  n'en  a  point  du  tout  ;  car  alors  on  doit  la  re- 
garder  comme  aïant  ce  fignc ,  parce  que  fi  elle  devoit  avoir  le 
ligne  — ,  on  n'aurflit  pas  manqué  de  le  mettre.  Ordinairement 
le  cara&ére  qui  commence  une  expreffion  Algébrique  n'en  a 
point  ;  ainfi  on  écrit  a  -*-  b ,  au  lieu  de  ■+-  a  -+-  b  s  &  ce  n'eft  que 
lorfque  ce  premier  caraâére  eft  négatif  .qu'on  met  le  figne  — , 
parce  qu'en  n'en  mettant  point  du  tout ,  on  le  regarde  toit  jours 
comme  pofitif. 

Une  grandeur  négative  ou  faufle ,  eft  une  grandeur  qui  a  le 
figne  — ,  &  qu'on  devroit  plutôt  appeller  un  défaut  de  grandeur 
qu'une  grandeur.  Bien  des  perfonnes  s'élèvent  contre  ces  gran- 
deurs négatives ,  comme  fi  c'etoient  desjtres  bien  difficiles  à  con- 
cevoir ,  &  cependant  il  n'eft  rien  de  pluRmple  ni  de  plus  naturel 
en  même-tems.  Qu'un  homme  qui  n'a  rien  doive  dix  écus ,  ion 
état  eft  fans  doute  au-deftbus  du  rien  ,  puifqu'il  s'en  fau  de  dix 
écus  qu'on  puifle  dite  que  fon  bien  cft  égal  à  zéro  ;  aimi  ces  dix 
écus  font  une  grandeur  négative ,  un  défaut ,  qui  loin  de  lui  don- 
ner Quelque  chofe  de  pofitif ,  rendrait  le  pofitif  même  égal  à  tien; 
car  dix  écus  qu'on  lui  donneroit  pour  païer  fa  dette  ne  lui  fervi- 
roient  qu'à  pouvoir  dire  qu'il  eft  précifément  vis-à-vis  de  rien.  De 
même,  qu'une  grandeur  de  60  toifes  foit  comparée  à  une  gran- 
deur de  70 ,  on  peut  dire  qu'elle  égale  70  moins  1  o  >  &  ces  moins 
10  font  pour  elle  une  grandeur  négative,  un  défaut  qui  la  ra- 
baiflent ,  &  qui  font  que  70a  10  plus  qu'elle.  Au  refte  cette  façon 
de  parle?  n'eft  pas  particulière  à  l'Algèbre  >  &  les  moins  que  cette 
feience  emploie  dans  fon  calcul,  ne  doivent  pas  paraître  plus 
étranges  que  ceux  que  l'on  admet  tous  les  jours  dans  les  conver- 
fations ,  lorsqu'on  dit,  par  exemple,  que  quelqu'un  a  cent  moins 
dix  fols ,  qu'un  homme  eft  âgé  de  cinquante  ans  moins  trois 
mois,&c 

De  F  Addition  des  grandeurs  littérales. 

• 

I V,  Pour  ajouter  enfemble  plufieurs  grandeurs  incomplexe* 
a ,  b^  c9  d>  on  les  écrit  les  unes  après  les  autres,  mettant  entr'ellcs 
le  figne  -+•  ;  ainfi  a+jb-**c  +  d  marque  que  ces  quatre  grandeurs 
font  ajoutées  éhfemble* 

Ceci  ne  doit  s'entendre  que  des  grandeurs  pofitives  ou  qui  ont 
le  figne  -t-  5  car  fi  parmi  les  grandeurs  qu'on  veut  ajouter  il  s'en 
trouve  quelqu'une  qui  ait  te  figne  moins ,  il  faut  l'écrire  avec 

les 
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les  autres  i  mais  au  lieu  du  fighè  plus ,  il  faut  lui  conferver  le  fi- 
gue moins  ,  te  alors  cette  addition  eft  une  vraie  fouftrac- 
tion,  puifqu'on  ne  peuc  donner  un  défaut  fans  ôrçr  quelquq 
chofe  de  pofitif  qui  faifoit  qu'on  n'avoit  pas  ce  défaut..  ÀïnQ 
pour  ajouter  *>  b>  cy  d  y  avec  la  grandeur  —f%  il  faut  perirç 
a  ■*-  b -*•  c •+■ d~fy  te  ce  moins/* eft  une  véritable  fouftraftion i 
car  pour  faire  que  la  grandeur  4+-b-*-c  +  d  manque  de  la  quan- 
tité/, il  faut  auparavant  la  lui  retrancher. 

Lorfqu'en  faifant  l'addition  des  grandeurs  littérales ,  if  s'en 
trouve  une  ou  piufifturs  qui  font  les  mêmes,  on  peuc  abréger 
l'expreflïon  te  la  rendre  pips  nette ,  en  n'écrivant  qu'une  feule 
des  lettres  égales ,  te  mettant  devant  elle ,  c'eft-à-dire  à  gauche, 
un  chiffre  qui  marque  combien  il  y  en  a  d'égales  ;  ainfi  pour  ajou- 
ter,*,*,  49b9b,c9  c9  au  lieu  d'écrire  4+4+4+b+b  +c+c ,  on 
écrira  $4+ii-*-a,r.  De  même  au  lieu  de  4-*-4+b+b+b+b+c+d+d9 
on  mettra  lut-^^b-^c-^-id. 

Comme  le  figne  -*-  &  le  figne  —  s'eritredétruifent,  te  que  plus 
une  grandeur ,  moins  la  même  grandeur ,  ne  donne  rien ,  s'il  fe 
trouve  que  parmi  les  grandeurs  marquées  de  la  même  lettre ,  les 
unes  aient  le  figne  plus  te  les  autres  le  figne  moins ,  on  retran- 
chera de  celles  qui  ont  le  figne  plus ,  celles  qui  ont  le  figne  moins, 
te  on  écrira  le  refte.  Ainfi  au  lieu  d'écrire  $a — ta ,  on  écrira 
fimplement  4 ,  parce  que  dans  }a  il  y  a  deux  a  qui  font  détruit* 
par  —ta.  De  même  au  lieu  de  44— 4+$— b+6c— y9  on  écri- 
ra }4+xb+}c>  te  au  lieu  de  14— 44+tb-*}b-*-c—  4c,  on  écrira 
—14—$— }c  y  parce que  t4  étant  détruits  par  — 14  9  qui  font  dans 
^44,  il  reftera  encore  ~%a;  te  de  même  xb  étant .  détruits  par 
1 — *i  *  <pi  'font  dans  $b ,  il  refte  encore  —  b  *f  te  c  étant  détruit 
par  —  c  9  qui  eft  dans  *— 4c ,  il  refte  encore  —3*. 

Il  faut  avoir  grand  foin  de  faire  ces 
fortes  decorreÔions  dans  lc$  expreflions      Premier  exemple. 
Algébriques ,  parce  que  la  netteté  des       *+b+ic+d 
expreffion*  partage  moins  l'attention  de     ja-H^n-j*-*-*^-*-/ 
Felprit  te  contribue  à  la  netteté  des  idées.  .  .    ^ 

L'additibp  de$  grandeurs  complexes    ^*~H*      * r"*"*  *°* 
te  fait  de  la*  même  façon  que  celles  des       Second  exemple, 
incomplexes  5  pour  ajouter  4-b  avec  c+f9      .A^6^Ac^di  xf 
on  écrit 4+h+c+fy de  même  pour  ajou-      **+&+>        '    - 
ter  A+b+  d  avec  4+±b+c 9  on  écrit  Z4  ' 


zb-ird-t-i:  Et  s'il  s'en  trouve  quelques-      Zt+M+ôc+zd+tf 

D 
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îo  .  t'ARITHMEt  rQtTÈ 

unes  qui  foient  les  mêmes ,  ou  qui  aient  Troifiéme  exemple; 
des  fignes  differens ,  on  obfervera  les  ré- 
gies que  nous  venons  de  donner ,  obfer- 
Vant  toujours  de  rendre  les  expreffions 
nettes  autant  qu'on  le  peut ,  comme  on 
Voit  dans  les  exemples  fuivans ,  dont  it  q^^  exemple, 
feroit  mutile  qu$  je  donnafle  une  plus     ^        .  .    r 

ample  explication.  Ï^J^.^ 
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Dr  S*  S**ftr*&ioft  des  grdnjkvrs  littérale*. 

V.  Lorfqu'il  s'agit  de  fouftraire  une  grandeur  d'une  autre  gran- 
deur,  il  peut  arriver ,  t  °.  ou  que  toutes  les  deux  aient  le  figne 
plus  >  i°.  que  toutes  deux  ?ïent  le  (igné  moins  v  30»  que  la  gtan- 
deur  à  fouftraire  ait  le  ligne  plus  ;  4°.  enfin,  que  la  grandeur  à 
fouftraire  ait  le  (igné  moins  ;  &  dans  tous  ces  cas ,  la  régie  géné- 
rale eft  de  changer  le  (igné  de  la  grandeur  à  fouftraire  ,  en  don- 
nant moins  au  refte  de  la  fouftraâion ,  fi  elle  a  le  (igné  plus,  & 
plus  fi  elle  a  le  (igné  contraire* 

Ainfi  pour  retrancher  -*-*  de  +b  y  il  faut  écrire*— b;  car  fi  j'ar,, 
par  exemple ,  1  o  écus ,  Se  qu'on  m'en  retranche  4  y  je  n'en  ai  plus 
que  x  0  moins  4. 

*  Porir  fouftraire  —4  de  —  b  ^il  faut  écrire  •—£+*;  car  fi  je  dois 
d'un  côté  1 0  écus  ,  &  que  d'un  autre  on  me  retranche  une  dette 
de  4  >.  ce  qu'on  ne  peut  faire  qu'en  païant  4  pour  moi ,  ma  dette 
10  diminuera ,  &  l'on  ne  pourra  pas  dire  que  j'aie  un  défaut  qui 
foit  —1  o ,  mais  (éulement  un  défaut  qui  fera  — 10+4  r  c'eft-à~ 
dire— 1  © ,  dont  4  font  paies,  ce  qui  ffe  réduit  à  —  6  en  Ce  (êrvant 
des  chiffres  >.  mais  en  (e  fervant  des  lettres  ,,  on  ne  peut  faire  au- 
trement que  d'écrire  —b+a. 

Pout  retrancher  -*-*  de  — b  f  il  faut  écrire  •— £— *  ;  car  fi  je  dois, 
1  a  écus  y  &  que  je  m'endette  encore  de  4,  ou  qu'on  m'en  ôte  en- 
core  4 ,  au  lieu  d'un  défaut  que  pavois ,  j'ea  aufcai  deux  >t  qui  fc- 
xom.— Hr-4. 

Enfin  ,  pour  fouftraire — *de  +b,  il  faut  écrire  *-£+4;car  (i 
f  ai  10  écus ,  &  que  quelqu'un  m'en  donne  4  pour  païet  une  dette 
de  4 ,  j'aurai  10  écus  h- 4  écus. 

Quand  lune  8c  l'autre  geandeur  font  marquée*  de  *la  mêfrie* 
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lettre >  au  Btu  d'écrire  tdans  le  premier  cas?  +4r—4i  on  n  ccr#a 
xien  >  parce  que  le  plu*  détruit  le  moins  $  &  il  en  fera  dô  même  dan* 
Je  fécond  cas  qui  donne  — 4+4  y  dans  le  troiûéme,  au  lieu  de 
-~/r— a ,  o  a  écrira  ■— *4*  fie  d$tns  le  quatrième,  au  lieu  de  -*-4-*-4f 
on  écrira  -*-za. 

.  Et  fi  la  grandeur  fur  laquelle  on  doit  faire  la  fouftra&ioa 
avoir  un  chiffre  à  gauche ,  &  la  grandeur 
à  fouftraire  un  autre  ou  plus  grand ,  ou 
plus  petit  y  on  fiiivroic  toujours  les  mê- 
mes régies,  en  abferaant  ce  qtie  nous 
ayons. dit  pour  la  netteté  des  expreffions; 
,*infi  pour  fouftraire  s-x^de  *$*,  au  lieu 
.d'écrire  34— 14,  on  écriroit  +4,  parce  que 
j  moins  & ,  font  r  :  pour  fouftraire  —4* 
4e  -*-$4,  au  liea  d'écrire  -*-3*-M*i  <» 
éetiroie  74  ;  pour  fouftraire  •*-  5*  de  — 64  , 
aii  lieu  décrire  —64—14 ,  crç  écriroit 
— 114;  &  pour  fouftraire  *— 14  de  — 74, 
«u  lieu  d'écrire  —74+14 ,  on  écriroit 


Premier  exemple. 
34-*-3£-t-# 


Second  exemple. 

24~Z^-H2C-h44 

■  ■  ■■     ii         ■        ii 

34— ?t-w— roi 


— 14. 

*  La  ftraftra&on  des  grandeurs  compte* 
«es  fe  fait  de  la  même  manière ,  comme 
-on  peut  voir  dans  les  excmplç  ci-joints. 


Troisième  exemple. 


mm 


a—izb — 7*— -13^ 

Quatrième  exemple. 


*+4b+lc+6d 


44-JIH^?^ 


0*  /*  nmltipUiàtion  des  ffr4ndturs  littértks. 

V I.  Il  peut  arriver  à  Pégard  de  la  multiplication ,  les  même» 
eas  que  nous  avons  obfervcs  à  IJcgard  de  la  fouftra&ion ,  c'eft- 
à-dire ,  ou  que  la  grandeur  à  multiplier  fie  le  multiplicateur  aient 
l'un  fie  l'autre  le  figne  plus ,  ou  l'un  fie  l'autre  le  figne  moins , 


OU 


„  pour  cela  on  donne  deux  règles  que  Ton  exprime 

ment  ainfi  :  Plus  par  plus,  ou  moins  far  moins ,  donne  plus ,  6c  plus 

for  moins ,  ou  moins  far  pb* ,  donnt  moins  ;  ce  qui  fignific  que 


Jftfque  les  grandeurs  à  multiplier  ont  le  même  figne ,  le  produit! 
doit  avoir  le  figue  plus;  &  lorfque  leurs  lignes  font  diflferens,  le 
produit  doit  avoir  le  figne  moins.  Ces  régie»  (ont  fondées  far  kt 
jutarc  même  de  la  multiplication ,  ainfi  que  nous  allons  le  dé* 
montrer. 
'  Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  multiplication  étoit  une  opé- 
ration ,  par  laquelle  on  prend  la  grandeur  à  multiplier  autant 
de  fois  que  le  multiplicateur  contient  d'unités  :  donc  fi  le  multi- 
plicateur contient  trois  unités  4 ,  y  ,  6  y  &c.  il  faut  prendre  tz 
grandeur  à  multiplier  3  fois ,  4  fois ,  &c.  &  fi  le  multiplicateur  n'a 
point  d'unités ,  il  ne  faut  point  prendre  du  tout  la  grandeur  à 
multiplier  *  &  par  la  même  raifon,  fi  le  multiplicateur  au  lieu 
d'avoir  1,3,4  unités ,  &c.  en  a  moins  1  ,  moins  3 ,  moins  4 ,  &c 
il  faut  prendre  la  grandeur  à  multiplier  moins  *  fois,  moins  £, 
moins  4 ,  &c  d'où  il  fuit  qu'en  fuppo&nt  que  la  grandeur  à  mul- 
tiplier foit  pofitive  ou  qu'elle  ait  le  figne  plus ,  il  eft  vrai  de  dire 
que  plus ,  multiplié  par  plus ,  doit  donner  plus ,  &  plus  multiplia 
par  moins  ,  doit  donner  moins. 

De  même  fi  nous  fuppofons  que  la  gt^ndeur  à  multiplier  ait  le 
figne  moins  ,  &  que  le  multiplicateur  foit  pofitif ,  enforte  qu'il 
contienne  1,5,4  unités ,  &c.  il  eft  sûr  qu'il  faut  prendre  la 
grandeur  à  multiplier  % ,  3  ,4  fois ,  &c.*&  comme  cette  grandeur 
eft  un  défaut ,  le  produit  fera  donc  ce  défaut  prâ  *  >  î  >  4  >  fois, 
&çc.  8c  aura  par  conséquent  le  figne  moins  *  ainfi  moins  par  plus 
doit  donner  moins. 

Enfin  ,  fi  nous  fuppofons  que  la  grandeur  à  multiplier  ait  le 
figne  moins ,  &  que  le  multiplicateur  foit  négatif  *  enforte  qu'au 
lieu  de  contenir  1,3,4  unités,  &c.  il  en  contienne  moins  1, 
moins  3  ,  moins  4 ,  &c.  il  faudra  prendre  la  grandeur  à  multi- 
plier qui  eft  un  défaut ,  non  pas  i ,  3  , 4  fois,  Sec  mois  moins  1, 
moins  3  ,  moins  4  fois ,  &c.  Or  comme  on  ne  peut  avoir  moins  un 
tdefaut  qu'en  aiant  le  contraire  de  ce  défaut ,  il  s'enfuit  que  pour 
prendre  moins  1 ,  moins  3 ,  moins  4  fois ,  &c.  la  grandeur  à  muL- 
ciplier  qui  eft  un  défaut ,  il  faudra  prendre  % ,  j ,  4  fois  fon  con- 
traire ,  &  par  conféquent  mettre  plus  au  produit  ;  car  le  contrai- 
re de  moins  eft  plus ,  donc  mpiçs  par  moins  doit  donner  plus. 

Ces  deux  régies  paroiffoient  autrefois  fi  difficiles ,  qu'on  leur 
avoit  donné  le  nom  de  Font  aux  ânes.  On  peut  juger ,  par  l'ex- 
plication que  je  viens  d'en  faire,  fi  cette  difficulté provenoit du 
fonds  même  dc$  régies ,  ou  de  la  maûvaife  manière  dont  on  les 
cnfeigqoit, 
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Four  multiplier  donc  +*  par  -*,  on  écrira  ^,w  **b% 

,-  en  expliquant  les  lignes  de  1  Algèbre. 


ainfi  que  nous  avons  dit 

Pour    multi* 

.plier  — *  J»r 
— t ,  qp  écrira 

epeore  -^àb  % 
maispour  mul- 
tiplier •+•  a  par 

.-*,    Ott     "4 

.  par  -*-b>  on  c* 

.  crira  — ^* 

La  multi- 
plication des 
grandeurs  co- 

fle^es  fe  fait 
peu  prèsçom» 
me  la  multi- 
plication  par 
chiffres ,  c'eft- 
Vdire,  en  mul- 
tipliant   tous 
les  termes  du 
nombre  à  mul- 
tiplier par  le 
Sremiér  terme 
u  multiplica- 
teur ,  puis  par 
le  fécond,  puis 
par  le  troifié- 
me,  Sec.  ob- 
fervant     tou- 
jours ce   que 
nous    venons 
de  dire  à  Té- 
.  gard  des  fignes 
plus  &  moins. 
Ainfi    pour 
muliplier4-*-£ 
par   a—b  y  je 
multiplie    les 


Premier  exemple. 
*-*-b 


Second  exemple. 
d—b — c — d 


Md+db—dC 

— d       —bb+b$ 
— oc        —bc+cc 

—dd — bd+cd 


40      — *  1  Aç—>kb      -*-cc—dd~bd+ cd 
Troifiéme  exemple. 


b+c — d 


aa+éib — Mc+dd 
Mtf*  ^.bb+bc—bd 

-*-bc       ~-çc+cd 
_4£  —M       -hed—dd 


i%« 


«  *  *  *   -W+ifc-iW-«+if/-<U, 


Quatrième  exemple. 
*-c+d 


i*b+  2.*c+  3,*à—bl>—xbc—xbi—cc—ud~di 

B  iij 


U  iAklTHMÉÏlQUE 

<feû*  termes  décl  du  riombrcà  multiplier  i>ar  le pwmier  terme 
4  chMnuhipîicateur,éri  difant  :  -ihi  par  -+-*  donne  -+-44  y  H-*  par 
«44 ,  donne  -w£  ;  cela  fait  le  multiplie  de  nouveau  kfr  deux  ter- 
mes 4  &  b  par  — b  ,^n  difant  :  -4^-4  par  — ^,  donne  —  ab ,  que  fé- 
cris  fous  le  terme  plus  S ,  à  caufe  que  l'un  &:  l'aum  ont  les  mê- 
mes lettres.  -44  p«  — b  y  donne  —  bb  s  enfuite  je  corrige  lexpref- 
fion ,  en  ne  mettant  rien  à  la  place  de  •+-*£— ab  qui  s'entredé- 
truifent ,  &  je  trotrtc  que  le  produit  eft  aa-~-bb. 

On  fera  de  même, -pour  les  exemples  enjoints,  mettant  tou- 
jours les  produit^  qui  ont  les  mêmes  lettres  les  uns  fous  les  au- 
tre*^ afin  de  pouvoir  enfuite  corriger  Texpreffion ,  foit  en  ajou- 
tant enfemble  les  grandeurs  qui  auront  les  mêmes  lignes ,  foit  en 
ne  mettant  rien  ou  une  étoile  à  la  place  de  ceux  qui  s  entredetrui* 

fent. 

Il  eft  bon  d'obfcrver  ici  qu'à  1  égard  des  expreffiom  Algébri- 
ques ,  les  lettres  confervent  toujours  leur  valeur ,  quelque  place 
qu'elles  occupent  les  unes  à  l'égard  des  autres  ;  ainfr  ab  pft  la  mê- 
me chofe  que  ba ,  car  fi  a  vaut  % ,  &  b  vaut  4 ,  deux  fois  4  ou  4 
fois  %  font  la  même  chofe;  de  même  a~~b  6c  — Jhta  font  la  même 
chofe ,  car  z  moins  4  n*eft  pas  différent  de  moins  4  plus  1  ;  de 
même  aa—bb  ou  — bb-t-aa  ne  différent  point, car  4  moins  1  €y  ou 
moins  î£-H4  reviennent  au  même,  c'eft  pourquoi  ileftindiffë* 
rent  de  commencer  la  multiplication  -par  la  droite  ou  par  la  gau- 
che ;  au  lieu  que  dans  l'Arithmétique  ce  n'eft  pas  la  même  chofe, 
Îiarce  que  les  cara&éres  de  l'Arithmétique  changent  de  valeur  fé- 
on  les  différentes  places  qu'ils  occupent;  deforteque  12,  &  2,1  ne 
font  pas  la  même  chofe ,  a  caufe  que  dans  1 1  le  caraâére  z  vaut 
une  dixaine ,  &  î  ne  vaut  que  deux  unités ,  &  au  contraire  dans 
*  1 , 1  vaut  deux  dixaines ,  &  1  ne  Vaut  qu'une  unité ,  &  par  con- 
séquent une  dixaine  &  deux  unités  n'eft  pas  le  même  chofe  que 
deux  dixaines  &  une  unité. 

De  U  Drvifion  des  grandeurs  Unirait*. 

VÎL  II  en  eft  des  figues  H-  &  —  à  l'égard  de  la  drvifion  ,  de 
même  qu'à  l'égard  de  ïk  multiplication ,  c'eft  à-dire  que  plus  par 
plus  où  moins  par  moins  doivent  donner  plus  9  &  plus  par  moins 
ou  moins  par  plus  doivent  donner  moins  ;  &  pour  nous  en  mieux 
convaincre,  fuppofons  que  le  dividende  foit  6  &  le  divifeur  t , 
*°«  fi  l'un  &  l'autre  ont  lefigne  plus ,  il  eft  évident  que  6  contiens 
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u'ainfi  le  quotient  doit  encore  être  plus  3  ;  donc  plus  par  plus  8c 
loins  par  moins  donnent  également  plus,  3*.  Si  le  dividende  9 


qi 

moins  par 

le  ligne  plus  de  le  divifeur  le  figne  moins ,  eh  ce  cas  6  ne  contien- 
dra pas  trois  fois  le  défaut  1 ,  mais  trois  fois  le  contraire  de  ce 
défaut,  ou  moins  trois  fois  ce  défaut ,  car  moins  trois  fois  un  défaut 
c'eft  plus  troisfois  fon  contraire,  ainfi  le  quotient  fera  -+-$.  40.  Si  le 
dividende  a  le  figne  moins»  &  ledivifeur  le  figne  plus,  il' efl:  encore 
sûr  que  le  défaut  6  ne  contiendra  pas  trois  fois  z ,  mais  le  con- 
traire de  trois  fois  z  ^c'eft-à-dire  moins  trois  fois  z  y  6c  qu 'ainfi  1er 
Suotient  fera  moins  3  :  donc  moins  par  plus ,  ou  plus  par  moins 
oivent  donner  moins. 
Pour  divifer  donc  -4-a  par  plus  h  ,  ou  7-4  par  -i,'  on  écrira 

*  ou  -+-7 ,  &  pour  divifer  «+-<*  pat  ~b ,  ou  —4  par  -*rby  on  écrira 


* 

Et  fi  le  dividende  8c  le  diviseur  font  marqués  par  une  même 

lettre  a  ,  au  lieu  d'écrire  H- ou  — * ,  on  écrira -4- ou  — i,  parce 

que  a  contient  une  fois  à  >  de  même  fi  le  dividende  étoit  —$a&c 

le  divifeur  —4 ,.  au  lieu  d'écrire  H~^  r  on  écriroit  -+-3 ,  parce  que 

ta  contiennent  a  trois  fois  ;  &  fi  le  dividende  étok  -*-  ab  &  le 

divifeur—  a>  au  lieu  d'écrire— -^ ,  on  écriroit  — J,  parce  que  ab 

ètapt  le  produit  de  a  par  h  y  fi  on  divife  par  a  le  quotient  doit 
être  b ,  de  même  que  fi  on  divifoit  par  h  le  quotient  ferait  4* 

De  même  r  au  Lieu  de  ~  >  on  doit  écrire  fimplcment  es  au  lieu 

de  jç-  K  on  doit  écrire  ab  >  parce  que  aabb  étant  lé  produit  de 
ab  par  ab ,  fi  on  divife  par  ab  y  le  quotient  doit  être  ab.  De  mê- 
me encore T  au  lieu  de  ^r  on  doit  écrire  £,  parce  que  le  Nu- 
mérateur abc  étant  le  produit  de  c  par  4^,  bc  le  dénominateur 
464/  étant  le  produit  de  d  par  le  même  nombre  ab ,  fi  on  les  divi- 
fe firn  8r  Tautre  par  4^ ,  les  quotiens  c  8c  d  feront  encore  en  mê- 
me raifofî  y  par  ou  Ton  voit  que  lorfqu'il  fe  trouve  des  grandeurs 
marquèespar  les  mêmes  lettres -au  dividende  Se  au  divifeur ,  if 
faut  en  effacer  autant  d'un  coté  que  de  l'autre ,  .&  le  refte  cft  le 
quotient',,  ce  qu'il  faut  bien  obferver  *  car  il  arrive  fou  vent  que 
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Fexpreffion  devient  paMà  beaucoup  plus  claire  8c  moins  embar- 

raûante ,  comme  on  peut  voir  dans  celle-ci ,  *%B^càt  qui  (è  réduit 

à  ff,  en  obfervant  ce  que  nous  vei 
La  divifion  des  grandeurs  comp 
la  divifion  ordinaire, 
î    pour    divifer 


comme 


Premier  exemple. 


4-h    h 


*b 


Second  exemple. 


<—    b 


O—  *è-*-ib 


——Êm 


l'écris  le  divifeur  a-+*t 
fous  le  dividende ,  & 
je  dis  :  -H&*  divile  par 
•4.4 ,  donne  -H< ,  que 
l'écris  au  quotient  ; 
enfuite  je  dis  :  ■+*  par 
i+.4,  fait  *W*>  &  de 
»W*  Ôtez  -4-44 ,  refte 
o  i  •+*  par  -f-i  fait 
-4-4^ ,  &  plus  2.46  re- 
tranchez -t»ah  y  refte 
plus  *£j  enfuite  j'a- 
baille  le  troifiéhie  ter* 
me-t-4£  à  coté  du  refte 
-+-*£,  &  écrivant  le 
divifeur  pardeflou  j  >  je 
dis  :  H-*£  dîvifé  par 
-+-4,  donne  •+-£ ,  que 
fécris  au  quotient  ; 
~*-£par  ■+*  fait  -t-aby 
èi  àc-4-db  ôcez  -4-«i£, 
refte  o  ;  h-4  par  -+n£ 
fait  -+-# ,  &  de  -t-bb 
ôtez  **-bb ,  refte  zerof 
ai^fi  le  quotient  eft 

Je  n'explique  point 
le  fécond  exemple  , 
parce  qu'il  ne  diffère 
du  premier  que  par  ^    "      ~ 

les  lignes  plus  ou  moins.  Quant  au  troifiérae ,  f  écris  le  divifeur 
^-i-inK  tous  le  dividende^  obfer vaut  de  mettre  chaque  lettre 

fous 


Troifiéme  exemple. 
*a+tâb-*-bb-*-iac+zl>c-+-cc 


b+c 


44- 


4 


■  b 


*c-*-%bc 

H-       C 


4  -*-i    -H  C 


■*-•■ 
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fous  les  termes  qui  en  ont  d'égales ,  c?eft«à»dire  b  fous  xah ,  &cc  fous 
lac  s  enfuite  je  cfis  :  aa  divifé  par  a ,  donne  -4-4  que  j'écris  au  quo- 
tient ;  -4-tf  par  -4-4,  fait  -4-44 ,  &  de-*-44 ,  ôtez -4-44,  refte  o  s  «•*-* 
par  «4-* ,  donne  Arob ,  &  de  -*-i^ ,  ôtez  -4-ab ,  refte  -Hr£  *  h-4  pac 
-K ,  donne  -Htf ,  &  de  -\-iac ,  ôtez  -4-4É ,  refte  -t-ac.  Enfuite  j'a* 
baiffe  le  terme  -t~bb  &  le  terme  plus  ibe,  &  écrivant  par-deflbus  le 
refte  le  divifeur  aA  b\^c ,  je  dis  :  ab  divifé  par  -+-4 ,  donne  b ,  que 
j'écris  au  quotient  ;  h-^  par  -1-4 ,  fait  -t-ab  y  &  de  ^rab ,  ôtez  -+-4^  , 
refte  o  ;  Arb  par  -+4,  fait -4-^*  &de-4-^,  ôtez  Arbby  refte  o  ; 
•+■£  par  -4-* ,  fait  Arbc  \  Se  de  -4-ofo ,  ôtez  bc ,  refte  ~*-^.  J'abaiflfe 
le  dernier  terme  ce  du  dividende  >  &  le  terme  ac  fur  lequel  je  n'ai 
point  opéré  ;  puis  écrivant  le  divifeur  4  vb\c  fous  le  refte ,  je  dis  : 
-*-ac  divifé  par  4,  donne  -w»  que  j'écris  au  quotient  s  plus  c  par 
■4-4 ,  fait  -*-4* ,  &  de  plus  ac ,  ôtez  -Htr ,  refte  zéro  ?  plus  r  par  *4*b  y 
lait  -4-Jr,  fie  de  *îrbc ,  ôtez  -Hhfo ,  refte  zéro  ;  -t-c  par  -K,  fait  -f-r*  t 
Zc  de  -Wr ,  ôtez  Hhœ,  refte  rien  ;  ainfi  le  quotient  eft  A-aA-b-t-c* 
Le  quatrième  exemple  n'a  pas  befoin  d'explication.  Quant  au 
cinquième  ,  après  avoir 
écrit  4—/,  en  mettant  Quatrième  exemple. 

— af  fous  le  terme  — af,  I 

je  dis;  aa  divifé  par  4,  ac+cb+ai+àb  \  c+d   . 


b 


mem*~——"^+ 


donne  -+-4 ,  que  j'écris  au 

cuotient  *  -+-4  par  -+-4 , 

lait  -4-44  ,  &   de  plus 

aa  y  ôtez   -w*  ,    refte 

rien*  h-*  par  — /,  fait  o     0 

— af  ,  6c  de  — af  ,  ôtez 

— af,  refte  rien  5  car  — af  Cinquième  exemple* 

&  -i-af  qu'il  faudrait  c-  ■ 

crire ,    à   caufe   que   le        ,,^_^_p  |  a+b 

nombre  à  fbuftraire  a  le  

figne  moins  \  fe  détrui-        4  — / 

fent  l'un  &c  l'autre  ,  &  " 

par  conféquent  il  ne  refte        o+ab     o—fb 

rien.  J'abaiffeles  termes  *"~     ""^ 

^-4^  —fb  ,&  écrivant  le  ^ 

divifeur  par-deflbus,  je 


»   ."«' 


dis  :  -t-4*  divifé  pat  -4-4 ,  donne  Hk^ ,  que  j'écris  au  quotient  1 
H-^  par  Hfc*4  >  fait  «4-4$  >  &:  de  «4-4^ ,  ôtez  -i-ab ,  refte  rien  ;  -4-4^ 
par  — /,  fait  — fb ,  &  de  —fb ,  ôtez  — /J  ;  il  ne  refte  rien  ;  ainfi 
le  quotient  eft  a-b-b.  C 
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Il  arrive  fouvenc  qu'on  cft  arrêté  tout  coure  dans  ces  diviêon*  » 
parce  qu'en  multipliant  le  quotient  par  quelques-unes  des  let- 
tres du  divifeur ,  on  ne  trouve  point  de  termes  dans  le  dividende 
de  qui  on  puifle  retrancher  ce  quotient  ;  mais  voici  comment  il 
faut  faire  en  pareil  cas. 

Prenons  le  produit  aa — bb  du  premier  exemple  que  nous  avons 
donné   pour  la  multiplication   des 
grandeurs  complexes,  &:  divifons-le  ,, 

par  <M-b  qui  étoit  le  nombre  à  mu  Ici-  ** 

plier  y  le  quotient  doit  être  le  multi-  a^ 

plicateur  4 — b  %  voïons  donc  corn- 


immimmi 


ment  nous  pouvons  le  trouver.  J'écris  o*— **— # 

++4  fous  le  dividende ,  &  je  dis  :  aa  s  +b 

flivifè  par  -t-4  >  donne  -4-4,  que  j'é-  . 

cris  au  quotient  ;  -+-4  par  -4-4 ,  fait  Q      Q 

44 ,  &  de  aa  retranchez  aa ,  refte  rien,  -f-4  par  •+■£ ,  fait  **~ab  t 
mais  il  n'y  a  point  de  termes  au  dividende  de  qui  je  puifle  re- 
trancher -+-40 ,  c'eft  pourquoi  je  fuppofe  que  le  dividende  con- 
tient **-ab  y  te  je  dis  :  De  -+-ab ,  retranchez  -t~ab ,  refte  rien.  Or 
en  fuppofant  que  le  dividende  coutenoit  plus  ah ,  je  l'ai  agrandi 
d'autant  ,»aïnfi  il  faut  que  je  le  diminue  de  la  même  quantité ,  & 
pour  cela  je  lui  donne  — ab ,  que  j'écris  en-deflbtrc  comme  un 
refte.  J'abaiflc  enfuite  le  dernier  terme  — bb  y  &  écrivant  le  divi- 
feur a-*-b  par-deflbus ,  je  dis  : — ab  divifé  par  «+-4 ,  donne  — b, 
que  j'écris  au  quotient  5  — b  par  «+-4 ,  fait  — ab,  &  de  — ab ,  ôtez 
— ab,  refte  rien  :  — b  par  -4-£,  fait  —bb ,  ôt  de  — bb,  ôtez  — bb , 
refte  rien  -,  ainfi  le  quotient  eft  a — b ,  ici  qu'il  doit  être  effecti- 
vement. 

Prenons  de  même  le  fécond  exemple ,  dont  le  produit  étoit 
*a~—iac — bb-+-tc 

— ad — bd^rfdy  +        .       •.,     *       •  .     ;  ,     • ,  1  , 

&  divifons-le  par  *a-iac-U+cc^ad—bd+cd  \  *-c+b 


* — b— -c-^d   qui  4—     e— b  *      —  à 

en  étoit  le  multi* 
plicateur;  je  mets 
— c  avant  moins 


o  — ac+ab+cc    o  -*-cd 

a  —  c — b  ~d 


b  >  parce  que  je  ^  ci  o  . 

m'apperçois  que  -*•«*       ^ZÏ  i^ï 

le  fécond  terme  r        .  * * _ 

eu  dividende  eft  000 
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*-£*r,  &  je  dis  :  aa  divifé  par  a ,  donne  a ,  que  j'écris  au  quotient  t 
a  par  a  \  fait  a* ,  &  de  aa  y  ôtez  44 ,  refte  zéro;  «+-4  par  — * ,  fait 
moins  ac ,  &  de  moins  Z4f  ,  ôtez  ~-4* ,  refte  — ac.  Il  eft  à  propos 
de  mettra  un  point  fur  les  termes  fur  lefquels  on  opère ,  afin  de 
les  diftinguer  de  ceux  fur  lefquels  on  n'a  pas  encore  opéré  ;  -4-%* 
par  — b  y  fait  — «ab,  &  comme  le  dividende  ne  contient  point  de 
termes  de  qui  je  puifle  fouftraire  — ab ,  je  fuppofe  qu'il  a  ~~+b , 
fie  de  —ab  y  ôtez  — ab ,  refte  rien  ;  mais  comme  par  cette  fuppo* 
jfrion  j'ai  diminué  le  dividende  de  la  quantité  — ab ,  je  lui  donne 
»#-*£,  afin  de  faire  compenfation ,  &  j'écris  -HiA  avec  le  refte  ; 
~H4  par  — </,  fait  — 4</ ,  &  de — ad>  ôtez  — ad ,  refte  rien.  J'abaifle 
lc$  termes  -wr  &  -+-«/,  parce  que  je  m'apperçois  que  la  divifion 
de  — 4f  par  4  va  me  donner  — c  au  quotient ,  &  écrivant  le  divi- 
seur par-deflous ,  j'écris  — c  au  quotient  ;  — <  par  -1-4 ,  fait — ac7 
&  de  -i-4f ,  ôtez  — ac ,  refte  rien  ;  — <  par  — c ,  fait  -We  »#  de  plus 
«■ ,  ôtez  -t-<r ,  refte  rien;  — c  par  — */,  fait  H-o/ ,  &  de  plus  cd  > 
ôtez  -f-o/,  refte  rien  ;  — *  par  — £,  fait  plus  <r£,  &  comme  il  n'y 
a  point  de  termes  au  dividende  de  qui  je  puifle  ôter  -w£ ,  je  fup- 
pofe que  le  dividende  a  -t-cb ,  &  de  -+-*£ ,  ôtez  -*-cb ,  refte  rien  ; 
mais  comme  j'ai  agrandi  le  dividende  de  la  quantité  cb ,  je  la  lui 
retranche  en  écrivant  —cb  comme  un  refte ,  &  j'abaifle  le  terme 
•4-4^  du  refte  précédent ,  &c  les  termes  — bb  &  —bd  du  dividende 
fur  lefquels  -je  n'ai  point  encore  opéré ,  j'écris  le  divifeur  par- 
deflbus,  &  trouvant  que  -*-ab  divifé  par  -+-4  donne  b?  j'écris  £ 
au  allouent  ;  -*-b  par.-*-* ,  fait  -+-4^ ,  &  de  plus  4b ,  ôtez  -4-4^ , 
reftFrien  ;  -4-£  par  — *■*,  fair  — bc,  &  de  — bc9  ôtez  ■*—&-,  refte 
rien  ;  -+4  par  — b ,  fait  — W ,  &  de  — bb ,  ôtez  — bb,  refte  rien  ; 
enfin ,  -4-£  par  — </,  feit  — bdy  &  de  — bdy  ôtez  — W ,  refte  rien  $. 
ainfi  le  quotient  eft  a — M-b ,  qui  eft  le  nombre  à  multiplier  de. 
ce  fécond  exempté ,  fi  ce  n'eft  que  — c  fe  trouve  avant  -+4 ,  ce 
qui  ne  fait  rien ,  parce  que  la  tranfpofition  des  lettres  ne  leur  fait 
point  perdre  leur  valeur. 

Prenons  encore  le  troifiéme  exemple ,  dont  le  produit  étoic 
44 — bb^rihc — zbd — ec-*-icd—ddy  &:  divifons-lc  par  4 — \HrC 
~^-d  qui  en  étoit  le  multiplicateur. 

Je  dis  Àa  divifé  par  4,  donne  a  y  que  j'écris  au  quotient;  a  par 
s  y  fait  aa ,  &  die  aa  ;  ôtez  aa ,  refte  riea  ;  -4-4  par  —b ,  fait  — ab , 
&  de  — ah  que  je  fuppofe ,  ôtez  — ab ,  refte  rien  ;  &  j'écris  par- 
deflbus  -4-4* ,  à  caufe  que  ma  fuppofition  a  voie  retranche  ab  au 
dividende;  -ira  par  -ht,  fait  **~*cy  9c  de  -t-ac  que  je  fuppofe  , 

Cij 
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jcftc  rien ,  &  j'écris  — ac  par-deflbus  pour  la  même  raifon  ;  wp* 
par  — d>  fait  — ad,  &  de  — ad  que  je  fuppofe,  ôtez  — ad>  refte 
rien  ,  &:  j'écris  -*-W  par-defTous.  J'avertis  de  nouveau  qu'il  faue 
mettre  des  points  fur  les  termes  fur  lefquels  on  opère ,  tant  fut 
ceux  du  dividende ,  que  fur  ceux  des  reftes ,  parce  que  fans  cela  il 
feroit  facile  de  fe  tromper. 

J'abaifle  les  termes  — bb^nbe — xbd>  parce  que  j.e  m'apperçois 
que  la  divifion 

.  z  aa — bb+ibc — ibd—cc-i-icd~+dd\a+b~c-hd 

**-b    au    quo-  ' 

tient ,  te  écri-         4_$      +c    _j 

vant  le  divifeur       - •  1 


par-deflbus  ,  je        Q+ù   ^    +a-4b+ïbc~%b* 
dis  :  -*-b  par  a ,  *  — b  +c 

fait  ab  >  ,§£  de 


ab  y  ôtez  ab  y  rek  o      —  ac  o  -*-bc  —  M— <?*•*•  xc4 

te  rien  ;  -*-£  par  a  — 4          -*-*  — 4 

>— £ ,  fait  — bb  y  " 

&de— bb.btez  o  +"1           °  ^**  °  +c*-Jd 

^rbL  refte  rien  ; *  "*"* 

tait  plus  bc  ,  ôc 


de  -*-zbc  y  ôtez.'HhJ; ,  fefte  -ï-£o  Hh^par  — -dx  fait  j— W,  &  de 
— i^/ ,  ôtez  — 4dy  refte  — &£ 

,  J'abaifle  le  terme  — ac  du  premier  refte ,  &  parce  que  la  divi- 
fion me  donnera  — i  au  quotient ,  j'abaifle  les  termes  —tt-^icd. 
du  dividende ,  à  caufe  que  la  lettre  c  fe  trouve  dans  chacun  d'eux  j, 
j'écris  le  divifeur  par-deflbus  &  — c  au  quotient  1  — c  par  «4-<*  > 
fait — acy  &  de-— ac,  ôtez  —  *f ,  refte  rien  1  - — c  par  — b,  fait 
~**-cb ,  &  de  -w£ ,  ôtez  ~i-cb  r  refte  rien  \  — X  par ~±-c,. fait  — r^ 
&  de  — <* ,  ôtez  — r<r ,  refte  rien  t  — -c  par  — dxfût  HK^,&  de 
+i-zcdy  ôtez  -wrf,  refte  -i-cd. 

J'abaifle  le  terme  -+•**//  du  premier  têfte ,  le  terme  — bdàsx  fe* 
cond  refte ,  &  le  terme  —dd du  dividende, &  écrivant  le  divifeur 
par-deflbus ,  je  trouve  que  le  quotient  eft  -H/>  aipfi  je  dis  :  -+-df. 
par  Hh^  fait  •+■*</>  &  de-fcW,  ôtez  <4-W>  refte  rien  j  «H/ par 
rr~b>  ^aîc  — bdy  bc,  de — ii/^  otez—bdy  refte  rien*  -Wpar  ^^-^^ 
fait  -+-#/,  &  de  -*■<*/,  ôtez  -4-ft/,  refte  rien.  Enfin  t  -W  par  — df, 


fait  — ddy  qui  retranché  de  — -ddy  ne  laifle  rien  ;  ainfi  le  quo- 
tient eft  4-+4 — t-W,  qui  étoit  effectivement  le  nombre  à  multi- 
plier de  ce  troifîéme  exemple» 
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11  fera  à  propos  que  ceux  qui  liront  ceci  le  lifenc  la  plume  à  la 
main ,  &  taffent  eux  -  mêmes  les  opérations ,  en  marquant  les 
points  de  la  manière  que  j'ai  dit  *  ils  en  concevront  mieux  les  rai- 
ions  y  &  ils  en  apprendront  en  même-tems  la  pratique. 

On  peut  venir  à  bout  de  bien  de  divifions  >  en  opérant  com- 
me je  viens  d'enfeigner  ;  &  quand  cela  ne  fe  peut  pas ,  il  arrive 
qu'après  quelques  opérations  le  dividende  ni  Tes  reftes  ne  con- 
tiennent plus  de  termes  qui  aient  la  même  lettre  que  le  premier 
terme  du  dinifeur  %  ce  qui  fait  connoître  que  l'opération  ne  fçau- 
roit  fe  faire  exactement  :en  voici  un  ou  deux  exemples. 

Suppofons  aa — i4b**~i ac-*-/\bb  à  divifer  par  *i*b  l  c}  après 
avoir  écrit  a  au  quotient ,  je 

dis  :  4  par  4>  fait  44y  &  de           m        ...     F 
A4 ,  ôtez  44  y  refte  zéro  \  -Hi           44—  iab+s 4c-*-+bb  J  4—^b+ic 
par  plus  b ,  fait  -+-4$ ,  &  de                     T            \ 
— -Lab ,    ôtez    -+-4*  ,   relie  *      -*-b     +c 

— \4bs  -¥*a  par  ■+*.  fait  ♦  .      •        •  ., 

+4cy  &  de  plus  }4c ,  ôtez  °  **?+?"+& 

*¥~4cy  rcfte  -+-14C.  J'abaifie  — __— __ 

le  dernier  terme  ^réJbb  du  ^•^•^^•li      2 

dividende,  &  écrivant  le  *          -i-»    h 
divifeur  fous   le  refte  ,   je 


imw 


trouve  — 3^  au  quotient  j  o  •+jbb+b*~zcc 

r — 3^  par  -w,  fait  — 34^, 

&  de  — $ 4^ ,  ôtez  — 34^ ,  refte  zéro  ;  — 3^  par  **-b ,  fait  -~$bb  ; 
&  de  ^+-4^,  ôtez  -—3^,  refte  -t-ybbt  moins  3^  par  -w,  fait 
—3^,  &  de  — jfc  que  je  fuppofe  refte  rien ,  &  j'écris  -+-3^  pour 
corriger  ma  fuppofition.  J'abaiflc  le  terme  HrZ4C  du  premier  refte  > 
&  écrivant  le  divifeur  par-deflbus  ,  je  trouve  •+-*<:  pour  le  quo- 
tient *  -*-zr  par  -4-4,  fait  -t-14*,  &  de  plus  14c,  ôtez  •4-i4r, 
rcfte  rien  ;  *4-zr  par  ■+<,  faitH-u?»  &  de  plus  24?  que  je  fuppo- 
fe ,  ôtez  -Hxrr ,  refte  rien ,  &  j'écris  — uc  pour  corriger  ma  fup- 
pofition j  +v  par  -t-£ ,  fait  -f-ifo,  &  de  -i~$bcy  rcfte  H-fo.  J'a- 
oaifle  le  terme  -*-jbb  du  fécond  refte ,  &  je  ne  trouve  plus  de 
terme  dans  le  refte — icc-*-bc-k»lbb  qui puifTe  être  divife  par  le 
premier  terme  4  du  divifeur  >  ce  qui  me  fait  connoître  que  la  di- 
vifion  ne  peut  fe  faire  exactement.  Il  eft  vrai  que  la  tranfpofition 
des  lettres  ne  gâtant  rien ,  je  pourrois  mettre  pour*divi(eur  iHra 
-*-c9  au  lieu  de  4  >  b  1  c ,  &  qu'alors  le  premier  terme  b  pourroic 
divifer  le  refte ,  &  de  même  fi  je  roettois  pour  divifeur  ^4-^-h*, 

T?  iij 
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mais  je  n'avancerais  rien  *  car  après  quelques  opérations ,  il  ne  fe 
trouverait  plus  de  termes  qui  puffent  être  divifés  par  b  ou  par 
t ,  Se  il  s'en  trouverait  au  contraire  de  nouveaux  qui  pourraient 
être  divfés  par  a  ,  ce  qui  ne  finirait  point ,  &  ne  fauroït  être  d  au- 
cune utilité. 

Suppofons  encore  aa — bb^rcc  à  divifer  par  /Hrb — *,  après  avoir 
écrit  le  divifeur  au-deftbus  Se 
trouvé  le  quotient  a  ,  je  dis  :  âa—bb 

-4-4  par  -4-4 ,  fait  44,  &  de  44,       t 
ôtez  44,  refte  zéro;  -+-4  par  ,  .+.$ 

+*-b  ,  fait  -*-4* ,  Se  de  plus  4*       . ■ 

que  je  fuppofe ,  ôtez -4-4* ,  refte  0  ^û^ac^-ib 

rien ,  Se  j'écris  — ab  pour  cor-  4        h-*  — -* 

riger  ma  fuppofition  :  -4-4  par 


,  fait  — 4Cy  Se  de  — ac  que  o  +4*  o  ^+w 

je  fuppofe  ,  ôtez  — ac  ,  refte  4       +t  —* 

rien  ,&  j'écris  -wr  pour  corri-  ^  ^ 

ger  ma  fuppofition.  J'abaifTele 

terme  — bb  du  dividende,  parce  que  je  vois  que  la  divifion  va  me 
donner  —b ,  Se  aïant  écrit  le  divifeur  par-deflbus  le  refte  Se  le 
quotient  — b ,  je  dis  :  — b  par  -4-4 ,  fait  — ab9  Se  de  — -ib ,  ôtez 
— ab ,  refte  rien  >  — b  par  -f-£  ,  fait  — bb ,  &  de  — bb9  ôtez  — W , 
refte  rien;  — b  par  — cy  fait  -+-£r ,  &  de  -¥-bc  que  je  fuppofe, 
ôtez  H-&; ,  refte  rien ,  Se  j'écris  — bc  pour  corriger  ma  fuppofi- 
tion. J'abaifte  le  terme -4-4*  du  premier  refte,  Se  le  terme  >+-cc  du 
dividende ,  Se  écrivant  le  divifeur  par-deflbus ,  je  trouve  -w  aa 
quotient  *  -w  par -1-4,  fait  -4-4<r ,  &  de  plus  ac,  ôtez  -+-4r,  refte 
rien  5  -4-f  par  -4-£ ,  fait  -4-bc ,  &  de  — bc ,  ôtez  -4-^r ,  refté  — zbc  i 
Enfin ,  -w  par  — *• ,  fait  — ce ,  Se  de  -wr ,  ôtez  — ce ,  refte  -4-2^  $ 
ainfi  le  quotient  eft  4 — £-*-* ,  &  il  refte  — zbe+zee  qui  ne  peu- 
vent fe  divifer  par  le  premier  terme  4  du  divifeur,  ce  qui  me  fait  voir 
que  la  divifion  ne  fauroit  être  ex  a  de  5  car  fi  je  veux  tranfpofer  les 
termes  dij  divifeur,  en  mettant  b — r-t~4,  au  lieu  de  4  t  b  V,  je  n'a* 
v&ncerai  pas  davantage ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  de  voir  en  réprouvant. 
Prenons  donc  le  refte  — zbc-t-zccy  Se  divifons-lc  par  -4-£ — c 
«+•4,  le  premier  quotient  fera  — zc,  je  dis  donc  — zc  par  -4-£, 
fait  — lie ,  &#de  — zbcy  ôtez  — tbc ,  refte  rien  j  — zc  par  —  c ,  fait 
-Hwr,  Se  de'H-i^,  ôtez  -+-2<r,  refté  rien  ;  — zr  par  h-4,  fait 
— if4 ,  Se  de  -^2f4  que  je  fuppofe ,  ôtez  — zca  ,  refte  rien ,  Se  j'é- 
cris Htica  pQur  Corriger  ma  fuppofition  ;  il  refte  donc  Htzca  qui 
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ne  peut  plus  fe  divifcr  pat 
veau  pour  divifeur  a  \  b  c ,  je 
trouve  au  quotient  -ft-ir ,  je  dis 
donc  :  -m*  par  a ,  fait  -+-twf 
&  de  H-  tca  y  ôcez  4-ia ,  refte 
rien  ;  -4-1*  par  *-4-^,  fait  -4-ifo , 
&  de  -k-ibc  que  je  fuppofe ,  ôcez 
*+-2^  ,  refte  rien  ,  &  j'écris 
—li*  pour  corriger  ma  fuppofi- 
tion;  -4-ir  par — c9  fait — ucy 
te  de  — uc  que  je  fuppofe ,  ôcez 


*5 


a ,  mais  en  mettant  de  nou- 


—ibc 


icc 


— ic-t-ic 


••^ 


b—i 


ica 

M     H 


*-| 


o    ^xbc+zee 


-icc ,  refte  rien ,  &  j'écris  -|-ir* 
pour  corriger  ma  fuppofition  ;  j'ai  donc  au  quotient  — ic*+*tc  &; 
un  refte  — zbc-*-zccy  qui  eft  précifément  le  même  refte  que  ci* 
de/Tus,  ainG  je  n'en  fuis  pas  plus  avancé  ;  car  —zc-+-u  qui,  font 
venus  au  quotient  font  égaux  à  zéro ,  &  le  refte  étant  le  même  , 
ce  feroit  un  travail  inutile  &  perdu  que  de  recommencer. 

Des  puijfances ,  des  grandeurs  littérales  incomplexes  &  de  leur  calcul. 


VIII.  On  appelle  puiffance  d'une  grandeur  les  différens  dé 
grés  par  lefquels  elle  s'élève,  en  fe  nwltipliant  elle-même  plu- 
sieurs fois  fucceflivement.  Les  Ancien rappelloient  première  puif* 
fance  d'une  grandeur ,  la  première  multiplication  de  cette  gran- 
deur par  elle-même ,  c'eft-a-dire  fon  quarré  ;  mais  aujourd'hui  on 
appelle  première  puiffance  la  grandeur  elle-mêtne ,  parce  qu'elle 
eft  pour  ainfi  dire  le  premier  pas  qu'elle  fait  pour  s'éloigner  de 
l'unité  $  ainfi  fi  nous  fuppofons  que  la  grandeur  foit  a ,  fa  pre- 
mière puiffance  eft  a  >  multipliant  a  par  a ,  le  produit  aa  eft  fa  fé- 
conde puiffance  ou  fon  quarré  ;  multipliant  aa  par  a,  le  produir 
aaa  eft  fa  troifiéme  puiffance  ou  fon  cube  ;  ntultipliant  encore  aaa 
par  a ,  le  produit  aaaa  eft  fa  quatrième  puiffance ,  &  ainfi  de  fui- 
te *  deforte  que  aaaaa  eft  la  cinquième  puiffance  ;  aaaaaa  la  fixié- 
me  $  aaaaaaa  la  feptiéme ,  &c.  ce  que  l'on  peut  continuer  à  l'infini. 

Quelques  Auteurs ,  à  l'exemple  des  Anciens ,  appellent  la  qua- 
trième puiffance  quarré  de  quatre  s  la  cinquième  jftf^/rV/f  s  la  fi- 
xiéme  quarré  cube ,  &c.  mais  on  fe  paffe  communément  de  ces 
termes ,  &  Ton  fe  contente  de  dire  quatrième ,  cinquième  y  fixié- 
ine  puiffance ,  &c. 

Pour  abréger  lexyefEon  de  ces  puiffances , on  n'écrit  qu'une 
fois  la  lettre  a  avec  un  petit  chiffre  à  droite,  un  peu  plus  élevé 
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que  la  lettre ,  lequel  marque  combien  de  fois  la  lettre  devrort 

être  écrite. 

Par  exemple,  au  lieu  de  aay  a*ay  aaaa^  aaaad^  &c.  on  écrie 
**,  é?  ,  44 ,  asj  Sec.  ces  chiffres  s'appellent  expofans  des  puiffan- 
ces ,  parce  qu'ils  marquent  la  puiflance  de  la  lettre  à  laquelle  ils 
font  joints,  &  comme  les  puiflances  ne  vont  en  augmentant  les 
unes  à  regard  des  autres  que  d'une  lettre ,  aufli  ces  expofans  n'au- 
gmentent entr'eux  que  d'une  unité  ,  deforte  que  leur  fuite  eft  la 
fuite  même  des  nombres  naturels  1,1,3,4,  &c.  Toutes  les  puit 
fances  de  a  ,  en  commençant  par  la  première  qqi  eft  1 ,  fonc 
donc  la  fuite  ax ,  41 ,  â> ,  4* ,  4*  ,4' ,  47 ,  48 ,  *' ,  &c.  qu'on  pourrait 
continuer  à  l'infini.  La  puiflance  infinie  fe  marque  de  ce  figne 
d  00  .  Ce  que  nous  difons  ici  des  puiflances  de  4 ,  doit  s'entendre 
également  des  puiflances  de  b ,  de  c ,  &  de  celle  autre  grandeur 
que  ce  foit ,  de  quelauc  manière  quelle  foit  exprimée. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  chiffres ,  qui  font  les  expofans  des 
puiflances ,  avec  ceux  qu'on  met  à  gauche  des  lettres ,  fie  donc 
nous  avons  parlé  ci-deflus  ;  ceux-là  ne  marquent  que  l'addition 
réitérée  d'une  grandeur ,  au  lieu  que  ceux-ci  en  marquent  les 
puiflances ,  &  par  conféquent  la  multiplication*  34  marque  que  4 
eft  pris  trois  fois ,  &  a>  aoxontraire  marque  le  cube  de  4 ,  qui  fe 
fait  par  la  multiplication  réitérée  de  4  par  lui-même ,  ce  qui  eft 
bien  différent  ;  car  fi  a  vaut  4  ^  3  a  ne  vaudra  que  1 1 ,  au  lieu  que 
4  vaudra  £4,  puifque  quatre  fois  4  font  16 ,  fie  quatre  fois  16 
font  64.  En  un  m&t ,  tous  les  chiffres  qu'on  joint  aux  lettres ,  te 
qui  n'en  font  pas  les  expofans,  décrivent  toujours  à  gauche  de  ces 
lettres  &  de  même  niveau ,  &  les  expofans  font  les  feuls  qu'on 
écrit  à  droite  fie  un  peu  plus  haut  que  les  lettres ,  ce  qu'il  eft  im- 
portant de  bien  obferver  pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur. 

Ces  abréviations  dts  puiflances  par  le  moïen  des  chiffres ,  ont 
donné  lieu  à  un  calcul  très-commode ,  concernant  la  multiplica- 
tion fit  la  divifion  des  puiflances  d'une  même  grandeur  les  unes 
par  les  autres ,  6c  leur  élévation  à  de  plus  hauts  dégrés,  de  même 
que  l'extraâion  de  leurs  racines  :  en  voici  les  régies  en  peu  de 
mots. 

i°.  Pour  multiplier  une  puiflance  de  4  par  une  autre  puiflance 
de  <<* ,  il  faut  ajouter  enfemblc  les  expofans  de  la  puiflance. multi- 
pliante &  de  la  puiflance  multipliée,  Se  leur  fomme  fera  l'expo* 
fant  du  produit.  Pour  multiplier  43  par  4*.,  on  ajoutera  enfemble 
les  expofans  3  &  y  ,  &  leur  fomme  8  fera  l'expofant  du  produit , 

qui 
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gui  far  confisquent  fera  4*  ;  car  puifque  à>  cft  la  même  chofe  que 
*aa ,  &  4*la  même  chofc  que  44444  y  le  produit  de  4'.  par  4f  doiç 
êtrç  le  même  que  le  produit  de  444  par  44444  *  or  ce  produit  cft 
44444444  %  puifque  félon  les  régies  de  la  multiplication,  il, faut 
écrire  tout  de  fuite  le  multiplicateur  44444  >  te  le  nombre  à  mul- 
tiplier 444 ,  &  44444444  eft  la  même  chofe  que  4*  ;  donc  la  fom- 
me  des  deux  expofans  3  te  y  donne  le  véritable  produit  ;  dc^rqêmç 
pour  multiplier  41  par  a9  >  il  faut  faire  Ja  fommeji  des  deux  ex* 
pofans  1  te 9 ,  te  le  produit  fera  4" ,  te  ainfi des  autres. 

a°.  Pour  divifer  une  puiffance  de  a  par  une  autre  puifTance  de 
a ,  il  faut  retrancher  l'expofant  du  divifeur  de  l'expo  fane  du  di- 
vidende ,  te  le  refte  fera  l'expofant  du  quotient  ;  pour  divifer 
4'  par  4* ,  on  retranchera  l'expofant  i  de  l'expofant  y ,  &  le  refte 
3  fera  l'expofant  du  quotient  qui  fera  par  conféquent  4S  ;  car 
puifque  le  dividende  ai  eft  la  même  chofe  que  44444 ,  te  le  divi- 
feur 4*  la  taêmc  chofe  que  44  >  te  que  pour  divifer  44444  par  44 
H  faut  retrancher  deux  a  de  part  te  d'autre ,  il  cft  évident  que  le 
quotient  444  fera  le  même  que  le  quotient  4?  ;  ainfi  pour  divifer 
a9  par  4' ,  on  retranchera  3  de  9  >  &  on  écrira  pour  quotient  4*  ; 
de  même  pour  divifer  4T  par  41 ,  on  retranchera  l'expofant  1  de 
l'expofant  1 9te  le  refte  1 — 1  ou  zéro  fera  l'expofant  du  quo^ 
tient,  qui  par  conféquent  fera  4°;  te  4°  vaudra  1 ,  car  4  divife 
par  4 ,  donne  1 ,  puifque  4  eft  contenu  une  fois  dans  4  :  il  faut  bien 
prendre  garde  à  cette  expreffion. 

Delà  il  fuit  que  fi  l'on  divife  4°  par  4\  l'expofant  fera  — t  ,&  le 
-quotient  4-T<  car  de  o  retranchez  1 ,  le  refte  êft  — 1  *  de  même^ 
fi  l'on  divife  a~l  par  4'  $  l'expofant  fera  — 1  ^  te  le  quotient  4~l  ; 
car  de  — 1  retranchez  un ,  le  refte  eft — 1  *  te  fi  Ton  divife  encou- 
re 4-1  par  41,  l'expoïant  fera  — 3,  &  le  quotient  4-3  j  &  conti- 
nuant toujours  de  la  même  façon,  onauroit  une  nouvelle  fuite 
de  puiflanecs  ,  dont  tous  les  expofans  fer  oient  la  fuite  négjaçive 
des  nombres  naturels.  Cette  fuite  (croit  donc  4-\  4-%  4-*,  *-*)*-*> 
tec.  te  ainfi  de  fuite  jufqu*a  l'infini  ,011  la  puiffance  ferait  4— 00  # 

Cette  fuite  pourrait  s'exprimer  d'une  autre  façon  s  car  puifque 
4°  eft  égal  à  1  *  fi  l'on  met  1  an  lieu  de  4%  te  qu'on  divifi^  par  4T , 

on  aura  4  '  égal  \  4~f  5  te  de  même ,  fi  l'on  divife  4  '  par  al\  on  aura 

4-  égal  à  4""'  ;  &  fi  Ton  divife  41  par  4%  on  aura  45  égal  à  s~*>  te  *înfi 
J"  fuite  à  l'infini*  deforte  que  la  fuite  4~',  4-%  4->,  4-4»  4-%  teç. 


ferait  la  même  que  h  fuite  a\  a\  *J,  4%  4%  &rc. 
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4    Or  fi  l'on  conûdçre  bien  ces  deux  fuites  *  oa  verra  que  frttar 
transformer  la  pre- 
mière en  la  féconde,  ^j  *~  >  *"  *  *"4  >  ^  *  *~*  >  &c* 
il  faut  rendre  fes  ex-  ir     i      i?    "h      if     i?    &c 
pofans  poutifs  ,   &  ■  * 
mettre  chacun  de  fes  termes  au  dénominateur  d'une  fraâion  > 
cfont  le  numérateur  doit  être  toujours  1 5  &  db  même  pour  trans- 
former la  féconde  en  la  première  y  il  faut  effacer  le  numérateur 
de  chacun  de  fes  termes  y  &  rendre  (es  êxpofans  négatifs». 

Mais  que  fignifient  ces  fuites  ?  Le  voici  Suppofons  que  a  foir 

4,  4»  fera  par  confêquent ~>  8t  4t  fera  ^„  &  4*  vaudra  -fri  & 
tiinfi  Tune  ou  l'autre  de  ces  fuites  feront  une  ferie  descendante  de 
fraâion  y  dont  les  dénominateurs  feront  iespuiflancesde  4  *  fit 
joignant  .cet  te  ferie  avec  la  ferie  des  puiflances ,  on  aura  la  fuite* 
infinie  des  puiflances  de  4  >  foit  en  montant ,  fok  en  defeendant. 

ïf?>  ^;>  îi>    k>    l  9     4  >    ***    ^  4  »  *  S  ^  *  ^c# 

Ou  Fon  voit  que  les  valeurs  de  4°>.4i>4t>&c.  allant  en  au- 
gmentant y  400  fera  par  conféquent  d'une  valeur  infinie  >  au  lieu 
que  4-'  y  4-1  y  a-1 ,  &c.  allant  en  diminuant  ,4—  °*  fera  d'une  va- 
leur infiniment  petite  y  puifque  ce  fera  1  divifè  par  l'infini ,  ce* 
qui  certainement  doit  donner  un  quotient  infiniment  petit ,  at- 
tendu que  les  quotiens  diminuent  à  proportion  de  l'augmenta- 
tion du  divifeur.. 

5°.  Pour  élever  une  puifTance  de  4  au'qùarré  ,  au  cube ,  ou  & 
telle  autre  pu i (Tance  qu'on  voudra  >,on  prendra  l'expofant  de  cet- 
te puifTance  autant  de  fois  que-  l'expofant  de  la  puifTance  à  la- 
quelle elle  devra  être  élevée  contient  d'unités,  &  la  fbmmc  fera 
rexpofànt  de  la  pui/Fance  élevée.  Pour  élever  41  à.  la  troifiéme 
quittance,  on  prendra  trois  fois  l'expofant  2,  ^c'eft-à-dire ,  on  le 
triplera  à  caufç  que  l'expofant  dé  la  troifiéme  puiflance  eft  3  ,  te 
ie  triple  de  z  étant  € ,  ©n  écrira*  4*  ^qui  fera  41  élevé  à  la  troifié- 
me ptfiflancé  y>  car  4X  eft  la  même  choie  que  44  ;.  or  pour  élever  44- 
a  H  troisième  puifTance».  il  faut  d'abord  multiplier  44  par  44  y  ce 
qui  fiait  44441  put»  multiplier  4444  encore  pat  44  r  ce  qui  fait 
44444*  y  6c  m4d4444  eft  la  mime  chofe  que  4*-  De  même  pour  éle- 
ver 4*  à  la  quatrième  puiflance ,,  on  prendra  j  quatre  fois,,  parer 
que  l'expofant  de  la  quatrième  puiflLanqe  eft  4vX.&  comme  £.gri* 
quatre  fiais  fait  la  ^on  écrW<V 
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4°.  Pour  extraire  la  racine  quarrée ,  cubique,  quatrième ,  cin- 
quième ,  &c.  d'une  puiflanec  de  a ,  on  prendra  le  ^ ,  le  f ,  le  ^ , 
le  |,  &c.  de  l'cxpofant  de  cette  puifTance.  Pour  extraire  la  raci* 
lie  troifîéme  de  411,  on  prendra  le  f  de  i  z,  qui  éft  4 ,  &  Toii  écri* 
ta  4+ ,  qui  fera  la  racine  cherchée.  Cette  régie  eft  une  fuite  de  là 
précédente  $  car  il  pour  élever  44  à  la  troifîéme  puifTance,  on  tri* 
pie  Ton  expofant  4  pour  avoir  aJt.,  il  s'enfuit  que'pour  tirer  la  ra* 
cine  troiûéme  de  *i*y  il  faut  prendre  le  j  de  u.  Dd  même  pou£ 
extraire  la  racine  cinquième  de  410 ,  on  prendra  le  f  de  10  qui  eft 
z  ,  &  Ton  aura  *x  *  pour  extraire  la  racine  quarree  ou  féconda 

4e4%t>n  prendra  la  moitié  de  1 1  &  Ton  aura  41  j  &  pour  extrait 
wc  la  racine  quatrième  de  la  même  puîflance  41 ,  on  prendra  le  % 

<le  i,  &  Ton  aura  i4  ;  &  pour  extraire  la  racine  troifîéme  de  s\ 

on  prendra  le  \  «Tune  moitié  qui  eft  | ,  &  Ton  aura  4*,  &c. 

Ce  calcul  a  cela  de  commode  >  qu'on  peut  par  fon  moïen  fe 
paffer  des  fignes  radicaux  dont  nous  parlerons  bientôt ,  &  qui  font 
extrêmement  embarraflans. 

Au  téfte ,  ce  que  nous  difons  ici  de  ce  calcul  9  par*  rapport  à  la, 
multiplication  &  à  la  divifion ,  ne  doit  s'entendre  que  des  puiffan* 
ces  d'une  même  grandeur  ?  car  s'il  falloir  multiplier  une  puifTan- 
<cc  de  4 ,  comme ,  par  exemple ,  41  par  une  puifTance  de  b ,  telle 
'que  feroit  h  Y  il  fawkoit  bien  fe  garder  d  écrire  asby  ou  abs ,  mais 
11  faudroit  écrire  Sfa9  parce  que  4  &  £  aïant  des  valeurs  inéga- 
les, il  n'éft  pas  vrai  qu'une  puifTance  de  4  multipliant  une  puik 
lance  de  b9  l'élevé  à  une  autre  puifTance ,  ni  qu'une  puifTance  de  4 
foit  élevée  à  une  autre  puifTance  par  une  puifTance  de  b.  De  mê- 
me auffi  $  te  par  la  même  raifon,  s'il  falloir  divifer  44  par  bl ,  il 

>it  écrire  ti*  &  non  pas  arb  \  ceci  demande  qu'on  y  fafTe  at- 
tention 1  &  pour  le  faire  mieux  fentir  que  4  foit  4 ,  &  b  foit  1 * 
par  conféquent  41  fera  16  &  J>  fera  8  ;  or  en  multipliant  41  par  £', 
il  n'oft  pas  vrai  qu'on  puifle  avoir  4b +  car  4^  feroit  1048  >  puifque 
**  vaut  1024,  &  £  vaut  t.,  au  lieu  que  4^  ne  vaut  que  ,12.8.  Je 
conviens  que  ai*  vaut  1 18  de  même  que  ab\  mais  cela  n'arrive  ici 
«que  par  accident ,  &  Ton  peut  s'en  convaincre  en  donnant  d'autres 
valeurs  aux  lettres  a%bj  car  alors  cela  n'arrivera  pas. 


Dij 
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, ,  Des  fuijputcts  des  grandeurs  comfleXes. 

m 

•IX.  Les  grandeurs  complexes  prennent  différens  noms  félon 
les  diffcrens  nombres  de  termes  dont  elles  font  compofèes  :  on  les 
appelle  binâmes,  lorfqu'elles  ont  deux  termes  %  trinômes ,  quand 
elles  en  ont  trois  s  quadrinomes ,  quand  elles  en  ont  quatre  >  Sec 
&  en  général  multinomes.  *-*-b  ou  c-*-g  (ont  des  binômes;  a-+-è 
+t-c ou  d-t-g-rf  font  des  trinômes  ;  a  iblc-k-d  ou  f*-g  1  h  1  i 
font  des  quadrinomes ,  &  ainfi  des  autres. 

De  même  qu'on  peut  élever  les  grandeurs  incomplexes  i  la 
puiflanec  féconde,  troifiéme,  quatrième,  &c.  on  peut  auffi  éle* 
▼er  les  complexes  aux  mêmes  puiflances ,  &  ces  grandeurs  ve- 
nant à  fe  multiplier,  donnent  des  produits  qui  ont  toujours  plus 
de  termes  qu'elles-mêmes ,  &  dorçt  il  eft  très-utile  de  connoître  la 
formation. 

Pour  cela  prenons  un  binôme,  faifons-en  fucceffivement  les 
puiflances ,  &  ce  qui  arrivera  à  fes  termes  par  ces  différentes  mul- 
tiplications, nous  fera  aifément  juger  de  ce  qui  doit  arriver  aux 
termes  dés  trinômes ,  quadrinomes ,  &  en  général  de  tous  les  mul- 
rf  nomes. 

Soit  donc  le  binôme  a-*-b\  multipliant  a-krb  par  lui  «même, 
nous  avons  fa  féconde  puiflanec  ou 
fon  quarré ,  &  ce  qu  arré  eft  aa+i-iab  *+  b 

>+-hb.  Or  ce  quarré  contient ,  i°.  le  *"*"* 

terme  aay  qui  eft  le  quarré  du  pre-       J  , 

mier  terme  a  du  binôme  *  x°.  le  ter-  ^d+hb 

me  zab  qui  eft  deux  fois  le  premier 


terme*,  multiplié  par  le  terme  b\  aa +%ab+bb  quarré 

3?.  le  terme  bb  qui  eft  le  quarr^du 

terme  k  D'où  il  fuit  que  tout  quarré  et  un  .binôme  contient  le 
quarré  de  fon  premier  terme ,  le  double  du  premier  multiplié  far' le  fé- 
cond, &  le  quarré  du  fécond. 

Or  comme  la  mu  1  tiplication  fe  fait  toujours  de  la  même  manière , 
je  juge  aifément  par- là  que  fi  je  faifôis  le  quarré  d'on  trinôme, ce 
quarré  contiendrait  non-feulement  les  quatre  termes  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  encore  le  double  des  deux  premiers  mul- 
tiplié par  le  troifiéme ,  &  le  quarré  du  troifiéme  5  &  en  effet ,  fup- 
pofant  que  ce  trinôme  eft  a  1  b  1  r,  il  eft  vifibic  qu'outre  le  quarré 
de  aa>  le  double  de  a  par  b7  &  le  quarré  de  b  ,  il  y  aura  encore 
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jfa»  produits  de  s  par  c,  deux  de  b  par  cy  &  le  quatre  de  c%  or 
deux  produits  de  a  par  c>&  deux  produits  de  b  par  c,  font  les  dou<- 
t>les  des  deux  premiers. 

Et  fi  Ton  faifoit  le  quarré  d'un  quadrinome ,  on  trouveroit ,  ou- 
tre ces  produits ,  le  double 
des  trois  premiers  termes  *+b+t 

par  le  quatrième  ,  &  le  *+b+c 

quarré  du  quatrième,  & 


ainfi  des  autres  \  ce  qui  ne  ^^         +.u+té 

fauroit  jamais  arriver  au tre-  +âe         +fo+c* 

ment,parce  que  la  multipli- 


cation fe  faifant  toujours  a*-hx*b+z*c-*-bb+ibc+cc 

de  la  même  façon  ,  comme 

nous  venons  de  dire  ;  ce  qui  arrive  à  l'égard  des  deux  premiers 
termes ,  doit  arriver  à  regard  de  tous  les  autres  à  l'infini. 

Préfentement  élevons  le  binôme  *-*-b  au  cube ,  ce  qui  (c  fait 
en  multipliant  fon  quarré 

dd-*-iabA-bb  par  d^rb  ,  le  dd+tdb+bb 

produit  fera  d}-t-$ddlHr}dbb  4"*** 

■4-^ ,  &  ce  produit  con-        #"""^         "      ,, 

tient ,  i  o.  le  terme  d} ,  qui  *  ZlTb+tdtb+b* 

eft  le  cube  du  premier  ter- 


me d\  t*  }ddb, c'cfUà-dirc,  *j + ^aab+iabb+V  cube, 

trois  quarrés  du  premier  ter- 
me multiplié  par  le  fécond  ;  3  °.  jabb ,  ou  trois  fois  le  premier  multi- 
plié par  le  quarré  du  fécond  s  40.  enfin  £',ou  lé  cube  du  fécond.  D'où 
il  fuit  que  tout  cube  d'un  binôme  contient  le  cube  de  fon  premier  ter- 
me y  le  trifle  du  quarré du  frémi er  terme  multiplie  pdr  le  fécond,  le 
triple  du  premier  terme  multiplié pdr  le  quarré du  fécond ,  &  le  cube 
du  fécond. 

Donc  fi  on  faifoit  le  cube  d'un  trinôme ,  nous  trouverions  ou- 
tre cela  le  triple  du  quarré  des  deux  premiers  tertfies  multiplié 
par  le  troifiéme,  le  triple  des  deux  premiers  multiplié  par  le  troi- 
fiéme ,  &  le  cube  du  troifiéme.  Donc  encore  fi  on  faiîbi  t  le  cube  d'un 
quadrinome ,  on  trouveroit  outre  cela  le  triple  du  quarré  des  trois 
premiers  multiplié  par  le  quatrième ,  le  triple  des  trois  premiers 
multiplié  par  le  quatrième  &  le  cube  du  quatrièmes  &  ainfi  de 
même  pour  les  autres  multinomes  à  l'infini. 

Venons  à  la  quatrième  puiffance  du  binôme  d*+-b  y  ce  qui  fe 


/ait  en  multipliant  fon  cube  4>  -*-}aab  ^r^dbb  -è~b>  par  d-+4  9  le 

D  uj 
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produit  fera  a*  -f-4*^ -*-6aabb  -*r+ab*  -¥&  \  &  ce  produit  «MW 
tient ,  i°,  **  ou  la  quatrième  puiffance  du  premier  terme  *  $  t\ 
+aAb  ou  quatre  cubes  du 
premier  terme  multiplie*  i8-*-  iaab+- 34^-4-*» 

par  le  fécond;  }°.4daU  ou  *+b 

fix  quarrés  du  premier  ter-  ^^3^^}^J7^ 

memulttphcsparlequarrc  ^  ^L^+u*.*.* 

du  fécond;  40. 44*' ou  qua-  J  _-_ 

tre  fois  le  premier  multi-         »  #+-4-4*'£-+- 64*16.4-44*' +£4 
plié  par  le  cube  du  fécond  1 

j\  enfin  la  quatrième  puiffance  du  fécond.  D'oà  il  fuit  que  tou- 
te quatrième puijfance  d'un  binôme  contient  la  quatrième  puiffance  de 
Jon  premier  terme ,  le  quadruple  du  cube  de  fin  premier  terme  mmlti*  * 
plie  par  le  fécond  y  le  fextuple  du  quarréde  fin  premier  terme  multi- 
plié par  le  quarré  du  fécond  *  le  quadruple  du  premier  terme  multiplié 
par  le  cube  du  fécond,  &  la  quatrième  puiffance  du  fécond. 

Donc  fi  on  élevoit.  un  trinôme  a  la  quatrième  puiffance,  on 
trouverait  outre  cela  le  quadruple  du  cube  des  deux  premiers 
termes  multiplié  par  le  troificme,  le  fextuple  du  quatre  des  deux 
premiers  multiplié  par  le  quatre  du  troifiéme ,  le  quadruple  des 
ceux  premiers  multiplié  par  le  cube  du  troifiéme,  &  la  quatrième 
puiffance  du  troisième.  - 

Donc  encore ,  fi  on  élevoit  un  quadrinome  à  la  quatrième 
puiffance,  on  trouverait  outre  cela  le  quadruple  du  cube  des  trois 
premiers  termes  multiplié  par  le  quatrième ,  le  fextuple  du  quar- 
té des  trois  premiers  multiplié  par  le  quarré  du  quatrième ,  le 
quadruple  des  trois  premiers  multiplié  par  le  cube  du  quatrième, 
&  la  quatrième  puiffance  dû  quatrième*  Se  ainfi  de  même  pour 
les  autres  multinomes* 

Que  fi  nous  continuons  à  élever  le  binôme  a-^-b  à  la  puiffance 
cinquième,  ipeiéme,  feptiéme  ,  &a  nous  trouverons  non-feule- 
ment ce  qui  arrivera  à  Ces  termes,  mais  encore  ce  qui  arriverait  aux 
termes  de  tous  les  autres  multinomes  à  l'infini ,  fi  on  vouloir  les 
élever  aux  mêmes  puiffances. 

C'eft  en  emploïant  la  voie  dont  nous  venons  de  nous  fervir, 
<ju'on  a  calculé  la  Table  appeilée  Table  des  puiffances ,  qui  con- 
tient les  puiffances  du  binôme  a-h-b ,  depuis  la  première  jufqu'à 
la  dixième  5  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  la  féconde  Planche  à  la  fia 
«de  ce  Volume. 
Cette  Table  a  deuxiortes  de  rangs ,  les  uns  qui  vont  de  droite 
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2  gauche,  Se  qui  contiennent  chacun  une  puiffanec  de  a-t-4y  je  les. 
appellerai  rangs  parallèles  y  Se  les  autres  qui  vont  de  haut  en  bas 
Se  que  j'appellerai  rangs  perpendiculaires.  Les  uns  Se  les  autres 
«le  cçs  rangs  font  compotes  de  petits  quarrésou  cellules  >  qui  coiw 
tiennent  difFérens  produits  que  nous  allons  examiner. 

Premièrement ,  ces  produits  font  compofés  de  lettres  Se  de  chif- 
fres mis  avant  les  lettres  5  car  je  ne  parle  point  de  ceux  qui  fer* 
vent  d'expofans.  Ces  chiffres  mis  avant  les  lettres  s'appellent  coef* 
feiens  des  lettres  devant  qui  ils  font  mis. 

Secondement  y  ne  faifant  attention  qu'aux  chiffres  qui  fervent 
de  coefficiens ,  nous  trouverons  que  le  premier  rang  perpendicu- 
laire à  gauche  ne  contient  dans  chacune  de  fes  cellules  que  l'imi- 
té. Que  ierang  perpendiculaire  qui  vient  après  contient  dans  fes 
cellules  les  nombres  naturels  1 ,  z,  3,4,  &c*  qui  viennent  dp 
l'addition  fucceffive  des  unités.  Que  le  troisième  rang  contient 
les  nombres  i,  3  *  6  >  1  o ,  1  y  r  Sec.  qui  viennent  de  l'addition  fuc- 
ceffive des  nombres  naturels  ir  1 ,  l>4>  Sec.  Que  le  quatrième 
contient  les  nombres  1,4,  10  y  io-,  3  y  ^  Sec.  qui  viennent  de 
l'addition  fucceffive  des  précédons  1 ,  5 ,.  6 ,  1  e ,  &c.  Que  le  cin- 
quième contient  les  nombres  *  x  5  >  *  £  >  3  5  >  Sec  qui  viennent  de. 
Y  addition  fucceffive  des  nombres  du  rang  précédent  1  r  4^  1  o,  ioT 
Sec.  Que  le  fixiéme contient  les  nombres  i$6, 11,56,  &c.  qui 
viennent  de  l'addition  fucceffive  de  ceux  du  rang  précédent  ir 
5  >  l  5  r  tf  y  Sec.  Se  ainfi  de  même  des  autres  rangs.  D'où  il  fuit 
que  le  coefficient  d'une  cellule,,  comme,  par  exemple,  le  coeffi- 
cient ia  de  la  quatrième  cellule  du  quatrième  rang  eft  toujours 
égal  à  la  fomme  des  coefficiens  1,3  ,6 ,  10 ,  qui  fe  trouvent  dans? 
les  cellules  fupérieures  du  rang  précédent ,.  ou  pour  abréger  r  que 
ce  coefficient  eft  égal  au  coefficient  10  de  la  cellule  qui  lui  eft  fu- 
périeure  dans  le  méme'rang,.  joint  au  coefficient  10  de  la  cellule 
qui  eft  ^  gauche  de  celle-ci  rce  qu'il  eft  aifé  de  comprendre  en  jet- 
tant  les  yeux  fur  cette  Table  *  car  puifque  le  coefficient  *o  de  la 
troifiéme  cellule  du  quatrième  rang  eft  égal  a  la  fommedes  coeffi- 
ciens 1  r  3 ,  tf ,  du  rang  précédent  rSe  que  le  coefficient  10  eft  égal 
à  la  fomme  des  coefficiens  *,  3,  6,  10,  H  s'enfuit  que  le  coeffi- 
cient 10. eft  égal  au  coefficient  10 ,  qui  vaut  les  trois  premiers  1  > 
$ ,  6 ,  auquel  il  faut  ajouter  le  quatrième  coefficient  10 ,  ce  qui  fair 
en  effet  10^ 

Troifiémçmentv  fi  nous  feifons>  abftraâSon  des  chiffres  ,  Se  que 
mous»  n'auons  égard  qu'aux  Lettres»  nous  trouverons  que  le  pre~ 
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tnicr  rahg  perpendiculaire  eft  le  fcul  qui  ne  contienne  que  lepte? 
tnier  terme  4  du  binôme,  &  que  les  cellules  de  ce  rang  contien- 
nent les  puifTances  de  4 ,  depuis  la  première  jufqu'à  la  dixièmCr 
Paffons  préfentement  à  la  confidération  des  rangs  parallèles,  fai- 
Tant  toujours  abftraâion  des  coefficient 

Quatrièmement  >  dans  les  cellules  de  chaque  rang  parallèle ,  en 
allant  de  gauche  à  droite  les  puifTances  de  4  vont  en  diminuant  juk 
qu'à  la  dernière,  où  4  n'eft  point  du  tout  ;  &  au  contraire  les  pui£ 
lances  de  b  vont  en  augmentant  depuis  la  féconde  cellule ,  où  la 

Îtremiere  puifTance  commence,  jufqu'à  la  dernière  où  b  fe  trouve 
eul  &  eft  élevé  à  la  même  puifTance  que  a  dans  la  première  cellule. 
Cela  fuppofe ,  on  peut  continuer  facilement  cette  Table  tant 
que  Ton  voudra  ;  car  fi  je  veux ,  par  exemple ,  la  onzième  puiffan* 
ce ,  je  ferai  un  onzième  rang  parallèle ,  dans  les  cellules  duquel  je 
mettrai  4",  4'°,  49, 4*,  &c.  jufqu'à  la  première  puifTance  ;  enfuite 
je  mettrai  dans  la  féconde  cellule  &  dans  les  fuivantes  ybybbyb\ 
6*,  &c.  jufqu'à  £",  cela  me  donnera  déjà  tous  les  produits  littéraux 
de  cette  puifTance  *>  &  pour  les  coefficiens,  je  prendrai  les  coeffi- 
ciens  de  la  première  &c  féconde  cellule  de  la  dixième  puifTance , 
&  la  fomme  11  fera  le  coefficient  de  mon  fécond  terme  ;  de  même 
je  prendrai  les  coefficiens  de  la  féconde  &  troifiéme  cellule  de  la 
dixième  puifTance,  &  la  fomme  y  y  fera  le  coefficient  de  mon  troi- 
^mc  terme  ;  je  prendrai  enfuite  les  coefficient  de  la  troifiéme  & 
de  la  quatrième  cellule  de  la  dixième  puifTance  ,&  la  fomme  i6f 
-fera  le  coefficient  de  mon  quatrième  terme  ;  &  faifant  la  même 
chofe  pour  les  autres  coefficient ,  je  trouverai  que  la  onzième  puif- 
Tance eft  : 


h*wb-*~tfJbb-i-i6f4*b>  -+-3j04^J-H4fo4^-ï-4«i4^ 

&  je  trouverais  de  la  même  façon  les  puifTances  douzième ,  trei- 
zième ,  quatorzième ,  &ic.  du  binôme  a-k-b. 

La  Table  des  puifTances  eft  utile ,  non-feu  lenienr  pour  l'extrac- 
-  tion  des  racines  dont  nous  parlerons  bien-tôt.,  mais  encore  pour 
élever  facilement  un  raultinome  à  telle  puifTance  qu'on  voudra. 
Pour  élever,  par  exemple,  le  binôme  d-+-f\  la  troifiéme  puifTan- 
ce ,  jeprens  dans  la  Table  le  troifiéme  rang  parallèle  qui  contient 
la  troifiéme  puifTance  de  4-+-J,  &  mettant  au  lieu  dç  4  la  lettre 
4y  &  au  lieu  de  b  la  lettre/,  j'ztd^sddf+^jf+f*,  qui  eft  la 
troifiéme  puifTance  4u  binôme  propofé* 

De 
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De  même,  pour  élever  le  binôme  lg+-çf\  la  quatrième  pui£ 
Tance ,  je  prens  dans  la  Table  le  quatrième  rang  parallèle  qui  con- 
tient la  quatrième  puiflance  de  4k4-£  *  &c  au  lieu  de  a\  qui  eft  dans 
la  première  cellule,  j'écris  b+g*9  ç'eft-à-dire,  la  quatrième  puiffan- 
ec du  premier  ternie  bg  du  binôme  propose  s  au  lieu  de  ^a'b ,  je 
mets  ^Vgcf*  tfeft-à-dire ,  le  quadruple  du  cube  de  bg  multiplié 
pat  le  fécond  terme  tf\  au  lieu  de  6aabb ,  je  mets  6b'gfocjf)  c'eft* 
a-dire  ,  le  fextuple  du  quarré  de  bg  multiplié  par  le  quarfé  de  cf\ 
au  lieu  de  44^ ,  je  mets  ^>g&p>  c'eft-à-dire,  le  quadruple  du  pre- 
mier terme  par  le  cube  du  fécond  ;  enfin ,  au  lieu  de  £♦,  je  mets 
c*f*>  ou  la  quatrième  puiflance  du  fécond  terme ,  &  j'ai  :  £4£*-4~ 
^b^cf^ë^^^^^/^g^p-^f^y  qui  eft  la  quatrième  puiflance 
<àebg+cf.  ^ 

De  même  encore ,  pour  élever  le  trinôme  c  1  *d  \  ■/  à  la  troi- 
sième puiflance,  je  prens  dans  la  Table  le  troifiéme  rang  parallèle 
qui  contient  la  trbifiéme  puiflance  du  hinome  4-t-£,  &  mettant; 
au  lieu  de  a  8c  de  b ,  les  termes  c  6c  d  du  trinôme  propofë ,  j'ai  r 
^-*-)^-+-3f//*H-^  qui  feroit  le  cube  du  binôme  c~£d-,  mais  com- 
me le  binôme  a  encore  un  terme/*,  je  fais  le  quarré  des  deux  pre- 
miers c~\-d  qui  eft  cx-*-tcd-)rdd ,  je  le  multiplie  par  3  ,  ce  qui  fait 
3tM^a/-t-3^4  qui  eft  le  triple  du  quarré  des  deux  premiers  ccr- 
mes ,  &  je  multiplie  ce  terme  par/,  ce  qui  fait  yîf-*-6€df-tryàdf\ 
je  prens  aufli  le  triple  31-4-3»  des  deux  premiers  termes ,  que  je 
multiplie  par  le  quarré^du  troifiéme,  &c  j'ai  yff-*~ydff\  enfin  jç 
prens  le  cube/1  du  troifiéme  terme,  &. ajoutant  tous  ces  produits 
4u  cube  déjà  trouvé  des  deux  premiers  termes ,  j'ai  le  cube  de- 
mande r  , 

»  •  • 

1  4 

Et  en  effet  j'aurois  eu  la  même  expreflion  fi  j'avois  d'abord  mul- 
tiplié le  trinôme  ^-W-*-/  par  lui-même  pour  avoir  fon  quarrç,, 
ic  enfuite  le  quarré  par  c-jhd-*-f,çc  qui  m'auroit  donné  le  cube, 
Comme  on  voit  ci-après ,  où  toute  la  différence  ne  confifte  que 
dans  rarrangement  différent  des  termes ,  ce  qui  ne  gâte  rien ,  com- 
me nous  avons  déjà  dit ,  parce  que  les  termes  confervent  toujours 
leur  valeur ,  quelque  place  qu'ils  occupent. 


* 


£ 
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c+d+f 
c-*-d+f 

cc-*-cd+ef 
+ed      +dd+df 

+<f        +df+f 
«r-4-  xci-k-  zcf+dd+  idf+f  quarré 


»* 


**-♦-  iccd+tecf+cdd-*-  zdef+cfi 

+tef  +xdcf+xs£    <*-ddf+%4(f+f* 


■»» 


Quelquefois ,  pour  s'épargner  îa  peine  d'éfcver  un  multinome 
1  la  puiffance  requifc ,  on  écrit  ce  multinome  avec  une  ligne  par- 
deffus ,  &  un  petit  chiffre  à  droite  qui  marque  la  puiffance  à  la- 
quelle il  devroie  être  élevé  *  ainfi  aa  lieu  de  faire  le  cube  du  bi- 
nôme précédent  c-*-d-¥fyor\  écrit  tc-td  tfy  de  même,  au  lieœ 
d'élever  k  quadrinome  bg^d*-t£*~mf  à  la  fixiéme  puiffance,, 

çn  écrit  :  fa-*^-±-tf+-mf  y  &  ainfi  des  autres  >xe  qui  abrège  beau- 
coup le'calcul,  lorlque  la  queftioa  fur  laquelle  on  travaille  peut 
te  permettre,. 

Or  en  exprimant  ainfi  les  puiffance*  des  multinomes ,  on  [peur 
également  emploïer  le  calcul  des  expofans  à  leur  égatd  y,  de  mê- 
me qu'à  l'égard  des  puiffance*  des  grandeurs  incomplexes.  Ainfi 
pour  multiplier  ki  treifiéme  puii&acctki  binôme  *W  par  fkqua* 
triéme  puiffance,  on  ajoutera  l'expofant  $•  de  la  troiuéme  puif- 
b*tce  avec  l'capofanc  4  de  la  quatrième».  &  kt  Comme 7  fera  Fcx- 

^oiant  <JU  produit ,  qui  fera:  par  çonfèquencf-H/;  de  mfcne  ,pour 
elcVer  la  trôifiéme  puiffance  du  trinôme  g^h^ri  à  fa  quatriè- 
me puïffanct,  on  prendra  le  quadtupîer  a  de  Péxpofant  y%Sc  ce 
Quadruple  %%  fera  l'expofant  ae&troifîéme  puiffance  élevée  à  & 


quatrième  puiffance,  £  I*oi*  açra  g-±h-*-L 

De  même  pour  divifer  la  fixiéme  puiffance  du  quadrinome 
£-h*-f-*/par  la?  trôifiéme^ on  retranchera  de  l'expofant  6  l'expo- 
fant 3  >&  le  refte  3  fera  l'expofant  du  quotient  ,.qui  fera  par  con- 

fiquent  11  b  ih  d  >  de  memepour  tires  la  racine  troifiéme  de: 
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la  puiffance  neuvième  du  trinôme  *4-£-+* ,  on  prendra  le  \  ne  * 
l'expofant  9  qui  eft  j ,  Se  j  fera  l'expofant  de  la  racine  cherchée 

*s  de  même  encore  pour  tirer  ta  racine  quatrième  du  bii 
-W,  on  prendra  le  ~  de  l'exjpofant  1  du  binôme ,  &  Ton  au* 

tïa-f«n y  Se  ainfî  des  autres. 

Il  eft  bon  d'obfcrver  aue  dans  ce  calcul  ce  qu'il  faudrait  faire 
|>ar  multiplication  Se  par  divifioa ,  fe  fait  par  addition  Se  par  fou£* 
tteâion  1  car  pour  muhîplicr ,  par  exemple ,  la  feconde  puiffance 
par  la  troifiéme ,  on  ajoute  l'expofant  a  à  l'expofant  3  ,  &  poutr 
divifer  la  fixiéme  par  la  quatrième ,  on  retranche  4  de  6  ;  Se  qu'à 
l'égard  de  l'élévation  des  puiffances ,  on'  multiplie  l'expofant  de 
la  puiffance  qu'on  élevé  par  celui  de  la  puiffance  à  laquelle  on 
veut  l'élever  1  de  même  qu'à  Téeard  de  Textraâion  des  racines  > 
en  divife  l'expofant  de  la  puiffance  dont  on  veut  extraire  la  ra- 
tine, par  l'expofant  de  la  racine  j  ainfî  pour  élever  la  puiffance 
deux  à  fa  quatrième  puiffance ,  on  multiplie  deux  par  quatre  >  ce 
qui  eft  la  même  chofe  que  de  prendre  le  quadruple  de  deux  ;  Se  de 
même  pour  extraire  la  racine  troifiéme  de  la  douzième  puiffance  * 
on  divife  douze  par  trois ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  de  pren- 
dre le  tiers  de  douze  >  comme  nous  avons  enfeigné  ci-deffus. 

Au  refte ,  j'avertis  encore  une  fois  que  ce  calcul  des  expofans 
ne  doit  être  emplette ,  par  rapporta  la  multiplication  Se  la  divi- 
fion  f  que  loçfiju'il  s'agit  des  puiffances  d'une  même  grandeur  , 
foit  complexe, foit  incomplexe  $  car  fi  Ton  faifoit  autrement,  Ton 
fir  jetterait  dans  de  grandes  erreurs  >  ainfi  que  je  l'ai  fait  voir  plus 
haut. 

Jl  faut  encore  obfavet  que  fi  après  avoir  marqué  là  puiffance* 
d'un multinome % par  Texpreflion  abrégé/e  dont  je  viens  4e  parler,, 
il  étoitqucftipn  de  U  multiplier  par  unegrandeur,  foit  cornple-  . 
xc ,  foit  incomplexe,  il  ne  faudrait  pas  multiplier  les  termes  du 
binôme  par  les  termes  dû  multiplicateur ,  mais  fimplement  écrire 
le  binôme  tout  de  fuittf  y  Se  après  ou  avant  lui  le  multiplicateur 
avec  le  ligne  X  qui  marquerait  la  multiplication  ;  ainfi  pour  mul- 

ti  pliera  notiànpar  a>  on  écrirait  irk-&+*dX4i  là  raifon  de  ceci 
eftvqiie  fi  on  multiplioâc  £-t-*-W  par  a  ,  à  4a  façon  ordinaire,  en 

écrivant  i4-K4-H/4 ,  il  fe  trouverait  qu'au  lieu  de  multiplier  le 

3uarré  de  b  \  <  \*d  par  a  >  on  aurait  multiplié  fa  racine  par  a  ; 
cforec  que  fi  on  venoit  à  en  faire  réellement  le  quatre,  au  lieu 

£  ij 
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de  l'cxprcffiott  abrégée ,  on  feroic  en  même-tenis  le  quatre  ch 
multiplicateur  a ,  &  par  conféquent  le  quarré  du  binôme  fe  trou», 
veroit  multiplié  par  le  quarré  <w,au  lieu  qu'il  ne  devroit  être  multi* 
plié  que  par  la  grandeur  a. 

Et  pour  multiplier  ai  b  \rd  par  *+-£ ,  on  écrira  a  \  h  l  dX. 

<MH& ,  mettant  une  ligne  qui  s'étende  fur  *  &  fur  bt  pour  indi- 
quer qu'il  faut  multiplier  par  l'un  6c  par  l'autre';  car  fi  on  ne 
mettoit  pas  cette  ligne,  le  ligne  X  ne  tomberoit  que  fur^  & 
l'expreflion  fîgntfieroit  que  la  puiflance  quatrième  du  trinôme 
devroit  être  multipliée  par  a  ,  &  qu'il  faudroit  enfuite  ajouter  & 
au  produit ,  ce  qui  eft  bien  différent. 

•  Et  pour  multiplier  *+-*+•</  par.^W-f/*  on  écrira  *HrHr4 

..  ^  « 

«w^^  lin  m»  i  i  I 

Xb-t-d-i-f,  &  ainfi  des  autres. 
Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la  divifîon.  Ainfi  pour  divifet 

aa-i-i4è-+-U  par  *+b  y  il  faut  écrire  aa~*-tàb-1rw ,  &  non  pas 

++-b 
*-*-b ,  parce  que  fi  on  faifoit  la  divifîon ,  comme  elle  peut  fe  fai- 
re ,  ce  feroic  la  çacinc  de  la  troifiéme  puiflance  qui  feroic  divitee 
par  4-*-£ ,  au  lieu  cjue  ce  ne  doit  être  que  la  troifiéme  puiflance 
qui  doic  être  divifée. 

On  fe  ferc  aufli  quelquefois  des  mêmes  abréviations  par  rap- 
port à  là  multiplication  ;  ainfi  pour  multiplier  *■!■£  !■*/  par  c-M 

f-*~g>  on  écrie  ^4h^)i^^f^  y  &  ainfi  dé*  autres  \  &  en  ce 
cas,  fi  Ton  venoicà  multiplier  de  nouveau  par  une  aucre  gran- 

deur,  comme ,  par  exemple,  par^-hA ,  il  faudroit  écrire  a  t£  k-d 

Xf-t-^^^-HÊ ,  &  non  pas  multiplier  lés  termes^  de  *  i  b  1  4 
&  ce^x  de  c-*-f-+-g  par  g+4i ,  parce  que  ces  fortes  d'abréviations 
nefaifant  qu'indiquer  les  multiplications  qu'il  faudroit  faire,  û. 
on  venoit  enfuite  à  les  taire  réellement ,  il  fe  trouveroit  <iue  fe 
grandeur  44-b  \  d  Se  la  grandeur  ff-+^+-gaïant  été  multipliées 
l'une  &  l'autre  par  g-i-k ,  onieroit  le  quarré  de  g-*-h  lorsqu'on 
viendroit  à  les  multiplier  cnfembfe ,'  fle  leor  produit  feroic  par 
conféquent  multiplié  par  ce  quarré  y  au  lieu  qu'il  ne  doic  être 
multiplié  que  par  g+-a  ;  ceci  demande  qu'on  y  faffe  attention* 

.    De  ïextrtàbn  des  Racines  des  fuiffknchs  ntuttfaâmes* 

3C  Dès  qu'on  a  bien  connu  la  formation  des  puiflkncès  ,  il  cft 
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facile  d'en  extraire  les  racines  car  le  moïen  de  la  Table  que  nous 
ayons  donnée  dans  l'Article  précédent.  Ainfi  pour  extraire  la  ra- 
cine quarrée  de  bb+ikc-t-cc ,  je  vois  dans  le  fécond  rang  parallè- 
le de  la  Tablé,  qui  contient  le  quarré  de *-*-£,  que  ce  quarré  eft 
compote  du  quarré  du  premier  ternie ,  du  double  de  ce  terme 
multiplié  par  le  fécond.,  6c  du  quarré  du  fécond  *  c'eft  pourquoi 
je  tire  la  racine  du  quarré  bb ,  qui  eft  *,  6c  j'écris  cette  racine  V 
fous  le  quarré  &  à  la  place  du  pre- 
mier terme  de  la  racine  que  je  cher*.  [ 
chc  5  puis  multipliant  b  par  b ,  ce  qui            tb+iic+cc  \  b+c 
fait  bly  &  retranchant  bl  de  bb ,  il  ne              ,      , 
xefte  rien  ;  je  double  b ,  ce  qui  fait                  2    "*"g 
xby  que  j'écris  fous  %ic9  6c  divifant              «     ft     rt 
l'un  par  l'autre,  je  trouve  que  le  fe- 

^ i  , j_  i : /%   _     m : 


cond  terme  de  la1  racine  eft  c>  que  j'écris  après  b  avec  le  (igné  -+- 
parce  que  %bc  a  le  (igné  -t~  \  j'écris  aufli  c  fous  ce ,  puis  je  multiplie 
xb  par  c  y  ce  qui  fait  ibc%  Scdcibc,  otez  zbc>  refte  rien  ;  de  même 
c  par  r,  fait  ce,  6c  de  cc9  otez  cc>  jefte  rien  ;  ainfi  la  racine  eft  £-w\ 
Pour  extraire  la  racine  troiûéme  de  43^,H-j41^^+-34^x/*-|-^> 
je  vois  par  le  troiûéme  rang  parallèle  de  la  Table  x  que  ce  cube 
doit  contenir  d'abord 

le  cube  du  premier  '  .    _     0,   „       „  Y  m 

terme  de  fa  Vacine  ,  é»+irt4+i**f*+*f>\*+<f 

ainfi  je  tire  la  racine  ^^^rf^ab^^p  ' 

cubique  de  *>P,  qui  .J  * 
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eft  *£,  6c  ab  eft  le  pre- 
mier terme  que  je 
cherche ,  je  retranche  alb*  de  **b\  6c  il  ne  refte  rien  s  je  prens  le 
quarré  de  ab  y  que  je  multiplie  par  3 ,  parce  que  le  rang  de  la  Table 
me  fait  voir  que  le  cube  contient  le  triple  du  quarré  du  premier 
terme  multiplié  par  le  fécond ,  6i  ce  triple  eft  $axb%  >  que  je  mets 
fous  }4%blfy  6c  faifant  la  diyifion  de  l'un  par  l'autre ,  je  trouve  que 
cfcû  le  fécond  terme  de  la  racine  ;  c'eft  pourquoi  je  multiplie 
%*xbf  par  çft  6c  retranchant  le  produit  tfbrfdc  s*xb*cf>  il  ne 
refte  rien;  je  pjçns^nfuitc  le  triple  $*b  du  premier  terme ,  que  je 
multipli 
Table 

par£/  ,  —  _.^  ,,__.__ ^,    „.„„ _ 

|e  fais  le  cube  c*f*  du  fécond  terme ,  garce  que  le  rapg  de  la  Table 
me  l'indique  y  6c  retranchant  <¥*'  de  clf\  il  ne  refte  rien  ;  ainfi  la 
xacme  eft  ab*4»<f.  »  s>  U} 
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Et  pour  tiret  la  racine  quarrée  de  bb — tbd-*-dd-*-i&c—-%dc-*-cti 
où  il  y  a  des  fignes  -H&  — * ,  je  tire  la  racine  du  premier  terme  qu|> 
eft  by  &   retran- 


bb—ibâ+di+xbc—-2Àc-t-cc  I  b~d+c 


chant  fon  quarré  tf 

de  bb ,  refte  zéro  \  je        _____ 

double *,&  j'écris  w_^        -**-*,< 

h-i*  fous  — u >a ,        .  


&  divifant  l'un  par  0_  thd+u+  tbc—idc+cc 

l'autre,  je  trouve       „  '     '  

que  le  fécond  ter-  o     o       o       o     o 
me  de  la  racine  eft 


mmm 


*d\  multipliant  H*a£  par  — ■*/,  le  produit  eft  — i&/,  qui  retran» 
ché  de  — zbd,  ne  laifTc  rien  \  je  fais  le  quarré  de  — d ,  qui  eft  -+-dd, 
te  de -*-dd>  ôtez  *+-ddy  refte  zéro;  je  double  les  deux  premiers 
termes  b — dy  ce  qui  fait  -4-i£ — id,  que  j'écris  fous  +*uk — uk\ 
&  divifant  -*-ik — ulc  par  -4-*i — a^,  je  trouve  que  le  troiGème 
terme  de  la  racine  eft  -W  ;  àinfi  -*-«:  par  -t-ib ,  mit  -+-ifc,  &  de 
*4-ibcy  ôtez  -4-1^,  refte  zéro;  -+■<  par  -*-i*/,  fait  — tJc,&dc 
— tdc  t  ôtez  — ide  y  refte  zéro  ;  enfin ,  je  fais  le  quarré  de  -w ,  qui 
cft  -+-ccy  lequel  retranche  de  -f-tr,  ne  laiffe  rien;  la  racine  cher- 
chée eft  donc  ~4-»£ — <A-<.  l'ai  diftingué  ici  les  divifeurs  afin  qu'on 
conçoive  mieux  l'opération.  •• 

Pour  tirer  la  racine  cubique  de  by—}bbd-4-$bb(:-i-fbdd  6èdc-p 
fac — d-¥-$ddc—$dcc-*-c\)e  vois  par  le  troifiéme  rang  de  laTable  des 
puiftances  que  le  premier  terme  de  la  racine  doit  être  £ ,  j'écris  donc 
%y  &  retranchant  h  de  b\  le  refte  eft  o  ;  je  prens  jbb}  triple  du  quarré 
de  b  7  que  j'écris  fous  — $bd,  &  faifaqt  la  divifioii ,  je  trouve  — d 
pour  le  fécond  terme  de  la  racine  ;  je  multiplie  -t-$££  par  — d,  U 
retranchant  le  produit  — ybbd^  de  )bbd ,  le  refte  eft  zéro  ;  je  prens  le 
triple  du  premier  terme  qui  eft  $b ,  que  je  multiplie  par  k  quarré 
dddu  fécond,  8c  retranchant  le  produit  $bdddc  $bddy  le  refte  eft 
zéro  ;  je  fais  le  cube  de  — -dy  qui  eft  — dy  ô£  de — ^  ôtez  •—</*, 


refte  ztro;  je  fais  le  quatre  lïb — ibd**-dd  des  de 
mes  b — dy  &  aptes  Pavoir  triplé  >  j'écris  $bk—6bd*Hyid')fQu%  fbbe 
^—ébdc^hùtdc ,  tofaifantia  divifitm  >  fe  trouve  que-' le  troifiéme 
terme  delà  racine  éft  -f-r;  nmftrpliant  ^hb~dfd^\dd  pat  -f-r, 
&  retranchant  le  produit  itic-^bdf+yddCydc  $h-~-6bdc-k-ykk  y 
le  refte  eft  zéro  ;  je  prens  le  triple  $b — ^ddes  deux.premiers  termes , 
je  le  multiplie  par  le  quarré  ce  du  troifîérçe ,  8c  retranchant  le  pro- 
duit ïbcc-T~zdcc  %  dé  ibcf—zdcf*  le  refte  eft  zéro  *  enfin,  faifant  le 
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cube  n-  du  terme  c ,  &  retranchant  **  de  c\  le  refte  eft  zéro  j  ainfi 
la  racine  cherchée  eft  b — d-+-c. 


V—}bid+$bbc+  $bdd—6bcd<+-  \bco-&-*-îddc—>$dcc+cl  1  b—d+c 


*mmm+tm 


P-t-fH  -4-tbb  ^tbcd  +%dd 


«H 


O— J^W-+-  }bbcH»  $bdd—6bcd-*-  $bcc — d?+$ddc — $dcc+c* 


Pour  tirer  îa  racine  cinquième  de  rf-4^r4^-+-iorî^+-ior1 

yd*-+-d^  je  vois  par  le  cinquième  rang  de  la  Table  des  puiflances 

que  le  premier  terme  de  la  racine  doit  être  $\,  f écris  Jonc  r,  & 

retranchant  **  de  ^  ^le  refte  eft  zéro*  je  vois  enfufte  qu'il  font 

prendre  cinq  fois  la  quatrième  puiflaricede  c  >  qui  eft  \c*  >  Se  que 

divifant  le  fécond  terme  y*d  par  jr%  j'aurai  le  fécond  terme  de  la 

racine  ;  faifant  dbnc  la  divifion ,  je  trouve  que  le  fécond  terme  de 

la  racine  eft  d;  aipfi  je  multiplie  j^  par  -W,  Se  retranchant  le 

produit  ]c*d  de yr4*/ xle  refte  eft  o  >  je  vois  encore  qu'il  faut  prendra 

dix  cubes    du 

premier  terme 

de  1*  racine  c*-irîc+d-hioc*dd-tnoctdi+ïcd*-*-dt    c+d 

multipliés  par      """"""       ^ 
lequarrédufew  **** 


condjdixquar-    .      0     ^^o^+ioc1*-*  <**-♦-* 
rés  du  premier  .    '     -  


terme  r  multi- 
plies par  le  cu- 
be du  fécond  v  cinq  fois  îe  premier  terme  r  multiplié  par  la  qua- 
triéme  puiftance  du  fécond  ;  &  enfin ,  la  quatrième  puiftance  du 
fécond  y  Se  faifant  tous  ces  produits  ,.  je  trouve  i  oc*d!d-4-ioc*d*-h' 
fed^-t-d^y  lefquels  retranchés  'Ac-iQtfdè+*\o?d%-iricd*-ird%  ne 
laiflent  rien  i  ainfi  la  racine  cherchée  eft  *W. 

Il  arrive  quelquefois  que  tous  les  termes  de  fa  puiflfance  y  donc 
on  veut  extraire  Ta  racine ,  ont  des  coefficient ,  Se  alors  comme  la 
tranfpofition  de&  termes  n'altère  pas  leur  valeur,  H  faut  choifir 
pour  te  premier  celui  dont  là  racine  eft  la  plus  aifee  à  tirer ,  8c 
achever  le  refte  de  même  que  ei-deflus.  Soit ,  par  exemple ,  la  gran- 
deur 1 6sbk^riZ  6bd-t-7%bc-*-iii  dd-**6dc+ir&c  >  dont  oodemaa» 


*  * 
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de  la  racine  quarrée  ;  je  vois  dans  cette  expreffion  trois  termes  qui 

peuvent  également  être  pris  pour  le  premier  169^  ixidd+pcci 
car  dans  le  premier  bb  cft  un  quarré  parfait ,  de  même  que  dd  dans 
le  fécond  6c  ce  dans  le  troifîéme ,  ce  qui  me  fait  juger  qu'il  y  aura 
trois  termes  à  la  racine*  je  prens  donc  9cc  pour  le  premier,  parce 
qu'il  éft  plus  aifé  deïircr  la  racine  du  ~-~&~~*+  -  ——11- 1~ 
coefficiant  169 ,  ou  celle  du  coefficient  j 
qui  eft  3  c ,  j'écris  cette  racine  à  la  plac< 
que  je  cherche.,  6c  retranchant^  de  çcc. ,  le  refte  eft  zéro  *  je  prens 
le  double  6c  de  $c>  6c  récrivant  fous  66dc3  je  trouve,  en  faifant 
la  divifîon ,  que  le  fécond  terme  de  la  racine  doit  être  ndi  j'écris 
<lonc  udy  6c  multipliant  6c  par  udy  je  retranche  le  produit  66dc 
de  66dc.y  &  le  refte  eft  zéro  4  je  fais  le  quarré  de  iid9  qui  eft  iziddy 
&  le  retranchant  de  îtiddy  le  refte  eft  zéro;  je  double  le?  deux 
premiers  teftnes  3*-Hik/,  6c  écrivant  ce  double  6c**-z*d  fous 
78^-4-1  %6bd^  je  trouve  par  la  divifîon  que  le  troifîéme  terme  de 
la  racine  eft  13^  multipliant  donc  <6c-t-ztd  par  13$,  &  retran- 
chant lewoduit  j%bc-*-t%6bd  de  7%bc~\-i%6bd ,1e  refte  eft  zéro; 
enfin ',  faifant  le  quarré  de  136,  &  le  retranchant  de  lépbb^  le  refte 
eft  zeroi  ainfl  Ja  .racine  cherchée  eft  jHrud—ijfi. 

■  _ 

'^r*-*^^-*- 1 ndd+7%lc-hiZ6bi+- 1 (9KI  |  jr-*- 1  îi-f- 1 3* 


9cc       $c  — •  #*  •+•  auftZ 


O  66dc-*-lzidd+7%bc+tÎ6bd-hi69bb 


Pour  tirer  la  racine  cubique  de  aitf4s-H3^4,^-zi^^-4-j(^z^ 
•+a*64</<H-7  «.4^-t-x7^/,-H5  4^-+-3«^cf-+-8^  je  trouve  trois  ter- 
mes dans  cette  grandeur ,  qui  peuvent  être  pris  pour  le  premier 
216J*,  17 d\  81'  ;  car  4',  d\  x\  font  des  cubes  parfaits  ^  6c  comme 
la  racine  Zc*  eft  plus  aifée  à  tirer  que  la  racine  des  deux  autres, 
l'écris  8f  '  au  premier  terme  9  je  prens  la  racine  xc  pour  le  premier 
terme  de  la  racine  que  je  cherche ,  6c  retranchant  8f*  de  81*,  le  refte 
eft  zéro  1  je  prens  ncc9  triple  du  quarré  de  uc9  &  l'écrivant  fous 
3  6dcc ,  je  trouve  par  la  divifîon  que  le  fécond  terme  de  la  racine 
eft  id\  multipliant  donc  itec  par  $dy  6c  retranchant  le  produit 
$6ecd  de  %6ccd%  le  refte  cft  zéro  s  prenant  de  même  17 da,  triple 
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3u  quarré  de  3*/,  je  le  multiplie  par  zc>  &  retranchant  le  produit 
f+ddc  de  î+ddc>  le  refte  eft  o  ;  je  fais  le  cube  tjd*  du  fécond  ter- 
me, &  de  vjd\  ôtez 27^,  refte  rien  5  je  fais  le  quarré  4cc-*-i  icd 
-t-^dddes  deux  premiers  termes  de  la  racine,  6c  après  ravoir  tri- 
plé, j'écris  \uc-k~i6cd-k-xjdd  fous  Ji4cc^+^xi6adc^hi6%add ,  6C 
aifant  la  divifion ,  je  trouve  que  le  troifiéme  terme  de  la  racine 
eft  6a  ;  multipliant  donc  \vc-\-$6cd-*-ijdd  par  6a ,  &  retranchant 
le  produit  de  y  tacc-t-ii6  adc-t-iétadd  >  le  refte  eft  zéro  ;  je  prens  le 
triple  6c-\rjd  des  deux  premiers  termes ,  je  le  multiplie  par  le 
quarré  $6aa  du  troifiéme  terme,  6c  retranchant  le  produit  2.16 aac 
-4-3  244*/  de  2164404-52444^,  le  refte  eft  zéro  ;  enfin ,  je  retran- 
che 2,16a'  cube  du  dernier  terme  de  t\6a\  6c  le  refte  eft  zéro  *  ainfi 
la  racine  eft  u^r}d^6a. 

1 1?+  $  6dcc+  54*U<rn-  27^-4-714^-1-  2 1 6*dc+  l6l4dd+  1 I 6*dC-h  }  144i</+2 1  <?4* 


2*-t-$<iJ-f-(?4 


<ta 


«*•! 


Se1  jrarec 


larr*  +%$cd  ^z^dd 


O    3 6*cd+  $4.ddc+ijéP~*-7idcc-i-  2 1 6adc+ 1 6iadd-h  1 1  6a*c+-  j  24W-+- z  1  £*' 


On  pourrait  abréger  le  calcul ,  en  prenant  la  racine  cubi- 
que de  8c5,  qui  eft  ic ,  celle  de  27  */3  qui  cti  $d,6c  celle  21643  qui  eft 
(4,  &  faifant  le  cube  de  20+-34Ê-+-64,  on  trouverait  (i  la  gran- 
deur prppofée  eft  conforme  à  ce  cube ,  ou  fi  elle  ne  l'eft  pas  ;  de 
même ,  dans  l'exemple  précédent ,  fi  on  pfenoit  la  racine  quarréc 
de  ?cc  qui  eft  jf,  celle  de  mdd  qui  eft  iu/, &  celle  de  \69bb  qui 
eft  15b  y  6c  qu'on  fît  le  quarré  de  $c-t-iid-i-i$l>y  on  découvriroit 
aifément  fi  la  grandeur  propofée  eft  un  quarré ,  ou  fi  elle  ne  l'eft 
pas.  Au  refte,  avec  un  peu  d'ufage ,  les  racines  des  expreflions  lit- 
térales fe  tirent  beaucoup  plus  aifément  que  celles  des  grandeurs 
numériques ,  6c  la  plupart  du  tems  l'expreffion  feule  vous  fait 
tropver  les  racines ,  fans  avoir  befoin  d'emploïer  le  calcul.  Je  dé- 
couvrirai, par  exemple,  aifément  que  PH-^^-fr-j^-W'3  eft  un 
cube ,  donc  la  racine  eft  4-w;  car  je  vois  bl  6c  &  qui  font  les  cu- 
bes des  deux  ternies  de  la  racine,  6c  ibbc-^-^bcc  qui  font  les  deux 
{traduits  néceflaires  félon  la  formation  des  puîUances  pour  faire 
c  cube  de  b-t-c  j  de  même  fi  on  me  propofe  c*-ï-4ccd-+-fcdd*+-d*, 
je  découvrirai ,  avec  un  peu  d'atteacion ,  que  cette  grandeur  n'eft 
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pas  cube  ;  car  quoiqu'il  y  ait  *3  Se  d\  je  vois  qu'au  lieu  Je  îàdSt 
yddy  pour  faire  le  cube  de  c-*-dy  il  y  a  jfccd^^cddy  Se  qu'ainfi 
cette  grandeur  furpaffe  le  cube  de  (rtrd  de  la  quantité  ced-t-udd* 
Se  en  effet ,  retranchez  ccd-¥-icdd  de  ?-*-4ccd~*rîcdd-t-d* \  le  refte 
fera  tf-*-$ccdr\-îcdd+-d^  qui  eft  lecube  de  <r-+*/*  d'où  IV»  voit 
de  plus  en  plus  combien  le  calcul  littéral  remporte  fur  le  calcul 
numérique 

.  Nous  n'avons  parlé  dans  notre  Arithmétique  que  de  l'extrac- 
tion de  la  racine  quarrée  Se  delà  racine  cubique ,  parce  que  ce 
font  les  feules  dont  l'ufage  (bit  un  peu  fréquenc  \  mais  comme  il 
y  a  bien  des  queftions  de  Géométrie  oè  Pextra&tort  dfcs  racines 

{>lus  élevées  eft  quelquefois  néceffaire^  fiirtour  lorfqu*bn  emploie 
a  voie  du  calcul  pour  réfoudre  les  problèmes ,  il  eft  à  propos  <f*en- 
feigner  ici  de  quelle  manière  on  peut  faire  ces  extradions  fur  les. 
grandeurs  numériques. 

Quand  Pexpofant  de  la  racinequ'on  veut  extraire  eft  pair ,  c'ëft- 
à-dirc ,  quand  il  eft  4,  6 ^8 ,  10  yi%  y  Sec.  on  peut  tker  ces  racines 
de  deux  façons  ;  la  première  en  fuivant  les  indications  que  la  Ta- 
ble des  puiftances  donne,  ainfi  que  nous  avons  fait  pour  Tes  gran- 
deurs littérales»,,  ce  qui  eft  un  travail  exrrémement  long  torfqu'iF 
s'agit  des  nombres  ;  Se  la  féconde  en  abaiifant  la  pui (lance  dont 
on  veut  extraire  la  racine  à  des  putfTances  plus  battes  ^  (bit  en  ti- 
rant la  racine  quarrée  plufieurs  fois  fucceffivement ,  (bit  en  tirant 
ia  racine  cubique* ,  puis  la  quarrée  ^ félon  qu'il  en  eft  béfoin .  Ainff 
pour  tirer  la  racine  quatrième  d'une  grandeur ,  on  peut  tirer  d'à* 
bord  la  racine  quarrée ,  ce  qui  réduit  la  grandeur  au  fécond  degré  y 
Se  enfui  te  la  racine  quarrée  de  ce  degré  >  ce  qui  donnera  la  racine 
quatrième  qu'on  demande  ^  de  même  pour  tirer  la  racine  fîxiéme 
d'une  grandeur  y  on  en  tirera  la  racine  quarréey  ce  qui  réduira 
cette  grandeur  au  troifiéme  degré  5.  &  enfuite  on  tirera  Ja  racine 
cubique  de  ce  degré ,  ce  qui  donnera  la  racine  fixiéme  demandée.. 
Pour  ti?er  la  racine  huitième  r  on  tirera  la  racine  quarrée  trois 
fois  fucceffivement  v  car  par  la  première  extraction  l'a»  puifTance 
fera  réduite  au  quatrième  degré ,  par  la  féconde  elle  defeendra  air 
fécond ,  Se  par  la  troifiéme  on  aura  le  premier  degré  ou  la  racine 
huitième.  Pour  tirer  la  racine  dixième ,  on  tirera  la  racine  quar- 
rée ,&  là  grandeur  fera. abaiffèe  à  la.  cinquième  puifTance,  dont  on 
ae  pourra  extraire  la  racine  que  par  le  moïen  de  la* Table,  à  caufe 
querexpofanc  cinq  étant  impair  ne  fauroit  s'àbaifTer  par  une  au- 
tre voie;  de  même  pour  tirée  1»  racine  douzième  ,-ontirerar  la  ra- 
cine quarrée  deux  fois  fucceffivement  y  puis  la  racine  cubique  ; 
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*ar  en  tirant  la  première  racine  quarrée ,  la  grandeur  fera  réduite 
au  fixiéme  degré ,  &  en  la  tirant  encore,  elle  defeendra  au  troifié- 
tne,  d'où  elle  s'abaiflfera  au  premier  en  tirant  la  racine  cubique  ; 
&  ainfi  de  même  des  autres  racines  dont  Texpofant  eft  pair ,  ou 
du  moins  dont  Pexpofant  eft  neuf  &  quinze ,  parce  que  cet  expor- 
tant étant  divifible  par  trois ,  on  peut  réduire  la  neuvième  puik 
lance  en  tirant  deux  fois  la  racine  cubique ,  &  on  peut  abaifler  la 
quinzième  à  la  cinquième ,  en  tirant  une  fois  la  racine  cubique. 

Mais  quand  Texpofant  eft  impair  &  non  divifible  oar  trois  > 
comme  y ,  7 ,  n ,  &c.  alors  il  faut  nèceflaircment  agir  (uivant  les 
indications  de  la  Table  des  puiflances ,  &  furmonter  la  longueur 
&  l'ennui  du  calcul.  Avant  d'en  venir  aux  exemples,  nous  met- 
trons ici  une  Table  qui  contient  les  puiflances  des  neuf  premiers 
caraâéres  ;  depuis  le  quarré  jufqu'à  la  feptiéme  puiffance. 


lUeines.  -^Quartés. 


««« 


- 


5 


Cubes. 


QjiatrimoCinqaiime 


puiffance. 


S 


*y 


Z* 


8« 


puifTaace. 


Sixième 
puiiïance 


5* 


'4 


Septième 
puiffance. 


*4î 


U 


5  *' 


'4 


r, 


.:'. 


"j 


15* 


7*9 


118 


1187 


1014 


**S 


%16 


XI9* 


4096 


1**84 


f1*; 


i 


4* 


,  '4 


9* 


M* 


1401 


5ix 


>    7** 


4096 


.     777* 


15*15 


4**5* 


7««/ 


*799\* 


K807 


ji7*S 


tfjtfi 


ir*9 


117*49 


1*1144 


5*144* 


*i*J4î 


1097x51 
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Le  premier  rang  perpendiculaire  à  gauche  contient  lej  nooS 
bres  1,1,3,4,  &c.  jufqu'à  ?  ;  le  fécond  contient  leurs  quarrés  f 
le  troifiéme  leur  cube  j  le  quatrième  leur  quatrième  puiflance,  & 
ainfi  de  fuite  jufqu'au  feptiéme  qui  contient  leur  feptiéme  puif- 
fance:  on  pourroit  pouffer  cette  Table  plus  loin  fi  on  vouloir, 
mais  on  peut  s'en  paflfer  y  du  moins  jufqu'a  la  onzième  puifTance  * 
car  la  huitième ,  la  neuvième  &  la  dixième  peuvent  le  réfoudre 
par  les  moïens  que  nous  avons  enfeignées  ci-deflus  ;  &  quant  à  la 
onzième ,  fi  on  en  avoir  befoin  >  on  multiplierok  le  cinquième 
rang  par  le  fixiéme ,  &  l'on  auroit  le  onzième. 

Prefentement  >  fuppofons  qu'on  nous  demande  la  racine  qua- 
trième  du  nombre  8010x584576,  je  vois  par  la  Table  des  puiflan* 
ces ,  qu'entre  la  quatrième  puiflance  du  première  caractère  de  la 
racine  &  la  quatrième  puiflance  du  fécond  caraâére,  il  fe  trou- 
ve trois  differens  produits  ;  c'eft  pourquoi  je  coupe  ce  nombre  par 
tranches  de  quatre  en  quatre  caraâercs,  &  comme  il  y  a  trois 
tranches ,  je  connois  que  la  racine  aura  trois  caraâéres  ;  ainû  pour 
trouver  le  premier,  je  cherche  dans  la  Table  précédente  quelle  eft  la 
plus  grande  Quatrième  puiflance  qui  foit  contenue  dans  801 ,  &  je 
trouve  éiy ,  dont  la  racine  eft  5 ,  j'écris  5  à  la  racine ,  &  retranchant 
615  de  801 ,  il  refte  17e;  je  mets  un  point  après  176  pour  marquer 
le  lieu  de  la  tranche ,  &  j'abàifle  les  quatre  caraâéres  0158  con- 
tenus entre  la  troifiéme  &  la  féconde  tranche  ;  cela  fait ,  je  vois 
par  la  Table  des  puifTances  qu'après  la  quatrième  puiflance  du 
premier  caraâére ,  vient  le  quadruple  du  cube  de  ce  caraâére 
multiplié  par  le  fécond  >  je  fais  donc  le  cube  de  5  ,  qui  eft  1* y  ,  je 
le  multiplie  par  4 ,  ce  qui  fait  5  00 ,  que  j'écris  fous  1760 ,  enforte 
que  le  dernier  zéro  de  500  tombe  en-delà  de  la  tranche;  je  trou- 
ve par  la  divifîon  que  te  fécond  caraâére  eft  3  ,  que  j'écris  à  la 
racine;  je  multiplie  500  par  3  ,  &  j'écris  à  part  le  produit  ij  00* 
enfuitefuivant  toujours  les  indications  de  la  Table  des  puifTances, 
je  fais  le  quarré  de  5  ,  qui  eft  15  ,  je  le  multiplie  par  6 ,  ce  qui  fait 
1 50,  puis  par  le» quarré  9  du  fécond  caraâére,  ce  qui  fait  1350, 
que  j'écris  à  part  fous  le  produit  1  y  00 ,  en  avançant  d'un  tang  à 
droite  1  je  prens  encore  le  premier  caraâére  5  *  que  je  multiplie 
par  4 ,  ce  qui  fait  zo ,  puis  par  le  cube  17  du  fécond  caraâére  y  ce 
qui  me  donne  540,  que  j'écris  à  part  fous. le  produit  1350,  en 
avançant  toujours  d'un  rang  à  droite  j  enfin  je  fais  la  quatrième 
puiflance  81  du  premier  caraâére ,  que  j'écris  à  part  fous  540  en 

avançant  d'un  degré,  &  ftifans  lafoouae  de  ces  quatre  produits 9 
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fat  1640481  que  je  tranfportc  fous  1760158,  effaçant  le  divi- 
feur  500  &  faifant  la  fouftraâion ,  le  refte  eft  119777  >  devant  qui 
je  mecs  un  poinc  pour  marquer  la  tranche,  &  fabaifle  les  quatre 
caraâéres  4576  qui  font  entre  la  féconde  &  la  première  tranche. 

Pour  trouver  le  troifiéme  caraâére ,  je  fats  le  cube  des  deux 
premiers  caraâéres  yj ,  ce  qui  me  donne  148877,  que  je  multi- 
plie par  4 ,  &  j'ai  #5508 ,  que  j'écris  fous  1197774 ,  enforte  que  le 
dernier  caraâére  8  tombe  en-delà  de  la  tranche  ;  &  faifant  la  di- 
vifion ,  je  trouve  que  le  troifiéme  caraâére  de  la  racine  eft  t ,  j'é- 
cris donc  *  à  la  racine ,  &  multipliant  le  divifeur  55^508  par  z, 
j'écris  à  part  le  produit  1191016  *  enfuite  je  fais  le  quarré  *8op  des 
deux  premiers  caraâéres ,  je  le  multiplie  par  6  >  puis  par  le  quar- 
ré 4  du  troifiéme  caraâére ,  &  le  produit  eft  67416  y  que  j'écris 
à  part  fous  le  produit  précédent  1191016 ,  en  avançant  d'un  rang 
à  droite  ;  je  multiplie  encore  les  deux  premiers  yj  par  4 ,  puis  pat 
le  cube  8  du  troifiéme  ,  &  j'écris  le  produit  1696  fous  Içs  deux  au- 
tres ;  enfin  j'écris  aufli  à  part  la  quatrième  puiflance  16  du  troi- 
fiéme caraâére  \  &  faifant  une  fomme  de  ces  quatre  produits ,  je 
tranfporte  cette  ibmme  1197774576  fous  1 12777457*,  ejfFaçant 
le  divifeur  j^y  y q8  ,&  faifant  la  &uftraâion ,  il  ne  refte  rien ,  ainfi 
la  racine  cherchée  eft  y  31. 
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Pour  abréger  la  longueur  de  ce  calcul ,  on  peut  tirer  d'abord  la 
racine  quarree  de  80101584176 ,  &  cirer  enfutte  la  racine  quarree 
4c  la  racine ,  &  l'on  trouvera  de  même  j  3 1  ,t 
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Pour  extraire  la  racine  cinquième  de  105^61412779*4^' >  j* 
,  y  vois ,  par  fô  Table  des  puiflances ,  qu'encre  la  puiflance  cinquiè- 
me du  premier  caraâére  de  la  racine  &  celle  du  fécond,  il  y  aura 
quatre  produits,c'eft  pourquoi  je  coupe  le  nombre  propofe  par  tran- 
ches de  cinq  en  cinq  caraûéres ,  &  je  vois  qu'il  y  aura  troti  carac- 
tères à  la  racine  ;  &  fuivant  toujours  les  indications  dé  la  Table  9 
je  cherche' dans  la  Table  précédente  la  J>lus  grande  cinquième 
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jmî  (Tance  contenue  dans  1 090* ,  qui  font  les  cinq  premiers  carac- 
tères avant  la  dernière  tranche  >  &  je  trouve  que  iette  puiflance 
cft  7776  y  dont  la  racine  eft  6,  j'écris  6  à  la-racine  ;  &  retranchant 
7776  de  1 0906  ;  le  refte  eft  3130,,  devant  qui  je  mets  un  point  y 
&  j'abaifle  les  cinq  caraûéres  fuivans  1411?  ;  je  prens  dans  là 
Table  prèc.édpnte  la  quatrième  ppiffance  de  6y  qui  eft  i%$6  *  je 
la  multiplie  par  j  *  ce  qui  fait  6480,  que  Récris  fous  31391  s  àe 
forte <que  le  dernier  cargâére  foit  en.delà  <le  la  tranche^&fax* 
fant  la  divifion ,  je  trouve  que  lefecond  caraâérede  la  radna  eft 
4  ;  je  multiplie  donc  le  divifeur  6480  par  4  r  &  j?ècris  le  produit 
zy  910  à  part  ;  je  prens  la  troifiéme  puiflfance  du  premier  cara&ére 
€y  qui  dt  %i6y  je  la  multiplie  par  10,  puis  par  le  quarré  r£cîiïf$S 
cond  caraûére,  &  j  écris  le  produit  34^60  a  part  fous  le  produit 
précédent^  en  avançant  d'un  rang  à  droite  5  je  prens  de  même  le  • 
quarré  36 du  premier  carafltére,  Se  après  lavoir  multiplié  par  io> 
le  puis  par  le  cube  64  du  fécond  y  j'écris  le  produit  13  040  *  fart 
fous  les*  précédens ,  en  avançant  toujours  d'un  degré  j  <je  prens  en- 
core le  premier  caraûére  6,  &  après  l'avoir  multiplié  pat  j.&  puis 
par  la  quatrième  pu i  (Tance  i.y6  du  fécond  caraâéref,.*  j'écris  àl>art 
le  produit  7680  fous  les  précédens  ;  &  enfin  j'écris  la  cinquième 
puiflfance  rot 4  du  fécond  càraftére^après  quoi  faifant  la  fomme 
196*41 814  de  ces  produits,  je  la  tranfporte  fous  3 1 3014*2,5  ,  & 
faifant  la  fouftradion,.  le  refte  eft  i  6881401 ,  après  lequel  je  mets 

un  point  >  &  j'abaifte  les  j  derniers  caractères  7913  r*  -  * -~~# 

Enfuite  je  fais  la  quatriéme'puifTance  des  deux  premier*  fcarac- 
téres  64^  qui  eft  1*777216  .  &  après  l'avoir  multipliée  par  j ,  je 
tranfporte  le  produit  8 3*86080  fous  ce  qui  eft  refté  jdelextriac* 
tion  ,  &  je  trouve  en  divifant  que  le  troifiéme  cara&ére  de  la  xg- 
cineeft  1  r  jeratihiplie  donc  A3?8^8»  par  1  y&  j'écris*  part  l*pre* 
duit  16777%}  60  \  je  fais  le  cuba  de  64  que  je  multiplie  par:  ro ,  fc 
puis  par  le  quarré  4  du  troifiéme  cara&ére,  &  j'écris  à  part  le 
produit  10485760  fous  le  précédent*;  je  fais  le  quarré  de  6Vqïï3. 
je  multiplie  par  10  &  par  le  cube  8  du  premier  eara&ére,  &  j'é- 
cris à  part  le  produit  3 17680  fous  les  deux  précédens  ;  je  prens  64 
que  je  multiplie  par  y  ,  &  puis  par  la  quatrième  puMfejiçç  .**fo 
troifiéme  earaâére,  &  j'écris  le  produit  f  110  fous  les  4  autres  $  en- 
fin-j'écris  aqffi  .1» chiquiéœë  puîffanee  jtfdmtrrfiiewe  Cktatfbèic  r 
èc  faifant  la  fonHncr  1 6*8140 177131,  je  la  tranfporte  fous  ce  qui 
cft  refté  de  rexrraâion  y  6c  retranchant  l'un  de  l'autre ,  le  refte  eft 
xcro >aiB£U  racine  eft  64a*  - 
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Pour  extraire  la  racine  7e  du  nombre  13918704x577*0031*07; 
je  vois  par  la  Table  des  puiflances  qu'il  y  auroit  *  produits  entre 
la  feptieme  puifTance  du  premier  caraûére  de  la  racine  6c  celle  du 
fccond ,  c'eft  pourquoi  je  coupe  ce  nombre  par  tranéhcs  de  7  en 

Z 


7  carafétes  >  &  je  trouve  qu'il  v  aura  trois  caraâéces  à  la  racine  * 
je  cherche<!ans  la  Table  précédente  quelle  eft.  la  plus  grapdc  fep- 
tiéme  puiffance  contenue  dans  les  6x  premiers  carajSté&toj9j87., 
&  je  trouye,78 1x5,  dont  lancine  eft  j ^j'écris  5  à  la  rtfcistëi  &:  fa*, 
fane  la  fouftraâion,  le  refte  eft  Çio6p  devaûjc  lequel  je  mers  un 
point,  &  j'abaiffe  les  7  caraâéfcs  fuivans  5  je  cherche  dans  la  Ta* 


tiplie  ledivtteur  par  4  fie  j'écris  à  part  le  produit  457500  »  je  prens  la 
cinquième  puiffance  de  5,&  après  l'avoir  multipliée  par  21  &  par  le 
quarré  16  du  fécond  caraâére ,  j'écrisle  produit  1050000  (busle  pré-» 
cèdent  1  je  prens  la  quatrième  puiffance  de  5  cjue  je  multiplie  par  35 
&  par  le  cube  64  du  fécond  caraftére  ,  &  j'écris  Je  produit  1 400000 
<bus  les  deux  autres,  je  prens  le  cube  <fef  5  que  je  multiplie  par  3  5 , 
&  par  la  quatrième  puiffance  156  du  fécond  caraftére ,  &  j'écris  le 
produit  1110000  fous  les  avères  ;  je  prens  le  quarré  de  5,  que  je  mul- 
tiplie par  11  -&  par  la  cinquième  puiffance  1024  du  fécond  carac- 
tère ,  &  j'écris  le  produit  537660  tous  les  autres  ;  je  prens  y,  Se 
après  l'avoir  multiplié  par  7  &  par  la  fixiéme  ^puiffance  409e  du 
fécond  caraftére,  j  écris  le  produit  145360  foiis  les  autres;  enfin 
j'écris  la  feptiéme  puiffance  1^4  du  fécond  caraûére ,  après  quoi 
faifant  la  fomme,  je  la  tranfporte  fous  ce  qui  eft  refté  de  l'extrac- 
tion, &  retranchant  l'un  de  l'autre ,  le  refto  eft  5*945115795  de» 
vant  qui  je  rtièts  un  poiht^,&  j'abaiffe  les  7  derniers  caràûéres. 

Four  trouver  le  troifiéme  cara&ére,  jelcvtJes  deux  premiers 
54  à  la  première,  féconde,  troifiéme,  quatrième,  cinquième  & 
Èxiéme  puiffance *  je  multiplie  la  fixiéme  par  7,  &  écrivant  le 
produit  fous  ce  qui  eft  refté  de  l'extAftion,  je  trouve  par  la  divi- 
fioaque  le«troifiémc  caraûére  eft  3;  je  multiplio4onc  ledivifeur 
Pa|[  3  y  *•  j'écris  à  part  le  produit  5x0693137x26;  je'p'rens  la  cin- 
quième puiffance  de  54  que  je  multiplie  par  zi&  par  le  quarré  9 
du  troifiéme  caraûére,  fie  j'écris  le  produit  86781189536  fous  le 
précédent  $  je  prens  la  quatrième  puiffance  de  54 ,  &  après  l'avoir 
multipliée  par  35  &  par  lé  cubé  17  du  troifiéme  caraftére,  j'écris  le 
produit  8035387910  fous  les  deux  autres;  je  prens  le  cube  de 54, 
je  le  multiplie  par  35  2e  parla  quatriénlfe  puifiancé  81  du  troifiéme 
caraftére ,  &  j'écris  le  produit  446410440  fous  les  autres  1  je  prens 
le  quarré  de  54  que*  je  multiplie  par  xi  &  par  la  cinquième  pu  if. 
fance  X43  du  troifiéme  caraâére ,  &:  j'écris  le  pfoduit-148  80548 
fous  les  précèdent  *  je  prens  54  que  je  multiplie  par  7  &  par1  fi  fixié- 
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mepuiflancc7i9du  troifiémecarââére  „&  f  écris  le  produit  17  jy& 
fous  les  autres  ;  enfin  j'écris  la  feptiéme  puiflance  «8^du  troifié* 
me  caraôére,&:  faifant  la  Comme  5*9451157950051607  y  je  la  tranf- 

Î>orte  fous  le  rêftede  l'extradion ,  &  tetranchant  l'un  de  l'autre  * 
e  refte  cft  zéro  vainfi  la  racine  eft  543  . 
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Oft  pourroit  tirer  de  la  même  façon  les  racines  onzième ,  trei- 
ricme^  6cc  &  ceci  doit  foire  voir  aux  commençais  de  quelle  uti* 
lice  cftla  Science  que  nous  traitons  ici,  puifque  par  le  moïen 
d'une  Table  qui.  ne  coûte  pas  beaucoup  à  faire,  ni  à  continuer 
tant  qu'on  voudra,  on -découvre  d'un  coup  cTœil  toutes  les  pro- 
priétés des  puiflanccs,  de  quelque  granacur  qu'on  veuille  les 
fappofcr.;  "'•  :  i   * 

Du  cdc*l  dti  grAttdturs  fottrdts  m  irrmimmUes. 

*.     .  •  ■*  '  •  •    •  - 

Xi.  Nous  avons  dîr,  dans  notre  Arithmétique ,  que  fi  après  avoir 
extrait  la  racine  quaàrée  ou  cubique  d'un  nombre ,  il  xefte.  quel- 
que  chofe ,  c'eft  une  marque  certaine  que  ce  nDSibre  n'eft  point 
ui>  quarré  ou  un  cube,  &  que  fa  racine  ne  peut  s'exprimer  par  au* 
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cun  nombre  ni  entier,  ni  rompu  j  or  ceci  doit  s'entendre  de  tooi 
tes  les  autres  puiflances  qui  laiflent  un  refte  après  l'cxtra&ion ,  U 
ce  font  ces  racines  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  grandeurs  fardes  , 
irrAticnntttcs ,  ou  incommcnfurabUs ,  parce  qu'on  ne  peut  expri- 
mer leur  rapport  avec  quclqu'autre  nombre  connu  que  ce  (bit  ;  Se 
que  par  conséquent  il  n'cft  point  de  nombre  ni  entier ,  ni  rompu 
qui  puiffe  les  divifer  exaâement ,  c'eft-à-dire  les  mefurer  ;  car  par 
le  mot  de  mcfurc  on  n'entend  autre  chofe  qu'une  dWifion,  attendu 
qu'en  mefurant  on  cherche  combien  de  fois  la  mefurc  cft  contenue 
dans  la  chofe  mefurée. 

-  Pour  exprimer  les  grandeurs  ineommenfurables ,  on  fe  feçt  or- 
dinairement d'un  figne  qu'on  appelle  radical ,  &  qui  s'écrit  ainfr 
y  y  en  y  ajoutant  un  chiffre  par-deflus  qui  marque  la  puiflance 

dont  on  extrait  la  racine.  *a  ou  Va%  fignifie  racine  quarrée  de  ** 

Vb  fignifie  racine  cubique  de  b  \  Yc  fignifie  racine  quatrième  de  c  s 

de  même  Yab  fignifie  racine  cinquième  de  ab  \  Yab-+-£c  fignifie 

racine  (èptiéme  de  ab-ï-bc  s  Yal  b  1  c  fignifie  racine  huitième  de 
é\b  \-c ,  &  ainfi  des  autres  »  où  l'on  doit  obterver  que  le  figne  radi- 
cal  doit  s'étendre  fur  tous  les  termes  de  la  grandeur  dent  on  marque 
la  racine  >  lorfque  cette  grandeur  cft  complexe.  Quant  à  la  cacine 

quarrée,  il  cft  indifférent  d'écrire. Y ,  ou  fimplement  V  $.  mais  par 
rapport  aux  racines  des  puiflances  plus  élevées,  il  faut  toujours 
marquer  le  chiffre  qui  en  défigne  le  degré. 

Le  calcul  qu'on  emploïepour  ces  forces  cfexpreflîons ,  cft  fondé 
far  quelques  principes,  dont  la  connoifiance  aidera  beaucoup  à 
ré  foudre  les  difficultés  qui  peuvent  fe  rencontrée  dans  les  opéra- 
tions. 

PREMIER     PRINCIPE,.    \: ,   r 

Si  l'on  multiplie  d'une  part  «Jeux  quarrès  ou  deux  cubes ,  ou  deux 
troifîémes  puiflances ,  &c.  &  que  de  l'autre  on  multiplie  leurs  ra- 
cines ,  le  .premier  produit  fera  encore  un  quarré-  ou  un  cube ,  ou 
une  quatrième  puiflance ,  &  le  fécond  fera  la  racine  du  nouveau 
quatre  du  du  nouveau  cube  j'&c.  Soit  le  quarré-  At^dont  la  racine 
cft  4  ,  &-  le  quarré  bb ,  dont  la  racine  cft  4>  fi  l'on  multiplie  m  par 
bb>  &  là.  racine  4  par  la  racine  b%  on  aura- d'une  part  4Ôbb  %  &  de 
l'autre  âb  ,♦  &  le  produit  aabb  fera  un  quarré  dont  le  produit  <& 
fera  laraciniP}  de  même,  foit  le  cube *'  'dont  la  racine  cft  4,  &Xc 
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cube  **  dont  la  racine  eft  c$  fi  Ton  multiplie  à  par  fi  ,  &  la  nu 
cine  a  par  la  racine  *,  on  aura  #fi  d'une  part ,  &  4<r  de  l'autre  ;  il 
eft  vifible  que  4rcft  la  racine  cubique  de  a3 fi ,  il  en  fera  de  mcmç 
à  l 'égard  des  autres  puiffan  ces. 

En  nombres ,  (bit  le  quarré  4  dont  la  racine  eft  % ,  te  le  quarré 
9  dont  la  racine  eft  3  ,  multipliez  4  par  9 ,  &  la  racine  x  par  la 
racine  3 ,  vous  aurez  d'une  part  36  &  de  l'autre  6,  qui  eft  la  ra- 
cine du  quarré  3  6*  de  même ,  foit  le  cube  8 ,  dont  la  racine  eft  z 
&  le  cube  17 ,  dont  la  racine  eft  3 ,  multipliez  S  par  17 ,  &  la  ra~ 
ripe  i  par  la  racine  3  ,  te  vous  aifrez  d'une  parc  2. ié,  te  de  l'autre 
0;  qui  eft  la  racine  cubique  dczi6y&c  ainfi  des  autres» 


t 


SECOND     PRINCIPE. 

'  De  même  qu'on  peut  réduire  un  entier  en  fraâion ,  00  une 
firaâion  eri  entier ,  oft  peut  aufli  réduire  une  grandeur  non  radi- 
cale ,c'cft- à-dire,  exprimée  fans  figne  radical  ,  en  grandeur  radi- 
cale ,  te  une  grandeur  radicale,  ou  une  partie  de  cette  grandeur  , 
en  grandeur  irradicale» 

Pour  réduire  le  nombre  4  fous  un  figne  radical  dont  l'expofanc 

foit  a ,  je  multiplie  4  par  lui-même ,  ce  qui  fait  16 ,  te  J'écris  V\6 

ou  Vi 6;  car  le  nombre  4  fe  multipliant  par  lui-même ,  produit 
un  quarré  dont  il  eft  la  racines  te  par«conféquent  4  eft  la  même 

chofe  que  la  racine  de  lé ,  ainfi  4=>/i^  Il  faut  fe  fou  venir  que 
le  figue  =  fignifie  tft  égdl>  &C  que  par  confèquent  quand  je  dis  ; 

4=yi  6 ,  c'eft  la  même  chofe  que  fi  je  difbîs  :  4  eft  égal  à  Y\6.  II 
eft  bon  qu'on  fe  prévienne  de  ceci ,  parce  que  je  me  fervirai  tou- 
jours de  cette  cxpreflion  pour  abréger  le  difcours.  % 

Pour  réduire  4  fous  le  figne  radical  V ,  dont  1'expofant  eft  4  y  ' 
je  mulplîe  4  tf ois  fois  fucceifivement  par  lui-même,  ce  qui  me    < 

donne  a4,  te  j'écris  *44,  parce  que  4  fe  multipliant  ainfi ,  produit . 
une  quatrième  puiffanec  dont  il  eft  la  racine  quatrième ,  te  qu'ain- 

••••■.  * 

De  même ,  pour  réduire  a^h  fous  le  (îgrfe  radical  r ,  dont  Texv 
pofant  eft  5,  je  multiplie  4-4*4  deux  fois  fucceffivement  par  lui- 

même,  ce  qui  jne  donne  4*~ï"yab-ir}abl-jrfci  9c  j'écris  :  VjfH-fMi 

*    "  '  Cïi) 
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bb-±-b\  parce  que  4-4-^  fe  multipliant  ainfi  produit  une  trot 

s  puiflance  donc  il  eft  la  racine ,  Se  qu'ainfi  *  |  k_ V^-j^^ 

^^4^'  t  &j  de  tnëmc  des  autres  5  par  où  Ton  voit  quïl  faut 
élever  la  grandeur  qu'on  veut  mettre  fous  le  figne  radical ,  à  la 
puiflançe  exprimée  par  ce  figne,  c'eft-à-dire,  à  la  troifiéme ,  fi  le 

figne  radical  eft  V ,  à  la  quatriémo«*ih&  >^&c. 

~  Et  pour  réduire  tfh  dont  une  partie  eft  hors  du  figne  radical ,  \s 

fais  le  quarré  de  a  qui  eft  aa^  Se  j'écris  Y 44b  5  car  puifque  a  eft  la 

fneme  chofe  que  Yaa  ,  ainfi  qu'on  vient  de  voir  5  4/&  fera  par  con* 

lequent  la  même  chofe  que  V7a£\  de  même  pour  réduire  4**  fou* 
le  figne  radical ,  je  fais  le  quarré  de  4  qui  cft  16 ,  Se  multipliant 

par  1 ,  j'écris  le  produit  $i  fous  le  figne  radical ,  Se  Jfai  *Ç,  5  car 

4  étant  la  même  chofe  que  la  racine  de  16^*16  multipliée  par 

Vt  doit  faire  ^31 1  ainfi  qu'on  a  vu  par  le  principe  précédent.  Et. 
pour  faire  toucher  la  chofe  au  doigt,  fuppoibns  z??,  ie  fais  le 
quarré  de  a ,  qui  eft  4 ,  &  le  multipliant  par  $ ,  ce  qui  fait  36 ,  j'é- 
cris Yy6 ,  ce  qui  eft  vifible  j  car  ^9  étant  la  même  chofe  que  3 ,  te 
a*  9 ,  la  même  chofe  que  a  multiplié  par  3 ,  ce  qui  fait  6 ,  ce  pro- 
duit eft  certainement  la  racine  de  }6>  Se  par  confequent  Yy&=s> 
x^99Se  aiuft  des  autres. 

Préfentemcnt  pour  tiret  une  grandeur  du  figne  radical,  f  exa- 
mine quel  eft  l'expofant  du  figne ,  Se  fi  la  grandeur  eft  une  puiflan- 
çe parfaite  de  ce  degré  ;  fi  elle  feft,  je  tire  la  racine,  Se  j'écris  cet- 

te  racine  fans  figne.  Ainfi  pour  réduire  V$  en  grahdeur'  non  radi- 
cale, je  vois  que  Texpofant  du  figne  eft  }  ,  ^:pitr^9ofi(equdfft  je 
tire  la  racine  troifiéme  de  8  qui  eft  i,  Se  jè&k  if  ah*  figne*  Car . 
z&  multipliant  deux  fois  fucceifives  produit  ie  cube  8  dont  il  eft 

la  racine,  ainfi  a=Vg  $  de  même  pout  tédairc-  *Vé*,  je  tire  la  ra- 
cine quatrième  de  44£+,  qui  eft  ab9  Se  j'écris  ab  fans  figne  ;  car  *£ 
fe.  multipliant  fuccei&yement  trois  fois  ,.  prpduit  la  quatrième 

pmflance  a*b+  dont  il  eft  la  racine.,  &  par  CQntëqv&eat  ab=&A*b+. 
Et  fi"  ta  grandeur  qui  eft  fous  lé  figne  n'eft  pas  une  puiflançe 
parfaire  du  degré  marqué  par  le  figne ,  mais  qu'elle  contienne  une 


rj>mlTattce  parfaite  du  même  degré  multipliée  par  une  autre  gran- 
deur ,  je  divife  la  grandeur  ehtiere  par  le  nombre  qui  multiplie  la 
puiflance  parfaite  qu'elle  contient*  &  'je  mets  la  racine  du  quo-  • 
tient  devant  le  figne  radical ,  lai  (Tant  le  divifeur  tous  le  figne  ra- 

dicaU  Pour  réduire  Vi  8  7  je  vois  que  18  contient  lequarrc  9  mut- 
tiplié  par  z  ;  je  divife  donc  1 8  par  zy  le  quotient  eft  9  &  le  refte 
z\  je  kifïe  %  fous  le  figne,,  &  Récris  5  qui  eft  la  racine  de  f  avant  le 

figne  y  ce  qui  fait  3^1  *car  3,  eft  la  même  chofe  que  y 9 ,  &:  par  con* 
féquent  jYz  eft  la  même  chofe  que??  multipliée  .par  >*;  &  com- 
me par  le  premier  principe  deux  racines  de  même  nature  fe  mul- 
tipliant  enfèmbley  produifenr  la  racine  de  la  puiflaneeque  leurs 

« 

puiflances  produiraient  \.  y 9  par  Yz  doivent  produire  racine  ^Tit,» 
attendu  que  leur  quatre  9  Si  x  produiroienc  r  8 .. 

I>e  même,,  pour  réduire  ^54  r  je  vois  que  J4  contient  Je  cube 
3.7  deux  fois  5  aivifant  donc  5:4  par  1 ,  &  laîflant  le  divifeur  z  fous 
fe  figne  x  j  cerb  la  racine  cubique  de  27  qui  eft  3  y  devant  lé  figne  % 

&  j'ai  jVj-^54.  c$r  î—Yz7  Se  Yzj  par  V*r  doivent  produire 

V  y  4 ,  puifque  leur  cube  zj  Se  z  produiroienc  54  ,  &  ainfi  des 
autres. 

.  Quand  on  tire  ainfi  les  grandeurs  hors  des  fignes ,  foit  qu'elles* 
laiifent  ua  refte,  foit  qu'elles  n'eu  laiftent  point ,  cela  s'appelle 
réduire  les  grandeurs  ïncommthfùrables  £  leurs  expofans,  c*efl>a»dire 
à  leurs  moindres  termes ,  de  même  qu'on  réduit  une  fra&ion  à  fon 
moindre  dénominateur.  Vexfofant  eft  donc  ici  l'expreffion  la  plus 
fimple  d'une  grandeur  incdmmenfurable. 
%  Il  arrive  quelquefois  qu'en  réduifant  deux  ou  pîufîeurs  gratw 
deurs  incommensurables  a  leurs  expofans  y  les  expreflions  qu'on 
ttouve  vous  font  connoître  le  rapport  que  ces  grandeurs  ont  en«* 
tr  elles ,  &  que  ce  rapport  eft  une  grandeur  commenfurable  ;  ainfî 

fi  l'on  propofc  y%  &  Vi  8  >  je  vois  que  8  contient  le  quarré  4  deux 
fois  y  de  même  que  18  contient  le  quarré  9  deux  foi*  ?  c'eft  pour- 

■  ■ 

quoi  >'écris  zYz  au  lieu  de  Y% ,  &  3V2,  au  tîeu  de  Yj%  ;  &  je  m'ap- 
perçois  que  zVz  eft  les  y  de  $Yz  y  puifque  le  premier  eft  1  multi- 
plié par  Yz,  de  même  que  le  fécond  eft  3  multiplié  par  la  même 
jacirie^x/te  que  deux  nombres  étant  multipliés  par  un  même 
nombre  x  foit  commenfurable  %  foit  incommenfurable ,  font  tou- 
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jours  en  même  raifon  qu'ils  étoient  avant  leur  multiplication* 

foie  de  même  ^14  U  Vît ,  je  vois  que  14  contient  le  cube  8  trois 
'   fois ,  6C  que  S 1  contient  le  cube  17  auffi  trois  fois  j  c'eft  pourquoi 

j'écris  1*1,  au  lieudeVÏ},  &  3 Vj,  au  lieu  de  V 81  ,&jedécou- 

3       1  ï     -ii 

vre  que  V14  cft  les  deux  tiers  de  V8 1 ,  &  ainfî  des  autres.  Quand 
cela  arrive ,  les  grandeurs  incommcnfurahles  s'appellent  communs* 
contes  ou  cQmmtnfurabltsentr'dlts. 

m 

TROISIEME     PRINCIPE. 

De  même  qu'on  peut  réduire  deux  ou  plufieurs  fraâions  en  ml* 
«le  dénomination ,  on  peut  auffi  réduire  deux  ou  plufieurs  gran- 
deurs incommcnfurahles  à  un  même  ligne. 

Pour  réduire*  ttfi  même  figne  y  4  te  Vb  ,  je  multiplie  * ,  quieffc 

4 — • 
fous  le  premier  figne  par  lui-même ,  &  j'écris  y  44  5  car  puifque  a 

cft  un  quarré,  donc  la  racine  cft  y  4%  multipliant  ce  Quarré  par  lui* 

même ,  il  produira  aa  qui  fera  la  quatrième  puHIâncc  de  cette  ra- 

cinc  ;  tirant  donc  la  racine  quatrième  de  44 ,  nous  aurons  y  as-,  qui 
fera  par  confisquent  égale  à  y  a;  car  la  racine  quarréc  du  quarré 
d'une  grandeur  eft  égale  à  la  racine  quatrième  de  la  quatrième 

puiflance  de  cette  même  grandeur  :  donc  y*s=&a&+ 

Pour  réduire  ^4  &  *8  à  un  même  figne  ,  je  multiplie  le  cube  4 

par  lui-même  ,  ce  qui  fait  16 ,  &  j'écris  y  161  car  4  étant  un  cube 

dont  y  A  eft  la  racine,  ce  cube  multiplié  par  lui-même  produira 

16  j  ou  la  fixiéme  puiflance  de  y 4 1 fie  comme  la  racine  fixiéme  de 
la  fixiéme  puiflance  eft  la  même  que  la  racine  troifiéme  de  la  tro*- 

fiéme  puiflance;  donc  V4=yj6. . 
*  « 

De  même,  pour  réduire  V%  Se  Vy  à  un  même  figne,  je  prens  le 
quarré  z  dont  la  racine  eft  V*,  je  multiplie  ce  quarré  par  lui- 
même,  ce  qui  me  donne  4  qui  eft  la  quatrième  puiiTance  de  y%  * 
je  multiplie  encore  cette  quatrième  puiflance  par  elle-même ,  ce 

qui  me  donne  16 ,  ou  la  huitième  puiflance  de  V*  ;  &  comme  y  16  > 
ou  la  racine  huitième  de  la  huitième  puiflance ,  eft  la  même  chofe 

^u« 
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ijue  la  racine  quarrée  de  la  féconde  t  j'ai  par  confèquent  Yua&\6\ 
ainfi  j'écris  Vxé&Vj. 

4  ti 

Pour  réduire  ^3 ,  *y  &  y«  à  un  même  figne ,  je  prens  le  quarré 
3  donc  la  racine  eft  ^3 ,  je  le  multiplie  par  lui-même ,  ce  qui  me 
donne  9  qui  eft  la  quatrième  puifTance  de  V3  ;  je  multiplie  9  par 
lui-même,  ce  qui  me  donne  81  qui  eft  la  huitième  puifTance  de 
?$  $  je  multiplie  81  par  9 ,  ce  qui  fait  7 19  qui  eft  la  douzième  puit 


11—  _    .  1* 


fance  de  ^3 ,  &  par  confèquent  y7  lyss*^  ;  voilà  donc  ^3  &  y 4 
réduis  à  un  même  (igné.  Pour  réduire  de  même  ^j  au  même  fi- 
gne, je  prens  y  qui  eft  la  quatrième  puifTance  de  V% ,  je  le  multi- 
plie par  lui-même ,  ce  qui  fait  ij  ou  la  huitième  puifTance  de  '5; 

je  multiplie  encore  zj  par  y ,  ce  qui  fait  nj  qui  eft  la  douzième 

.4  4      »  «-_ 

puifTance  de  Vç ,  &  par  confèquent  VjsssVnj  •  mes  trois  grandeurs 

réduites  au  même  figfie ,  font  donc  > '719 ,  Vx  1  y  fie  V$. 

On  pourra  toujours  réduire  de  la  même  façon  les  grandeurs  in- 
commcnfurables  à  un  même  figne ,  lorfque  l'expofant  de  la  plus 
grande  pourra  être  divife  exactement  par  les  expofans  des  petites , 
ainfi  qu'on  a  vu  dans  les  exemples  que  nous  venons  de  donner  ;  8e 
la  régie  générale  pour  tous  ces  cas  eft  d'examiner  combien  de  fois 
il  faut  ajouter  un  petit  expofant  à  lui-même  pour  le  rendre  égal 
au  grand  f  &  de  multiplier  enfuite  la  grandeur  qui  eft  fous  ce  fi* 
çncle  même  nombre  ae  fois  par  elle-même.  Ainfi  dans  le  dernier 

exemple,  où  nous  avons  réduit  au  même  figne  ^3  &  ^6 ,  l'expo- 
fant de  y%  étant  xt  il  faut  ajouter  à  1  cinq  fois  z  pour  faire  11 5  c  eft 

pourquoi  il  faut  multiplier  le  quarré  3  qui  eft  fous  le  figne  y  cinq 
fois  fucceffivement  par  lui-même  $  &  pour  réduire  dans  le  même 

<4         1  i  4  m     ' 

exemple  ^5  &  v  6  au  même  figne ,  l'expofant  de  J'y  étant  4 ,  il  faut 
ajouter  à  4  deux  fois  4  pour  faire  u  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  multi- 
plier la  grandeur  j  qui  eft  fous  le  figne  deux  fois  fucceffivement  par 
elle-même,  fie  ainfi  des  autres. 

Mais  fi  le  grand  expofant  ne  peut  erre  divife  exactement  par 
les  petits ,  alors  il  faut  chercher  le  plus  petit  nombre  que  ces  ex- 
pofans puiffent  divifer  exaâement ,  &  élever  les  grandeurs  qui 
font  fous  les  fignes ,  autant  qu'il  le  faut  ^  pour  que  l'expofant  de 
leur  fîgnc  foit  ce  nouveau  nom&ré,  #     H 
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Pour  réduire  à  un  même  figne  V7  &  ^8 ,  je  cherche  le  pîus  petit 
nombre  que  les  expofans  t  &  3  piaffent  dmfer ,  &  ce  nombre  elt 

tf  y  il  faut  donc  que  le  figne  commun  fort  *  ;  &  pour  cela ,  com- 
me il  faut  ajouter  deux  fois  %  à  l'expofant  x  pour  faire  l'expofanr 
4^  je  multiplie  la  grandeur  7  deux  fois  pat  elle-même,  &  j'ai  34$ 

que  je  mets  fous  le  figne  V  ,  en  écrivant  V343  ;  de  même  >  comme 
il  faut  ajouter  une  fois  3  à  l'expofant  3  pour  faire  6 ,  je  multiplie 

S  une  fois  par  lui-même  >  ce  qui  fait  64 ,  &  j'écris  V64  ^  par  con- 

lequent  V7  &  V8  fc  trouvent  réduites  à  ^343  &  V*4  qui  ont  lfe 
même  figne. 

*       r      4 

"  De  même,  pour  réduite  V3 ,  Vf ,  V7  à  un  même  figne,  je  prens» 
le  plus  petit  nombre  que  les  expofans  * ,  5 , 4  puifient  divifer ,  Se 

ce  nombre  eft  u  >  ainfi  le  nouvel  cxpofànc  doit  être  >  \  &  pour 
cela ,  comme  il  faut  ajouter  à  l'expofant  1 ,  cinq  fois  1  pour  faire 

11  ,  je  multiplie  la  grandeur  3  qui  eft  fous  le  figne  V ,  cinq  fois 
fucceffivement  pat  elle-même*  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  je 
fais  fon  quarré  9  %  puis  je  multiplie  9  deux  fois  fucceffivement  par 

lui-même ,  &  j'ai  719  que  je  mets  fous  le  figne  V ,  en  écrivant  Yy%9y 
de  même ,  comme  il  faut  ajouter  \  l'expofant  3  trois  fois  3  ,  pour 
faire  l'expofant  it,  je  multiplie  la  grandeur  f  qui  eft  fous  le  li- 
gne V ,  trois  fois  fucceffivement  par  elle* même,  ou  pour  abréger  r 
je  fais  fon  quarré  25 ,  &  multipliant  15  par  lui-même,  j'ai  61  î 


lit  ik 


que  je  mets  fous  le  figne  V  „  en  écrivant  Y  6151.  enfin ,.  comme  il 
raut  ajouter  à  l'expofant  4  deux  fois  4  pour  avoir  rcxpofant  f  z  * 

je  multiplie  la  grandeur  7  qui  eft  fous  le  figne  J',,  deux  fois  par 

elle-même ,  &  £ai  343  que  js  mets  (bus  le  figne  Y  >er\  écrivant 

yj43  *  &  les  trois  grandeurs  ^3  >  ^î  ,. Tr  font  réduites  à  Yjz? ,, 

*6 2  y  &  V343  ^  qUi  ont  le  même  figne  5  &  ainfi  des  autres. 

Nous  dirons  dans  la  fuite  commerce  il  faut  Éairepour  trouver  le 
plus  petit9  nombre  qui  puiife  être  divifis  par  cUok  ou  pluûeuts 
grandeurs*      • 


B  E.S_  G  E'O  M  FT  R  ES.  S9 

J>jt  l'Addition  des  grandeurs  incommenfurthles. 

OCU.  Pour  ajouter  enfemblc  deux  ou  plufieurs  grandeurs  incom- 
tnenfurables  >  on  les  réduit  à  leurs  expofans ,  Se  on  les  rappelle 
à  un  même  figne  i  après  quoi  on  les  ajoute  de  même  que  les  gran- 
deurs commenfurabies. 

Pour  ajouter  Y%o  Se  Yt^ ,  je  vois  que  V2.0  contient  le  quarré 

4  multiplie  par  5,  e'çft  pourquoi  je  prens  la  racine  quarrée  de  4 

«qui  eft  * ,  &  écrivant  *V$  ,  la  grandeur  ?xo  eft  réduite  à  Ton  expo-  # 
<ant  ;  de  même  ,<  je  vois  que  '24  contient  le  cube  S  multiplié  par 

5  ,  ainfi  je  prens  la  racine  cubique  de  8  qui  eft  z ,  Se  écrivant  zV$  ; 

la  grandeur  Y 14  eft  réduite  à.  fon  expofant. 
,   Cela  fait  ,*  je  prens  le  plus  petit  nombre  que  les  expofans  z  Se  3 
des*  fignes  puiiïent  diwfer ,  Se  ce  nombre  eft  6 1  Se  comme  il  faut 
ajouter  à  l'expofant  %  du  fîgne  V ,  deux  fois  deux  pour  faire  6 ,  je 

multiplie  la  grandeur  S  qui  eft  fous  V  r  deux  fois  par  elle-même ,  ce 

6 

qui  me  donne  izj ,  6e  j'écris  i^izy  ;  de  même  ?  comme  il  faut 

1 

ajouter  à  l'expofant  3  du  fîgne  V ,  une  fois  3  ppur  faire  6 ,  je  mul- 
ciplie  la  grandeur  3  qui  eft  (bus  ce  (igné  pareil c-même ,  &:  j  écris 


x 

6 


^9  5  ainfi  les  deux  grandeurs  ^ao  Se  ^4  fc  trouvent  réduit», 

par  le  moïen  de  ces  deux  préparations ,  à  aV izj  Se  &$  \  après 
quoi,  pour  les  ajouter  enfemble,  je  les  écris  Tune  après  l'autre, 


mettant  le  ligne  Hh  entre  deux ,  Se  j'ai  la.fomme  a^iay-*-**^  _ 

De  même  pour  ajouter  VS&  VJT,  je  réduis  la  première  à  fon 

vxpofant  £Vz ,  Se  la  féconde  à  fon  expofant  6^%v  Se  comme  ces 

^grandeurs  fe  trouvent  commenfurabies  fntr*  elles  ou  communie  An  tes  > 

j'ajoute  enfemble  les  deux  grandeurs  qui  font  hors  du  fignëT,  ce 

•  qui  fait  8  ?  Se  j'écris  8^x ,  qui  eft  la  fomme  de  %?%-*&*. 

On  voit  par-là  que  Tunique  raifon  qui  fait  qu'on  réduit  les 
grandeurs  incommcftfurables  à  leurs  expofans  f  Se\  un  même  fi- 
ghe  ^  c'eftjpour  découvrir  fi  elles  ne  font  point  communicantes , 
jafin  4c  pouvoir  les  ajouter  enfemble  %  comme  nous  venons  de  faire. 

:  De  même ,  ppur  ajouter  y  il  Se  Viït ,  je  réduis  la  première  z  • 

-  *  H  ij 
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fon  expofant  3^3 ,  &  la  féconde  à  Ton  expofanc  4V3 1  &  trouvant 
qu'elles  font  communicantes ,  j'ajoute  les  grandeurs  3  &  4  qui 

font  hors  des  figues,  &  j'écris  7^3  qui  eft  la  famine  de  j^j-f» 

3  — —  3-—  * 

Pour  ajouter  Ydb  &  >Vtf ,  je  tes  réduis  à  leurs  expofans  aY&  te 

3  3  3 

irV^ ,  te  leur  fomme  eft  aYk-*-cYb„ 

De  même ,  pour  ajouter  Ya<*-b  te  >V-W,  je  réduis  la  premiest 
au  fiene  de  la  féconde ,  en  écrivant  Y ' a<Hriab-trbb .  te  la  fomm* 


eft  Y âéHriéilHrbb  ^rYc^rdy  te  ainfi  des  autres.    - 

Soufiroire  les  grandeurs  incommenfurotler* 

XIII.  On  les  réduit  à  leurs  expofans  &  \  un  même  figne  fî  elles 
n'y  font  pas  ;  après  quoi,  fi  elles  font  communicantes ,  on  retranu 
che  ce  qui  eft  hors  du  figne  tic  Tune ,  de  ce  qui  eft  hors  du  figne  de 
l'autre  %  &  Ton  écrit  le  refte*  Ainfi  pour  retrancher  -4- 2^ 3  de 
■4-6 V3  j  on  retranche  %  de  6y  &  Ton  écrit  -H4V3.  De  même  > 
pour  retrancher  •+•  j^z  de  — 4*1 ,  on  écrit  —  jY% ,  parce  que  de 
—4  ôtez  -+^y ,  le  refte  eft  — p  ;  &  pour  retrancher  -*-3>/y  de 
-t-aVj ,  on  écrit  — ^5,  parce  que  de  Hh-z  retranchez  ^3  'refte 

.  — 1  y  te-  ainfi  des  autres.. 

Et  fi  les  grandeurs  ne  (ont  pas  communicantes ,  on  fait  la  fouf- 
traftion  de  même  que  des  grandeurs  commenfurables  j  ainfi  pour 
retrancher  -\-tft  de  &\ -,  on  écrit  ^3 — 4V2.5  te  pour  ôter 

3  1  3  3 

•+7^  j  de  -^-3^3  >  on  écrit  — 3V3 — 7^5 ,  te  de  même  des  autres,. 

Muhiffier  ks  grandeurs  inemmen/uratter* 

XIV.  Après  avoir  fait  les  préparations  ordinaires ,  qui  confia 
tent  à  réduire  les  grandeurs  à  leurs  expofans  te  à  leurs  mêmes  fi» 
gnes ,  fi  on  trouve  que  la  grandeur  qui  eft  fous  te  figne  foie  la  mê-* 

me ,  &  que  le  fcgrie  foit  Y ,  on  écrira  fimplemenr  cette  grandeur,. 
te  l'on  effacera 'te  figne;  &  fi  ks  grandeurs  font  «différentes,  ou 

que  le  figne  fait  Y  >  ou  Y  y  ou  Y  |  &c.  on  les  multipliera  Tune  par 
l'autre ,  &  on  laiflera  fuhfifter  le  figne  ;  te  s'il  y  a  des  grandeurs 
itors  du  figne  >  on  les  multipliera  âuJÛfi  Tune  par  l'autre» 
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Pour  multiplier  *i  par  Vi ,  on  écrira  Amplement  a  &  Ton 
effacera  lefigne,  parce  qu'une  racine  fe  multipliant  elle-même, 
fjroduit  fon  quarré*  aînfi  puifque  V%  eft  la  racine  du  quarré  t  y 
cette  racine ,  en  fe  multipliant  y  doit  produire  le  quarré  u 


Mais  pour  multiplier  ^S  par  Y%  ,tl  faut  multiplier  S  par  % ,  ce 

«lui  fait  64 ,  &  écrire  V64 ,  parce  qu'une  racine  cubique  fe  multi- 
pliant elle-même,  ne  produit  pas  Ion  cube,  mais  amplement  une 
autre  racine  cubique  >  dont  le  cube  ferait  le  premier  cube  multi- 
plié par  lui  -  même ,  ce  qui  fe  voit  clairement  dans  cet  exem- 
ple ;  car  y%  étant  égale  à  x ,  G  vous  multipliez  1  par  a ,  vous  aurez 
4,  &  fi  vous  multipliez  8  par  fui-même,  vous  aurez  64  qui  eft  un 
cube ,  dont  la  racine  eft  4» 

Pour  multiplier  V*  par  Yb>  il  faut  écrire  Vab^  parce  que  fi  on 
multiplie  d'une  part  deux  quatrièmes  puifTances,  &  de  l'autre 
leurs  racines,  le  produit  des  puiflances  fera  une  autre  quatrième 
pu i fiance ,  dont  le  produit  des  racines  fera  la  quatrième  racine t 
c'eft  une  fuite  du  premier  principe  ci-deflus. 

Pour  multiplier  x*^  par  3^4,  on  multipliera  a  par  j,  ce  qui 

fera  6  y  &  3  par  4 ,  ce  qui  fera  i* ,  &  Ton  écrira  6^12.  ;  &  fi  Ton 
veut  réduire  ht  grandeur  1 1 ,  qui  eft  fous  le  figne ,  à  fon  expofant , 
on  verra  que  11  contient  le  quarré  4  multiplié  par  j  ;  ainfion 
biffera  3  fous  le  figne ,  &  prenant  la  racine  du  quarré  4  qui  eft 
2,  on  multipliera  la  grandeur  6  qui  eft  hors  du  figne  par  a,  & 
Ton  écrira  11Y3  ,  parce  que  ^  3  étant  déjà  multipliée  par  6  9Sc 
«levant  encore  être  multipliée  par  a  ,  doit  être  par  conféquent 
multipliée  par  11. 


Pour  multiplier  3 Vf  par 
<Vy  ,  on  dira  :  3  fois  6  fonr 
18 ,  &*5  par  Vy  fait  y  *  ainfi 
on  multipliera  18  par  y ,  fie 

*  Ton  écrira  le  produit  ?o. 

-     De  même  pour  multiplier 
~  &b  par  dPb  y  on  dira  :  a  par 

*  4/ fait  ad,*c  V*par  Wfait  ^k> 
'quel  taultiplié  par  ad  fait  *& 

*  Pour  multiplier  6^-5 ^3  pat 


iiT-»iV3, 


-3* 


*4   . 


!M 


**  t'ARïTHMETrCltrE 

*3-f->Vy ,  qui  font  <leux  grandeurs  complexes,  on  dira,  «019111e 
«dans  la  multiplication  ordinaire  des  |randeo»cpmple*es-:$  par* 
«fait  i& ,  -f-3v3  par-H  'fait -Hty  »  entai»* parn**Vf  fait-f-n^  ; 
^-i-jVj^par-Hr^jifait-H^ij.  _    i        "...... 

Pour  multiplier   6 — 6*$  *Ï**¥L 

pat  fc-H-iX*  ,  je  dis  ;  6  par  %  *»—#» 

fait  11  ;  —6Vt  par  -J-»  gît  4^+4<AyA 

-t-i  i>3  j  ■+■**'*  par  — 6V3  faiç  • 

— 3  tf,  parce  que — 6  pari  fait  adb  -±4tb 

ix  ,  &  '3  par  racine  3  fait  3  ,  le 

quel  multiplié  par — ufait —  *"*"f"~îj 

3 6  %  &  corrigeant  l'expreffion ,  *-*-*-t-«V  « 


■en  effaçant  les  grandeurs  qui  fc     ^+,+^#4 
dètruifent,le  produit  eft— 14.         ^_4a  ^.bb—i^i 

On  réfoudra  de  même  les  ««-«ctti      -*-bcYd<—<cd 

xleux  exemples  par  lettres  que   ■  ■■■ 
j'ai  ajoutez  ici ,  &  tous  les  au-     **■+•  i*b        •+■  bb  *—ced 

très  ferablables  ;  où  il  eft  bon 

d'obferver  que  fouvent  la  multiplication  fait  évanouir  les  gran« 
deurs  incommenfurables. 

Divifer  ks  grandeurs  inoommnfurtblts* 

XV.  On  fera  les  préparations  ordinaires,  &  furtout  celle  de 
réduire  les  grandeurs  à  un  même  ligne  ;  car  c'eft  principalement 
-pour  4a  multiplication  le  la  divifîon  que  cette  régie  eft  faite ,  ic 
la  raifon  en  eft ,  que  deux  racines  de  même  degré ,  quoiqu'appar- 
tenantes  à  différentes  grandeurs ,  Tenant  ou  à  fe  multiplier  ou  à  fe 
diiùfci.  Hune  par  l'autre,  donnenttou  jours  pour,  produit  ou  pour 

3uotictftune  racine 4e  mqme  degré,  ainfi  que  nçps  avons  déjà 
it  ;  au  lieu  que  deux  racines  de  deux  degrés  dtfécrais  ne  donnent 
point  une  autre  racine ,  non  plus  que  deux  puiflances  apparte- 
nantes à  différentes  grandeurs  ne  donnent  point  une- autre  puiffan- 
ce  :  par  exemple,  lequarré  9  multiplié  par  le  quarré  .4,  donne 
bien  un  autre  quarré  3  6  y  dont  la  racine  é  eft  le  produit  des  raci- 
nes 1  &  }  *  de  même  que  le  quarré  36  diviic  par  4e  quarré  4,  don* 
ne  un  autre  quarré  9,  donc  la  racine  3  eft  'le  quotient  de  la  raci- 
ne 6  dtvifëe  par  la  racine  a;  mais  fi  Ton  multiplie  le  cube  8  par 
le  quarré  9 ,  on  ne  trouvera  plus  la  même  chofe ,  puifque  le  pro- 
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Aiît  7*  i/eft  pas  une  puiflance ,  dont  le  produit  6  des  racines  t  Se 
3  foit  la  racine  *  non  plus  que  72,  divifè  pat  le  cube  8  ne  donne 
pas  un  quotient  qui  foit  la  racine  de  71  >  diviféçr  par  la  racine  %+ 
Les  préparations  étant  faites ,  fi  la  grandeur  qui  eft  Tous  le  li- 
gne fe  trouve  la  même  au  dividende  Se  au  divifeur  >  on  écrira  r  au 
quotient  &  Ton  effacera  le  figne.  Si  les  grandeurs  font  différen- 
tes ,  on  divifera  Tune  par  l'autrey&  l'on  écrira  le  quotient  fous 
le  ligne  ;  &  fi  la  divifion  ne  peut  fe  faire  fans  fraâion  y  on  fe  con- 
tentera d'écrire  les  deux  grandeurs  de  même  qu'on  écrit  les  frac* 
fions.  Enfin ,  s'il  y  a  des  grandeurs  hors  du  figne  y  on  les  divifera 
^uffi  l'une  pac  l'autre ,  fi  la  divifion  peut  £e  faire  exa&cmerit ,  fi- 
non  on  laiflera  le  tout  en  fraétîon» 
:    Pour  divifer  Y%  par  ^x ,  on  écrira  1  ail  quotiept  *  de  même  pour 

divifer  Yf  par  'Yj  y  on  écrira  x ,  Se  ainfi  des  autres ,  parce  que  toute 
racine  >  de  quelque  nature  qu'elle  foit  >  nefe  contient  elle-même 
qu'une  fois* 

Pour  cifaifer  y  6 pat*"}  >  on  écrira  Y*  , parce  que  6  contient  deux 
fois  3  ;  Se  en  effet,  multipliant  ^par  Y% ,  on  a  Y 6. 

Pour  divifer  8V 1  y  par  a^y ,  on  divifera  8  par  i ,  ce  qui  fait  4% 
&  ly  par  y  ^ ce  qui  fait  3  >&  Ton  écrira  4^ jj  car  4*$  multipliée  par 

aXy  donne  8Viy.  ~ 

Et  pour  divifer  &Y}  par  3V3,  on  divifera;  6  par  3  ,  ce  qui  donne 
2  ,  &  3  par  3  y  ce  qui  lait  1 ,  &  l'on  écrira  A ,  parce  que  a  muïti- 
p]  ié  pa  r  1  né  donne  jamais  que  a  \  Se  en  effet ,  multipliez  z  par  3^  > 
vous  aurez  6*3* 

Mais  pour  divifer  V7  par  ^y  >  on  écrira  fitnplçment  ~y  parce 
que  7  ne  peut  élire  divirè  par  y  j  &  fi  Ton  veut  rendre  L'exprdfioa 

plus  nette ,  on  mettra  |  -  en  faifant  enforte  que  le  figne  radical 

de  7  embraffe  y;  car  c'eft  la  même  chofe  de  dire  t  Tirez  la  racine 
de  7  &  la  racine  de  y  ,  Se  divifez  enfutte  l'un  par  l'autre  y  ce  que 
fignifie  la  première  expreffion  *  Se  de  dire  t  Tirez  la  racine  de  la 
fraâion  \>  ce  qui  eft  fignifié  par  la  féconde,,  puifqu'cn  ttrjtflt  Ja 
racine  d'une  fra&ion  y  on  tire  fé  paré  ment  celle  du  numécaceur  fie 
Celle  dki  dénominateur  y  ap  rès  quoi  on  les  écrit  encore  en  fraûioit» 

.  De  même y  pour  divifer  5^3  par  jY% >  on  écrira  ~y-y  parce  que 
j  ne  peut  êtte  divife  pat  7  x  non  plus  quc:3  ne  peut  être  divifé  par  J* 


*4  L'ARlTHMETIQ.tfÊ 

De  même  encore ,  pour  divifer  4V  3  par  x^s ,  on  pourra  écri- 
re ~rr ,  parce  que  V}  ne  peut  Ce  divifer  par  y ,  ou  fi  Ton  veut, 

rendre  Texprcifion  plus  nette ,  on  écrira  ~*  ,  a  caûfe  que  4  cfi. 
vite  par  1,  tîomie  2,  %  8c  en  effet,  multipliez  LJ.  par  i,Vy  ,  vous  a* 

tcz  ^  ^X   *  5  &  effaçant  Vy  départ  &  cTautre,  vous  aurez  4^3 5 

car  une  grandeur  qui  fe  trouve  multipliée  Se  enfuite  divifee  par 
une  même  grandeur ,  eft  la  même  que  fi  on  n'a  voit  ni  multiplié, 
su  divile. 

Et  pour  divifer  18-4-9^3-^-1  tVjHf-^iy  |>ar  j-ï-iVy  ?  qui  font 
-des  grandeurs  complexes ,  j'écrirai  le  divifeprfous  le  dividende  > 
«enforte  que  i^y  fe  trouve  ^W        \ 

fous  un  terme  qui  con-     iS-t-^^uVy-i-éViç  1  *-«-jVj 
tienne  J'y  $  après  quoi  je    .         ■  '  ,   ,  , ,  ■ 

dirai  :  3  en  18  eft  69  j'écri-        3  h-      -h*»'  y 
tai £  au  quotient  ;  enfui-    "■ 
xejedkaij  fois  6  font  18,       o***'*  °     *6Viy 

&de  i8ôtezi8,lerefte  3 -*-_*yS 

-eft  zéro  ;  6  par  «4-  i^y  fait  0  0 

ii^î  ,  &  de  -*-M^y 


ôtez  -Hiz^y  ,  le  refte.eft  zéro  ;  j'abaiflerai  tes  deux  termes  ret 
tans ,  &  écrivant  le  divifeur  par-deflbus ,  je  dirai  z  -f-^3  divife 
par  3  9  donne  au  quotient  -f-j*^ 1  ainfi  -4-3V3  par  3  fait  9^3, 

&  de  9V3  ôtez  9V3  #  le  refté  eft  zéro  ;  *4-}Y$  par  Hha*y  fait  -4-6viyi 

&  de  -t-^fy  ôtez  -J-^î*  le  refte  eft  zéro  ;  le  quotient  çft  donc 
£H-»3 y  3 ,  &  c'eft  la  preuve  du  premier  exemple  que  j'ai  donné  dp  la 
multiplication  de  ces  grandeurs?  car  le  joombre  à  multiplier  eft 
-en  effet  *-4^3>'3- 

De  même ,  pour  divifer  —24  par  6 — 6^3 
-ce  produit 
<léur 

9a  réduire  en  deux  termes ,  de  forre  que  le  premier  foit  pofitif  d£ 
puifle  être  divife  par  tf  5  &  pour  cela  je  prens  ix  pour  le  premier  f 
&  par  conféquent  l'autre  doit  être  $6,  parce  que  iz — 36= — 14  ; 
j'écris  donc  1 1—3*  pour  dividende ,  &  je  mets  le  divifeur  par* 

de/Tous* 
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àctifouii  enfiritc  je  dis  :  x  z  divifé  par  6 ,  donne  x ,  ainfi  x  par  6 
fait  ix,  &  de  ii  otez  ix,  lerefte  . 

eft  zéro  5  x  par  — - <Y$  fait  — 1x^3 ,  1  *—*  «  I  x-4-xVa 

&  de  — i%y$  que  je  fuppofe ,  otez  , 

— 1x^3,  le  refte  eft  zéro ,  Se  j'écris  6—  6V3 

ii.V$  pour  cqrriger  ma  fuppofi»» 


tion  ;  j'abaifle  le  dernier  terme  — 36,  o  -•- 1  x  V  3 — 3  tf 

•Se  écrivant  le  divifeur  par-deflbus  t  6    —6V) 

je  dis  :  -mz*'  3  divifé  par  -4-tf ,  don-  "♦■ 

ne  -+-xVj  -,  ainfi  -Hx*^  par  -♦-*  fait  °        ° 

-\r\*y%  y  Se  de  -Hx tV 3  otez  -Hn^ >  le  rcfte  eft  zéro;  -+-xVj  p*c 
— 6V3  fait  — ix multiplié  car  3 ou — 36,  &:  de  «■— je  ôtcz  — 3^1e 
refte  eft  zéro  ;  ainfi  le  quotient  eft  zH-x*^ ,  Se  c'eft  la  preuve  du 
fécond  exemple  de  la  multiplication.  Au  refte ,  je  n'ai  «Jonné  cet 
exemple  que  pour  faire  voir  comment,  en  cherchant  un7  peu ,  on 
peut  venir  à  bout  de  certaines  divifiôns  qui  paroiflent  prelque  im- 
poffibles  ;  mais  f avertis  que  fi  en  pareil  cas  on  fe  trouvoit  trop 
embarraffé  à  trouver  les  expreffions  convenables  pour  faire  la  di- 
vifion  y  le  plus  court  feroit  d'écrire  le  dividende  Se  le  divifeur  en 
fra&ion  >  parce  qu'après  tout  il  n'eft  pas  toujours  sûr  qu'on  puifte 
trouver  des  expreffions  telles  qu'il  le  faudrait ,  y  aïant  bien  des 
cas  ou  la  divifion  exaâc  eft  effectivement  impoffible.  * 

Pour  divifer  44bb — 44b  par  db~*-tfb ,  j'écris  le  divifeur  fous 
le  dividende ,  &  je  dis  :  ddbb  divifé  par  ab  donne  ob;  ainfi  ab  par 
4b  y  fait  aobby  Se  de  dobb  otez  4obby  . 

le  refte  eft  zéro  ;-+-**  par  +-tfby  gM-vkXA-dtb 

fait  -k-aobYb  y  Se  de  -k-aabrb  que  je      - 
fuppofe,  ôcez  -i-MfVj,  le  refte  eft  ab  +JVb 

zéro ,  'Se  f  écris  — adWb  pour  corri-      ■  

ger  ma  fuppofition  ;  j'abaifle  le  fe-  o  —  ^T^^i 

cond  terme  — 44b ,  Se  mettant  le  ^    4b  -*-jvb 

divifeurpar-deflbusjedis: — 44bvb     "*""7"" 
divifé  par  4b  y  donne  — a^b  ;  ainfi 

*— tVb  par  -+*4b  y  fait  — 44b* rb ,  &  de  — géfflh  ôtez  —4fflb ,  le 
refte  eft  zéro  -,  — tfb  par  -+-4^,  fait  — 44  multiplié  par  b  ou 
—aab  y  Se  de  —44b  ôtez  — 44b  y  le  refte  eft  zéro  s  ainfi  le  quotient 
eft  4th--éPb  y  Se  c'eft  la  preuve  du  troifiéme  exemple  de  la  multi- 
plication. 

De  même,  pour  divifer  44-h-iab-i-bb — ced  par  4\-b  -cVdy  j'é- 
cris le  divifeur  fous  le  dividende ,  Se  je  dis  :  44  divifé  par  4 ,  don- 

I 


66  X'ARITHMETIQITE 

jie  a  que  j'écris  .au  quotient  »  4  pat  a  fait  aï  ,  &  dé  4»  ètei  **, 
lé  refte  eft  zéro  ;  -t-«  par  44,  raie  -irai,  6c  àc  -ï-iab  ôtez  4^> 
refte  -t-abi  -t-4  par  ----'. 

de — 4^//  que  je  fup-  -         *M+i\é+U—ccd\a+k-t-cyA 
pofe ,  ôcez  — A&d  >  1« 


refte  eft  zéro  >  mais  jté-  ,4  ■+*    -" **^ 
cris  -*-acYd  pour  çor-  »     T~" 

riger  ma  fuppofition  »  °  **"4*   H"?"*"*rîf 
j'abaiffeleeerme-t-^,  *     ■*■'  ~~'r* 

&r  écrivant  iedtvifeur  r 

par  -  deffous  ,  je  dis  1  w  T""*ï*'  «--iïv 

•+-*£  divifé  par  4>dor> 
ne  -+-£  que  j'écris  au 
quotient  j-h£  par 


•46  ôtez  -t~*b ,  Te  refte  eft  zéro;  «4-4  par  -t-£ 

fait  -*-#,  &  de  -¥4b  ôtez  -l-tf ,.  le  refte  eft  zéro  -,  -+4  par &d 

fait  -^Vtf ,  Se  de —tc^d  que  je  fup  pofe ,  ôtez  — be>d  >  le  refte 
eft  zéro ,  mais  j'écris  -±-hcYd  pour  corriger  ma  iùppofition  ;  j'a- 
baiffe  le  terme  -¥-*cYd  du  premier  refte ,  St  le  terme  — ced  du  di- 
vidende ,  &  écrivant  le  divneur  par-deftous  ,  je  dis  :  -*-*cYd  divi- 
fé par  -H*  donne  *4rcVdy  que  j'écris  au  quotient  %  -*-&d  par  -+*, 
«...   ..^^  ._j_  ¥+Pd*net-*-â&d% refte  rien  *  H-rV/par -*•* 

•4-*^  ôtez  -¥Wd ,  refte  rien  $  -Hr>V  par 
s*V  fait  — ce  multiplié  par  doa  —ced,  6t  de  — ced  ôcez  — ccd> 
le  refte  eft  zéro  »  ainfi  le  quotient  eft  a  \Y\  ê^dy  U  c'eft  la  prea- 
ïc  du  quatrième  exemplede  la  multiplication. 

«  * 

De  textraêlhn  des  Racines  des  grondeurs  inccmmtnfstrdBks. 
XVI.  Quand  îes  incommensurables  fonc  «complexes  ^  comme 

y+y  ou  Yh  you  1%-f4>  &c  il  eft  évident  qu'on  n  en  peut  tirer  1a 
racine  que  par  approximation  r&  alors  il  faut  fubÛituer  à  la  pla- 
ce des  lettres  ^Jeur  valeur  en  chiffre  %&  tare*  enfuite  Racine  >  ain$ 
que  nous  l'avons  dit  ailleurs. 

Mais  quand  ce?  grandeurs  font  composes  de  plusieurs  termes „ 
{Lc**sûr  qu'elles  peuvent  avoir  des  racines>&  la  difficulté  am- 
fiite  à  trouver  des  régies  pour  les  tirer  s>  tout  ce  qu'on  a  p&  décou- 
vrir pifqu'ici  fur  cette  matière  %  ne  regarde  qpe  les  racines  y  donc 

ks  termes  incommenfurables  n'ont  d'autres  fignes  que  V  oti  Y  9 
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^toU]^6trëti  ttôtrtrè  quelquefois  d'autres  par  haz^rd;  &  de  tbu* 
les  Auteurs  qui  en  ont  écrie ,  je  n'en  vois  point  qui  s'y  foient  plus' 
attachés  due  le  Père  Preftet ,  dafts  1  &  féconde  édition  de  Tes  Etéméns 
de  Mathématiques  je  vais  rapporter  les  régies  qu'il  en  donne ,  en 
y  qiettanc  les  explications  dont  elles  me  paroitront  avoir  befoin  ; 
êc  quant  au  furpltts  *  ceux  qui  feront  curieux  d'en  (avoir  davan* 
cage  auront  recours;  à  l'Ouvrage  de  cet  Auteur ,  pu  il  avoue  lui- 
même  qu'il  a  approfondi  ce  fujet  beaucoup  plus  qu'il  n'eft  nécef- 
^ûre  pour  les  divers;  ufages  qu'on  en  peut  taire  dans  les  occafions» 
Avant  d'en  venir  à  ces  régies  >  il  faut  favoir  qu'il  n'en  eft  pas, 
4e$  muktnomes  i&cûmœènfurables  comme  des  commenfurables  * 
dans  ceuï-ci ,  on  compte  autant  de  termes  qu'ils  oqc  de  grandeurs 
4Vecles  fignes-4-oa-*— ,  ainfi*  v&  \-c  eft  un  trinôme,  4  ri  \* 
^rdt  eft  un  quadrinome,  &  ainfi  des  auçref  \  mais  à  l'égard  des 
incomracnfurabiôs ,  les  termes  fe  comptent  autrement,  a  1  1 1  ■ 
?W,n'eft  qu'un  binôme,  parce  que  les  termes  *&  tétant  commenta* 
tables  n'en compoftnt  qu'un ,  attendu  qu'en  fubftituanc  leur  va- 
leur en  chiffres ,  on  pourroic  effectivement  n'en  faire  qu'un  feul  $ 
de  même,  4  1  b  i-4-t-c-t-Yg  n'eft  qu'un  binôme  pour  la  même 
raifon,  a  i  b  1  e^d^i-e^d  n'eft  encore  mftm  binômes  tar  *-+-£ 
rfe  fait  qu'un  terme,  te  &d-\-&d  n* en  font  auflî  qu'un  f  à  caufe 
«que  les  grandeurs  c  de  e  étant  toutes  les  deux  multipliées  par  V&' 
ne  feroient  en  effet  qu'un  terme  v  fi  on  mettent  leur  valeur  en 
chiffres  ;..dc  même,  &  pour  la  même  raifon  ;  *b~ïke+-df*-g'* 
+hY p-t-mV q-ç-nY q  n'dlî:  qu'un  trinôme,  parce  que  ak^c+*-df 
ne  font  qu'un  terme ,  que gVp-+-h> 'f >ti 'en  font aùffi  qu'un 5  de 
même  que  my^n^q  ,&  ainfrdes  autres» 

Pour  mieux  oiftinguer  les  termes  des  multinomes,  lorfqu'ils  font 
ainfi  compofez ,  on  met  une  ligne  paî-deflus  qtfi  s'étend  fur  toutes 

les  partit*  d'il»  même  terme  t  ainfi  on  ferije  :  *+-b~\-Vd-r  a- 


mw    •-    «*■ 


d  l  t  1  Vg\  ab^r-ce-t-df- 

obferver  de  même  à,  l'égard  de  tousses  autres  p dur  éviter  ia  con- 

fufion.  '       •  " 

PREMIERE      R$G  L  É.  . 

XVII.*  Prenons  un  binôme  ^*-*-V*  donc  les  dmrietertttes  foient 

chacun  fou*  le  (igné ^j  faifons-eû  le  quarré  *+4-+-i><4*,  ce 
quarré  fera  encore  uA  binôme  dont  le  premier  terme  feracota- 
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mcnfurable ,  &  ce  terme  fera  la  fomme  des  quarrés  4  &f /»  des  des* 
termes  y  a ,  y  h  de  la  racine. 

Faifons  le  quarré  aa-i-zab-t-bb  du  terme  commenfurable  a-hb  9 
&  le  quarré  44b  du  terme  incommenfurable  x^ab ,  retranchons  le 
fécond  du  premier,  le  refte  44 — tab-*-bb  fera  un  quarré  parfait, 
dont  la  racine  a — b  fera  la  différence  des  quarrés  4  tek. 

Ajoutons  cette  racine  a — b  à  la  fomme  a-t-b  des  deux  quar- 
rés ,  nous  aurons  1*  ,  c*eft~à*dire ,  le  double  de  4  quarré  de ?*  $  &: 
ôtant  la  même  différence  a — b  de  la  fomme éHrby nous  aurons*^ 
c'eft-à-dire  le  double  de  b  quarré  de  Yb. 

>  De-là  il  fuit ,  que  pour  extraire  la  racine  d'un  binôme  quarré  y 
dont  le  premier  terme  cft  commenfurable  ,  il  faut  faire  les  quar- 
rés de  fes  deux  termes  *  retrancher  le  fécond  du  premier,  tirer  Ja 
racine  quarrée  du  refte  s  enfuite  ajouter  cette  racine  au  premier 
terme ,  &  tirer  la  racine  quarrée  de  la  moitié  de  la  fomme ,  ce  qui 
donnera  le  premier  terme  y  a  de  la  racine  qu'on  cherche;  &  pour 
avoir  le  fécond ,  il  faudra  retrancher  du  premter  terme  cette  mê- 
me racine  du  refte ,  &  tirer  la  racine  de  la  moitié  du  reftaot. 

PREMIER     EXEMPLE. 
Soit  le  binôme  quarré  i9-t-4P/}  >  dont  le  premier  terme  eftcooK 
menfurable  $  je  fais 

le  quarré  561  de  19  >  19  8V$ 

&  le  quarré  1 91  de  *9  S*'* 

%y$>  je  retranche 
l'un  de  l'autre ,  & 
le  refte  cft  1691  j'en 
tire  la  racine  quar- 
rée qui  eft  ij  j  j'a  jou» 
te  13  à  19,  &  la  fom- 
me eft  31,  dont  la 
moitié  eft  16,  &  la 
racine  de  16  eft  4* 
ainfî  4  eft  le  premier 
terme  de  la  racine 
que  je  cherche.  - 

Je  retranche  15  de 
19  ,  le  refte  eft  6y 
dont  la  moitié  eft 
5  &  la  racine  de  5 


171 
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19* 


S$* 


169  refte 


1. 


«1*9  1 1}  racine  do  reûe 
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3* 
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4-*-V\  racine  du  binôme 
4-*3 


Un-syj+jssi^-i-s^j 


DÉS  GFOME'TRES.  €9 

tft  V a  j  ainfi  y 3  eft  le  fécond  terme  de  la  racine  du  binôme,  la- 
quelle éft  par  confisquent  4-4-V3  j  &  en  effet,  multipliant  cette 
racine  par  elle-même,  on  aura  i^-HP^  qui  eft  le  binôme  pro- 

P°C'  SECOND      EXEMPLE. 


Soit  le  binôme  quarréay-l-ioVii  je  fais  le  quarrê  7$$  de  17 ,  & 
le  quarrê  zoo  de  îo^t  j  je  re- 
tranche l'un  de  l'autre ,  &  le  *7 
refte  eft  519 ,  dont  la  racine  7  J0yt 
quarrée  eft  13  -,  j'ajoute  13  à  27,           ,8o  '. 
ficlafommeeftjOjdontlamoi-           54                  100 
tié  eft  ij ,  &  la  racine  de  »  j  eft          — —                » 

y  j  ainfi  $  eft  le  premier  terme  ,  7*9  ' 

de  la  racine  que  je  cherche  j  je  *°°  ao° 

retranche  13  de  17,  &  le  refte  <t9  I  • 

eft  4 ,  dont  la  moitié  tft  *,  &  s*      <t10  !  ,, 

l^ineddeftVzjainfiVzeft  "**  '  ** 

l'autre  terme  de  la  '  racine  du  "  1  '       ' 

binôme  ,  laquelle  par  confè-  — — — •  •' 

quent  eft  j-t-^zj  &  en  effet,  J-*9 

multipliaut  cette  racine  par  43 

elle-même ,  *n  aura  17-1-1  o**  _ . 

qui  eft  le  binôme  propoie.  â-  2. 

*3  *3 

50       *    »  4 

'  *5  *  - 


$•*•>*»  racine  du  bi 


i;t;«i> 


TROISIEME     EXEMPLE. 

Soit  le  binôme  3  6^-4- 108^5 ,  pour  abréger  je  divife  l'un  & 
l'autre  par  9,  &  j'ai  le  nouveau  binôme  4i-+-izyj  %  je  fais  le 

3uarrê  i6%i  de  41 ,  fie  le  quarré  7x0  de  n^f ,  je  retranche  l'un 
e  l'autre ,  &  tirant  la  racine  du  refte,  cette  racine  eft  31  j  j'ajoute 
31  à  41,  &  ia fournie  eft  71,  dont  la  moitié  eft  36,  &  fa  racine 

I  iij 
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C  i  ainfi  6  eft  la  première  parric  de  la.  racine  du  binôme  41-^1^5  f 

je  retranche  3 1  de  41 , 

&  le refte  eft  10,  donc  41  «  *M 

la  moitié  eft  y.figU  41  '*yi 

racine  eft  y  j  ainû  >^y  t 

cft  l'autre  terme  de  la  ■       X$J  ïx 

racine  du  binôme  41 


«■*«■ 


H-ixV  j  ;  mais  comme  1 6  8 1  144 

pour  avoir  ce  binôme  7*0  f 

j'ai  divifé  le  binôme  —  "           .,   \ 

propoft par  9 , dont  la  9* '  7*°                 9\*i  1  3* 
racine  eft  3 ,  je  multi- 

plicé-*->/5par},&le  4r            4t  

produit  18-1-^5  eft  la  y«             j  t  <>.*  1 

racine  que  je  cherche  ;  — — .     ■  ■  ■                         ft 

&   en   effet ,  'mu|ti-  71            io 


pliant  cette  racine  par  36  S  .    0Q  g^ 

elle-même,  on  aura 

3697+-108V5  ,  qui  cft  «H-V j 

le  binôme  propoie.  $ 


r 


18-4-^5  racine 


3 14-*- 1 08V  y  ^-45=83  69-*-  ioSVj 


SECONDE      R  E  G  LJE. 

m 

XVIII.  Toute  puiflance  d'un  binôme  4-1-Vb ,  dont  l'un  des  ter- 

mes  eft  cotnmenfurable  &  l'autre  a  le  (igné  y ,  eft  toujours  un  bi- 
nôme ,  dont  un  terme  eft  cotnmenfurable  &  l'autre  (bus  le  (igné; 
&  fi  Von  fait  le  quarré  du  terme  commenfurable  &  celui  de  l'in- 
commenfurablc,  &  qu'on  retranche  le  fécond  du  premier ,  le  refte 
fera  une  puilTance  parfaite  du  même  degré  que  celle  du  binôme  ; 
&  la  racine  de  cette  pu  i  flan  ce  fera  aa—b,  qui  eft  la  différence  des 
quarrés 44 %b f  des  deux  termes 4 ,  y£ ,  dg  binôme *+-Vb. 
Pour  le  prouver,  faites  le  quarré  &*-*-b+*iay b  du  bin 
yb  y  &  enfuite  les  quarrés  4*-*-i44b-i-bb ,  &  444b  du  terme  com- 
menfurable &  de  l'incommenfurable ,  retranche*  le  fécond  du 
premier ,  le  refte  fera  a*~~i44b-*-bb ,  donc  la  racine  quarrçc  cft 

M4 b. 
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De  même ,  faites  le  cube  d^yb^yuPlHrWb  du  binôme 
y&,  SC  cnfuice  les  quarrés  a*-{~6a*b-+-9aabb ,  Si  $4*b+-644bb-+-4bb 
Au  terme  commenfurable  Se  de  l'incommenfurable ,  ôtez  le  fé- 
cond du  premier ,  le  refte  fera  a6 — i4*b-±-$44bb->—¥  qui  eft  un  cube 
parfait ,  dont  la  racine  eft  44 — b. 

De  même,  faites  la  quatrième  puiflance  a*-\-6aab-*-bb-¥-4a}Vb 


++-$abVb\  Se  enfuite  les  quarrés  4t-f-i24<A-*-j8/i^A-4-ir4^;-+^4  y 
&  i64*bb~+-$t44bb*4-t6dab*  du  terme  commenfurable  &  de  l'in- 
commenfurable i  retranchez  Tuq  de  l'autre ,  St  le  refte  fera  4**— 
4a'bb-h4d*bb — 4.44b  -+-£*  qui  eft  une  quatrième  puiflance  parfai- 
te, dont  la  racine  eft  encore  aa—b\  Se  aiqfi  des  autres  puiffances 
plus  élevées. 

'  D'oà  il  fuit  que  pour  tirer  telle  racine  qu'on  voudra  d'un  binô- 
me ,  dont  le  premier  membre  eft  commenfurable  y  il  faut  quarrer 
les  deux  membres ,  puis  retrancher  l'un  de  l'autre  1  enfuite  tirer 
la  racine  du  refte  convenablement  à  la  puiflance  du  binôme ,  Se 
cette  racine  fera  la  différence  des  quarrés  des  dçux  termes  de  la 
racine  qu'on  cherche. 

Mais  comme  cette  différence  feule  ne  fuffit  pas  pour  faire  con- 
noître  l'un  Se  l'autre  terme  en  particulier  %  le  Père  Preftet  parvient 
à  les  découvrir  par  un  principe  qu'il  eft  bon  d'expliquer  aupara- 
vant y  pour  faire  comprendre  le  refte  de  fon  calcul. 

Il  faut  donc  fa  voir  que  £1  Ton  a  une  puiflance  quelconque ,  corn* 
me,  par  exemple ,  le  cube  a%-^7>aab-^^abb^4?\  Se  qu'on  connoifle 
la  différence  44— hb  des  quarrés  des  deux  termes  de  fa  racine ,  fi 
l'on  divife  cette  différence  44 — bb  par  la  racine  a*\-b ,  le  quotient 
fera  4 — by  Se  ajoutant  ce  quotient  au  divifeur  4-+-4,  la  fommeeft 
ia  y  c'eft-à-chre ,  le  double  du  premier  terme  de  la  racine ,  &par 
conféquent  le  premier  terme  deviendrait  connu  par-là  fi  on  ne 
le  connoiffoit  pas  ;  Se  fi  on  prend  le  quarré  44  de  ce  premier 
terme ,  &  qu'on  en  retranche  la  différence  4a—bby  le  refte  fera 
bb  y  c'eft-à-dirc ,  le  quarré  du  fécond  terme  b  de  la  tracine ,  le- 

3uel  deviendroit  auffi  connu  par-là  fi  on  ne  le  connoiffoit  pas 
'ailleurs. 
Cela  fuppofe ,  après  avoir  trouvé  la  différence  aa — b  des  quar- 
rés des  deux  termes  de  la  racine  qu'on  cherche ,  il1  faut  tirer  une 
racine  approchée  du  binôme  propofé ,  divifer  la  différence  aa — b 
par  cette  racine  approchée;  enfuite  ajouter  le  quotient  au  divi~ 
feur-,  Se  prendre  la  moitié  de  la  fomme  >  laquelle  fera  la  valeur 


4 
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4a  premier  terme  de  la  racine  i  enfuitc  on  prendra  le  quarré  de 
ce  premier  terme ,  te  retranchant  la  différence  aa — b  de  ce  quar- 
ré  on  aura  le  quarré  du  fécond  terme ,  &  tirant  la  racine  quarréc, 
cette  racine  fera  le  fécond  terme, 

PREMIER     EXEMPLE. 

Soit  le  binôme  cubique  4j-Ht9>x  dont  il  faille  extraire  la  raci- 
ne cubique ,  je  fais  le  quarré  102$  de  la  partie  commcnfurable ,  Se 
.  le  quarré  1682  de  la  partie  incommensurable  \  je  retranche  Tune 
de  l'autre  ,  &  tirant  la  racine  cubique  du  refte,  je  trouve  7  qui  eft 
la  différence  des  quarrés  des  deux  termes  de  la  racine  que  je  cher- 
che. 

Je  cire  la  racine  cubique  approchée  du  binôme,  en  tirant  d'*U 

bord  la  racine  .,      ,,  ^»         -r  r*      *. 

4j  X9Vt=&i6%t  ceci  le  but  en  feï- 

4  y  %9*'l  fanepafler  19  (oui 

■■        le  ligne  f. 


quarrée  de  if8i 
qui  eft  la  partie 
incommenfura- 
ble ,  &  cette  ra- 
cine eft  41 ,  la- 
quelle ajoutée  à 
la  partie  cora- 
menfurable  4J, 
fait  8tf,&  la  ra- 
cine cubique  ap- 
prochée de  86 
«ftentre4f  &4 
f  j  mais  je  prens 
4  f  y  parce  que 
dès  que  l'excès 
n'eft  pas  .d'une 
moitié  d'unité, 
cela  ne  fait  rien* 
je  divife  donc  7 
par  4f,  ce  que 
je  Fais  enrédui- 
fant  l'un  &  Pau* 
tre  en  moitié , 
Zc  le  quotient 
eft  1 1 1  j'ajoute 


21c 

180 


161 
$8 


tOlf 


84I 
% 


M3 


168* 


t6\S 


x|4t 


Racine  cubique  7 


81 


ot 


4ï 
$6 


Racine  cubique  du  binôme  approchée  4^. 


9 

14 

I 

5 

* 

S 

4 

i. 

T 

7 


3 


ce 


*e  quotient  au  frfte  racine  cubique  du  binoinr  3^*1        ,.r 

divifeur  47  f  la  .     j**-** 

fomme  eft  envi-  y     " 

J>rens  la»  moitié  -             _ 

ans  fra&ion ,  ce  iin-éV^ 

que  je  puis  faire,  3^-Vi, 
parce    que  f  ai 


»  ■  m 


pris  la  racine  4  -  3  3  ■*■ l  8*i 

\  un  peu  au-def-  fiiVif-ri 

fus  de  fa  jufte  va-  .  y 

leu^&c'eftpour  ^      * 

cela  même  qu'ilfaut  t oujoursj>rendre  cette  racine  un  peu  excédan- 
te. Or  la  moitié  eft  j,  qui  eft  le  premier  terme  de  la  racine  cubi- 
que que  -je  cherche  ;  je  tais  le  quarré  de  j  qui  eft  9 ,  &  le  retran- 
chant de  7 ,  le  cdfte  eft  2, ,  qui  eft  le  quarre  du  fécond  terme  de  la 
racine,  fc  par  conséquent  ce  fécond  terme  eft  V% ,  §c  la  racine  cu- 
bique du  bmome  eft  }+#i  ;  6c  en  effet ,  faifant  le  cube  de  j-H*z, 
on  trouve  45-+-Z9*'*'  >  qui  eft  le  binôme  propofe.    .• 

SECOND      EXEMPLE. 

Soit  le  binôme  cubique  fo-frfft*'}  d°nt  *l  faille«xcraire  la  ra- 
tine cubique  ;  je  fais  le  quarré  6400  de  la  partie  commenfurable 
&'le  quarré  691 1  de  l'incommeùffirable,  ic  comme  ce  dernier  cl 


eft 


plus  grand  que  l'autre,  je  retranche  le  premier  du  fécond,  &  la 
•racine  cubique  du  rcûc  eft  8 ,  qui  eft  la  différence  des  quarrés  des. 

deux  termes  de  '  t%V%=*69i> 

la  racine  que  ,e  °Q                       Jgyï         ** 

Perche  ;  je  tire  a 

la  racine  cubi-  $400                     384 

que    approchée  191 


u  binôme  ;  en 

tirant  d'abord  la  *3  °4 

racine   quarrée  _ 3 

approchée  ^de 

69ii,quieftle  ^0O 


quarré  de  la  par- 
tie incommen-  ç  1  %  racine  cubique  8  ,  &  dif 
furable  \   cette                        .  ference  des  quarrés. 

K 
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•» 


163 

Racine  civique  approcb6c  du  bioomc  $$• 


11 
16 


ou  environ  x  | 


5| 


4 

2» 


S 
4 
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Joftc  racine  cubique  <fe  bioomp 


4-»-  4*  3 
-4V5 


tr 


16 


quelle  ajoutée  à 
la  partie  corn* 
menfurable  fait 
163, dont  la  ra- 
cine cubique  cft 
entre  5  &  5  £  ;  je 
prens  donc  y  f, 
&  divifant  8  par 
ji  ,ce  que  je  rais 
en  réduifant 
Fun&  l'autre  en 
moitié,  le  quo- 
tient eft  1  Jj-  ou 
x  7  à  peu  de  cho- 
fe  près  5  &  com- 
me la  partie 
conynenfurable 
eft  moindre  que 
]'autre,je  retran- 
ehe  1  £  du  divi* 
feur  yi,  &  le 

wfte  eft 4>  dont  *„_rv,  ' 

H  moitié  %  eft  ^        8o^4»y3 

par  conséquent  le  premier  terme  de  ta  racine  que  fe  cherche  3.  je 
fais  le  quarré  de  1  qui  eft  4 ,  &  l'ajoutant  à  la  différence  8,  lafocnme 
cft  1  z  y  qui  eft  par  conféquent  le  quarré  du  fécond  terme  de  cette 
racine*  Se  tirant  la  racine  quarrée  de  1% ,  j'ai  z^  qui  eft  le  fécond 
terme*  ainfi  là  racine  cubique  du  binôme  eft  i-+-xv  3  ;  &  en  effet, 
faifant  le  cube  de  cette  raciac>je  trouve  80-1-48' 5*  qui  eft  le 
binôme  propofé» 

Pour  Faire  comprendre  pourquoi  ?ai  retranché  le  quotient  1  £' 
du  divifeur  yf ,  &  pourquoi  >ai  ajouté  le  quarré  4  à  la  différence 
la  ;  fuppofons  que  la  différence  fut  — *d-\-bb ,  attendu  que  le  pre- 
mier terme  étant  moindre  que  l'autre  >  il  faut  retrancher  (on  quar- 
ré 4d  du  quarré  bb\  fi  nous  divifons  cette  différence  par  fa  1  b, 
que  nous  fuppofons  être  la  racine  cubique  approchée ,  le  quotient 
fera  — *+4>  *  or  fi  vous  voulez,  par  le  moïen  du  quotient  Se  du, di- 
vifeur y  avoir  le  double  du  premier  terme ,  il  eft  évident  qu'il  faut 
retrancher  le  quotient  du  divifeur  *,  car  de  yt-a  ôtez  — *  %  le  refte 


^3^3*4* 
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fera  %a  ,'  6c  de  hh£  ôt«  -4-£,  1er  cite  eft  fcero  »  ainfivdus  aurez  m, 
donc  la  moitié  a  fera  le  premier  terme  s  après  quoi  fiufant  le  quar* 
ré  aa ,  il  cft  encore  évident  qu'il  faut  ajouter  ce  quarrô  ad  à  la  dif- 
férence —Ad-+-bb  pour  avoir  le  quatre  du  fécond  terme  ;  car  «f** 
—44  ne  donnera  rien  ,&  le  refte  fera  -*-W. 

TROIS  I  E'M  E     EXE  MP  L£. 


Pour  extraire  la  racine  cinquième  de  41 -H 2^1,  je  fais  les 
<marrés  1681  U  i6$z  des  deujc  parties  j  je  retranche  le  premier  du 
iccond ,  &  le  refte  eft  1  f  dont  la  cinquième  racine  1  cft  la  diffé- 
rence des  quar- 
tes des  deux  ter-       41  *9yzï=yi6Sh 

mesdelaradne         4*  *^* 

que  je  cherche* 
Je  tire  la  racine 
cinquième  ap- 
prochée du  bi- 
nôme j  en  tirant 
d'abord  la  raci- 
ne ouarrèe  ao- 
chéc  de  la 


4* 

4* 

4* 

i<4 


1*81 


proenee 
partie  incom- 
mêfurable  19^5 
ou  V1682, ,  qui 
cft  41  î  &  ajou- 
tant enfuite  41 
à  la  partie  com- 
menlurable  41, 

fai  8i,  dont  la 
racine  cinquié-» 
me  approdi'ée 
cftz£;jcdivife 
la  différence  t 
par  if ,  &  le 
quotient  cft  f , 
ou  à  peu  pris 
£;  &  comme  la 
partie  commen- 


*fx 
S* 

84I 

a 

ié8i 

i6\%z  I  41 


x  dontUràaûeànqtûémedtaa 


** 


4« 

un  m  1 


0.8l 
8l 


84 
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Racine  ctaquiénM 
quotient  qui  Tant , 
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1 
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dre    que    Fm-      Jufte  xadnc  ?  du  binôme      i-*-Vi 
cômenfurable  ,  *"* 

je  recranche  le  x+Vi 

quotient  du  di-  ^yt 


m  ■ 


vifeur ,  &  le  ref- 

te  eft  1 9  dont  la  3-i-xVi  quarré 

moitié  i  eft  le  r  %+*Vi  . 


premier    terme  ~ 

jde  la  racine  que  ***<%/*    e 

je  cherche  ;  je 


prens  le  quarré  %    iy^ixV%  ^pùifûncd 

i  de  ce  premier  i  -h  •  V* 

terme  ,&  Tajou-  ■  .    '■■ 

tant  l  la  diffé-  **  17+uVx 

rence  1 ,  la  fom-  r  ^17^1^14 

me  eft  i,  dont  J  ^     -  .    .„. 

la  racine  quar-  ^*     **       '  ^ 

rée  Y*  eft  le  fécond  terme  cherché ,  aînfi  la  racine  cinquième  du 
binôme  eft  1  ■+->'*  s  Se  en  effet,  faifaht  la  cinquième  puiflance  d« 
cette  racine,  on  trouve  41-4-2 ^V^ ,  qui  eft  le  binôme  propofè. 
Tout  ce  que  nous  avons  die  jufqu'ici  fur  cette  féconde  régie  fup* 

£ofe  que  le  premier  terme  de  la  racine  qu'on  cherche  foit  un  nom» 
re.entier,  puifqu'on  prend  toujours  fans  fraâion  la  moitié  du  quo* 
tient  ajoute  au  di  vifeur  ou  retranché  du  divifeur ,  ainfi  cette  régie 
n'eft  pas  certaine  dans  tous  les  cas  *  cependant  s'il  paroît  par  le  pre- 
mier terme  du  binôme  dont  on  Veut  extraire  la  racine ,.  que  le  pre- 
mier terme  de  cette  racine  ait  une  fra&ion,  on  peut  encore  ré  foudre 
ce  binôme  par  cette  régie  >  en  y  employant  les  préparations  que 
nous  allons  voir. 

Soit,  par  exemple,  le  binôme  iy-f-f?  ^i,  dont  on  demande 
la  racine  cubique,  je  réduis  le  premier  terme  en  fraûion,  ce  qui 
fait  y  ;  Se  pour  lui  donner  le  même  dénominateur  que  celui  du  fé- 
cond terme  Je  multiplie  fon  numérateur  Se  fon  dénominateur  pas 
9  y  ce  qui  fait  f| ,  ainfi  le  binôme  eft  £  -f-  f-f  Yi  *  je  le  multiplie 
par  27  pour  faite  èyanojiir  la  fràâion,  Se  j'ai  41^2.9^1,  qui  eft 
un  nouveau  binôme  fans  fradion ,  Se  dont  le  premier  terme  eft 
commenfurable  ;  je  cherche  la  racine  cubiquede  ce  binôme,  ea 
faifant  les  quarrés  10 2 j  Se  ïfSi  des  deux  parties  ;  Se  retranchant 
la  féconde  de  la  première ,  le  refte  eft  343  ,  dont  la  racine  cubique 
7  eft  la  différence  des  quarrés  des  deux  ternes  de  la  racine  s  je  ri- 
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ce  la  racine  cubique  approchée  du  binôme ,  que  je  trouve  être  4  x>> 
ainfi  je  divife  la 

45 


différence  par  4 
{-,&  le  quotient 
eft  à  peu  près  1 
\i  &  comme  le 
quarre  du  pre- 
mier terme  eft 
{>lus  grand  que 
e  quarre  du  fé- 
cond ,  Rajoute  le 
quotient  au  di- 
vifeur,&  la  fam- 
ine eft  6,  dont 
la  moitié  5  eft 
le  premier  ter- 
me de  la  racine 
cubique  du  bi- 
nôme 4j-4-;l9>'3* 
je  fais  le  quarre 
9  de  ce  premier 
terme,  &  de 9  je 
retranche  la  dif- 
férence 7 ,1er  efte 
%  eft  le  quarre  du 
fécond  terme  > 
ainfi  la  racine 
cubique  de  ce 
binôme  eft  5H- 
*x  ;  or  pour  fai- 
re ce  binôme  , 
j'ai  multiplié  le 
binôme  propofè 
par  27 ,  dont  la 
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zoxs 
1681 


161 

84I 

I68x 


343  « 

• 

i6|8x 

4» 

4         4Ï 

0.81 
81 
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• 

343  refte ,  dont  la  racine  cubique  eft  7 


4!»  racine  cub.  approchée  du  binôme, 


14  1  î  j  ou  à  peu  prés  xf. 


1    T 

4 
3 


9 

7 


La  jufte  racine  cubiq.  du 


réduit  eft  3+  V% 


&  celle  do  premier  binôme  i-t-jVi 


racine  cubique  eft  3  »  donc  pour  avoir  fa  racine  je  dois  'divifer 
j-t-Vz  par  3,  &  j'aurai  w-px  pour  racine  cubique  du  binôme 
propofé  i  &  en  effet ,  fi  l'on  fait  le  çj»be  de  cette  racine ,  on  aura 


1  f-t-ïf  *  qui  en  le  Dinome  propoie. 

On  pourroit  de  la  même  façon  refondre  un  binôme  dont -les 
deux  termes  auxoient  le  figne  radical,  mais  il  arrive  en  ce  cas  que 

•  Kiij 


44 
44 

484 


48  a 
4*4 
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l'expreflîon  de  la  racine  qu'on  trouve  eft  plus  compliquée  que 
celle  du  binôme  même  *  &  que  la  différence  des  quartés  ne  U 
trouve  pas  toujours  une  puiffancc  parfaite ,  ce  qui  oblige  à  faire 
d'autres  préparations  dont  je  ne  parlerai  ici  que  parce  que  les  pria- 
cipes  qu'on  eajploïe  pour  cela ,  peuvent  être  utiles  en  d'autres  oc- 

cafions. 

Soit  donc  le  binôme  iiViHf-Va^j  dont  on  demande  la  racine 
cubique,  je  la  multiplie  par  *z ,  &  j'ai  un  autre  binôme  11+V 
486  dont  le  premier  terme  eft  çotnmenfurable  ;  mais  enfaiûntlcj 
quarrés  48  4  &  486  des  deux  termes ,  je  trou- 
ve que  leur  différence  n'eft  pas  un  cube*.  Or 
pour  faire  que  cette  différence  devienne  un 
cube,  je  dis  :  Le  quarré  486  contient  la  dif- 
férence 1 ,  donc  la  racine  ^48$  contient  la 
racine  de  % ,  ou  V%  ;  ainfi  fi  je  multiplie  le 
binôme  %v^^%6  par  le  quarré  idcyi, 
j'aura^  un  nouveau  binôme  44-^2X486  > 
dont  la  féconde  partie  z>  486  contiendra  le  cube  de^a  ;  te  quand 
je  ferai  le  quarré  de  cette  partie,  ce  quarré  contiendra  la  fixiéme 
puiffance  de  ^i ,  c'eft-à-dire  8  t  qui  eft  un  nombre  cubique,  & 
qui  fera  la  différence  des  quarrés. 

Je  fais  donc  les  quarrés  19  $6  ÔC  1944  des  deux  parties  ,  &  re- 
tranchant le  premier  du  fécond,  la  différence  eft  en  effet  $  9  dont 
la  racine  cubi-  '  ©• 

queieftladiffé-  44  4« 

n  j  44  4 

rence  des  quar-  ^  T 

rcs  des  deux  ter- 
mes de  la  racine 
cubique  du  bi- 
nôme  44-4- *y 

4865  je  tire  la  ra- 
cine Cubique  a  p- 
prochée  de  ce  bi- 
nôme*^ je  trou- 
ve qu'elle  eft  à 
peu  près  4^;  je 
divile  donc  la 
différence  1  par 
4ï>  &  le  quo- 
tient eft  |  ou  à 
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8  différence  iaac  h.  racine  cu- 
bique eu  u 
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%  quotient ,  ou  à  peu<prês  \* 
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peu  près  \  \  fie     4  \  4 

comme  le  quar*         ï  x 

ré  de  la  partie 


commenfurable      * 

cft  moindre  que  ±  ^y  tf  ^^^  cobique  du  dernier  binôme- 

celui  de  Pmcom- 

menfurablc  ,  Je  ^4+ ^$4  racine  cubique  du  fécond  binom* 

recrache  le  quo-  €      € 

tient  7  du  divi-  Vi+Yiy  racine  du  premier  binôme» 

feur  4  f ,  &  le 

refte  eft  4  >  dont  la  moitié  1  eft  la  première  partie  de  la  racine  au 
bique  du  binôme  44-4- 2.^48 6  5  &  faifant  le  quarré  de  z ,  je  rajou- 
te à  la  différence  z ,  6c  la  fomme  6  eft  le  quaité  de  la  féconde  pat- 
rie ;  ainfi  la  racine  cubique  de  ce  binôme  eft  i-h^é 1  mais  comme 
fa  vois  multiplié  le  binôme  n-t-K^Sé  par  2.  f  pour  avoir  ce  bino- 
me  44«+-iV48é  *  fi  je  veux  avoir  la  racine  du  binôme  x  1-4-^48^ 

il  faut  que  je  divife  la  racine  a-f-*7>  par  Y%  y  ce  que  fe  fais  cn*é- 
duifant  le  premier  terme  *  à  *8,  lequel  divife  par  V*  donne  V^ 
&  enfuite  je  réduis  Vtf  &:  Vi  au  même  expofane,  ce  qui  me  don- 
ne  Vil é  &  ^4  î  &  divifanc  î'un  par  l'autre  ,  j'ai  Vj4  *  ainfi  la  ra- 
cine du  binôme  %v+&4%6  eft  '4-!-*' J4* 

Mais  pour  avoir  le  binôme  xa-f-^48tf>fai  multiplié  le  bino- 
me  propofé  1  \Y  i-+->/24j  par  V*  ;  donc  pour  avoir  la  racine  de  ce 
binôme ,  il  faut  que  Je  divife  la  racine  V4-4-V  j  4  par  la  racine  cuk 

bique  de  * '%  y  &  cette  racine  cubiquefe  tire  en  multipliant  l'expo* 
fant  z  de  *z  par  l'expofant  t  de  la  racine  cubique  *  dç  même  que 
pour  élever  la  puiflance  féconde  à  fon  cube,  il  faut  multiplier 
l'exposant  1  (far  l'expofant  3  du  cube ,  ainfi  que  nous  avons  dit  en 
parlant  des  expofans  des  puiflanecs  s  ainfi  la  racine  cubique  de 

yi  eft  U  ;  je  divife  donc  la  racine  Yj^Y^  par  Yz,  te  pour 

cela ,  je  réduis  auparavant  V4  à  l'expo&nt  Y  y  ce  qui  me  donne 

yi  6 ,  lequel  divift  par  Yt  >  laifle  ^8  »  &  divifant  de  même  ^54  par 

yx ,  le  quotient  eft  Y  vj  >  ainfi  la  racine  cubique  du  binôme  pro- 

pofe  eft  ^8-4-^*7 ,  qui  eft  la  même  chofe  que  Yt+V}  -p  car  fi  j'é- 
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levé  *t  à  la  fixiéme  puiffance  J'aurai  8 ,  dont  la  racine  fixiéme 

fera  ^8=>/x»  &  de  même,  fi  j'élève  V3  à  la  fixiéme  puiffance, 

i'aurai  *7 ,  donc  la  racine  fixiéme  fera  Vxp=&) ,  puifque  V  j  eft  là 
fixiéme  racine  de  fa  fixiéme  puiffance,  de  même  que V%  eft  la 
fixiéme  racine  de  fa  fixiéme  puiffance. 

Et  pour  voir  fi  c'eft  en  effet  la  véritable  racine  du  binôme  pro- 
pose ,  je  fais  le  cube  de  *% 
lï.Y$ ,  &  réduifant  le  ter-      .  Yi+Y} 

tne  aXÏï  à  fon  expofant  1H"   * 

4V3 ,  &  le  terme  iVTi  à  x~%% 

ion  expofant  6Y  %  -,  acajou-  "*"  y6"*-3 

tant  enfuite  yVi  avec  ^i ,  iV<5         ^ 

j'ai  n^r ,  de  même  qu  a-  vIh-Vj 

joutant  4V  J  avec  $V  3  3  j'ai  ,       — 

jVji  &  faifant  paffer  la  $Y  2.+ iV  1 1 

grandeur^  qui  eft liors  du  ■+- 5^3-1- ^Yl% 

ûgne  *} ,  fous  ce  figne ,  je — 


«ouveen  effet  nViri^Mi      "**  1 1*****'*-»  !**+'*« 
qui  eft  le  binôme  propofè.  ^ 

Tout  ceci  eft  fort  ingénieux ,  &  s'il  n'eft  pas  bien  utile  poor 
â'ufage ,  les  Commençans  y  .trouveront  du  moins  de  quoi  fe  forti- 
fier dans  le  calcul  j  &.fe  former  en  même-tems  à  la  précifion  d'ef- 
prlt  fi  néceffaire  dans  cette  Science ,  &  fi  avantâgeufe  dans  toutes 


ks  affaires  de  la  vie. 


^  Quand  la  différence  des  quarrés  n'eft  pas  une  puiffance  parfai- 
te y  on  ne  peut  réfoudre  les  binômes  comme  nous  venons  de  faire, 
que  lorfqu'ilsfont  des  puiffances  dont  Pexpofant  eft  en  nombre 
impair ,  c'eft- à-dire ,  îorfqu'ik  (ont  des  puiUances  troifiéme,  cin- 
quième, feptiéme ,  &c.  &  pout  en  faire  micuk  concevoir  la  rai- 
fon,  examinons  un  peu -mieux  le  principe  fur  lequel  nous  nous 
fommes  fondés  pour  la  réfolutîondu  binôme  précédent. 

•.  Ce  principe  eu ,  que  lorfqu'on  a  deux  quarrés  dont  on  connok 
la  différence ,  on  peut  toujours  faire  que  cette  différence  devien- 
ric  une  puiffance  parfaire  tetle  que  Ton  voudra  ;  fuppofbns  les 
quarrés  4  &  9  dont  la  différence  y  n'eft  pas  une  puiffance  parfaite, 
{i  je  veux  qu'elle  devienne  une  puiffance  féconde,  c'eft-a-dire  un 
quarté ,  je  dis  :  Puifque  le  quarré  $  contient  la  différence  5 ,  fa  ra- 


20 


I  ■         ■  I    ■  ■!>—— — 

2.5   différence 


DES    GFOMFTRES.  81 

cine  3  contient  par  confëquent  la  racine  de  y  ou  ^y  %  ainfi  fi  je 
multiplie  les  racines  z  &  3  des  deux  quarrés  par  Vf  ,  j'aurai  iVy 
&  5V5 ,  &  cette  féconde  contien- 
dra lequarré  de^y ,  lequel  quar- 
re eft  y  $  &  faifant  enfuite  les  quar- 
jrés  de  iVy  &  de  j^y,  le  fécond     - 
quatre  contiendra  la  quatrième 
puiflance  de  ^y  qui  eft  ly ,  nom- 
bre quarrè  ;  de  forte  que  ces  deux 
quarrés  feront  Tun  20  &  l'autre 
4  y  ,  dont  la  différence  1  y  eft  un  quarre. 
•  Et  fi  je  yeux  que  la  différence  y  des  quarrés  4  &:  9  devienne  un  cube, 
je  dis;Puifque  la  racine  3  du  quar- 
xé  9  contient  ^y,  fi  je  multiplie  les 
deux  racines  z  &  J  car  y ,  qui  eft  le     -— 
quarré  de  V  y^'aurai  10  &  iy,&  cet-  j  00 

te  derniere-ci  contiendra  le  cube 
de  Vy  •,  deforte  que  venant  à  faire 
les  quarrés  100  6c  ny  de  10  &  iy , 
ce  dernier  ny  contiendra  la  fixié- 
jne  puiflance  de  ^y  qui  eft  ny 
nombre  cubique,  &  qui  eft  la  dif- 
férence des  quarrés  1 00  &  t  %  y . 

Et  par  la  même  raifon,  fi  je  veux  que  la  différence  y  des  quarrés  4 
&  9  devienne  une  quatrième 


io 
10 
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if 
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puiflance,  je  multiplierai  les 
deux  racines  t  &$  par  la  troi- 
sième puiflance  de  ^y^qui  eft 
y^y ,  &  la  racine  3  ainfi  mul- 
tipliée contiendra  la  qua- 
trième puiflance  de  ^y  4  de- 
forte  que  venant  i  multi- 
plier ces  deux  racines,  je 
trouverai  y  00  &:  1 1 1  y  ,  dont 
la  différence  eft  6iy,  laquelle 
eft 
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la  huitième  puiflance  de^y ,  ou  la  quatrième  puiflance  de  j . 
Et  ainfi  des  autres  à  l'infini,  où  Ton  voit  que  pour  les  puiflan- 
ces  paires  deuxième ,  quatrième,  fixiéme,  &c.  le  multiplicateur  des 
racines  1  &  3  eft  Vy ,  yV  j  f  25V5 , 1  zy>'y ,  &c.  qui  tous  ont  le  figne  ra- 
dical-; &  que  pour  les  puiflances  impaires  troifième ,  cinquième  , 

L 
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feptiéme ,  &c.  le  multiplicateur  eft  j ,  lj,  irj  >.&:c  qui  font  tous  fan* 

lignes  radicaux. 

Or  comme  pour  réfoudre  les  binômes  par  cette  féconde  règle  > 
il  faut  néccfTaircment  que  le  premier  terme  n'ait  point  de  figne 
radical  ;  il  s'enfuit  que  fi  la  différence  des  quarrés  de  fes  deux  ter- 
mes n'eft  point  une  puiiïance  parfaite  telle  qu'on  te  (buhaite,  on 
ne  peut  la  rendre  parfaite  que  quand  la  puiuance*  de  ces  binômes 
eft  d  un  degré  impair,,  attendu  que  dans  lies  pairs  il  faudrait  mul- 
tiplier les  deux  termes  du  binôme  propofê  par  une  puiflançc  de  la 
différence  affeâée  d'un  figne  radical  *  ainft  voilà. encore  des  cas  où 


particuliers  que  nous  avons  fait  obfervcr  ^  &  d'un  autre  côté ,  elle 


à  quelque  chofe  d  cbloiiïflant  &  qui  paroit  fort  fingulier  r  en  ce 
qu'elle  fait  trouvée  ta  jjifte  valeur  de  îa  racine ,.  quoiqu'on  ne  Ce 
ferve  que  d'une  racine  approchée  y  Jç  qu'on  néglige  même  les* 
fta&ions  ;  cependant  comme  elle  exige  qu'on  tire  la  racine  ap- 
prochée du  binôme,  autant  vaudroic  -il  s'en  tenir  là ,  puifqu'a- 
près  tout  on  ne  peut  évaluer  la  racine;  qu'on  trouve  que  par  une? 
autre  approximation*  attendu  que  cette  racine  a  toujours  un  ter- 
me incommenfurable». 

T&QIS  IM'ItS      REGLE,    * 

• 

XIX.  Cette  troifiéme  régie  ne  concerne  que  les  racines  quar~ 
rées  des  ipultinomes ,  quelque  nombre  de  termes  qu'ils  aient ,,  te 
ion  artifice  confifte  à  le  faire  dés  formules  de  quarrés  des  difib~ 
rens  mu lei nomes  >  pour  en  confidércr  la  formation  &  en  cirer  des 
lumières  pour  l'èxtraûion  de  leurs  racines. 

Confidérons  donc  que  le  quarré  d'un  binôme  V++#b  dont  un 
terme  eft  commcnfurable  &  l'autre  edinoommenfurable1:e&  en- 
core un  binôme  4-+4-4-*>/4^ 

Que  te  quarré  d'un  trinôme  >^tH^£+>V  eft  un  quadriaorne* 

Qu*  le  quarré  d'un  quadrkiome  Vt^b-k-Vt+Xâ  eft  imfcpti^ 


■wwn^« 


.  Que  le  quarré  d'un  q\izdtinomea-^èc-+J/bd-t-ycdrie(ï  qu'un- 


[\ 
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l^ue  celui  d'un  quadrinome  Y  *b+V  4c-*-Y y+# c  eft;  encore  un 


<quadrinooie  é>  -H^  -+4  *4*t  -*+U'h  <-mJbYkc  +*xb?A  -**uY++* 

#&<    i 

Que  cefai  d'un  qoadf iflome  *+&bc<~2 ab-^y 'm  eft  un  ctlnome 

44  -+-  w  «4-  ab  -+-  4* —  tara*  -4- i*'**  -h  z  àVdC — »•  zi^ac. 
Que  celui  d'un  quadrinome  — j^Vj^yj-ftV^  cft  encore  un 


Aa^la 


trinôme  *4-w£«i»**4-£— ' a**^H~i*y*f  ^a^nh^*,  & 
ainfi  des  autres  qu'on  pourrait  faire  félon  les  befoins. 
Or  tous  ces  quatre*  9  comparés  à  leurs  racines ,  ont  une  pra- 

Ï>riccc  générale ,  qui  cft  que  leur  partie  commenfurable  contient 
es  quarrés  des  parties  de  la  racine  *  &  quant  à  leufs  parties  inlom- 
menfurables,  dans  les  uns  ces  parties  contiennent  les  produits  de 
ces  quatre*  de  deux  ea  deux  1  te  dans  les  autre* ,  elles  contiennent 
des  multiplications  focceffives  de  ces  quartés ,  ce  que  nous  obftfr* 
serons  mieux  dans  les  exemples  fuivan*. 

PREMIER     EXEMPLE. 


3  j-fx^zï  tf  :  je  prens  pour  modèle  le  binôme 

rf-t-A-f-*^*  dont  la  racine  eft  VéHr&b ,  Se  je  confidére  que  la 
partie  commenfurable  *-*-£  contient  ta  femme  des  quarrés  aib^ 
des  termes  ^,  Vf  de  la  racine,  &  que  h.  partie  incommenfura- 
blc  contient  diras  le  figue  le  produit  de  ces  deux  quarrés ,  &  de- 
vant le  figne  le  nemn/bre  2  que  je  néglige  ;  je  dis  donc,  dans  le 
binôme  prôpofc,*  La  grandeur  xr6  qui  eft  fous  le  figne  cft  un  pro- 
duit de  deux,  qtrarfés ,  dont  j  j  cft  la  femme  t  ainfi  je  cher- 
che parmi  les  divifeûrs  de  1*6  tous  ceu*  qui  eft  fe  multipliant  pro- 
duirait 116 ?  &  parmi  ceux-ci ,  je  prendrai  ceux  dont  la  fomme* 
eft  5  ^  Pour  trouver  ces  produits ,  je  dttite  116  par  1 ,  &  le  quo- 
tient cft  105  ;  mais  2  &  roj  ne  font  pas  35  5  je  drvife  donc  par  4,  & 
le  quotient  cft  14,6c  ce* deux  nombres  joints  enfemble  font  plus 
de  3J  5  je  divife  donc  par  S,  &  le  quotient  cft  2,7 >  &  comme  17 
&  8  font  %  ^  qui  eft  le  premier  terme,  je  Connois  que  8  Stzy  font 
les  quarrés  des  deux  termes  de  la  racine  qiie  je  cherche  *  ainfi  cet» 
te  racine  eft  V%-+-ïijy  ou  -,  en  réduifant  chaque  terme*  à  fon  e*- 
pofant ,  aJV+^V}  i  &  en  effet ,  multipliant  cette  racine  par  elltf- 
même ,  on  a  jj-Kii^6  ;  &  comme  n  qui  eft  devant  le  figne  V  eft 
un  produit  de  1  par  6  y  fi  je  fais  pafter  6  fous  le  ligne  afir*  quJil  rie 
refte  que  i  devant  le  figne,  ainfi  que  dans  le  modèle ^  aurai  f  f-4- 

L  if 
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xYzx  6\  car  pour  faire  paffcr  6  fous  le  figne,  il  faut  prendre  fon 
qparrc36  &  le  multiplier  par  6  qui  cft  fous  le  figne,  ce  qui  fera  u6. 

De  même,  pour  trouver  la  racine  du  binôme  44-*-2>'j84,  je 
fais  que  3  84  eft  un  produit  de  deux  nombres  >dont  le  premier  terme 
44  eft  la  fomme  ;  je  prens  les  divifeurs  de  3  84 ,  en  commençant  par 
z ,  qui  donne  au  quotient  1 92  5  puis  par  4 ,  qui  donne  96  ;  puis  par 
8,  qui  donne  48  ;  puis  par  16,  qui  donne  14  s  puis  par  32 ,  qui 
donne  1 2  ;  &  comme  3 1  &  12  font  44 ,  je  connois  que  32  &  12  font 
les  quarrés  des  deux  termes  de  la  racine  *  ainfi  cette  racine  eft 


ï/j[2-+->/i2 }  ou  en  réduifant  chaque  terme  à  (on  expofant  4V 
%V$  ;  &  en  effet ,  faifant  le  quarré  de  cette  racine,  on  trouve  44 
^t-ié^tf  s  &  parce  que  16  eft  le  produit  de  S  par  2  $  fi  on  fait  paffer 

t  fous  le  figne ,  on  aura  44-t-2*/  3  84  qui  eft  le  binôme  propofé. 

Si  le  fécond  terme  du  binôme  avoit  le  figne  —  >  le  fécond  ter- 
me de  la  racine  devroit  auffi  avoir  le  figne  moins ,  ce  qu'il  faut  ob~ 
ferver  dans  toutes  les  extradions  des  racines*  de  quelque  multir 
nome  que  ce  foit» 

SECOND      EXEMPLE. 

,  Soit  le  multinome  à  fept  termes  t/^zY6-t-zYiz — zYi  $-*-%?% 

—zVio—lVzq  dont  on  demande  la  racine  quarrée ,  je  prens  dans 

les  formules  ci»deflus  le  feptinome  a  \  b  \  c-k~d-t-iy ah-t-tf  ac-¥* 
zYad-i-zYbc-t-zYbd-\-zYcd  dont  la  racine  eft  le  quadrinoffle  >4-+- 
Yi-t-Pb-h^d-,  &  comparant  ce  feptinome  à  fa  racine  y  je  trouve- 
que  fon  premier  terme  contient  les  quarrés  des  termes  de  ùl  raci- 
ne ,  &  que  les  autres  contiennent  x  fous  les  figues  radicaux ,  les 
produits  de  ces  quarrés  de  deux  en  deux  y  c'eft-à-dirc ,  l'un  le  pro- 
duit ab  y  l'autre  le  produit  *?,,  l'autre  le  produit  ad y  Sec.  c'eft  pour- 
quoi je  dis ,  dans  le  fécond  terme  du  multinome  propofè  :  La  gran- 
deur 6  qui  eft  (bus  le  figne ,  eft  un  produit  de  2  par  3  \. 
dans  le  troifiéme  >  la  grandeur  12  eft  un  produit  de  2      2*3 
par  6  >  dans  le  quatrième  >  la  grandeur  1  y  eft  un  pro-      2X6 
duit  de  3  par  j  *  dans  le  cinquième ,  la  grandeur  8  eft     3  X  ç 
un  produit  de  2  par  4*  dans  le  fixiéme ,  la  grandeur      2X4 
10  cft  un  produit  de  2  par  5  -,  &  dans  le  feptiéme  ylx     zX  t 
grandeur  20  eft  un  produit  de  4  par  y ,  ou  de  2  par  10  5.      •  x 
nuls  comme  ce  dernier  ne  fauroit  me  fervir  pour  la  ré-  * 


/ 
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foïutiori ,  je  prcns  celui  de  4  par  y  ->  cela  fait,  parmi  ces  prodû&eurs, 
j'en  prens  quatre,  dont  la  fomme  faffei4>  qui  cft  la  valeur  du 
premier  terme ,  &  ces  quatre  font  z ,  5,4,  Si  par  conféquenc 
la  racine  rherchee  feroit  Vz^-V  j-h^-h^j  fi  le  fcptinome  avoit 
Je  figne  -4-  à  tous  fes  termes  v  mais  cttmme  il  s'en  treuve  qui  ont  le 
figne — ,  j'examine  lequel  des  quatre  termes  t,  3 , 4,  y  divife  les 
termes  du  feptinome  qui  ont  le  figne  moins  j  &  trouvant  que  c'çft 
j  ,  je  mets  le  figne  moins  au  terme  de  la  racine  qui  eft  ^y ,  &  cette 
racine  eft  Vih->V+-*4 — V  j *  &  en  effet ,  faifant  le  quarté  de  cette 
racine,&  réduifant  tous  les  termes  ineommenfurables  à  n'avoir  que 
la  grandeur  x  devant  le  figne,  oft  trou  ve  que  ceqttarrë  eft  t^^^zV 6 
•^-i^iz-HX^iy-f-i^^-Hz^io — 1  i^io  qui  eft  te  feptinome  prôpofé*  > 

ï\ROI$IE*ME      EXEMPLE. 
Soit  le  trinôme  jj-HfcVj^.— ryVio.  dont  on  demande  la  racine 

quarrée  ;  je  prens  dans  les  formules  précédentes  le  trinôme  aa-\- 

Alh+-AC-+bc — zfl  ab^uV  *b-±-i<iy  ac — ^rac  dont  la  racine  eftle 
quadririome  4 — V ib-t-V ac-¥&b'c ^  &  je  vois  que  le  terme  commen- 
furable  de  ce  quarré  trinôme  contient  les  quarrés  des  quatre  ter- 
mes de  fa  racine  j  quant  aux  deux  autres  termes ,  je  néglige  le  chifc 
fre  z  qui  eft  devant  le  figne ,  &  je  fais  paffer  fous  le  figne  les  gran- 
deurs littérales  qui  la  précédent  ;  ainfi  comme  dans  le  fécond  ter- 
me ces  grandeurs  littérales  font — <*-*-*,  j'en  fais  le  quarré  4* — 
zac-*-cc ,  &  le  multipliant  par  ab  qui  eft  fous  le  figne ,  j'ai  ah — 
xaabc-*-abcc  que  j'écris  fous  le  figne,  ce  qui  me  donne  le  fécond 

terme  Ya*b — zaabc-¥-abcc\  de  même  comme  les  grandeurs  qui  font 
avant  le  figne  du  troifiéme  terme  font  a* — b>  j'en  fais  le  quarré  aa 
— zalHrbbySiC  après  l'avoir  mu  ici  plié  par  k  grandeur  ac  qui  eft 

fous  le  figne ,  j'écris  VaH — Z4abc-t-abbc  ,  ce  qui  me  donne  le  trpi- 

fiéme  terme  *  ainfi  l'expreffion  du  trinôme  eft  aa-\~ab-+~a<;^-hc~ï- 

¥4fé> — zaabc-*-abcc  -t-V'jiV — zaabc-\-abbc.  Or  j'obferve  que  le  fe- 

cortd  tctmc'V d* t^z44iç+'4kc>  çftun  produit  des  quatre  gran- 
deurs 4yb9  c — 4 ,  c—4  $  car  la  grandeur  ab  qui  étoit  fous  le  figpc,  ; 
eft  un  produit  de  4  par  b ,  &  ce  produit  a  été  multiplié  parle  quar- 
ré 44 — zac-4-cc  qui  eft  lui-même  un  produit  de  c — 4  par  c — a%  ou, 
ce  qui  revient  au  même ,  de  a — c  par 


J'obfcrvc  encore  que^  le  troifiéme  terme  V**c — tAAbc-+~abbc  eft 

L  iij 
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un  produit  des  quaire  grondeurs  a ,  r,  Ih~4  ,  b~s>  ou  au  Heu  des 
deux  b-—af  f — *,  oa  peut  mettre  *— b  f  a—b §  car  les  unes  &  les 
autres  produifcnt  le  même  quarrè ,  &  Ton  pourra,  prendre  celles 
que  Ton  voudra,  félon  qu'on  trouvera <juc4  eft  plus  grand  que  b , 
ou  b  plus  grancftjue**  ce  que  l'on  obfervera  aufià  l'égard  des  qa& 
tre  multiplicateurs  précédais  a  9  b  ,  #— -4 ,  c+—a. 

Or  comme  la  grandeur  ^54  du  trinôme  prqpofé  eft  repréfentée 

par  le  fécond  terme  >V — u^^k^jc  cherche  parmi  Tes  divi- 
leurs  4  d'entr'eux,  qui  en  fe  multipliant  produifeat  y  4  ;  &:  parce 
qu'il  faut  qu'il  y  en  ait  au  moins  deux  égaux  représentes  par  c—*t 
-4>  ie  prens  a,  3 ,  $ ,  3 ,  qui  en  fe  multipliant  font  J4. 

De  même,  comme  la  grandeur  ^10  du  trinôme  cft  repréfentée 


par  la  troifiéme  Va'c — idâbc-*-4bbc ,  je  cherche  quatre  d'entre  ces 
<livifcurs  de  10  >  qui  en  fc  multipliant  produifcnt  10 -y  &  parce 
qu'il  faut  qu'il  y  en  ait  tour  au  moins  deux  égaux  >  à  caufe  de  4 — b, 
qui  les  repréfentent ,  je  prens  x ,  5  >  1 , 1 ,  ainfi  1=4 ,  $=b  , 
&  c — a=i  y  b — 4=1  *,  or  le  premier  terme  du.  binôme  con- 
tient les  quatre  termes  AA-k-âb-*-ac-±-bc\  prenant  donc  les  valeurs 
-de  ces  quatre  termes  s  j'ai  4-4-6-4-io-n-iy  ,  &  faifant  leur  femme 
35 ,  je  trouve  qu'elle  eft  effectivement  égale  au  premier  terme  du 
binôme  propofé;  ainfi  ta  racine  de  ce  binôme  feroit  i-4-Vf-t~yio 
-4-^iç  fi  tous  tes  termes  avaient  le  (igné  plus  «  mais  comme  le 
terme— iV  10  a  le  figne  moins,  je  vois  qu'il  faut  que  ce  foit  le 
terme  *6  qui  ait  le  figne  moins ,  à  caufe  que  le  terme  ^54  du  tri- 
nôme fe  trouve  drvifible  par  6 ,  8c  qu'il  ne  peut  être  devenu  ^54 
ic  quelque  compeafetioa  de  plus  &  de  moins ,  ce  qu'il  cft 
de  prouver  en  faiïaat  lxaultiplicarion  delà  racine  trouvée 
^G-Wi*+V  j  pat  elle-même.  Voïtz*  à  la/Mgefwwantt. 
On  fera  d'abord  étonne  de  voir  que  ce  quarré  foit  fi  différent 
<ltt  trinôme  propofè ,  cependant  c'eft  te  même  ;  car  *".  ajoutant  en* 
femble  le*  quatre  termes  commeniurables  4 , 6 ,  10  te  1  j -r  on  a  j  f 
qui  cft  le  premier  terme  du  trinôme  j .  i°.  la  grandeur  60  qui  eft 
fous  te  figne  dans  fe  terme — 1^60^  étant  un  produit  de  4  par  1  y ,. 
fi  roatire  4  hors  du  figne,  ce  terme  fera — 4^1  f ,  lequel  fera  dé- 
truit par  le  terme  précédent  ^r^/i^  y  j°Ja  grandeur  90  qui  eft 
fous  lefignedans  le  terme  — 2,^90  étant  un  produit  de  9  par  10  > 
fi  on  fait  pafler  9  hors  du  figne,  on  aura  — 6?  1  o  ;&  ce  terme  avec 
ie  fécond  -Jh^ianefcra  plus  que  — t^ia;  40.  la  grandeur  iyo 
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qui  eft  fous  le  figne  dans  le  terme  -4-1^150 ,  étant  un  produit  de 
ij  par  6 ,  fi  on  tire  *y  hors  du  figne ,  on  aura  -t-i  6^6  ;  &  ce  terme , 
avec  le  fécond  — tf6 ,  ne  fera  que  -t-6^£,  ainfi  Ton  aura  jfHh* 
*V£ — iXio  qui  n'eft  pas  encore  le  trinômes  c'eft  pourquoi  corn* 
me  la  grandeur  tf  qui  eft  Jiors  du  figne  dans  le  fécond  terme  »  eft  un 
produit  de  l  par  3  j  fi  on  fait  pafler  5  fous  le  figne,  on  aura  xV$ 4, 
Se  par  conféquent  ce  quarré  fe  réduit  à  3  j-4-i'/54— a>^io,  qui  eft 
le  même  que  le  binôme  propofé.. 


•VipHi^HaHiaMtMNMMaB*  •■■^^••■■'l 


4*— *>'6h-Z*'iO-*xVi  J 

-^il^iç  — V$o  h-  Viço-f-if 


4^-4yfi-^ 4^10*4^1 5-*-^*— i>f6o-—i>'9è-^io*f* xVi  jo-4-i 5 


jç— 4^6^4^io-^4>fiç—       1V60— i^o+iVi  50 


■M 


3î— 4*f -m^io-mVi  f*—      4*1  S— ^io-»-ioV* 


« 


jf-t-téVé — xVio 


j-5-t^xVj4 — iVio  binôme  propofé. 

TROISïFMB     EXEMPLE, 

Soit  lequadrinome  27-4-iVi5o-l-a>'ia8^4-i^i  oS  donron  pro- 
pofe  de  tirer  la  racine;  je  prens»  dans  les  formules  précédentes -le 


«M*«MM««  MnM*Maa«Ma^ata 


quadrinome  4*4^h^-w^^14^04-*^&^j^^ 

iay cd*+-tt>y cd  >  donc  la  racine  eft  le  quadtkiome  éHr#hc+&hà** 
y*di &  comparant  le  quarte  avec  la  racine,  je  rois  que  le  premier 
terme  du  quarré  contient  les  quarté?  des  quatre  termes  de  la  ra- 
cine ;&:  quant  aux  autres  termes,  fe  néglige  le  nombre  a  qui  eft 
Hors  du  figne ,  Se  je  fais  porter  les  autres  grandeurs  fous  le  figne  * 
ainfi  comme  le  fbcond  terme  eft  multiplié  par  A-*-d>  je  fais  le  quar- 


iiC  le  multipliant  par  bc%  j'écris:  y4ébt-*~zaèéU 

-ïrddbc.  * 

Et  agifianc  de  la  même  manière  pour  les  deux  autres  termes , 

la  formule  fe  réduit  ai  celle-ci  :  à+^bc+bd-*~cd-*-y aabc-t-iabdc 
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H-  ddbc  -4-  Yaabd  -H  ticbd  -+-ccM  -*-  Vftfttff -f*  *&d  H-  #^- 

Or  je  vois  que  le  (êcond  terme  V dabc-*-x*bdc-t-ddbc  eft  un  pro- 
duit des  quatre  grandeurs  £ ,  f ,  4-Hs/,4-W. 

De  même  le  troifiéme  terme  V  dabd-*-tabdc-t-cdd  eft  un  produit 
des  quatre  grandeurs  b ,  </,  4-K,  *-w. 

Et  le  quatrième  terme  V  aacd-t-xabcd-ï-bhd  eft  un  produit  des 
quatre  c>  dy  a-t-b,  a-\-b* 

Ainfi  je  prens  la  grandeur  V 1 5  o  du  quadrinome  propofé ,  te 
comme  elle  eft  représentée  par  le  fécond  terme  de  la  formule,  je 
cherche  4  de  fes  divifeurs  qui  faffent  150,  enforte  cependant  qu'il 
y  en  ait  au  moins  deux  d'égaux ,  à  cauiè  des  grandeurs  **-d,  a-t-d 
qui  les  repréfentent  ;  te  je  trouve  x,  3  ,  J ^  y  ,  lefqueb  multipliés 
les  unspar  les  autres  font  1  y  o. 

Je -prens  de  même  fc  troifiéme  terme  V 1  x8  ,  te  ]c  cherche  4  de 
fes  divifeurs ,  dont  deux  au  moins  foient  égaux ,  à  caufe  de  4-ht, 
ér*-c  qui  les  repréfentent ,  te  je  trouve  1,4,4,4,  lesquels  multi- 
plies les  uns  par  les  autres  font  1 18. 

Je  prens  auffi  le  troifiéme  terme  V108 ,  te  je  cherche  4  de  fes  di- 
vifeurs ,  dont  deux  au  moins  foient  égaux ,  à  caufe  de  4-t-£,  4-4-J 
qui  les  repréfentent,  te  fè  trouve  4, 3 ,  3  , 3  ,  qui  multipliés  les 
uns  par  les  autres  font  1 08. 

Ainfi  &=x,  *=3=*/==4  <M-z/=s=j ,  te  par  conftquenc  *=i  : 
or  le  premier  terme  de  La  formule  contient  M-\-bc-*-bd-*-cd\  fai- 
faut  donc  les  valeurs  de  ces  termes,  j'ai  j-t-6-*-8H-ii,  dont  la 
fomme  17  eft  effectivement  égale  au  premier  terme  du  quadrino- 
me propôfé  s  ainfi  fa  racine  eft  i-+->/6-+->/8H-'/ix. 
•  Ec  pour  le  prouver,  je  fais  \fi  quarré  de  cette  racine,  te  rédui~ 
fant  les  termes  comme  on  voit- ici,  je  trouve  quç  ce  quarré  eft  xj 


1y1yo-»-i>/iiS-Hi'/io8 ,  qui  eft  le  quadrinome  propofe. 

On  réfoudroit  de  la  même  façon  tout  autre  mulcinome,  en  fe 
faifant  des  formules  félon  les  cas  \  te  obfervant  toujours  de  ré* 
duire  les  termes  du  muitinome  dont  on  voudrait  extraire  la  raci- 
ne ,  deforte  qu'Us  neuflenc  jamais  que  le  nombre  1  hors  du  (igné 
xadical. 


i-f- 
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•  ^ 


*7-»-*V6-i-zV8-«-*Viz-+-*>'48-t-2V7a-+-i>'$$ 


»» 


»7-f-  zV6h-  zV8  -*-  1V1  i  -h^i  1  -*•  6Y%  ■+•  %Y6 


««■ 


X7-i-ioV6+8V8-h6Vii 


27-*- i^rjo+i.^148-1- 1^108  quadrinome  propofé.  Jj; 

gJJ  AT  RI  E  M  E      REGLE. 

a 

,  XX,  Cette  quatrième  régie  concerne  l'extradion  des  racines 
cubiques  des  multinomes  dont  les  termes  font  tous  incommenfu- 
rables  cntr'eux ,  &  n'ont  d'autre  figne  que  K  Si  l'on  prend  les 
nombres  qu'on  appelle  du  quatrième  ordre ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui 
font  les  coefEciens  du  quatrième  rang  perpendiculaire  de  la  Table 
des  puiffances ,  &  qu'on  écrive  fous  eux  les  nombres  naturels  dans 
l'ordre  que  Ton  voit  ici ,  &  qu'on  écrive  encore  par-deflbus  les 
fbmmcs  de  ceux  du  quatrième  ordre  &c  des  naturels  qui  leur  cor* 
refpondent  >  ces  fommes  marqueront  le  nombre  des  termes  des  di- 
rers  multinomes  cubiques ,  &c  les  nombres  naturels  qui  feront  au- 
deflus  de  ces  fommes ,  marqueront  le  nombre  des  termes  de  leurs 
racines  ;  ainfi  fi  l'on  veut  fa  voir  combien  de  termes  aura  à  fa  raci- 
ne un  multinome  cubique  qui  en  a  8  ,  on  prendra  la  fomme  8, 6c 
le  nombre  naturel  4  qui  eft  écrit  par-defTus,  marquera  que  fa  raci- 
ne a  4  membres ,  &  ainfi  des  autres. 

Nombre  du  quatrième  ordre  1.  4.   10.  20.   3Ç.   j£.  84.  &c. 

Nombre  des  termes  des  racines  1.   3.  4.      5.     6.     7.     8.     9.  &c. 
Nombre  des  termes  des  cubes     z.  4.  8.   15.  16.  41.  64.  93.  &c» 

On  fe  convaincra  de  ceci  en  faifant  les  cubes  de  différens  mul- 
tinomes ,  qui  n'aient  que  le  figne  ^ ,  à  leurs  termes  incommenfu* 
râbles  >  quant  aux  nombres  des  différens  ordres ,  nous  en  parle- 
rons dans  la  fuite  plus  amplement  :  or  ce  que  nous  venons  de  dire 

M 
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▼a  nom  fervir  dans  les  exemples  fuivans  pour  l'extra&ien  des  ra- 
cines de  ces  forces  de  mulcinomes» 

PREMIER      EXEMPLE. 

Pour  tirer  la  racine  cubiquerdu  binôme  16HH;  y*'} ,  je  vois  dans 
la  Table  précédente  que  ce  binôme  aïant  deux  termes ,  fa  racine 
en  aura  auffi  deux  ;  c'eft  pourquoi  je  me  fais  un  modèle  en  pre- 
nant Y++#b  y  donc  je  fais  le  cube  rf a^fâ <He&b*tri&b  qui  & 
aufli  deux  termes  \  je  fais 
pafTer  fous  le  figne,  dans  l'un*  Ya+Yb 

&  dans  l'autre  les  grandeurs  Y*+Yk 

qui  font  hors  le  figne ,  en  y  , 

faifant  pour  le  premier  le  *+Yab+t 

quarré  de  a-jrjb  <lui  c^  **      ir 

-k-6ab-*-9bb ,  lequel  multi-  *+%Yah-+b  quarré    * 

plié  par  a  y  qui  cft  fous  le  Yd-hYb 

figne,.  fait  J-ir6aab-h-9abb ,.     — 


•     -if     •    v  t-     ^     £      "-tir  *Yd+iaYk'+bYa- 

&  j  écris  YS+éaab+yabb  *  -haYb+zbYa+m 

&  pour  le  fécond ,  je  fais  le 


qujrré  de  H-34 ,  qui  eft  M»  __  ^_-_ 

^r€ab^r9aa ,  lequel  multi-  '         *  * 

plié  par  b  qui  eft  fous  le  figne ,  fait  b-f-éabb-f-çaâb \  &  j'écris  Yb 

tabbr+yaab  y  ainfi  mon  modèle  eft  Yœ-^aob-i-çabb  *+yb*~i-6abb 

~t-9ddb: 

Or  je  confîdére  d'aborctque  fi  je  retranche  lfe  quarré  du  fécond 
terme  du  quarré  du  premier,  le  refte  fera  4* — .$4db-*-ibb — h1  qui 
eft  un  cube  parfait  dont  la  racine  eft  a — b  rte  de  même  fi  je  retran- 
che le  quarré  du  premier  terme  du  quarré  du  fécond ,  le  refte  fera 
b% — $bba*+-$baa- — 4*  qui  eft  encore  un  cube  parfait  ^ddnt  la  racine 
•ft  ^ — *>  ainfi  je  connois  que  dans  tout  binôme  cubique  de  Tcf- 
pece  dont  nous  parlons  dans  cette  régie  ,:la  différence  des  quarrés 
dès  deux  termes  eft  toujours  uacube.. . 

•   Je  confidére  enfuite  que  Te  premier  terme  Yas-t-gaab-i-pabb  eft 
an  produit  des  trois  grandeurs  a,  a-+*$b  ya-t-$b. 

Et  de  même ,  le  fécond,  Y te-\-6abb**-%Mb.  eft  un  produit  des  troi* 
g»andeurs> ,  b-*-$a ,  .£-*-$*.. 


•Cela  étant,  je  fais  paffer  les  grandeurs  du  binôme  propatè  fous 

le  figne,  &  j'ai  Y^jé^Ysjs  \  &  les  quarres  de  ces  deux  termei 
font  676  ic  6jî  ,  dont  la  différence  1  eft  un  cube  parfait.  Je  fuis 
donc  affurc  que  ce  binôme  eft  un  cube,  ainfi^eprens  crois  divi* 


feurs  du  premier  terme  ^676,  dont  deux  foient  égaux  à  caufe  de 
*?-}b  y  *-H  b  qui  les  repréfentent ,  &  je  trouve  4 , 1  j ,  13 ,  qui  muk 
tipliés  les  uns  par  les  autres  font  6y6* 

,  Je  cherche  auflî  trois  di vifeurs  du  fécond  terme  6 7  y ,  dont  deux 
foient  égaux ,  à  caufe  de  6-4-34 ,  J-4-3  a  qui  les  repréfentent ,  &  je 
trouve  3,  1  y  ,  1  y ,  qui  multipliés  les  uns  par  les  autres  font  6j$m 

Ainfi  4=4,  & A=3,  &  comme  la  racine  du  modèle  eft  Ya-+-Yb9 
celle  du  binôme  propofé  eft  par  conféquent  Y^-t-Yj  ou  xhh^» 

SECOND      EXEMPLE. 

Pour  tirer  la  racine  cubique  du  quadrinome  a^^-t-iréVi-f-t* 
V5-4-6V30 ,  je  vois  par  la  Table  précédente  que  la  «icine  de  ce 
«quadrinome  aura  trois  termes  *  c'eft  pourquoi  je  me  fais  un  mo- 
dèle en  faïfant  le  cube  du  trinôme  V*H-VJ-t-.>V ,  &  ce  cube  eft  le 

quadrinome  4>^-*-3  ^>/^-*-3^>^H^>/^4«34^^4-jr>'^H^V^-4*3  4»^ 


^$W c-t-ty+bc*  Or  comparant  ces  quatre  termes ,  je  trouve  que 
le  derhier  eft  le  moindre  ;  ce  qu'on  verrait  évidemment  fi  Ton  rai* 
foit  pafler  fous  le  figne  les  grandeurs  qui  font  hors  du  figne  dans 
chacun  de  Ces  termes.  Outre  cela ,  je  vois  que  fi  je  réduifois  tou- 
tes les  grandeurs  fous  le  figne,  il  faudroic  dans  le  premier  multi- 
plier 4-f-}£-t~3f  par  lui-même ,  &  enfuite  fon  quarrè  par  la  gran- 
deur radicale  a  :  donc  ce  premier  feroit  un  produit  des  trois  gran- 
deurs*, *-H3£-+-3*  ,4-1-3^-4-jf. 

Par  la  même  raifbn ,  le  fécond  terme  feroit  un  produit  des  trois 
grandeurs  b ,  £-4-34-4-3* ,  £-§-34-4-3*; 

Le  troifiéme  feroit  un  produit  des  trois  cy  c-t-fa-i-jb,  &  r-4-54 
^-$£;  &  dans  le  quatrième,  négligeant  le  chiffre,  je  trouve  que 
la  gfendeur  Y  abc  eft  un  produit  des  trots  ayb,c. 

Revenant  donc  au  quadrinome  propofé,  je  vois. que  le  dernier 
terme  fiVjo  eft  le  moindre  de  tous ,  ce  qui  fe  découvre  en  faifant 
pafler  toutes  les  grandeurs  fous  le  figne.  Enfuite  prenant  le  pre- 
mier terme  14V  j ,  je  trouve  que  fi  je  voulois  ranger  44  fous  le  figne 
radical ,  il  faudrait  le  multiplier  par  lui-même,  &:  enfuite  par  3  : 

M  ij 
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donc  ce  terme  fcroic  un  produit  des  trois  grandeurs,  3 ,  14;  14; 
Par  la  même  raifon  le  fécond  terme  z6Y%  feroit  un  produit  des 

trois  2, ,  2,6 ,  %6 . 

Et  le  troifiéme  feroit  un  produit  des  trois  5,  20 ,  20. 

Donc  4=3 ,  fe=*,  £=f  *  &  en  effet ,  multipliant  ces  trois  gran- 
deurs les  unes  par  les  autres ,  je  trouve  30 ,  qui  cft  la  même  gran- 
deur oui  fe  trouve  fous  le  figne  du  quatrième  terme.  Or  la  racine 
de  mon  modèle  eft  Yé^b^Yc  y  mettant  donc  les  valeurs  de  ces 
lettres ,  je  trouve  que  la  racine  du  quadrinome  propofé  eft  Yy+jy^ 
Ht-*'? ,  &  pour  le  prouver  faifons  le  cube  de  cette  racine» 

Yx+Yi+V€  .. 

y\+Yi+y)  J    ~ 


*  » . 


+Y6  -ï-z+Yio 

-1-V15  +Yio+i 


x  +  iY§-*-iYii-t-x-*-iYiQ-*-<  quarré 
Yi    -*-Yi^Y^ 


3V3  +  iVi  8-1-  zr45  -1-V1  z-*-  2V3o-**7s 

m-J^Ï  -»-zV30    -^zV7ç      -*-Y  io-t- lY^o-*- fY  s 


5^3 -<- 3^18-1- 3V45-*-3Vii+6VjoH-3V75H.zyi-t.jVi0+.j>/Jo+5V5  cube 

'  "■  II!  '  '  Il  ,  ^ 

}Y}-i-9Yi   +9Y5   -*-6Yi+6Yio  +  iîYi  +  xYi+6Y$        lyVi^-yVy 


14* ')-*-!*& 'x-*-xoY '5 -«-fi? '30  quadrinome  propofé. 

Ce  cube  contient  trois  termes  3V3 ,  zYi  &  yVy  ,  qui  font  les  cu- 
bes des  trois  termes  de  la  racine  i  &  quant  aux  autres ,  nous  allSns 
les  réduire  de  façon  que  nous  trouvions  le  quadrinome  propofé  , 
iQ.  Les  deux  termes  3^12  &  3^75  réduits»  leurs  expofans ,  donnent 
<*}  &  1 JV3 .  de  même  les  deux  termes  3^18  &  3VJ0  réduits  à  leurs 
expofans,  donnent  9V t  &  ry^x,  &  les  deux  termes  3V4J  &  tf^to 
réduits  à  leurs  expofans ,  donnent  9^j  &  S^j  >  ajoutant  donc  en- 
iemble  les  termes  qui  ont  la  même  grandeur  fous  le  figne ,  nous 
aurons  précifément  la  même  expreflion  que  celle  du  quadrinome 
propofé. 

Et  û  le  quadrinome  à  ré/oudre  étoit  jÉ-j-jo^-f^^f-j-raJa 
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f  y ,  je  rèduirois  le  premier  terme  fous  le  (igné  radical ,  ce  qui  dot*- 

ncroit  ^3  r  3  £  i  8c  quant  au  dernier  qui  eft  le  moindre,  je  le  pré- 
parerais de  façon ,  qu'il  n'eût  que  6  hors  du  fîgne  >  de  même  que 
dans  la  formule ,  ce  qui  eft  facile  à  faire  ;  car  1 1  étant  le  produit 
de  6  par  2, ,  je  ferois  pafler  z  fous  le  figne ,  &  j'aurais  &60  \  cela  fait, 

le  quadrinome  fcroit  V  3 1 3  6-4-3o*/3~4-x6>'  y  -*-6V6o . 

.  Ainfifuivant  ma  formule ,  je  prendrais  trois  divifeurs  du  pre- 
mier terme  ^3136,  enforte  qu'il  y  en  eût  deux  égaux  ,  &  que  le 
produit  des  trois  fut  égal  à  3136,  &  je  trouverons  4,  z8,  z8. 

Pour  le  fécond  terme ,  je  trouverais  3 ,  30 ,  30. 

Et  pour  le  troifiéme ,  j,  16 ,  t6. 

Ainfi  4±=4,  £=3 ,  &  *==ï ,  &  le  produit  de  centrais  nombre* 
ferait  effe&ivcment  60,  qui  eft  la  grandeur  fous  le  figne  du  quatriè- 
me terme  :  donc  la  racine  du  quadrinome  propofé  ferait  V^^JV^ 
i+J'y ,  ou  x-+^3-+->/ y. 

T  R  O  I  S  I  FM  E      EXEMPLE. 

Pour  tirer  la  racine  cubique  du  multinome  à  huit  termes  41^3 
*4-44v*-4-3  &  J  -4-  itV6-+~6y  30-+-6V3  6-¥*&90-*-&'6o ,  je  vois  par 
la  Table  ci-defïusque  fa  racine  aura  quatre  termes  $  c'eft  pourquoi 
je  prens  pour  modèle  le  quadrinome  > '*-*-> 'b-+y 'c-*-* 'd ,  dont  le 

cube  eft  4ya+}l>Va+lcVa+)dYa+trih^iayt+}cyl^-}dy& 

j*-cy fc^iay 'c-+-)b> fc-*-)d) U^-iï '  d^tf  d^$y  d^c*  d+&  dc-b* 
&> abd-+-6y  acd-+-6y  bcd ,  où  je  vois  que  lès  quatre  derniers  termes 
qui  font  les  moindres ,  font  les  différens  produits  des  quarrés  des 
termes  de  la  racine,  multipliés  trois  à  trois  \  &  quant  aux  autres, 
je  vois  dans  le  premier  que  fi  je  voulois  réduire  tout  fous  le  figne , 
il  faudrait  faire  le  quarré  de  4-4-3^-4-3  c-+-yd>  &  le  multiplier  par 
la  grandeur  4  qui  eft  fous  le  figne  :  donc  ce  terme  ferait  un  produit 
des  trois  grandeurs  a ,  4-4-3^4-3 c-f-3^/,  a-\~ib-+-y-*»id. 

Par  la  même  raifon  >  le  fécond  terme  fcroit  un  produit  des  trois 
b>  b-t-îa+îc-l-id,  £-+-34-4- 3 <•-*-*</. 

De  même  le  troifiéme  feroit  un  produit  des  trois  c>  c-\r$a-+-$b 

•"*-3^>  *-4-î4-+-3A-t-3<af. 

Et  le  quatrième  ferait  un  produit  des  trois  d>  d-i-}a-+-$lH~$c , 

^+-3^-4-3^-4-3^. 

Venant  donc  au  multinome  propofé ,  je  vois  que  les  quatre  der- 

M  iij        > 
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i>iers  termes  &}Q ,  & 3* ,  &90  6c  ^'W  font  les  moindres  *  fcjffctts 
donc  le  premier  4*^3 ,  &  je  vois  que  tout  écanr  réduit  fous  le  &* 
gne,  il  feroic  un  produit  des  trois  grandeurs  3,  4*,  42* 

De  même  le  fécond  feroit  un  produit  des  trois  z> ,  44,  44» 

Le  troifiéme  (croit  un  produit  des  trois  y ,  38 ,58* 

Et  le  quatrième  feroit  un  produit  des  trois  6 ,  36,  36. 

Donc  #=3vfe±=;, ,  tf=y  ted=s6<>  &  comme  le  cinquième  terme 
de  mon  modèle  eft  e^abc  où  la  grandeur  abc  qui  eftfous  le  figne 
eft  un  produit  dés  trois  grandeurs  a  ,  b^c^  je  fubftituë  la  valeur  de 
ces  lettres ,  &  je  trouve  6^30  qui  eft  précifément  le  cinquième  ter- 
me du  multinome  propofé. 

De  même ,  comme  le  fixiéme  terme  du  modèle  eft  &abd,  fubfti- 
fuaht  la  valeur  de  ces  lettres,  je  trouve  ^36 ,  qui  eu  effedivemenc 
Je  fixième  terme  du  multinome. 

Je  fubftituë  auffi  dans  le  feptième' terme  éVacdàu  modèle  la  va* 
leur  des  lettres,  U  je  trouve  ^90,  qui  eft  le  feptième  terme  du 
multinome. 

Enfin,  fubftituant  dans  le'Tiuitiéme  tetîtïç  €Vbcdàu  modèle  la 
valeur  des  lettres  9  je  trouve  é?£o  qui  eft  le  huitième  terme  du  mul- 
tinome. 

Or  la  racine  cubique  du  modèle  eft  V &<^b+Y c-\-#d^  dont  fub- 
ftituant la  valeur  des  lettres ,  je  trouve  ^-H-Vx-j-^j-H^é  qui  eft  la 
racine  cubique  du  multinome  propofè. 

Si  le  multinome  n'avoir  pas  la  même  forme  que  le  modèle,  il 
faudrait  faire  enfcrte  qu'il  Feût^en  mettant  fous  le  figne,  ou  en 
tirant  hors  du  figne  les  grandeurs  qui  pourraient  contribuer  à  ce- 
la ;  ainfi ,  ii  au  lieu  de  6V$<i  il  y  avoir  eu  3  S,  on  verrait  >  en  com* 
garant  le  multinome  avec  le  modèle,  qu*it  auroit  manqué  au  mul- 
tinome un  des  quatre  derniers  termes  qui  doivent  avoir  6  devant 
le  figne  ;  c'eft  pourquoi ,  comme  36  eft  tm  produit  de  6  par  6 ,  on 
auroit  fait  pafler*  (bus  le  figne  ,&  au  lieu  de  36 ,  on  auroit  écrit 

De  même ,  fi  au  lieu  du  terme  j  ^6  il  y  avoir  eu  ^96 ,  on  au- 
roit vu  y  en  comparant  le  multinome  avec  le  modèle ,  que  ce  ter- 
me auroit  dû  être  réduit ,  à  caufe  que  dans  le  iriodéle  les  quatre 
premiers  termes  n'ont  qu'une  fimple  lettre  fous  le  figne  radical  ; 
ainfi  comme  96  eft  un  produit  du  quarrè  1 6  par< ,  on  auroit  fait 
pafler  1 6  hors  du  figne ,  &  l'on  auroit  36*6. 

On  obfervera  la  même  chofe  à  l'égard  des  autres  multinomes, 
les  rèduifant  toujours  à  être  fernblables  à  leurs  modèles ,  &  prenant 


t>ES    6FOMFTRES.  $f 

perde  aux  termes  qui  font  les  moindres  r  ce  que  l'on  décou- 
vre aifément  en  fanant  pafler  les  grandeur»  fous  les  fignes  j  par 
exemple,  pour  juger  lequel  des  deux  rennes  3^6  &  6V36  cft  le 

moindre,  on  fait  pafler  tout  fous  le  figne,.  &  Ton  trouve  Y  7  77  6 

te  Y 11961 œ  qui  fait  voir  que  $&&  eft.  jlUs  grand  que  tf^  tç 
îiinû  des  autres. 

CINgJJ  IPME   ET   DERNIERE    REGLE. 

XXI,  Cette  dernière  régie  concerne  Fextra&ioa  des  racine» 
tubiquesdës  multinomes,  dont  tous  les  termes  font  incoramenfo* 

fables  entr'êux ,  &  dont  Tes  fignes  font  Y„ 

Si  Ton  prend  les  nombres  du  fécond  ordre,  qui  font  ceux  du 
troisième  sang  perpendiculaire  de  la  Table  des puiifan ces  r&  qu'on 
fange  fous  eux  les  nombres  naturels  comme  on  voit  ici,  &  qu'on 
commence  un  troiûéme  rang  par  l'unité  s  les  trois  unités  1  x  1 ,  1  y 
feront }  quon  écrira  fous  le  nombre  naturel  z.  De  même  y  les  trois 
nombres  j  y  z  r  3  y  qui  font  les  uns  fous  les  autres ,,  ajoutez,  en fe râ- 
ble ,  feront  8 ,  qu'il  faut  écrire  feus  le  nombre  naturel  3 .  De  mê- 
me les  trois  6 ,  3  &  8  qui  fe  trouvent  les  uns  (bus  les  autres ,  for- 
merdht  17,  qu'il  faut  écrire  fous  le  nombre  naturel  4;  &  conti- 
nuant de  la  même  façon,  oit  formera  le  ttoifiéme  rang  qui  mar- 
que le  jiombre  de  termes  que  contiennent  les  différons  multino- 
mes cubes  ,-•  &  les  nombres  naturels  marquent  le  nombre  de  ter- 
mes que  contiennent  leurs  racines.  Ainfi  pour  favoir  combien  un 
multinome  cube  de  3 1  termes  en  contient  à  fa  racine ,  on  cherche- 
ra* dans  le  troifiéme  rang  le  nombre  31 ,  fie  le  nombre  naturel  f 
qui  eft  écrit  au-deflus,  marquera  le  nombre  d£&  termes  que  con- 
tient la  racine  de  ce  multinome» 

Nombre  du  troificme  ordre   1,3,6,  10 , 1  y  ,  zr,  18,  36",   45,  &c. 

Nombres  term.  des  racin»   1,1,3,     4  >   f  >  *  *  7  >    8  ,     j  , 

Nomib.  des  term.  des  cubes    1  ^3  ,8  ,    17  >  3*,  51,  78,  113,  157,  &c- 

Pour  s'àffurcr  de  la  vérité  de  ceci ,  on  n'a  qù*à  faire  les  cubes  d'un 
.binôme 9  d'un  trinôme ,  d'un  quadrinomer  Sec.  &  l'on,  trouvera 
pour  les  cubes  lès  nombres  de  termes  marqués  dans  le  troifiéme 
cang.  Gctteconnoiflance  va  nous  fervir  dansles  exemples  fuivans 
goût  l'ex traûion  des  racines. 


$* 
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PREMIER      EXEMPLE. 

3  m     5 

Soit  le  trinôme  cubique  y-4-3,/i  iHH'3^18  dont  on  demande  la 
racine ,  je  vois  par  la  Table  précédente  que  la  racine  de  ce  cube 
aura  deux  termes ,  ccft  pourquoi  je  me  fais  un  modèle  en  prenant 

le  binôme  Yar+Jb  dont  je  fais  le  cube  a-t-b-\r$yaab-k-i  Yabb  >  qui 
cft  en  effet  un  trinôme  :  or  comparant  ce  trinôme  avec  fa  racine , 
je  vois  que  le  premier  terme  contient  les  cubes  des  deux  termes 
de  la  racine  ;  que  le  fécond  contient  (bus  le  figne  un  produit  aab 
des  trois  grandeurs  d>*,bi&  que  le  troifiéme  contient  (bus  le  fi-; 
gne  un  produit  abb  des  crois  grandeurs  aybyb. 

Je  viens  donc  au  binôme  propofé ,  &  prenant  le  fécond  terme 

3*/iT>  je  cherche  trois  divifeurs  de  i  z,  dont  deux  au  moins  (oient 
égaux  :  ces  divifeurs  font  2, ,  2 , 3 ,  dont  le  produit  eft  1%  \  je  prens 

de  même  le  troifiéme  terme  3V 18 ,  8c  cherchant  trois  divifeurs  de 
18,  dont  deux  au  moins 


foient  égaux ,  je  trouve  3  , 
3,1,  qui  multipliés  les  uns 
par  les  autres  font  18. 

Ainfi  4===x  &  b=  3  ,  & 
comme  la  fomme  j  de  ces 
deux  grandeurs  eft  égale 
au  premier  terme  7  du  tri- 
nome  propofé ,  j'écris  pour 

la  racine  de  ce  trinôme  V% 

*+J/3  *  ^  P0UT  cn  ^a*re  *a 
preuve,  je  fais  le  cube  de 

cette  racine ,  &:  je  trouve 
3  3 

y-H'U-H^iS ,  quieft  le 
trinôme  propofé. 


3 


V4+V6 


+Y6-t.y9 


i  i  i 


i-*-iyiz-+.Yi2 
S-H3VH+3V18 


SECOND       EXEMPLE. 

Pour  tirer  la  racine  cubique  du  multinome  à  huit  termes  1 4«+ï 
3 —       $ —       ?— -       3 —      3 —        3 —      3 
3*47-1-5  M4-4-3>/7JH-^90-4-3>/io8-+-3>/ijo-4-3>/i8o,  je  vois  par 

la  Table  précédente  que  fa  racine  aura  trois  termes  ;  ainfi  je  prens 

pour 
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pour  modèle  le  trinôme  V*+*b~¥&c ,  qui  élevé  au  cube  donne 

qui  eft  en  effet  un  multinome  à  huit  termes. 

Je  compare  ce  multinome  arec  fa  racine ,  &  je  vois  que  Ton  pre- 
mier terme  contient  les  quarrés  des  trois  termes  de  la  racine;  que 
le  fécond  contient  fous  le  (igné  un  produit  des  trois  grandeurs  a , 
* ,  £  ;  &  que  le  troifiéme  contient  fous  le  figne  un  produit  des  trois 
s  #  a ,  c.  Je  ne  vas  pas  plus  loin ,  parce  que  fi  je  trouve  une  fois  les 
crois  grandeurs  4 ,  £ ,  f ,  la  racine  fera  découverte. 

•  Je  prens  donc  le  fécond  terme  $Vtf  du  multinome  propofé ,  & 
cherchant  trois  de  fes  divifeurs ,  dont  deux  au  moins  foient  égaux  > 
je  trouve  }]  3 ,  y  *  qui  fe  multipliant  les  uns  par  les  autres  font 

Je  prens  le  troifiéme  terme  3^54,  &  cherchant  trois  de  Ces  dU 
vifeurs ,  dont  deux  au  moins  foient  égaux ,  je  trouve  3,3,6,  qui 
fe  multipliant  les  uns  par  les  autres  font  74,  De  plus,  les  deux 
premiers  divifeurs  3  &  3  de  ce  troifiéme  terme  (ont  les  mêmes  que 
les  deux  premiers  divifeurs  3  &  3  du  fécond  terme ,  ce  qui  s'ac- 
corde avec  les  termes  de  la  formule.  Ainfi  4=33 ,  £=y  &  c—6y 
Se  faifant  la  fomme  de  ces  trois  grandeurs  3  ,  y  ,  &  6 ,  je  trouve 
1 4  qui  eft  précifèment  le  premier  terme  >  ce  qui  convient  encore 
avec  ma  formule* 

Et  pour  m'afiurer  encore  mieux  que  3  ,  y  U  6  font  les  jquarrés 

des  trois  termes  de  la  racine ,  je  prens  le  quatrième  terme  $Ydbb 

de  la  formule  ;  &  mettant  les  valeurs  des  lettres ,  je  trouve  3V7  y 
qui  eft  en  effet  le  quatrième  terme  du  multinome  propofé.  Je 

prens  de  même  le  cinquième  terme  ^abc^  &  mettant  la  valeur 

des  lettres ,  je  trouve  3^90  qui  eft  le  cinquième  terme  du  multi- 
nome s  &  faiiant  la  même  chofe  à  l'égard  des  trois  termes  reftans , 

je  trouve  que  tout  convient  parfaitement  ;  ainfi  la  racine  du  mul- 

j      j       î 
tinome  eft  Vi^ytft  \  &  en  eflfet ,  faifant  le  cube  de  cette  racine, 

on  trouvera  le  multinome  propofé. 


V 


N 
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Autre  manière  de  tirer  tes  racines  cubiques  des  muhimmes , 

compris  faux  cette  tegk* 


XXII.  Prenons  le  trinôme  5-4-3^1  1-4-3^*8  dont  la  formule  > 

comme  npus  avon*  w,  eft  ^Hf+f  aa!Hr# fahb >  qui  a  pou*  raci- 

me  ^4-f-V^. 

J'obfcrvc  que  le  fécond  termp  contient  fous  le  fîgne  la  grandeur 
aab>U\t  troïfiémc  la  grandeur  abb\  &  que  multipliant  ces  deux 
grandeurs  Tune  par  l'autre ,  fai  le  cube  4*b\  dont  la  racine  cubi- 
que eft  ah  :  or  fi  je  divife  la  grandeur  aak  du  fécond  tome  par  cet- 
te racine  >  le  quotient  eft  4  >  c'çfcà-dke»  le  cube  du  menuer  ter-, 

me  y  a  de  fa  racine  du  trinôme  5  &  fi  je  divife  Ifc  grandeur  aèb  do 
croifiéme  terme  par  le  même  ab^ç  quoeient  eft  b  x  c'eft-à-dire  ,  le 
çqbe  du  fcçoud  terme  de  la  racine. 

Ainfijeprena  nfc  18  qui  font  (but  te  figue  <kœ le  feçQ&d& 
trpifiérpc  cerna*  du  trinôme  prepo&  ,  &  taitkjpjiaift  Lua  flftfl  Tau* 
tre,  je  trouve  u£  dont  1%  racine  cubique  eft  6*  j?  divife  dôac  1*. 
par  6  >6c  le  quotÂrot  eft  %  qui  eft  le  cube  du.  premier  tesme  die  la 
ratine  ;  ye  divife  de  même  *8  par  tf>&  k  quotâent  eft  },. qui  eft  le 
cube  du  fécond  terme*  &  poutm'ea  mieux  afturer  Rajoute  z  à  j> 
£  fctu  ^Qoofaff  i  eft  ta  ejfot  égide  aa  premier  terme  <kt  trinôme 

propofe  :  dpnc  la  racine  de  ce  trinôme  eft  Vz-i-ï'j*  ainfi  que  nous 
Favdna  trouvé  dans  le  premier  exemple» 

Prenons  de  même  Ifc  muleinome  à  huit  termes  14-4^3^45 -H^ 4 

^3 Vj y  .^V^o-f^Vr 08-4-3 Vi  f o-f-^Vi  $0 ,  dont  le  modèle  eft 

41  4  ir  ^3^*44^3*^^^ 

qui. a  pour  racine  V4-+-y£-fc->V* 

J'obferve  que  fi  je  prens  les  grandeurs  <•*£,  4W  qui  font  feus  le 
figne,dans  le  fécond  fle  quatrième  terme  ,.&  que  je  les  multiplie 
l'une  par  Pautre  >  leur  produit  fera  un  cube  parfait  4#^dont  la  ra- 
cipe  cubique  eft  aà  >  &  que  fi  Je  diwife  la  grandeur  44^  par  cette  ta- 
cme  ab  >  le  quotient  fera  a  >  c'eft-à»dir c  t  le  cube  du  premkft  terme 

y  a }  de  même  qu'en  divifant  la  grandeur  abb  par  le  même  ab  >  \ç 

quotient  fera  b ,  c'eft-à-dire  >  le  cube  du  fécond  ternie  Vb+ 
Tobferve  auffi  qu'en  prenant  les  grandeurs  aac  &  ace  qui  fonc 


fous  le  fignc ,  dans  îc  troificrac  Se  ûxiéme  terme ,  leur  produit  *V 
fera  un  cube  parait  >  donc  la  racine  fera  *■,•  &  que  fi  je  divife  la 
grandeur  4ac  par  cette  racine  4f ,  le  quotient  fera  *  qui  eft  encore 

le  cube  du  premier  terme  y 4  ;  de  môme  que  fi  je  divife  là  gfan- 
deur  dec  par  le  même  ac>  le  quotient  fera  r ,  qui  eft  le  cubé  du  troi- 

£éme  terme  Y$.  Je  ne  w  pas  plus  loin ,  parce  que  £  je  trouve  une 

fois  tes  tfôtt  gtaîldeufs  4 ,  * ,  e ,  je  découvrirai  là  racine  Y4^Yb-{k 

Jeprer»  donc  lé  foeôfid  tarée  jV^j  du  mulcinome  propofê ,  èe 

le  quatrième  $Vjf,15c  multipliant  les  deux  grandeurs  4 y  &  7 y 
Tune  par  l'autre ,  leur  produit  eft  357?  #  dont  ia  racine  cubique 
eft  1  y  $  ainfi  divi&ot  4  j  &  7f  par  *  %  a  les  quotiens  font  3  &  j  • 
dqnc4=3#/=y. 

Je  prens  de  mène  le  troàôème  terme  5^54  du  multirfome  pro- 

pofe ,  &  le  fixiéme  3>'i  08,  &  multipliant  J4  par  ï  08  ,  le  produit 
eft  j 83 1,  dont  la  racine  cubique  eft  18 *  ainfi  divifant  ;4  &  108 
par  18^  les  quotiens  font  3  &  tf  2  donc  4=3 yfc=& 

Et  pour  m'en  afliirer  mieux,  je  fais  la  fommé  3 ,  y ,  6  des  trois 
grandeurs  4,2,  ^  &  cette  {brame  eft  14,  qui  eft  précisément  lé 
premier  terme  du  mulrinotne  propofè>  je  vérifie  auifi  le  cinquiè- 
me ,  feptiéme  &  huitième  terme  du  multinomé  y  ainfi  que  j'ai  faio 
-dans  le  fecohd  exemple*  &r  trouvant  due  ùAxt  Convient  parfaite* 

ment  »  f  écris  *¥$+&!-¥&*  pour  1*  racine  cherchée* 

Je  me  fuis  arrêté  à  Fcxplkacion  de  ces  régies ,  afin  que  ceux  qui* 
voudront  les  Hre  dans  l'Ouvrage  duPercrreftet,  puiffent  com- 
prendre plus  aifétaew  ce  qu'il  en  die  v  d'ailleurs  il  fe  trouve  un 
ordre  daAs  toutes  ces  formules  que  eft  tres-propre  à  accoutumer 
les  Commcnçans  aux  combinaisons  des  grandeurs  littérales  9  &  à 
leur  procurer  l'cfprit  fftftvcntkm ,  paï  l'application  que  l'on  en 
fait  aux  grandeurs  numériques  qu'elles  repréfentent  *  mais  pour 
cela  il  fane  qsriis  li&rit  la  plume  à  k  main  ,&:  qu'ils  fe  proposent 
cu£~œêmor  d'autres  exemples  à  réfoudre  %  car  c'cft-là  l'unique 
«bïe»pâiiir  bien  entendre  les  chefes  en'  fait  d'Algèbre. 
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XXIII.  On  entend  ici  par  le  mot  ètAnélyfe  -,  la  manière  de  rè- 
foudre  les  problêmes  en  employant  le  calcul  &  les  lignes  Algé~ 
briques. 

Si  Ton  y  prend  bien  garde ,  tout  problème  ou  toute  queftion  à 
jéfoudre  eft  une  équation  qui  contient  fous  elle  pluûeurs  autres 
équations.  Qu'on  me  dife  ,  par  exemple ,  que  le  gain  que  trois 
perfonnes  ont  fait  eft  600  livres  3  que  la  part  du  fécond  doit  être 
double  de  celle  du  premier  -,  Se  que  celle  du  tfoiûéme  doit  $tre 
triple  de  celle.du  premier  ;  je  vois  d'abord  que  ce  problème  eft  une 
équation  ^  puîfàue  les  trois  parts  cnfemble  font  égales  à  £00  livres; 
enfuite  les  conditions  dû  problème  m'en  font  découvrir  deux  au- 
tres ,  à  fçavoîr  que  la  part  du  fécond  eft  égale  à  deux  fois  celle  du 
premier ,  Se  que  celle  du  troifiéme  eft  égale  à  trois  fois  celte  du 
premier  *&  il  en  eft  de  même  de  toute  àutrerqueftion  que  Ton  pro- 
pofe  de  manière  à  pouvoir  être  réfolue.  ; 

Or  la  méthode  que  l'Analyfe  emploie  ^  confifte  à  réfoudre  les 
problêmes  par  le  moïen  des  équations  qui  fe  trouvent  renfermées 
dans  la  façon  dont  ils  font  proposes  >  amfi  que  nous  allons  bien- 
tôt voir.  ♦ 

Les  problêmes  peuvent  être  ou  déterminés  ou  indéterminés.  Les 
problèmes  déterminés  font  ceux  qui  ne  font  fufceptibles  que  d'u- 
ne unique  réfolution  %  Se  les  indéterminés  font  ceux  qui  foufFrent 
plufieurs  réfolutions  différentes.  Les  uns  Se  les  autres  peuvent  être 
exprimés  par  des  équations  du  premier  degré ,  du  fircond ,  du  troi- 
fiéme, du  quatrième ,  &rc.  ce  que  nous  expliquerons  plus  bas  ;  Se 
l'Analyfe,  par  la  (implicite  de  fes  expreffions,  trouve  le  moïet» 
de  reeonnokre  bien-tôt  ces  qualités  différentes ,  &  demploïer  en- 
fuite  les  voies  les  plus  commodes  pour  parvenir x  *        ' *  * 

•  » 

Des  Problèmes  déterminés  ~ 


XXIV.  Les  régies  qu'on  donne  pou*  réfoudre  les  problèmes 
déterminés  font;  i°.  De  marquer  les  grandeurs  connues  par  les- 
premières  lettres  de  l' Al phabet  4 :, b ,  c ,  &c;  Se  les  inconnues  par  les 
dernières  x  yy ,  z, ,  &c.  afin  de  les  diftinguer  mieux  Je* unes  des  au- 
tres. i°.  De  faire  les  équations  du  problème,  en  employant  les 
lettres  qui  marquent  les  grandeurs  inconnues,  de  même  quefioa 
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le  problème  renferme  autant  d'équations  qu'il  y  a  de  grandeurs  in- 
connues ,  &  que  par  le  moïen  de  ces  équations  comparées  les  unes 


aux  autres ,  on  peut  prendre  les  valeurs  des  inconnues ,  à  la  place 
des  inconnues  même ,  ce  qu'on  verra  mieux  par  les  exemples  fui- 
vans.  40.  Quand  il  ne  reftc  plus  qu'une  inconnue ,  il  faut  faire  en- 
forte  que  cette  inconnue  reftc  feule  dans  un  membre  de  l'équa- 
tion ,  &  que  l'autre  membre  ne  contienne  que  des  grandeurs  con- 
nues $  ce  qui  peut  fe  faire  ou  par  addition ,  ou  par  fouftraâion ,  ou 
par  multiplication ,  ou  par  divifion ,  xm  enfin  par  extraction  de 
quelque  racine  félon  .que  le  cas  le  demande  *  cela  fait  >  le  problè- 
me eft  réfolu  $  car  la  grandeur  connue  fe trouvant  égale  à  des  gran- 
deurs connues ,  devient  par-là  connue  elle-même. 

PREMIER     EXEMPLE. 

La  fomme  de  deux  grandeurs^  efi  60  livres ,  &  leur  différence  eft  10: 
0n  demande  quelles  font  ces  grandeurs  ? 

Ces  deux  grandeurs  m'étant  inconnues ,  j'appelle  la  plus  gran- 
de x  &  la  moindre  z  /  &  comme  leur  fomme  Se  leur  différence 
m'eft  connue,  j'appelle  la  fomme  a  &  la  différence  b$  ainfi 
& 


Puifque  les  deux  grandeurs  font  60,  j'ai  donc  une  première 
équation  x-+-z=a,  &  puifque  leur  différence  eft  io=b  >  fi  je  re- 
tranche b  de  la  plus  grande  x ,  le  reftc  fera  la  plus  petite  ;  &  fi  j'a- 
joute b  à  la  petite  z ,  la  fomme  fera  la  grande ,  ainfi  j'ai  deux  au- 
tres équations  x — b=z  &  z  1  b  x.  Je  prens  donc  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  équations  la  valeur  de  &  qui  eft  x — b  ;  &  met- 
tant cette  valeur  dans  1  équation  x  i  z  j,cetteréquation  fe  chan- 
ge en  celle  x^l-x — fe=u  >  &  corrigeant  l'cxprefiion ,  j'ai  zx — b=a , 
ou  il  ne  refte  plus  qu'une  inconnue. 

Maintenant  pour  faire  enforte  que  la  grandeur  x  refte  fente 
dans  le  premier  membre,  j'examine  que  puifque  ix — b=a>  fi  j'a- 
joute £  de  part  &  d'autre ,  les  fommes  feront  encore  égales ,  &  j'au- 
rai ix — b-*-b=a-*rb>  &  corrigeant  Texpreflion  ix=a-+-b ,  car 
— b-*-b  n'eft  rien*  Or  tx  fignifie  x  pris  deux  fois  ou  multiplié  par 
x ,  &  puifqull  y  a  égalité  de  part  &  d'autre,  fi  je  divife  de  part 
&  d'autre  par  % ,  les  quotiens  feront  encore  égaux,  Faifant  donc 

Niij 
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la  divifion,  j'ai  x» ,  &  la  grandeur  x  ccantégale  à  la  graa- 


deur  toute  connue         >  devient  connue  elle  «même.  Ainfi  x  % 

z 

c'eft-à-dire  ,  la  plus  grande  des  deux  inconnues  eft  égale  à  la  fom- 
me  a ,  plus  la  différence  h ,  le  tout  divifé  par  z  \  ou ,  ce  qui  eft  la 
même  chofe ,  x  eft  égal  à  la  moitié  de  la  fomme ,  plus  la  moitié  de 
la  différence,  c'eft-à-direà  37*  &  par  confisquent  la  petite  z>  eft 
égale  à  z? ,  car  #  &  zj  font  60. 

Que  fi  j'avois  voulu  commencer  par  chercher  la  pçtite  & ,  j'au- 
rois  pris  dans  la  troisième  équation  du  problême  la  valeur  de  x  f 
qui  eft  &-#-£ ,  &  j'aurois  fubftitué  cette  valeur  de  x  dans  la  pre- 
mière équation  #-4-*=*  ,  ce  qui  m'auroit  donné  *H-£4-*«=4 ,  te 
corrigeant  l'expreflion  j'aurois  eu  zz,  1  k  a\  &  retranchant  b  de 
part  &  d'autre ,  j'aurois  eu  z&-*-b — fe=* — b ,  &  corrigeant  rex- 
preflion zzj=d—b ,  car  «+•£ — £  dans  le  premier  membre  font  zé- 
ro. Enfuite  j'aurois  diviic  de  part  &  d'autre  par  i,&  j'aurois  eu 

;&— *       ou  74 — ^ ,  ce  qui  m'auroit  fait  connoitre  que  la  petite 

grandeur  z,  eft  égale  à  la  moitié  de  la  fomme ,  moins  la  moitié  de  la 
différence. 

Mais  ce  n'eft  pas  là  tout ,  car  x  &  &  pouvant  fignifier  quelques 
grandeurs  que  ce  foit ,  &  a  leur  fomme ,  &  b  leur  différence ,  je 
cire  de  ceci  une  régie  générale  qui  eft  eue  fi  Fvn  connoît  U  fomme 
de  deux  grandeurs  inégales ,  &  leur  différence  ,  la  grande  eft  égale  i 
la  moitié  de  la  fomme  *plus  la  moitié  de  la  différence  3  &la  petite  eft 
égale  À  la  moitié  de  la  fomme  ,  moins  la  moitié  de  la  différence  s  8c  cet- 
ce  régie  peut  fervir  à  réfoudre  beaucoup  de  queftions,  comme  nous 
verrons  plus  bas. 

Dans  cette  règle,  nous  avons  fait  enforte.que  l'inconnue  foie 
reftée  feule ,  par  l'addition  Se  la  divifion ,  lorfque  nous  avons 
cherché  la  grandeur  x y$c  par  la  touftraâion  &  la  divifion,  lorf- 
que nous  avons  cherché  la  grandeur  &,  &c'eft  ce  qu'on  appelle 
dégager  l'inconnue  ;  ce  qui  roule  ,  comme  on  voit ,  ftir  cet  unique 
principe ,  que  deux  chofes  égales  reftent  toujours  égales  y  fi  les  gran* 
sieurs  quon  leur  ajoute  *u  qu'on  leur  retranche  font  égales  9,  ou  fi  on 
les  multiplie  eu  divi/c  far  des  grandeurs  égales ,  ou  fi  on  les  élevé  et 
des  puiffances  égales ,  ou  enfin  fi  on  extrait  des  racines  égales*  Princi- 
pe très-évident  par  lui-même,  &  dont  la  {implicite  doit  faire  ad- 
mirer davantage  les  découvertes  de  TAnalyfe. 
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SECOND      EXEMPLE. 

Trais  Marchands  ont  mis  en/bciét/in  lin),  le fécond amis  le  double 
du  premier ,  plus  ijfols  s  le  troifiéme  a  mis  le  quadruple  du  premier  , 
flus  $fûls  :  quelles  font  les  mi/es  particulières  ?  > 

J'appelle  la  mile  totale  2,11=»* ,  celle  du  premier  x%  celle  du 
fécond  ^ ,  Se  celle  du  troifiéme  zs  ainfi  j'ai  féqaariaa  #-+-7-*-* 


Or  par  les  conditions  du  problème,  la  mife  du  fécond  vaut: 
deux  fois  celle  du  premier  ?  plus  if  fols  ;  &  celle  du  troifiéme  Vauc 
quatre  fois  celle  du  premier,  plus  j  fols  y  ainfi  j'ai  deux  autre* 
équations  /=zx-f-iy  &  &=s4xh-j  *  fubftkoant  donc  dans  la 
première  équation  les  valeurs  de/  &  de  z  >  cteft-à-dirc,  mettant 


2,0  fols  ;  &  divifant  de  part  &  d'autre  par  7 ,  à  caufe  que  le  mem- 
bre 7x  fignifie  x  pris  7  fois  ou  multiplié  par  7 ,  les  quotiens  font 

y—,  f"""2,0,08 ,  &  mettant  à  la  place  de  a  fa  valeur  111  livres,  j'ai 
7 
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:preffion  foi  xa»^  mjg», 

ainfi  la  mile  du  premier  eft  30  liv.  &  car  confequent  celle  du  fe-. 
cond  eft  60  t^y.-t-if  fols ,  &  celle  du  troifiéme  no  liv.  -*-$  fofs.. 
Pour  réfoudre  cette  queftion  par  l'Arithmétique ,  il  faudrait 


J>2 

nie  à  l'cfpric. 


TROISIEME     EXEMPLE. 

Cinq  Affûtés  drivent  partager  entr* eux  y 9  liv.  le  fécond  ne  doit 
prendre  que  le\  de  ee  que  le  premier  prendra  s  le  troifiéme  le  $  s  le  qua- 
trième le  double  >&  le  cinquième  le  triple  :  combien  revieudra+t-il  a 


chaamf 


J'appelle  la  part  du  premier  x ,  celle  du  fécond  y  >  celle  du  troi* 
ème  & ,  celle  du  quatrième  / ,  celle  du  cinquième  v ,  &  la-fomme 


•j9=a  ;  ainfi  j'ai  cette  équation  x- 

Or  par  les  conditions  du  problème,  la  féconde  part  n'eu  que  le 
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}  de  la  première  ;  la  croifiéme  en  eft  le  ^  j  la  quatrième  en  eft  le 
double ,  &  la  cinquième  en  eft  le  triple  ;  ainfî  j'ai  quatre  autres 
équations/ = f  x,  &=Jx,  t=ix  &  1^=3x5  mettant  donc  ces 
wleurs  de/  ,z>yt>v  dans  la  première  équation ,  elle  fera  changée 
en  celle-ci  :  x-+-  f  x-*-  \  x-t-tx-t-}x=a. 

Pour  corriger  cette  expreffion ,  je  réduis  les  deux  fraûions  en 
_ime  dénomination ,  ce  qui  me  donne  ^  x  &  ^Lx  ;  &  réduifant 
les  trois  autres  termes  en  fraâions ,  c'eft-à-dire ,  le  premier  qui  eft 
%  ou  ix  en  ~  x  >  le  fécond  qui  eft  xx  en  \±x ,  &  le  troifiéme  qui 
eft  jx  en  77  x;  j'ajoute  toutes  ces  fra&ions  enfemble,  &  la  fora* 
me  eft  H  *  >  **n&  l'Équation  fe  réduit  à  f*  x=*. 

Or  f£  x  eft  la  même  chofe  que  79X  divife  par  1%  ;  multipliant 
donc  de  part  te  d'autre  par  1 1 ,  j'ai  j9x=ita  ;  &  comme  y?x  eft  la 
même  chofe  que  x  multiplié  par  79,  fi  je  di  vifè  de  part  6c  d'autre  pat 


même 
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79 ,  j'aurai  x==  —  qui  réfout  la  queftion  ;  car  x  étant  égal  à 

79 

^—  y  qui  contient  des  grandeurs  connues  ,  devient  par  confequent 

connu  5  mettant  donc  au  lieu  de  a ,  fa  valeur  79 ,  j'ai  x=  —^—  * 

79 

c'eft-à-dire  x=n;  car  ix  multiplié  par  79,  puis  divife  par  79, 
ne  fait  que  u.  La  part  du  premier  eft  donc  1 2.  \  celle  du  fécond ,  qui 
eft  le  \  y  eft  4  $  celle  du  troifiéme ,  qui  eft  le  ^ ,  eft  5  ;  celle  du  qua- 
trième ,  qui  en  eft  double ,  eft  14 ,  &  celle  du  cinquième ,  qui  en  eft 
triple ,  eft  3  6  ;  &  ces  cinq  parts  ajoutées  enfemble ,  font  en  effet  79. 
Dans  cet  exemple  nous  avons  dégagé  l'inconnue  ,  première- 
ment,  en  réduifant  tout  en  fra&ions;  enfuite  multipliant  de  part 
&  d'autre  par  le  dénominateur ,  puis  divifant  par  le  numérateur. 

•  QUATRIEME     EXEMPLE. 

Trois  Voïageurs  ont  dépenfé  une  certaine fomme  d'argent  i  le  premier 
&  le  fécond  enfemble  ont  dépenfé  i  livres  pins  que  le  troifiéme  s  le  pre- 
mier &  le  troifiéme  en  ont  dépenfé  6  plus  que  le  fécond  i  &  le  fé- 
condé* le  troifiéme  en  ont  dépenfé  10  plus  que  U  premier  :  quelle  efi  U 
dépenfe  tôt  ait ,  &  celle  de  chacun  en  particulier  ? 

J'appelle  a  la  différence  2,  des  deux  premiers  d'avec  le  troifiéme  ; 
b  la  différence  6  du  premier  &  du  troifiéme  d'avec  le  fécond ,  &  c 
la  différence  10  des  deux  derniers  d'avec  le  premier. 

J'appelle  la  dépenfe  du  premier  x ,  celle  du  fécond/,  &  celle  du 
troifiéme  &  ;  puifque  la  dépenfe  du  premier  &  celle  du  fécond  join- 
tes 
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tes  enfemfele  furpaflent  celle  du  troiûéme  de  % ,  j'ai  donc  une  pre- 
mière équation  x  \y  al  as  de  même  la  dépenfe  du  premier  8c 
du  troiûéme  furpaflant  celle  du  fécond  de  6,  j'ai  une  aurre  équa- 
t{oo x+z*==y-irb  ;  &  comme  la  dépenfe  des  deux  derniers  futpaf- 
fc^celle  du  premier  de  i  o ,  j'ai  une  troiûéme  équation  7-Hu=* 

Xyi-C. 

J'ajoute  ces  trois  équations  eafemble ,  &  j'ai  une  quatrième 
équation  tx-*-iy-¥-ix> 

c>  &  retranchant  de  x+z^-y+b 

part  &  d  autre  x-+^-*-  '     ■ 

* ,  lé  refte  eft  *+y-*-9  zx+xy+iz^+y+x+a+b+c 
Xffssd  i  b  t-c  ,  ce  qui  x+y+zj=*-t-b+c 

me  fait  connokre  que  x+y + zs=f 

les  trois  dépenfes  x  yy  ,  x^^f—y-—* 

x»    jointes    enfemble  ms*f--x—c 

font  égales  aux  trois  XXSSTTC,    i ,      r  , 

aifférences4,^ooin.  f  *-***  dépenfe  du  premier 

tes  enfemble  :  donc  la  dépenfe  totale  eft  égale  à  la  fomme  dos  trois 
différences  i  ainfi  la  première  partie  de  la  queftion  eft  réfoluë. 

Pour  Téfoudre  l'autre ,  c'eft-à-dire  >  pour  trouver  la  dépenfe  par- 
ticulière de  chaque  perfonne ,  j'appclle/la  fomme  a-Hfr-wqui  eft 
la  dépenfe  totale,  ce  que  je  fais  pour  abréger;  ainfi  l'équation 
jç-ïy-i-z—sa  \  b  \-c  fe  réduit  à  celle-ci  x  1  /  i  z  /j  je  retran- 
che de  part  &  d'autre^-*-* ,  &  j'ai  x==f—j — &  :  or  par  la  troi- 
jficme  équation  f3xj~*-to==x-*rc>  mettant  donc  la  valeur  jc-k  de 
jr-4-a  dans  l'équation  x==f~-y — z, ,  j'ai  xz=f—x — c  \  &  ajoutant 
x  de  part  &  d'autre ,  /ai  %x=f~c\  te  divifant  de  part  &  d'autre 
par  z,  j'ai  x=\f—\c\  &  par  conféquent  la  dépenfe  du  premier  eft 
connue. 

Pour  avoir  celle  du  fécond,  je  prens  la  même  équation  x- 

=/^&  retranchant  de  part 


Se  if  autre  x-4-a ,  f  aij»/^  ^ 

x — z>  t  or  par  la  féconde  *^cT^Z^ 

équation  ci-deffus  j'ai  ATH-fe  JS/^b 

«^JHH»  i  mettant  donc  la  y==$f-- \b  dépenfe  du  fécond 

valeur  y-\rb  de  x-h&  dans 

l'équation  jpi===£-- x — fc,  $*\j=aef--y — b\  &  ajoutant  7  de  part  & 
d'autre,  j'ai  %y=f—b\  U  divifant  de  part  &  d'autrej>ar  % ,  j'ai  y=* 
±f-—\b ,  &  par  conséquent  la  dépenfe  du  fécond  eft  connue. 

O 


Iq*  L'A  fc  I  T  H  ME  T  I  QU  B 

Pour  trouver  cel  le  du  troifiéme  >  je  prens  encore  la  même  équa* 
tion  x-+y-+-z=/l  &  retrait 
chant  de  part  &c  d'autre  x-4*  x+y+*?=f 

i   j'ai  jta=/^-x— 7  :  or  pal  x^r'i~y 

la  Dtemiere  équation  ci- del-  __    >   . 


la  ptemiere  équation  ci- 
fus,  j*ai  x-4-j 


met-  *=*f-!4  dépenfèdutroîficme 

tant  donc  la  valeur  &-H*  de 

x-4-7  dans  Pcquation  z=f—x — -y ,  fai  zj=f—z> — 4;  &  ajoutant 

&  de  part  &  d'autre,  j'ai  xzs=f—a\  &  divifant  de  part  &  d'autre 

par  1 ,  j'ai  zs=\f— \a  1  &  par  conféquent  la  dépenfe,  du  troifienje 

eft  connue. 

Mettanr  donc  à  ta  place  des  lettres  fy  *>b9c  leur  valeur  *  nous 

auronsy=^-4-^-4-r==iH^-4-io==i8  i  ainfi  la  dépepfe  totale  eft  18* 

=4,  qui  eft  la  dépenfe  du  pre- 


,  dépenfe  4a  fcçpnd»  .  < 
1=8 ,  dépenfe  du  troifiçm^  t 

Et  en  effet,  ces  trois  dépenfes  4,  6,  8  font  la  dépenfe  totale* 
de  piuf  la  première  &  la  féconde  4  &.  4  joiatç*  enfemble  font  1  o> 
qui  furpafte  8  de  %  *,  la  première  &  la  troifiéme  4  &  8  jointes  en- 
femble font  1 1  y  qui  furpaffe  6  de  6>\  &  la  féconde  &  la  troifiéme 
C  # .  8  font  t4^  qui  furpaffe  4  de  1  a  ;  ainfi  tout  fè  trouve  jufte. 

Si  Ton  examine  l'équation  x—{f—{_c,  qui  marque  la  dépenfe 
du  premier ,  en.  trouvera  qu'elle  eft  égale  à  la  moitié  de  la  dépen- 
fe totale,  moins  la  moitié  de  la  différence  de»  deux  autres  d'avec 
elle*  de  même  1  équation  p==±f—\b  marque  que  la  dépenfe  du 
fécond  eft  égale  à  la  moitié  de  la  dépenfe  totale ,.moins  la  moitié 
de  la  différence  dps;dçt\*  autres  d'avec  elle*  &  J l'èqiwtion  *=\f 
— 1ta  marque  que  U  dépenfe  du  troifiéme  eft  égale  à  la  moitié  de 
la  dépenfe  totale,  moins  la  moitié  de  la  différence  qui  fe  rrouvp 
cntr'çlle  &  les*  dette  autres  :  d  où  Von  fceut  tiret  une  régie  généra- 
le ,  que  dans  tous  Us  cas  femblahlcs*  a  celui-ci  y  ok  il  ne  s'agit  que  de 
trois  perfonnes ,  dont  l'on  compare  les  dépenfes  de  deux  en  deux  avec: 
une  troiféme s  la  dépenfe  de  chacune  en pa&iç#liet  efi égale  ah  moitié 
de  la  dépenfe  totale  ^  moins  la  moitié  de  la*  différente  qui  fi  trouve 
entr'ejle  &  celles  des  deux  autres  s  &  que  kk  dépenfcàâtale  tft  jimjourfi 
égale  a  lafomme  des  différences.. 

D'où  l'on  voie  que  chaque  coup  de  plu tnc  vous  fait  découvrir 
de  nouvelles  vérités;  mais  ce  n'eft  pas  tout,  car  en  fuivant  lame- 
me méthode  *on  pçut  trouver  focUemejat  une  rçgjêgénérale^noap- 
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feulement  pour,  trois  pçrfbnnes,  mfcùs  pbiuz  pâtira;  dont  o&cora* 
pareroit  les  depenfes  dà  trois  en  trois  avec  une  quatrième-,  pour 
cinq ,  donc  on  comparèrent  les  depenfes  de  quatre  en  quatre  avec 
une  cinquième;  pour  fix,  dont  on  compareront  les  depenfes  de 
<inq  en  cinq  avec  imQfixiéme;  &  ainfi  de  foitc  à  Titifini ,  comme 
aous  allons  voir  dans  l'exemple  fuivant.  . 


■-*  ^j» 


»  •  » 


mters 


CINQUIEME     EX  E  M  P  LE. 

tre  hommes  ont  dbenfê  une  fomme  d'argent  ;  les  trois  pre* 
vfemblc  ont  dépén/e  10  liv.  plus  que  le  quatrième  i  le:  premier , 
fécond  çr  quatHémeen  pnidépenfô  ix  plus  que  Je  troifiéme  i  le  pu~ 
micr  ,  troijîéme  &  quatrième  en  ont  dépenfe  14  plks  que  U  fécond  *  & 
enfin  les  trois  derniers  en  ont  dépenfe  Ï6  plu*  que  le  premier  :  quelle 
ejl  U  dépenfe  totale  &  celle  de  chacun  en  particulier  ? 

J'appelle  a  la  première  différence  10  f  b  la  féconde  12 ,s  la  troi- 
fiéme  14,  &  d\*  quatrième  ifi. 

J'appelle  aufli  la  dépenfe  du  premier  x  >  cdle  du  fécond^ ,  celle 
du  trpificme  z, ,  &  celle  du  quatrième  *>.  »  ; 

Par  les  conditions  du  problême  j'ai  les  quatre  équations  que 
fon  voit  icL 

Et  les  ajoutant 
«nfemble ,  j'ai  t 

*=x  -+y  ■+*  -HP 
^ha  -k-b  *4-c -*-d+ 
Et  retranchant 
de  part  &  d'autre 

^-^^-i^-j-i^^  de  part  &  d'autrepar 

2, ,  fat  :  x-^-+-ar4HL^^4-l-|^-Ki^^f  d^  ce  qui  me  &it>oir  que 
la  dépenfe  totale  eft  égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  différences* 
Pour  trouver  les  depenfes  particulières ,  j'appelle  /la  dépenfe 
totale ,  afin  de  rendre  le  cal-  ^, 

cul  plus  court  *  ainfi  la  der-       ^^^yZj         : 
uierc  équation  eft  x-i~z>-*rj       x==^— *--£ 

J'en  retranche  de  part  te       x^f—ki  dépenfe  du  premier 

cPaotre  «h-^-hv  ,  tk  j'ai  :  ,        .       ;  % 

-f—zr-p — v  j  or  par  la,  quatrième  équation  ckdeflus  *■ 

O  i) 


3  x+  3^,-f-  3^-*. 3  v= 
A*-t-  zc-f*  27-4-  z  vt=a*-f-£ 


C-4-rf 


io8  L'ARITHMETIQUE 

ofcsx-4-*/,  mettant  donc  la  valeur  x-W de &  \y  w  dans  Pêquâ- 
tion  x==îf—zj--y — v ,  j'ai  :  x^=f—x — d,  &  ajoutant  x  de  part 
te  d'autre,  j'ai  :  %x==f—d\  &  divifant  de  part  &  d'autre  par  i, 
j'ai  :  x==^/^^/qui  eft  la  dépenfe  du  premier 

Je  retranche  x<-¥*f+*v  de  la  même  équation  x-Hs  I>  l  %\>  /l 
^j'ai^^Z-x— *-*/>&  ■ 

mettant  au  lieu  de  — x — z»       x+z+y+vs=af 
— v  fa  valeur  -— * — c  que       T=i:—X— *— v 
je  trouve  dans  la  troifiéme      /_r~^~^ 

équation  ci-deffus ,  j'ai  ^«       J2tf-*  dépenfe  du  fécond 
/-? — *  j  &  ajoutant  y  de 

part  &  d'autre ,  j'ai  iy=f—c\  &  divifant  par  a  de  part  &  d'au* 
tre ,  j'ai  :  y=Lf--\cy  dépenfe  du  fécond. 

Je  retranche  x  \  y  1  v  de  la  même  équation  x- 
&  j'ai  :  z*=f—x—y — v  \  Se 
mettant  au  lieu  de  x — y — v 
fa  valeur  —  z>— b  que  je       **4-~x-r-v 


trouve  dans  la  féconde  é-      -*^2/l_/; 


quation  ci-deffus ,  j'ai  :  *«        *=4/-4*  dépenfe  du  tioifiéme 
f—z» — b\  &  ajoutant  *  de 

part  &  d'autre ,  j'ai  w=f—b  \  8c  divifant  par  t ,  j'ai  : 
dépenfe  du  troifiéme. 

Je  retranche  x-t-zt+y  de  la  même  équation  x-j-z  vyiv^.  ff 
&  j'ai  :  v—f   x — Zr—y\  & 
mettant  au  lieu  de  — x — &       x+zs+j+v- 
«— y  fa  valeur  — v — a  que  je       v=f—x—z.—j 
trouve  par  la  première  e-      lvZ3i_* 
quation  ci-deffus ,  j'ai  :  v=*       ^fi-L*  dépenfe  du  quatrième 
JL-fv — s  j  &  achevant  le  ref- 

te  de  même  que  pour  les  trois  autres ,  je  trouve  v=*\fi—±4  qui  eft 
la  dépenfe  du  quatrième  ;  mettant  donc  la  valeur  des  lettres  con- 
nues ,  j'ai  : 


i--i<£=3f -t-tf-i-7-t-8e=2itf  liv.  dépenfe  totales 
if    ^/=ai3«— gssy  dépenfe  du  premier 
!/^*=i  j — 7=6  dépenfe  du  fécond 
$f— î*=i  y — 6=57  dépenfe  du  troifiéme 
— 7/— ï*===I3 — 5=8  dépenfe  du  quatrième 


Et  ces  quatre  dépenfes  prifes  enfemble  font  en  effet  la  dépenfe 
totale  16  livres  j  de  plus  les  trois  premières  j  >  6, 7  font  enfemble 


/ 
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ift  qui  furpâffe  la  dernière  S  de  10  5  les  deux  premières  f ,  6 ,  &  la 
dernière  8  font  19 y  qui  furpâffe  la  troifiéme  7  de  ï%  ;  la  première 
5  ,  &  les  deux  dernières  7  &  8  font  10 ,  qui  furpâffe  la  féconde  6 
de  14  5  enfin  les  crois  dernières  6,7,8  font  11 ,  qui  furpâffe  la  pre- 
mière y  de  1 6  :  ainfi  coures  les  conditions  du  problême  fonc  rem- 
plies. 

En  confidérant  l'équation  x-t^^zr+-*tef  4-446  \  [  r  \c  qui 
marque  ladépenfc  totale,  nous  trouvons  que  cette  dépenfe  cft 
égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  différences,  au  lieu  que  dans 
l'exemple  précédent  >  la  dépenfe  totale  étoic  égale  à  la  fomme  des 
différences  -,  mais  quant  aux  équations  qui  marouent  les  dépenfes 
particulières ,  elles  nous  font  voir  que  chacune  de  ces  dépenfes  eft 
égale  à  la  moitié  de  la  dépenfe  totale,  moins  la  moitié  de  la  dif- 

rouve  entr'elle  &  les  trois  autres  prifes  e 
ans  l'exemple  précédent.  11  n'y  a  donc  de 
pie  précédent  &  celui-ci ,  que  de  la  part 
«penfe  totale  >  cette  dépenfe  étant  égale  dans  le  précédent  à  la  fom- 
me des  différences ,  &  dans  celui-ci  à  la  moitié  feulement  de  cetee 

fomme. 

Or  ceci  me  fait  voir  que  s'il  y  avoit  cinq  perfonnes  dont-on 
comparât  les  dépenfes  4^4  avec  une  cinquième,  la  dépenfe  totale 
ne  feroit  que  le  tiers  de  la  fomme  des  différences ,  &  les  dépenfes 
particulières  feroient  toujours  chacune  la  moitié  de  la  totale,moins 
la  moitié  de  la  différence  qui  fe  trou\£roit  entr  elle  &  les  qua- 
tre autres  s  car  j'aurois  d'abord  5  équations  telles  qu'on  les  voie 
ici ,  ou  les  cinq  lettres  *,*>/>/>  v  marquent  les  dépenfes  parti-* 
culieres;8c 
les  cinq  ,,  ****11TZ1Î 

marquent  x+y-*-t+v=x.-*-d 

les  diffère- 
ces  de  qua- 


tre   prifes      /p+4*.+4y+At+4v^+t+y+z+*+*+b+c+d+f 

enfemble        3*+3*+jrM'+3~+'*™*£ 
d'avec  une  x+^y+t+v^+^c^+y 

cinquième;  &  ajoutant  enfemble  ces  équations,  j'aurois  eu  une 
cinquième  équation ,  de  laquelle  retranchant  *^/h^h-*-+-x  , 
le  refte  auroit  été  jx-Hj«^i-j7-t-3/«-H5ate^-+4-^<-4^  &  di- 

vifant  de  part  &  d'autre  par  3,  j'aurois  en  une  dernière  équa- 
tion qui  fait  voir  clairement  que  les  cinq  dépenfes  particulières 

O  iij 


mo  L'A  R  I  T  H  M  E  T  I  QU  E 

prifes  cnfçmblc  font  égales  au  f  de  la  fomme  des  différences  i  &  par 
çonféquent  que  la  dépenfe  cocale  eft  égale  au  f  de  cette  fomme. 

Et  appellant  la  dépenfe  totale  /pour  abréger,  cette  dernière 
équation  fe  réduit  à  x-+-z 
4^/^m^  de  laquel-       x+z+y+t  -*-v==f 

le  retranchant  £-+7-+-/h-       *!lw^— V~*    * 
nj  y  &  mettant  au  lieu  de     J^iCj^ 

m*+2+*+w  fa  valeur  x        x^jL{f  dèçcafc  du  premier 
4~/  qu  on  trouve  dans  la 


dépenfe 

ce  qui  fe  trouve  entr'clle  &  les  quatre  autres ,  &  l'on  trouverait 
la  même  chofe  pour  les  quatre  autres  dépenfes  particulières  s  de- 
forte  qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre  ce  dernier  exemple  &c 
les  deux  précédens,  par  rapport  aux  dépenfes  particulières ,  mais 
qu'il  s'en  trouve  par  rapport  à  la  totale  oui  n'eft  ici  que  le  tiers  d<^ 
la  fomme  des  différences  ;  au  lieu  que  dans  le  premier  elle  étoit 
égale  à  cette  fomme ,  &  dans  le  fécond  elle  en  étoit  la  moitié. 

Et  je  trouverais  de  même  que  pour  fix  perfonnes  dont  on  com- 
parerait les  dépenfes  de  cinq  en  cinq  avec  une  fixiéme ,  la  dépen- 
fe totale  ferait  le  ~  de  la  fomme  des  différences  ;  Se  que  chaque 
dépenfe  particulière  ferait  égale  à  la  moitié  de  la  totale,  moins 
la  moitié  de  la  différence  qui  fe  trouverait  entr'elle  &  les  cinq 
autres. 

•    D'où  je  tire  une  régie  générale  que  pour  trois  perfonnes  9  dont  les 
dépenfes  font  comparées  deux  a  deux  avec  une  troifiéme ,  la  dépenfe 

totale  -*  '-'-  *  '-  r~ J~  ***- — -'-— 

dont 

la  dépenfe  totale  eft  ^  de  la  fomme  des  différences  s  que  pour  cinq 

les  dépenfes  font  comparées  quatre  À  quatre  avec  une  cinquième ,  la 

dépenfe  totale  eft  \  de  la  fomme  des  différences  >*  /fut  paurftx ,  dont  les 


la fomme  des  différences ,  et  ainft  de  fuite  pour  huit  >  pour  ueuf,  pour 
dix  y  &c*  à  l'infini,  augmentant  toujours  le  dénominateur  de  la  frac* 
t  ion  d'une  unité >•  de  for  te  que  quelque  nombre  de  perfonnes  qu'an  fup* 
pofe  y  le  dénominateur  de  lafra&ion  eft  toujours  égal  au  nombre  des  per- 
fonnes moins  deux  $  car  four  quatre  perfonnes  ^  le  dénominateur  eft 
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deux  i  pour  cinq  >  il  ejl  trois  ;  pourfix  y  il  ejl  quatre ,  &c.  &  quant 
aux  dépenfes  particulières y  chacune  délies  eji  toujours  égale  a  la  moi- 
tié de  la  dépenfe  totale  >  moins  la  moitié  de  la  différence  qui  fi  trouve 
m  entfcllc  &  toutes  les  autres.  ;  '  ■ 

SIXIFME      EXEMPLE. 

Trois  particuliers  ont  dépenfé  une  certaine  fomme  y  la  dépenfe  dm 
premier  &  celle  du fécond y  prifes  conjointement,  montent  à  xj  livres; 
celles  du  premier  &  du  troifiéme  montent  k  14  livres  s  &  celles  du  fé- 
cond &  du  troifiéme montent  à  ij  livres  :  quelle  ejl  la  dépenfe  totale  ? 
&  quelles  font  les  dépenfes  particulières  ?' 

Pour  diftinguer  les  dépenfes  particulières  d*avec  les  dépenfe* 
prifes  deux  à  deux  J'appellerai  celles-ci  dépenfes  conjointes  \  ainfi, 
la  première  dépenfe  conjointe  13  fera  a>  la  féconde  14  fera£  x  Se  la 
troifiéme  iy  fera  c. 

J'appellerai  auffi  la  dépenfe  particulière  du  premier  x ,  celle  du 
fécond/ ,  Se  celle  du  troifiéme  *.. 

Par  les  conditions  du  problême,  j*ai  les  crois  équations  fuivan~ 
Hs  j  &  ajoutant  ces  trois  équations  cnfomble ,  j'ai  ~  -  ' 
a  I  b-ici  Se  divifant  de  part  Se 


d'autre  par  & ,  j'ai  :  x-*-z*-*-y 

^aH—lr-t-lCy  ce  qui  me  fait  voir 

que  les  trois  dépenfes  particulier  — mmmmm — mmm__ mm^mmmm^ _*, 

res  jointes  en&mble  font  égales      rr-h  \y_^  ^ q+b-^c 

à  la  mpitié  de  la  fomme  des  dé*  x+yH*z=%a*+\è-*-\c            u 


y+zs=c 


penfes  conjointes  ;  Se  par  confé- 

quent  la  dépenfe  totale  cft  la  moitié  de  cette  fomme. 

Ppur  abréger  j'appelle /la  dépenfe  toçalq  j.  ainfi  cectç  dernionr 
équation  k  trouve  changée  ea 


celle-ci  :  x-4y-*-z*=fs  &  pour     X^V^^  . .  •■;  ,..ip 

trouver  par  fotvmoïen  les dépen-  ^^Hépenfc  à*pr&hk^>  '*> 
fcs  particulières  r  Je  retranche  de 

part  Se  d'autre  /-Ht, ,  &  j'ai  :  x—[—y — z>  $  or  par  la  troifién&ei 
équation  ^j'ai  :/-+jfcs=^ mettant  donc  la  valeijir  c,  de /-*-&:  dan*> 
l'équation  x^rrf  y~*>  7  j'ai  ;  x*==f--Cy  Se  c'«ft  la  dépenfe)  du  ;pr<K 
nier*.   . .  '.  :\  - 

Je  retranche  de  part  Se  d'autre  x-+*>  dan»  la  même  équajii 
K+j+z==fy  &  j'ai  xy=f—x     x+y+z=f  "  i  '  r 

— z>  i  Se  comme  la  féconde  équa-     y**f—x * 

fcjoaefLv  jx.    ^mettant  1^  va»     j=£—b  dépenfe  duieconji   ^ 


■«  »m  •  ♦ 
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leut  c  de  x-H&  dans  l'équation  J=f-~ x — * ,  j'ai  :  j=£—h ,  qui  eft 
la  dépenfe  du  fécond. 

Je  retranche  x+y  de  parc  &  d'autre  dans  la  même  équation 

x-¥j+z*==zf>teïù:x — &=f— 

x-~y  ;  8c  comme  par  la  première     ]£2^!2 

équation  x-+7*=* ,  mettant  la     ^_d  à^a&  ^  tnÀ&émc 

râleur  m  de  x-+?  dans  t  équation 

z—zf—x—y ,  j'ai  :  z*=f—4 ,  qui  eft  la  depenfe  du  troifiéme» 

Subftituant  la  valeur  des  lettres  connues  dans  ces  équations , 
j'ai; 

j^\d+\b+\c=*6\-*-j+7\f=z%i  dépenfe totale 

il — ij=6  dépenfe  du  premier 
x  i — 1 4=7  dépenfe  du  lecond 
xi — t)=s8  dépenfe  du  troifiéme 


? 

le 


Et  ces  trois  dépenfes  6,7,8,  font  en  effet  la  dépenfe  totale  11 1 
de  plus,  la  première  8c  la  féconde  6  8c  7  font  13;  la  première  Se 
la  troifiéme  6  8c  8  font  14 ,  &  les  deux  dernières  7  &  8  font  1 j  s 
ainfi  toutes  les  conditions  du  problème  font  remplies. 

Or  en  examinant  l'éouarion  xh^4-&====^4-+-^A-H^t>  je  vois 
ue  la  dépenfe  totale  eft  égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  dépen» 
es  conjointes;  &  examinant  les  équations  x==f—c ,  y=f--b  > 
zï=£—a  ,  je  vois  que  les  dépenfes  particulières  font  égales  chacu- 
ne à  la  dépenfe  totale ,  moins  la  dépenfe  conjointe  des  deux  au- 
tres ;  ce  qui  me  donne  une  régie  générale  pour  tous  les  cas  où  il 
n'y  aura  que  trois  perfonnes,  dont  on  connoîtra  les  dépenfes  prifes 
de  deux  en  deux  ;  &  bien-tôt  nous  en  tirerons  une  régie  générale 
jWur  quatre  perfonnes ,  dont  on  connoîtra  les  dépenfes  prifes  de 
trois  en  trois  *  pour  cinq ,  dont  on  connoîtra  les  dépenfes  prifes  de 
quatre  en  quatre;  pour  fix,  dont  on  connoîtra  les  dépenfes  prifes 
de  cinq  en  cinq ,  &c. 

Supposons  donc  que  quatre  perfonnes  aïant  dépenfe  une  cer- 
taine iomme  5  le  premier,  le  fécond  &  le  troifiéme  enfemble  aïenc 
dépenfe  2,1  livres;  que  le  premier,  le  fécond  &  le  quatrième  ea 
aient  dépenfe  11  $  que  le  premier ,  troifiéme  8c  quatrième  en  aïenc 
dépenfe  13  j  8c  que  les  trois  derniers  en  aient  dépenfe  14. 
.  Appel  Lan  t  a  la  première  dépenfe  conjointe  n ,  b  la  féconde  11 , 
c  la  troifiéme  13  8c  d  la  quatrième  14  ;  8c  x  la  dépenfe  du  premier  , 
y  celle  du  fécond ,  z,  celle  du  troifiéme ,  8c  /  celle  du  quatrième  , 
nous  aurons  par  les  conditions  du  problème  les  quatre  équations 

fuivantes  t 
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fuivahtes ,  lesquelles  ajoutées  cnfemblc  font  yc  l-y-l-yH-)/ 

4-t-c-l-*/,  &  clivifant  de  part  & 

d'autre  par  3  ,  j'ai  :  x-*-jHrz,-*-t 

*=f4-4-^*-+-|r-i-^5  ce  qui  me 

fait  voir  que  les  quatre  acpen- 

fes  particulières  prifes  enfcmble 


font  égales  au  j  des  quatre  dé-      ^X£t^ 

pcnfes  conjointes ,  &  par  confé-  ^     *+j+*+*=^+t**-t*-»-t* 

quent  la  dépenfe  totale  cft  égale  à  ce  tiers. 

-   Et  pour  abréger  j'appelle  la  dépenfe  totale/*,  ainfi  la  dernière 

équation  fc  change  en  celle-ci  : 

x^+zrht==fi  &  retranchant 

de  part  &  d'autre  y+*A-t ,  j'ai  :     ^I^^nfe  du  premier 
x=*f—y — z — / }  &  mettant  au  . 

lieu  de/ — as—f  fa  valeur  */  qu'on  trouve  par  la  quatrième  équa* 
tion ,  j'ai  :  x=f—d ,  qui  eft  la  dépenfe  du  premier. 

Et  retranchant  x-4-*H-/  de  là  même  équation  x-fy  1  &  1  /■  f% 


fai  :  ~y=f—x — z — t  ;  &  met- 

tant  au  lieu  de  x-z-t  ,  fa  va-     ^+«*f 


leur  r ,   cju'on  trouve  par  la     J^  d&     fe  du  fccond 
troifiéme  équation  ,  j  ai  :  y=* 

Je  retranche  x»\-y  !■/  de  la  même  équation  *-J^HH&^rt=f,  fit 
fai  :  z=f—x—y — /  >  &  met- 
,  tant  au  lieu  de  X-+-7-W ,  fa  va-     ^3^^12f 
leur  * ,  qu'on  trouve  dans  la  fc*     ^^X^penfe  du  troifiéme 
conde  équation ,  j  ai  :  &=*/ — b , 
qui  eft  la  dépenfe  du  troifiéme. 

Enfin ,  je  retranche  x  1  y  hs  de  la  même  équation  x  \y  Hs-fr* 
/-=/,.  &  j'ai  :  t^fi-x-y—z,  s      _  ■  _. 

&  mettant  au  heu  de  x-¥y*r*     J2Zm^£ 
fa  valeur  4    qu'on  trouve  dans     ^^   J[{ 


-,  -     •         ....  — j—  -  dépenfe  du  quatr 

la  première  équation ,  j  ai  :  /=*     ^ 

y£— 4 ,  qui  cft  la  dépenfe  du  quatrième. 

Mettant ,  au  lieu  des  lettres  connues ,  leur  valeur ,  j'ai  : 


xt=f—d=ii  o-- 14=36  dépc 


~f=30— 1 3=7  dépenfe  du  iccond 
z^~-k=*io*--:Z%=&  dépenfe  du  troifiéme 
*=/— 4*=cjo—  zi~9  dépenfe  du  quatrième 
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».  •  Et  ces  quatre  dépejafes  jointes  eafemble  font  en  effet  )  o  >  qui  eft 
ïa  dépenfe  totales  de  plus  les  trois  premiers  6% 7  %%  font  *i  *  le* 
deux  premiers  tf ,  7 ,  &  le  quatrième  9  &pt  *i  s-tc  préciser  6  »  & 
les  deux  derniers  8 ,  * fon*  1  \ \\  &  les trois  derniers  7,9>ï foa* 
24  ;  a  in  fi  toutes  les  conditions  du  problème  font;  remplies 
,  Or  en  coafidérant  l'équation  x  hj  r'fr*w»jy*  1  \b  j  \c**r\4% 
je  vois  que  la  dépenfe  totale  marquée  par  cette  équation»  acft 
que  le  tiers  de  la  tomme  des  dépenfes  conjointes  1  au  lieu  que  lorf- 
qu'il  n'y  a  que  trois  perfonnes  >  cette  dépenfe  eft  1»  moitié  de  la 
jjomme  des  dépenfes  cpn  jointes  $  $c  par  rapport  aux  dépenfes  par* 
ticulieres  >  je  vois  que  chacune  eft  égale  à  la, dépenfe  coule,  moins 
la  dépenfe  conjointe  des  autres ,  de  même  qpe  lorftg&'if  a  y  ^  qu* 
trois  perfonnes  >,ainfî  il  n'y  a  de  ditfércocequQ  pat  rapporta U  dé* 
penfe  totale..  " 

Et  je  m^ppef pis  que  s'il  y  «wfoiteinq  perfaune*,  cfentôa  con~ 

noîtroit  les  dépenfes  conjointes  de  quatre  en  qpatrc^'auroh  curç 

équation,  fetayeUes  a-  ,        .  ,    M 

jputées  enfemble  fesoi«     ^*^*4T*-4^4^^*l*^'"f;{ 
lalomme  qu  onvoicici^  ^  444*4/ 

&  divifant  par  4 ,  le  quotient  ferait  xh^-K  t  tf  t^i/sg^*  i»  lJ^  \ . 
i*-t-^-H/Y  ce  qui  me  feroit  vok  <^ic  h,  dépenfe  totale  ferok  le 
\  de  la  femme  des  dépenfes  conjointes.  Après  quoi,  appel  laot  la 
dépenfe  totale/,  je  trouveçoit  que  chaque  dépenfe  particulière 
feroit  égale  à  la  dépenfe  totale  r  moins  la  dépenfe  conjointe  des  au- 
tres y  &  comme  le  calcul  fe  feroit  toujours  de  la  même  façon ,  e» 
augmentant  le  nombre  des  perfonnes  >fc  je  tire  dc-là  une  régie  gé- 
nérale ique  pour  trois  perfonnes ,  dytt  on  comtô  les  dépenfes  de  daux+ 
en  deux  yla  dépenfe  totale  eft  égale  a  Immoitiéde  U  femme  des  dépen- 
de conjointes  3  que  pour quatre Idonton  connaît  les*  dépenfes  die  trois: 
en  trois ,  la  dépenfe  totale  eft  le  ^  de  Ittfomme  des  contint  es;  quepostr 
ùnq  y  dont  on  cûnnek  tu  dépenfes  de  quatre  en  quatre ,  U  totale  eft  le 
%  de  lafomme  des.conjointes  ;  que  pourJhcyÀont  on  connoh  les  dépenfes, 
de  cinq  en  cinq,  la  totale  ej  te ±de±  conjointes  >^t >  ainfide  fuite ,  cm 
augmentant  toujours  d'une  unité  U  démnùnattnr  de Ufrafiion  ,,  en-* 
fer  te  que  Ce  dénominateur  eft  tmjomrj  égai  m.  nunàre  des.  perfonnes  ,. 
moins-un  s  &  quant  aux  dépenfes  particulières,  chacune  eft  toujours: 
égale  à  la  dépenfe  totale ,  moins  la  dépenfe  conjointe  des  autres. 

Il  eflrà  remarquer  qu'il  peut  feniire  qiïe  quelqu'une  dés  dépen- 
fes particulières  foitr  une  grandeur  négative yte  c'eft  le  calcul1  mê- 
me qui  nous  en  fait  aggercevok  kca*  gour  trois  perfonnes  Jia.de*- . 
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pttife  totale  cft  ^4\  \bi\a  &  pour  avait  chaque  dipfftfe  parti* 
jmliere ,  il  faut  rerraficher  de  cette  fomme  tantôt  a%  tantôt  b ,  Si 
jantôc  a  Or  fi  nous  fuppofoûs  que  l'un*  de  ces  trois  dépenfe*  coa» 
jointes  par  exemple  *,  ibit  plus  grande  que  les  deux  autres  by  c% 
<juand  nous  viendrons  à  retrancher  s  de  \a-k-\b-*-\c  §  le  refte  fera 


je  pour  en  être  mieux:  convaincu ,  fuppofons  4=30 }  fc=i  z,  ,  #=* 
14 ,  la  déj>enfe  totàe  f==*\*-*-\b-k-±c=ii  j-*-*-t-7=2,8 ,  &c  la  dé- 
penfe particulière  £==/£— 4  fera  28 — 30 ,  c'eft-à-dire  moins  deux  2 
•&  cela  lignifiera  alors  que  le  troifiéme  au  lieu  de  déboujrcet  de 
l'argerit,  aura  pris  %  livfe*  fuir  là  dépenfe  des  autres ,  &  les  aura 
mis  dans  .fa  poche,  &  qu'ainû  les  deux  autres  auront  débourcé  30 
livres  1  6c  en  effetjle  premier  x=f—c  fera  *$ — 14,  c'eft-à-dire  14, 
&  le  fecondj±=s^— 6  fera  18 — 1  z ,  c'eft-à-dire  1  * ,  8c  les  deux  en- 
femble  14 Se  16  font  30 ,  fur  lefquels  le  tfcifiéme  aïant  pris  i>  le 
refte  eft  18  qui  eft  la  dépenfe  totale. 

De  même  pour  quatre  perfbnnes ,  la  dépenfe  totale  eft  \a-*-\b 
~t-jtf-f-y</ j  Se  comme  il  faut  en  retrancher  tantôt  a ,  tantôt  b  ,  tan* 
tôt  c,  &  tantôt  d  pour  avoir  les  dépenfes  totales  *  fiippofons  que 
<*  fait  retranché»  le  refte  eft  \b-\-\c-+<\dr — \a  ;  de. forte  que  fi  \a 
eft  plus  grand  que  \b<+-^-k-\d ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  & 
%*  eft  plus  grand  que  b  \c  n/,  la  dépenfe  particulière  exprimée 
parA-* ,  ou  pat  f#-+-  \  c+-\d — \d ,  fera  négative* 

On  trouvera  de  natale,  que  fi  pour  cinq  pprfonncs  ^a  eft  jplus 
que  \b-+^c-^d-+-tfy  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  fi  34  eft  plus 
grand  que  b  1  *  vd  \-fy  la  dépenfe  particulière  exprimée  par/£— 
4t9  ou  par  i^-f-i^H-^-H^/ — \as  fera  négative,  &  ainfi  des  autres.. 

D'où  Ton  tirefune  régie  générale ,  qtta/in  que  Us  dépenfes  partie 
tulicres  foient  totites  pêfititXs  ^  ilfifffjfow  trois  pcrfoçnes  que  cha- 
que dépenfe  conjoint*  foi*  moindre  que  les  deux  autres  conjointes  s  que 
pour  quatre  >  il  faut  qui  le  double  de  chaque  dépenfe  conjoint*  /bit 
moindre  que  les  trois  autres  $  que  pour, cinq ,  il  faut  que  le  triple  dâ, 
chaque  dépenfe  conjointe  /bit  moindre  que  les  auatre  autres  ;  que  pourx 
Jix.  >  si  faut  tfue  de  quadrupUde  chaque  dépefife  conjointe  foit  moindre 
qpe  Us  cinq autres té*  ainfi dé  fuite  al *i*fitti. 

Et  voilà  certainement  un  avamage  admirable  de  TAnaly fe ,  qui 
non-feulement  tous  fait  trouver  des  régies  générales*  pour  tous. 
les  cas pofliblcs >  mais  qui  vous  découvre  aufti  dans  quelle  occa- 

Pij  ■• 
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fion  il  peut  fc  trouver  des  grandeurs  négatives  ;  de  même  qu'elle 
vous  fait  connoître  encore  l'impoffibilité  du  problême  y  fi  ceux 
qui  le  propofenc  mettent  quelque  fauffetc  dans  Tes  conditions  * 
ainû  que  nous  ferons  voir  dans  la  fuite  de  ce  Traité» 

SEPTIEME      EXEMPLE. 

On  feint  que  du  tems  que  les  Bètes  fartaient ,  une  mule  &  une 
anejfe  allant  enfemble  avec  leur  charge ,  la  mule  dit  a  l  anejfe  t  Si  je  te 
donnois  un  de  mes  facs  y  tu  en  aurois  autant  que  mois  &  fi  tu  m9 en 
donnois  un  des  tiens  ,/en  aurois  le  double  de  toi  •*  On  demande  combien^ 
de  facs  chacune  avoit  ? 

J'appelle  x  le  nombre  de  facs  de  la  mule ,  Se  z>  celui  de  l'ânc/Tei 
par  les  conditions  du  problême ,  j'ai  ces  deux  équations  ; 

Première  équat.    x— 


Seconde  équat. 

X-*-I= 

sj* 

*=!*.■ 

-î 

Z-h  1=2^ — J 

9         *       •                       m 

w 

« 

Et  prenant  dans  Tune  Se  dans  l'autre  îa  valeur  de  x ,  c'eft-à- 
dire,  ajoutant  un  de  part  Se  d'autre  dans  la  première,  Se  retran- 
chant un  de  part  Se  a  autre  dans  la  féconde ,  j'ai  :  x — z  l  t  Se 
x=iz — 3  y  &  comparant  ces  deux  valeurs  enfemble  y  j'ai  &  I  i  ■ 
i& — 3  >  où  il  n'y  a  qu'une  feule  inconnue  z,  v  ainfi  donnant  $ 
.  de  part  Se  d'autre,  j'ai  :  &-Hf=si;&;  &  retranchante  départ  Se 
d'autre,  j'ai  j=*  5  &  par  confisquent  l'âneffe  avoit  cinq  facs  ;  Se 


mettant  au  lieu  de  z> ,  fa  valeur  j  dans  l'équation  x=xr+»i  >  j'ai  t 
x*s=fj  >  nombre  des  facs  de  la  mule.  ' 

HUITIEME     EXEMPLE. 

Deux  ferfonnes  ont  mis  \  oo  écus  en  bouffe  commune,  &  la  mifrdc 
tune  y  multipliée  par  celle  de  l'autre  ,fait  .1400  écus  :  quelles  font  Us 
deux  mifes  ? 

On«a  vu  dans  le  premier  exemple  que  fi  deux  grandeurs  étoient 
inégales ,  la  plus  grande  étoit  égale  a  la  moitié  de  leur  femme, 
plus  la  moifié  de  leur  différence  ;  Se  la  petite  à  la  moitié  de  leur 
fomme>  moins  la  moitié  de  leur  différence  :  cela  fuppofé. 

J'appelle  xa  h  fomme  1 00  des  mifes  3  Se  a&  leur  différence  que- 
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je  ne  connois  point  ;  Se  la  raifon  pour  laquelle  je  me  fers  de  l'ex~ 
preflion  ia>  iz,  eft  pour  que  leur  moitié  ne  foit  point  une  frac* 
tion.  J'appelle  auffi  b  le  produit  1400  des  deux  mifes  :  la  première 
mife  fera  donc  éHrz  y  Se  la  féconde  *— *  ;  Se  multipliant  a-\-z,  par 
a — z  y  nous  aurons  aa — zz  ,  lequel  produit  fe* 
ra  égal  à  b  \  ainfi  nous  aurons  aa — zz-r-b  \  Se 
ajoutant  zz  de  part  &  d  autre ,  nous  aurons 
aa=b-*-zz  \  Se  retranchant  b  de  part  Se  d'au- 
tre ,  nous  aurons  aa — b=zz  ;  &  tirant  la  ra- 


cine  quarrée  nous  aurons  z=^aa — b  \  Se  met-     44       — *fc=a* 
tant  les  valeurs  des  lettres  connues ,  nous  au- 


aa — k=zx. 


rons&==>'2joo — 2400  =Vioo  =io,  ainfi     y 
- — *o  ;  Se  par  confequent  la  première  mife        <**—**=*. 

o ,  &  la  féconde  4- 


Dans  cet  exemple  nous  avons  dégagé  l'inconnue  z,  par  l'extrac- 
tion de  la  racine  quarrée.  * 

Et  fi  on  nous  avoit  dit  que  la  différence  des  mifes  étoit  20  Se  le 
produit  de  Tune  par  l'autre  1400 ,  &  qu'on  nous  eût  caché  la  fon> 
me ,  nous  aurions  appelle  la  différence  zo—iay  la  fomme  incon- 
nue tz  Se  le  produit  1400=  b>  ainfi  la  première  mife  auroir  été 
zr+-a ,  Se  la  féconde  z — a ,  Se  leur  produit  zz — aa;  l'équation  au- 
roit  donc  été  zz — aa=b ,  Se  ajoutant  aa  de  part  Se  d'autre  /nous 
aurions  eu  x&.  -b  l  ad ,  Se  tirant  la  racine  quarrée ,  nous  aurions 


eu  z=&b-k-aa  ;  Se  mettant  les  valeurs  deslettres  connues  nous  au* 

rions  eu  x=='/a4oo-+-ioo  =ï'ijoo  =50  :  donc  la  première  mife 
*>W=jo-wo=6o  >  &  la  féconde  2. — 4=50 — 10=40. 

NEUVIEME     EXEMPLE. 

Deux  fer fonnes  ont  fartage  entr9  elles,  inégalement,  la  fomme  de  1$ 
livres  y  &  Von  fait  quefaifant  les  quartés  de  leurs  deux  farts ,  la  fom- 
me de  ces  quartés  ejt  \6/\:  on  demande  quelle  ejl  la  fart  de  chacun  ? 

J'appelle  xa  la  fomme  18 ,  Se  ty  la  différence  des  deux  parts  3  Se 
xb  la  fomme  164  des  quarrés. 

La  première  fera  donc  a-*-y ,  &  la  féconde  a— y  %  Se  faifant  les 
quarrés  de  ces  deux  parts  >  nous  aurons  pour  le  premier  aa-ï-iay-*- 
yy*  &  pour  le  fécond  aa — iay-+-yy  5  Se  ajoutant  ces  deux  quarrés 
enfemble,  leur  fomme  fera  laa-i-zyy,  Se  par  les  conditions  du 

P  ii> 
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problème,  cette  Tomme  eft  égale  à  xb  :  ainfi  nous  avons  144^* 
=ii  i  8c  retranchant  juw  de 
part  8c  d'autre  xyyms^ — ua  j         4"*"J 
&  divifant  par  %  y  nous  avons         *"*"■* 
-44  ;  &  tirant  la  racine 


quarréc  y=%b — rf*>  8c  fub- 
ftiruant  les  valeurs  des  lettres 


'V+73 


44 — l*)+JJ 


l*)+J) 


£44 


fomme  des  quam 


tes  *— *   44 


connues ys=&%v— 81 ,  c'eft-à*» 
<iire/=i  :  donc  la  première 
part  4  k/i  rp  1  i=ggo,  8c  la 
féconde  4 — 37=9 — i=8# 

Et  fi  on  connoiflbit  la  dif- 
férence 2  des  deux  parts  8c  la 
fomme  164  des  quarrés ,  Se 
que  la  femme  des  parts  fut 
inconnffë ,  on  appelleroit  cet- 
te fomme  inconnue  iyy  la  dif- 
férence connue  1=14,  &:  la 
fomme  des  quarrés  164=14» 

Ainû  la  première  part  feroit /-*-*,  8c  la  féconde  jr — 4;  8c  leurs 
quarrés  feroientjry-+-a^-4-44, 
& yy — iay~*~44  ;  &  leur  fom- 
me ijry-4-144  (croie  égale  \ibi 
retranchant  donc  144  de  part 
8c  d'autre ,  on  auroit  xyy=ib 
-—1441  &  divifantpar  z,  on 
auroit  yys=sb— 4*9  6C  tirant 


o 


y+4 


y—< 


yy+z*y+** 
yy — iay+44 


W 


y=#b— 44»V8  1—  i=V  8 1== 


la  rac^ie  quarrée/»^— 44  , 
8c  mettant  les  valeurs  des  let- 
tres connues  7=9;  8c  par  con- 
séquent la  première  part/-t-*=9-*-«:=i  o ,  8c  la  féconde^- 
9 — i=fc 

Et  fi  on  connoiflbit  la  fomme  1 8 ,  8c  la  différence  3*  des  quar- 
rés des  deux  parts ,  8c  que  tout  le  refte  fut  inconnu ,  on  appelle- 
roit Z4  la  fomme  1 8  des  deux  parts,  iz,  leur  différence  >  8c  ib  la  dif- 
férence des  quarrçs. 

Ainfi  la  première  part  feroit  4-*-& ,  la  féconde  4 — &  9  &  leurs 
quarrés44-4~i<Kr-K&&&44 — Z4&-+-£&i  &  retranchant  l'un  del'au~ 
ire  >  le  rcûe  442»  feroit  ta  différence  de  ces  quarrés  s  ainfi  par  les  cou- 


+4- 


**—  Z4&-+-£C  ' 


2.4JC-4-&C 


44c  différence  de»  «juarrés* 


•t)  E  S    G  ETO  MF  T  RESi  :  1 19, 

dirions  du  problème',  on  auroic  4«&xai4»  U  divifant  par  44,  on 

L  h 

auroic  *=—=—!  fis  mettant 

•  4#     ia 

la  valeur  des  lettres  connues , 
on  auroit  *=i  *  donc  la  pre- 
mière part  4-H&=£-4-i  = 
1©  a  &  la  féconde  4 — *=$ — 

Et  fî  on  connoiffoit  la  dif- 
férence x  des  deux  parts, &  la 
différence  36  de  leurs  quar- 
rés  ,  on  appetlerok  la  femme 
inconnue  des  deux,  parts  xz, 
leur  différence  x=zxa  ,  &  la  différence  $6  des  quarrés  xh. 

Ainfila  première  part  feroit  *-f-4  i  la  feconde  & — 4>  &  leurs 
quarrés  sa-+-2,4*>+-i44  y&czz 
— xa*-*-aa  ;  &  retranchant 
l'un  de  l'autre,  le  refte  44a 
feroit  leur  différence  r  or  par 
les  conditions  du  problême 
jL4z=ib  y  divifant  donc  par 

xb      b 


xb_'b      18 

!■■■    »•»— ««CsS»  •  ■  g 
4*        **        IO 


S.H-4 
«.-♦-4 


«—•4 


«.-+•  24*>t-  44 
&C — WC-4-44 


*A — 24;C-t-44 


44 ,  on  aur  eut  *; 


4  fie 


44c  différence  des  quartés 


4^—xb 


44    a* 
=8. 


18 

'  a 


44     2* 
mettant  les  valeurs  des  lettre» 
connues  ,  on  auroit. 
ainfi  la  première  p**r 
=9-4-1=1  o ,  6c  la  féconde  &- 

DIXIEME      EXEMPLE. 

De*x  Jtnexrs  ont  gagné  une  certaine  fomme  d'écuss  le  gain  dujre* 
mier ,  multifUé^ar  le  gain  du  fécond  fait  96  s  &fi  l'on  fait  Us  par- 
tés  des  dé*x  gains  >  kurjbmme  eft  xo%  :  quel  eft  le  gain  de  chacun  ? 

J'appelle  *x  la  femme  inconnue  des  gains,  xy  leur  différence  rs 
te  prodtok  96  èes  deux 
gains ,  &  vb  la  femme  208 
des  Quartes-*  Je  premier 
gain  fesa  dône  x*-*-*  r  &  le 
fecemd  x — *  s  fi£  faifant 
leurs  quarrés  nous  aurons 


X — z. 


É«mr 


**-*■  2XS.H-** 

«arx — xxz-*~*x> 


XX-~XXZj+ZX 


fis 


z**h-2«  fomme  des  quarrés 


z.xj=b—xx  première  valeur  de  tx> 


xx*-xz 

-f  XZ— ZZ 

produit  des  deux  gains. 


xx—*=zjc  féconde  valeur  de  zz 


,io  L'A  RIT  H  METIQ.UE 

ixzr*-zx> ,  donc  la  Comme  ***■«-  xzzs^ih 
cft  *xx-4-i&*  :  or  par  les 
conditions* du  problème, 
cette  fomme  cft  égale  à  xb 
donc  nous  Avons  ixx-rt- 
i&&=i£  ;  &  retranchant 
xxx  de  part  &  d'autre,  nous 
avons  tzz=ib — xxx  \  fie 
divifant  par  x  de  part  fie 
d'autre  zz=^sb — xx. 
D'autre  part,  fi  nous 

multiplions  les  deux  gains 

xHH& ,  x — z  l'un  par  Tait- 

tre ,  leur  produit  fera  xx— 

zz  ;  &  ce  produit ,  fuivant 

les  conditions  du  problè- 
me ,  eft  égal  à  a  9  ainfi  nous 

aurons  xx — zz — *  ;  fie  a- 

joutant  xx  de  part  fie  d'au- 
tre ,  nous  aurons  xxss=*4- 

xx»  s  &  retranchant  a  de 

part  fie  d'autre  xx — * — &&, 

ce  qui  nous  donne  une  fe-^ 

conde  valeur  de  &&• 

Comparant  donc  en- 

femble  les  deux  valeurs 

trouvées  de  zz ,  nous  aurons  xx 


x==V 204H-p£===Vzoo=syri  00: 

X  x~ 


:iO 


100—4^=94 

oh-i=ix  gain  du  premier 
10—1=8    gain  du  fécond 


XX; 


x  5  &  ajoutant  xx  &  4 
de  part  &  d'autre ,  nous  aurons  xxxs=^+-a  ;  fie  divifant  par  x , 

5 ,  fie  tirant  la  racine  quarrée  x— [  -^;  fie  mettant  la 

valeur  des  lettres  connues ,  nous  aurons  x=io ,  donc  xx=roo  1 
mettant  donccetcc  valeur  de  xx  dans  l'équation  xx — 4 — zz ,  nous 
aurons  zz — 100 — 96=4 ,  fie  par  conféquent  z=t  %  ainfî  le  gain 
du  premier  x-*-&=i  t ,  fie  celui  du  fécond  x — &=8* 

Et  fi  on  avoit  connu  le  produit  96  des  deux  gains.,  &  la  différen- 
ce So  de  leurs  quarrés ,  fie  que  tout  le  refte  eut  été  inconnu,  on  au* 
roit  appelle  comme  ci-deffus  xx  la  fomme  inconnue  des  gains ,  iz 
leur  différence ,  a  le  produit  96 ,  fie  ib  la  différence  des  quarrés. 

Le  premier  gain  auroit  donc  été  x-h& ,  fie  le  fécond  x— * ,  fie 

leur 


DES   GE9OMËvTRES%'  ïtt 

leur  produit  xx— ** ,  aînfi  on  auroic  eu  xx — &*=*  ;  8c  ajoutant 
ea  de  part  8c  d'autre ,  on 


auroit  eu 

D'autre  part ,  faifanc  les 
quarrés  des  deux  gains ,  on 
auroit  eu  xx-fr<ix&-*-*x  8c 
xx — xx*-*-**;  8C  retran- 
chant l'un  de  l'autre ,  le 
icfte  4X&  auroit  été  leur 
différence  ;  8c  par  les  con- 
ditions du  problême,  on 
auroit  eu  4x^=1^. 

Et  faifant  les  quarrés 
de  1  égalité  xx — z>z=ay  8c 
de  l'égalité  4x*=i£  >  on 
auroit  eu  x* — :2.xx**-4-fc  4 
tssuta  8c  1 6xxz,*=*4bb  j  & 
divifant  celle-ci  par  4, 
+xxz,z=bby  8c  ajoutant 
enfembleces  deux  égalités, 
on  auroit  eu  xM-zxx&a>+- 
fc4=~4*4--££  $  &  tirant  la 
racine  quarrée ,  on  auroit 

ca  xx  Hh  zz,  =ae  y  aa-k-bb  f 
&  retranchant  **  de  part 

&  d'autre  xx=V a/H-bb 
— && ,  ce  qui  auroit  donné 
une  féconde  valeur  de  xx  ; 
comparant  donc  ces  deux 
valeurs  enfemble,  on  au- 


roit   eu   4H-JMS=V44-+-W 

— tx,  8c  ajoutant  zz>  8c 
retranchant  a>izz 


Va4-+4b\  8c  divifant  par 
%  y  on  auroit  eu  z,z, — — \& 


^aa-t-bb,  8c  tirant  la 
racine  quarrée  tesV — \* 


XX — XZ. 

-*-  XZ. — ZX. 


xx    — ^c  produit  des  gains 


première  valeur  de  xx 


x-*-z 

X-hZ. 


X— * 


XX-I-  2X£-t-&t 
XX — XXZ.+XX. 


XX—  LX3L-t-ZZ 


4«,  différence  des  quarrés 


**—  1XXZJL+Z.* 

4xxz.1L 


\aa 


1 6xxzjj=s^kb 
4xxzx=élr 


bb 


xx+za.-=V  *a-*-bb 


xxss&at-hbb—zx,  féconde  valeur  de  xx 


*  +zz=sV  aa+bb— zx 


i«=— 4-1-  V44+ W 

«s=^4H-|V44^7* 


{Vas-ïJb 


— 48 -+-iV9n6H-i^oo=V— 48^-51 

104—43=100 


XX=&A*-*-bb— 

X=IO 
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*+iVad-i>4t*=:z  :  donc  ««345  &  mettant  cette  valeur  de  *  dan* 
1  équation  xx=ya<M-bb — &&,  on  auroitcu  xv={04 — 47=100 


&  x=t  o  :  donc  le  premier  gain  x^&=iq^2;sç=m, ,  &  lç  fécond 

La  méthode  que  nous  avons  emçloïce  pour  réfoudre  cert^dçr- 
niere  queftion ,  peut  fervir  de  principe  en  bien  des  occafions.  Elle 
confifte  en  ce  qu'aïant  trouvé  les  deux  équations  du  problème** — 
txj=*  &  4xz=ib  y  dont  l'une  marque  la  valeur  du  produitdes  deux, 
gains ,  &  l'autre  la  différence  de  leurs  quarrés ,  nous- avons  élevé 
Fune  &  l'autre  à  la  fécondé  puiïïancc;  après  quoi  les  ajoutant 
enfemble,  nous  avons  trouvé  que  leur  fomme  étoit  un  quarré  par» 
fait  y  dont  Texcraûion  de  la  racine  nous  a  fait  trouver  ai/ement 
une  féconde  valeur  de  xx ,.  laquelle  nous  a  fourni  le  moïenf  d'a- 
chever le  refte  fans  peine..  Nous  réfoudrons  les  deux  quefîions  de 
l'exemple  fuivant  par  la  même  méthode»  afin  qu'on  en  compren- 
ne mieux  l'application  &  les  cfaangcmcns  qu'il  y  feu t foire  fçloai 
l'exigence  des  cas*. 

ONZI  FM  E      E  X  E  M  PL  E. 

Deux  Amu  ontenvtïé  fur  Mer  if  pijlêks  ;  la  mife  du  premier 
tip/ieej 
<s  y  leur 

appelle  „ .  w  _,  ._...__ 

lfeur  produit  connu  j  4, .  &  as.  là  différence  $\i  y  de  leurs  cubes. 

La  première  mi- 
fecft  donc*-!-?,  £J' 


féconde 

y\  &  faifant  leur  xx*—tp> 

produit  zz, — yy  ^  -+zjy — yy 


ce  produit, par  la 
première    condi  -  **-&  pœdiifc  des  mifés  ; 

tion  du   problè- 
me, eft  égal  à  b  s  çt<—yys=b  première  condition  du  problème: 
ainfi  on  a  zz, — yy 


D'autre  part,  ^3^+JV1-* ■ 
faifant  les  cubes.  é**'       *l*  différence  des  cubes, 

des  deux  mifcs t.  ÛVy^  tfmsU  x*  condition  dû  problême: 

«  rétractant  lun  ^xfy  •+-,;?=* 


DES    (JFOMFTRES.  i*j 

fât  l'autre ,  leuj  différence  eft  6z>y-+-i.j>i  &  par  la  féconde  condi- 
tion du  problème  >  on  a  &b^HKyp3a==z*î  &  divifant  par  z  >  $&'/-("■ 

Comparant  enfemble  l'équation  zz— -yy=i  de  la  première  cotv. 
xiition ,  &  l'équation  5&^-4-7*s=2  tirée  de  la  féconde  ;  je  fais  enfer- 
me quelles  foienc  toutes  deux  du  même  degré,  c'eft-à-dire,que  Tin- 
connue  z,  dans  la  première  &  l'inconnue  y  dans  la  féconde  foie  du 
même  degré,  ce  que  je  trouve  en  faifant  lepibe  de  la  première 
équation ,  8fc  le  quarré  de  la  féconde  ;  car  par  ce  moïen  z,  devien- 
dra z6 ,  J&tj  deviendra^;  ainfi  j'ai  deux  équations. 

Et  ajoutant  tes  deux  équations  enfemble,  j'ai  une  nouvelle 
cquation  qui  eft  tin  quarré  parfait  *  &  tirant  la  racine  quarrée  f 

fai  &-*-$zpy=yfa-*-cc\  Se  ajoutant  cette  équation  avec  1  équa- 
tion ci-deilus  $z,lj-l-y*=èc  tirée  de  la  féconde  condition ,  j'ai  *M- 

^zxy^izyy-^==c~±&b-k»cc  y  dont  le  premier  membre  eft  un  eu - 

be  parfait  ;  tirant  donc  la  racine  cubique ,  fai  z-^y==V  c-*-Y fa-*-cc% 
qui  eft  la  mife  du  premier. 


zS+  6*J*yy+  9zxy*=bbb+cc 
zï+}zyy=tfbbb+cc 


x*  +  }Vy-*-$zyy+-y*==c+Vbbb+ct 


*n-jf=> 'c+VMb+-U  mile  du  premier 


z. — yz=^c^^bbb^€c  mife  du  fécond 

• : ■:■    Jl 


Et  fi  l'on  prend  l'équation  zxr—yy=l  de  la  première  condition 

du  problème^  qu'on  la  divife  par  a^^Vr^V^H^c'eftà-dire, 

fi  on  divife  le  membre  inconnu  par  l'inconnu  ,  &  le  connu  par  le 

b 

connu,  le  quotient  foa*-^V^  cft  la  nûfc-dii  fe- 

Qij 


r*4  ^ARITHMETIQUE 

cond;  &  mettant  les  valeurs  des*  lettres  connues  9  on  aura  *>4~j 

z=$  y  mife  du  premier  ;  &:*&    y     5 ,  mifc  du  fécond. 

On  ohferverîque  l'équation  z-+y=& 'c-+#W+hc  fignifie  qu'it 


faut  prendre  le  cube  b*  de  b  &  l'ajouter  au  quarré  ce  de  c ,  &  tirer 
enfuite  la  racine  quarrée  ;  après  quoi  ajoutant  cette  racine  à  c  il 


faut  tirer  la  racine  cubique ,  &  cette  racine  eft  la  valeur  de  &-{-* 
&  ainfi  des  autres  expreffions  femblables. 

Et  fi  on  connoiflfcit  le  produit  54  des  deux  mifes  &  la  fomme 
94  y  de  leurs  cubes ,  &  que  tout  le  refte  fut  inconnu y  on  appelle- 
roit  de  même  lz,  la  fomme  inconnue  des  mifes ,  xy  leur  différen- 
ce, b  leur  produit  &  zc  la  fomme  de  leurs  cubes. 

Ainfi  la  première  mife  feroit  z,-+»y ,  la  féconde  z, — y  5  &  fai- 
fant  leur  produit  z,z—yy ,  on  auroit  z,Zr-yy=sb  qui  eft  la  première 
condition  du  problême. 


zjL—yy=ê  première  condition  du  problême 
z> — 3  zxy  ■+■  3  zyy — y* 


i*l*  -+-  6z.yy  fomme  des  cubes 

%V+6zyys=iic  féconde  condition  du  problême 


*-*—l*.*yj+  î*ïf—y'=!>\  **+  6z*yy+  9Vyh=ce 

*<—  3  zfijy+  3  Vf—ftsaf* 

'  — -■  ■■  ■ 

9**yj+ 6zSy*-i-y6=2eç—4* 


zï+iyzx-*-  îyyz,+jt^u;+Vct—b* 
*>+jp=*y  c-+y  ce — b*  mife  du  premier 


*—j=?c+Vcc—bi  mife  du  fecoad 


*+^=^471i+y  ia  3  z  s  éf- 1 5  74*4^47 x^  z  j  «ji^y-^^-^ 

"      —  }41 
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D'autre  part  ,  faifant  les  cubes  des  mifes ,  &  les  ajoutant  en- 
femble ,  oji  auroit  %z*-*-6zjy=xc  qui  eft  la  féconde  condition  du 
problême  5  6c  divifaht  par  z ,  zi^^}zjy====c. 

Et  comparant  enfemble  l'équation  zz — -jy=J>  de  la  première 
condition ,  &  l'équation  *M-3*y}7===tf  tirée  de  la  féconde ,  on  élè- 
verait la  première  au  cube  &r  la  féconde  au  quàrré ,  &  Ton  auroic 
** — lz*yy-t-îzxy;—f=é*  &  zf+tz+fjH-ïtoy  =cc  3  &  retran- 
chant la  première  de  la  (ccofule ,  le  refte  9&^-4-6^4-+-^6===f^ — 
b*  feroit  un  quarré  parfait  :  donc  la  racine  quarree  ferait  /5-f- 

yzz=^cc — bK 

Et  ajoutant  cette  équation  avec  l'équation  *5-+~3  &#=*  tirée 
de  la  féconde  condition ,  on  auroit  ftM-3jr»+3^-t^'==*-i- 

ycc — h1  :  donc  le  premier  membre  feroit  un  cube  parfait,  &  tirant 


la  racine  cubique ,  on  auroit  &H^==>V-+-*'tf — &'  >  qui  eft  la  pre- 
mière mife. 

Et  fi  Ton  divifoit  l'équation  zz—yy=b  par  celle-ci,  on  auroit 

. — 4=  *  •  .    ' 

*,  qui  eft  la  féconde  mife,  6c  fubftituant  les  vsu. 


leurs  des  lettres  connues  z  \  jr  -9 ,  &  z- 

Cette  méthode  eft  excellente  pour  éviter  les  équations  compo- 
fées ,  qu'on  ne  manquerait  pas  de  trouver  fi  on  tentoit  la  réfolu- 
tion  par  une  autre  voie.  Nous  dirons  bien-tôt  ce  qu'on  entend  par 
le  mot  d'équation  comfofcc.  Au  refte,  il  arrive  quelquefois  qu'en 
comparant  les  deux  équations  qui  proviennent  des  conditions  du 
problême,  il  îuffit  d'en  retrancher  l'une  de  l'autre,  ou  d'ajouter 
l'une  à  l'autre  pour  en  trouver  la  folution  fans  être  obligé  de  les 
élever  à  de  plus  hauts  degrés. 

Suppofons ,  par  exemple ,  qu'on  nous  eût  dit  que  la  fomme  des 
deux  mifes  multipliée  par  la  fomme  de  leurs  quarrés  faifoit  1757, 
&  que  la  différence  de  ces  mêmes  mifes  multipliée  par  la  différen- 
ce de  leurs  quarrés  faifoit  1 3  y  ,  6c  que  tout  le  refte  nous  eût  été 
inconnu  ,nous  aurions  appelle  zz  la  fomme  inconnue  des  mifes ,  & 
ly  leur  différence  ;  ainfi  la  grande  auroit  été  z-hy  &  la  petite  z — yy 
&  leurs  quarrés  zz-*r-zzy-*-yy  ^  6c  zz — zzy^+yyi  ajoutant  ces 
quarrés  enfemble ,  6c  les  multipliant  par  zz\ fomme  des  mifes, 
le  produit  auroit  été  4fcs-t-4&Z7  s  6c  par  la  première  condition  du 
problême  ce  produit  eft  égal  à  1755  1ue  nous  aurions  appelle  4b 


quarrés 


4^-1-4^ 


fonimt  des  quarrés  par 
la  Tomme  des  mifes 


i%«  L'A  RIT  H  M  E  TIQUE 

pour  éviter  les  fraâions  \  ainû  nous  aurions  eu  4*'-t-4*g^a54£-f  & 

divifant  par  4 ,  *M- 

D  autre  part  retran-  /7 

chant  le  fécond  quar» 
ré  du  premier,  leur 
différence  auroit  été 
4*7 ,  laquelle  multi- 
pliée par  ijr,  diffé- 
rence des  mifes ,  au- 
roit fait  %zyy  ;  &  co- 
rne par  la  féconde 
condition  du  problè- 
me ce  produit  doit 
ctre  égal  à  13 y ,  nous 
aurions  I3J==8<:  pour 
eviter  les  fradions, 
<&  nous  aurions  eut 
8^7=8^, &  divifanc 
par  8 ,  zjj=c 

Comparant  donc 
cette  équation  avec 
l'équation  zs-*-z,yy 
'=b>  tirée  de  la  pre- 
mière condition ,  & 
retranchant  Tune  de 
l'autre,  nous  aurions 
eu  &*==£ — c\  &  ti- 
trant la  racine  cubî- 


4V  -4-  4*27=234*     première  condition  dn 
cJH-^7===i         problème 

XA+izy+yy 
xx. — izy-*-yy 


4*7 


différence  des  quarrés 


Uyy 


différence  des  quarrés  par 
la  différence  des  mifes 


féconde  condition  du 
problème 


zyy=* 

1 — c 

— c 


^43«*r-i«H^4«î-*^ 


qnc  zfi=yi-±*çf  te  mettant  la  valeur  des  lettres  connues 

£t  pour  avoir  \%  

valeur  àej9  nous  au-  n^ri^c 

rions  fubftitué  la  va-  7l//^    c 
leur  7^  de  z.  dans  l'c- 

quation  zyy=cy  &  e 

nous  aurions  eu  y\yy  J^i  — 

5  6c  divifant  par  . 7l       

r  y-  vi  62 V16- vm y-ti— T! 


7\ 


7i  »j?r=^i  » &  "rant 


7î 

quarrée^ss     *  -t-yssj- 


I    7*    I 


7» 


*-*=* 
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*JL  se  mettant  la  valeur  connue  de  cy  y=*\  \  &  par  confisquent 

!a  première  mife  auroit  été  &-+7=9  >&  H  féconde  *— y=6. 

J'omets  plusieurs  autres  queftions  qu'on  pourroit  réfoudre  avec 
fa  même  facilité  par  cette  méthode  ,*en  employant  le  principe  éca* 
bli  dans  le  premier  exemple. 

DOUZIEME 


EXEMPLE. 


Trois  particulier s  ont  partagé  inégalement  lafmnfe  de  ij  livres 


r 


attelles  font  les  farts  4e  chacun  ? 

-    J'ap^eUe  la  part  du  premier  s  *  celle  <fy  fécond  y ,  &  celle  du 

froiûemff^Parlapremie- 

fs.-*'  ^=^^4-^  première  condition: 

iOCH-jq7=48Ar 

^py=48A: — xoz. 

i 5^=2,4*— -i  oc  valeur4 de  i  j/ 


*e  condition  j'ai  \ 
Çx-irty  ;  mais  pour  éyiter 
les  fraôions  ,  je   réduis 
tout    au-    dénominateur 
commun  tfo,&  fai  -|-|*c*- 

pliant  tour  par  6o  rxo*r+- 
4£7==^8x-Hij[7  î  &  retran- 
chant  iy  Se  ^e* >  l'ai  30^ 
— -48* — Xo&  $  &  divifant 


4$x-t*  1  fjf=40£-t- 1  ** 

1  S.PH-o**— 3  6*  i*  valeur  de  1  5  j. 


par  x- 


joxqut 


z  4* —  1 os=40*-— 3 
6o#=fo;ç 

cft  une  valeur  de  ijy.         . 

Par  la  fecdnde  condi-  f**=»c 

«ton  du  problème  y  j'ai  $x  # 

•H-±vï==**>-l-f  x  •,  &  ôtant  les  fra&ions  comme  ci-deflus ,  j'ai  48* 
H-i  y/=r4p&-i-i *x*  &  retranchant  48* ,  j'ai  1 5/^=40* — 3te>fo- 

eondc  valeur  de  1  £/.. 

:    Je  compare  ces  deux  valeurs  enfembje ,  &  ajoutant  de  part  8c 

d'autre  36**  10*,  fai  *o*=jo*>  &  divir  y±=3l4Jr_I0* 
fane  par  10 ,  j'ai  6x=5*  j  mettant  donc  la  t  J'  14*_  f  ix 
valeur  éx  de  f*  dans  la  première  valeur  de  *   r^ys=zlix 

*WrSù  ijr— ***>  *  divifant  par  3  >  1^= 
4^,^  divifant  encore  par  j  rj^==î^. 


y—î-r 


ii*  L'A  R  IT  HMETIQ.UB 

Divifant  de  même  l'équation  6x=zfz,  par  j ,  j'ai  f  *«&  i  ainfi 
la  première  part  *  eft  fx ,  la  féconde  y  fx ,  &  la  troifiéme  eft*; 
ajoutant  donc  ces  trois  parts  cnfemble ,  leur  fomme  doit  faire  15: 
donc  x-i-4x-Hfx=iy  ou 


ljc^-fx-*-fx«=ij  5  &  cor-  é        4    _ 

rigeant  l'expreflion  3x=  tx  +  Tx-*-jx — jj 

ij,&  divifant  par  3 , 


3ui  eft  la  part  du  troifiéme  :  *  ? 

onc  la  part  du  premier*  3 x ^  j  part dn troifiéme 

c=:6 ,  &  celle  du  fécond  /  '  r 


,  &  ces  trois  parts  font      7  —.** = v=4  part  du  fécond 
cnfemble  15  ;&  Ton  trou- 
vcraaifemcntquecesnom-     *-**- V-«  part  du  premier 

bres  remplirent  les  deux  autres  conditions  du  problème. 

On  doit  toujours  obferver ,  en  cherchant  les  valeurs  des  incoiw 
nues  ,  de  divifer  de  telle  façon  qu'il  n'y  ait  point  de  fra&ons ,  juC- 
qu'à  ce  qu'on  ne  puifle  plus  faire  autrement  5  car  on  évite  par-là 
beaucoup  d'embarras  dans  le  calcul.  Au  refte,  on  eft  libre  de  ré- 
duire tout  à  la  feule  inconnue  x,commc  j'ai  fait  ici,  ou  à  la  feule 
inconnue  * ,  ou  à  la  feule  inconnue jr  ;  &  pourvu  qu'on  trouve  la 
folution,  peu  importe  par  laquelle  des  trois  on  Ta  cherchée*  ce- 
pendant comme  la  folution  eft  quelquefois  plus  aifte  à  trouver 
par  une  voye  que  par  une  autre ,  il  eft  bon  d'y  faire  attention ,  & 
l'on  peut  aifément  la  découvrir  par  la  nature  marne  des  équations. 

TREIZIEME     EXEMPLE. 

Il  fout  partager  138  livres  4  quatre  perfonnes ,  enforte  que  le  \  de 
Ja  Pars  du  premier  >  plus  les  ~  de  celle  au  fécond  f  tient  égaux  aux 
Y  Je  celle  du  troifiéme,  plus  le  \  de  celle  du  fécond;  de^mème  que  les  y 
de  celle  du  troifiéme  ,pluj  \  de  celle  du  fécond f  oient  égaux  aujde  celle 
du  troifiéme ,  plus  7  de  celle  du  quatrième  >•  &  enfin ,  que  le  f  de  celle 
du  troifiéme  /plus  les  \  de  celle  du  quatrième  foient  égaux  ouf  de  celle 
du  quatrième  ,  plus  j  de  celle  du  premier. 

J'appelle  z>  la  première  part  y ,  la  féconde,  x  la  troifiéme  &  ai  la 
quatrième  ;  &  amfi  les  trois  équations  font  telles  qu'on  les  voit  à 
la  page  fui  vante. 

Je  réduis  toutes  les  fraâions  au  dénominateur  commun  60  que 
je  n'écris  point ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  fi  je  multiplois  tout 
paréo. 

Je 


DES    GfîOMPTRES.  ît9 

:"  ;Jtt  prchs  ïécjuation  de  la  première  condition ,  &  retranchant 
ij^  &  xo&,  j'ai 
30^  =  48*— 
4.0* ,  qui  divifè 
par  z  donne  1  yr 

ic  condition. 


f*-*-£ 


4, 

T 


7*+i* 


zo^4-4Ç7t=48jf-4- 1  j^s=i  zjth-  50^=1  ov-H4o^ 


z4* — il  o* , 
première  va* 
leur  de  iy^. 

Je  prens  l'é- 
quation de  la 
féconde  condi- 
tion ,&  retran- 
chant 4$x  3  j'ai 
1  y  =5 —  36*-+- 
joi/fêcondeva* 
leur  de  1  {7* 

Je  compare 
ces  deux  va-* 
leurs  enfem- 
ble ,  &  ajou- 
tant $6x  &  10&, 
j'ai  tfox=yov 
H-ib&,  &  di- 
vifant  par  1  o  , 
$x=îcyi/-*-* , 
première  va- 
leur de  6x. 

Je  prens  Fé- 
quation  de  la 
troifiéme  con- 
dition ,  &  re- 
tranchant y  ov  t  j'ai  1  ix 


2,os-4-4yj=48*-*- 1  çj 
307=48* — lot 
1 5^=24,*. — 1  oz  ie  valeur  de  1  jjr 

48*-+- 1  ^y=i  ix+'^ov      2*  condition 
içjfc=>—  36^-4-50^  zcval.dei5j| 

1.4* — ioc=—  $6x+îov 

6o*5=yov-+-iot 
6*=  5  */-+-£  icvaleurde£* 


3 c  condition 
zov-t-aoc  ie  val.  de  6x 


ov-+-4ot 
— 40V-4-40C 


zov-i-zoc 
19s. 


*=iï* 


valeur  de  tf 
ifc  valeur  de  <?* 

valeur  de  * 


1 

1 


— l  oc  ic  valeur  de  1 57 


valeur  de  y 


-4OiM-40&  ;  &  divifant  par  %  ,  Cx. 


xov-ï-ioz ,  fecbûde  valeur  de  6x. 
Je  compare  ces  deux  équations  enfemble  >  retranchant  z&c  ajou- 
tant iov,  j'ai  zyw=s=i*&  ;  &  divifant  par  zy ,  j'ai  v==îf*  valeur 

àev.  - 

Je  mets  cette  valeur  de  v  dans  la  première  valeur  de  6x ,  &  j'ai 
6x*=l-£fz>  i  &  divifant  par  6 ,  #£=rf  *  »  valeur  de  x. 

Je  mets  cette  valeur  de  x  dans  la  première  valeur  de  1  y/  >  &  j'ai 
ij^— yt*'  &  divifant  par  iy,  j'ai/==*f4f  *  ;  ainfi  les  quatre  parts 

R 


VA  *ï  T  H  M  E  T  I  &#  E 

r»i«  g,  ?  ±2  p  £  i»  *  t  où  il  n'y  a  plu»  qu'une  fente  ïncotittril 
tduifant  les  fraûions  au  même  dénominateur  37Ç  >&  l'en* 


1190 
57» 


>3Q 

font  £  y 

y  *  fi£  rc 

tier  *en  fraûion ,  )'ai  fH*^H*^717*i'HÎ7  *  P?ur  ^expret 
fion  des  quatre  parcs  -,  &  comme  ces  quatre  parcs  fout  égales  à&5$  » 
j'ai  l'équation  que  l'on  voit  ici. 

Et  corrigeant  rexpceffioa ,  j>i  1fjf-  *=*$  *  *  &  multiplianr  £at 
$7j  ,  puis  divifanc 

pr  1190,  j'ai  *=7  ï*  4yj  *  -*-  &  *.+  jft  *.-*  fff  m  zj8- 
qui  eu  la  part  du  pre- 
mier $  &  mettant  cet- 
te valeur  de  *  dans 
les  valeurs  de^,  x  Se 
<vy  j'aî/s4tf  9  x=6o.. 
&  ^=57  j  &  ces  quar 
tre  parcs  ajoutées  en- 
femble  font  en  effee 
238  ;  &  Ton  peur 
voir  aifément  qu'cl-^ 
les  remplirent  les  au- 
tres conditions,  du. 
problème. 


138 


\190   /> 


part  dû  prçmieff 


77?* 

1715» 
T7T 


t  500  . 

iT1 


46  part  dû  fécond 


6  a 


troifiéme: 


I4XS 
*1 


ST 


du  quatrième 


QUATO&ZIE'ME     EXEMPLE. 

•  Il  y  a  trois  bout  ces  dans  le f quelle  s  font  trois,  différentes  finîmes- + 
qui  font  en  tout  1940  ./ivres , la fomme  de  la  première,  plus,  le  \  de* 
deux  autres ,  ejî  égale  a  la  fomme  de  la  féconde ,  plus  le  *  de  /a  pre- 
mière &  troifiéme  i  &  la  féconde  fplus  le  ^  de  la  première  &  troifiéme >. 
ejt  égale  a  la  troifiéme  >  plus  le  \  de  la  première.  &  féconde  .\  0»  deman* 
de  combien,  il  y  a  dans  chaque  bource  ? 

J'appelle  la  fomme  de  la  première  bource* ,  celle  de  la  féconde* 
y  8c  celle  de 

ja  troifiéme  *-*-  jy+^x^+%zs+?Xisszx>+TZ+{F 

xi  ainfi  j'ai 
les  deux  é- 
quatiôs  fui- 

vaces.qui  ex- 
priment les 
conditions  : 
je  réduis  tout  en  fra&îon  y  dont  le  dénominateur  foie 


êoz.'+-ioy+iox=l6Qy'+-  \  5C-H 1  $x=6ox~*-i  %*.-+>  njf 
ècz^+-z'cy-+*zox=6oy**-iîZs+-i  $x  1?  condition* 

îy — fz ,  valeur  de  x< 


r  que  je 


«f écris  poilit  ,ce  qui  cft  le  même  que  û  je  rtiuktpliwsc  tout  par  6p. 

Je  prens  l'équation  de  la  première  condition ,  Çc  retranchant 
i  jx  f  éoz,  &  207,  j'ai  jx=4<y.-— 4j*  4  &  divifant  par  y ,  j  ai  *=» 
ty— 9*.,  valeur  de  *. 

Je  prens  l'équation  de  la  féconde  condition,  j'eh  retranche  nzf 

607-4- 1  $*-•- 1  ^xbs6ox-H  1 2*-*- 1  27    2e  condition 
4^-f-  3^-t- 1  5*=6o# 
487+ 3^=45*  . 

1  é^-H^==  1  ç  #  première  valeur  de  1 5  * 

x=&y — $z  valeur  de  x  déjà  trouvée 


j'ai  4%  y-*} 
4fx^&divif4Qç 
par3,j'aii6y-H 
*=isx,valeu* 

4e  iî*\ 
Je  prens  Uvar 

leur  trouvée  x 
sm£y — ?&s&la 
multipliant  par 

1207-+-1 3  jx.,  fé- 
conde valeur  de 

M*- 

Et  comparant 


f  ty4-£=3{  ZO7 1  3  f  * 

valeur  de/ 


fçcoade  valeur  de  1  tx 


*« 


*— —  »6  ^ 


Xz 

valeur  de  x 

ces  deux  valeurs  enfembîc  9  j'ajoute  135*  ;  &  je  retranche  i6y>  6C 
j'ai  1 3  6z=  1 04/  1  &  divifant  par  4 ,  j'ai  3  4**a*26y  5  &  divifant  par 
26 ,  j'ai  77*=^  >  valeur  de^. 

Je  mets  cette  valeur  de/  dans  la  valeur  de  #  déjà  trouvée ,  & 

j'ai  x=±=i4&  *  ainfi  les  trois  fomtnes  font  z, *  -^-s  — t->  où  il  ne  fe 

trouve  plus  que  la  feule  inconnue  z,  s  &  comme  ces  trois  Tommes 
font  eniemble  2940  livres,  j'ai  l'équation  fuivante. 

Et  réduifant  &  en  fraûipiij  &  corrigeant  l'expreffion,  j'ai  ^-r 
r=i94o;&muU  0 

z6        26 


tipli^nt  pw? 
puis  divisât  par 
98,j'9i*?ss78o, 
fomme  de  la 
première  bour- 
ce. 

Et  mettant 
cette  valeur  de 
*  dans  les  va- 
leurs dey  &  xf 


2940 


%*■ 


34* 
26 


il 

26 


1940 


1(5 


2940 
58^=376440 


2^—780  fomme  de  la  première  bource 

145=53*^^=1 020    fomme  de  la  féconde 
26        %é 

t-u.z*=*  —xt^  —l  1 40  fomme  de  la  troifiéme 

R  ij 


ijî,  I/ARITHMET  IQ.tf  E 

~  —  m  M 


je  trouve  ^=1020  6c  ^=1140 ,  &  ces  crois  tommes  font  en  effet 
Z94.0  livres  *  6c  Ton  peut  connoître  aifémenc  qu'elles  remplirent 
les  aucres  conditions  du  problème, 

QUINZIEME     EXEMPLE. 

Vn  homme  riche  voulant  faire  une  gratification  de$ij  liv.  i  quatre 
defes  domejiiques y  a  fait  auatre  tas  y  dont  le  premier  yplus  le  f  des  trois 
autres  y  efi  égal  au  fécond,  plus  le  ~  du  premier  &  des  deUx  derniers; 
&  le  fécond  y  plus  le  7  dupremiet  &  des  deux  derniers  y  efi  égal  au  trot- 
fiéme ,  plus  le  \  des  deux  Premiers  &  du  dernier  ;  &  le  troifieme  yplus  le 
|  des  deux  premiers  &  au  dernier  y  efi  égal  au  quatrième  9  plus  le  \  des 
trois  premiers  s  &  il  fropofe  àfes  domejiiques  de  deviner  ce  qu'il  y  a 
dans  chaque  tas  ? 

J'appelle  le  premier  cas  z, ,  le  fecondjp,  le  troifieme  x,  6c  le  qua- 
trième v  5  6c  les  trois  conditions  du  problême  s'expriment  par  les 
trois  équations  fuivantes  que  je  réduis'  à  un  dénominateur  com- 


6oz+  toy+xox+iov*=z6oy-*- 1  5  s.-*-  i  5*-»- 1 5  V  première  condition 

5tA=40j— 4s*>-5* 
v=&j—9*. — x  première  valeur  de  v 

4 07-**  1  f  *-h  I  f*—  1  $ vt=:6ox-h  i  i*n-  1  zy+ 1  zv  féconde  condition 

,  v=n$x— 167— z  féconde  valeur  de  v 

6ox+ 1  zz+ 1  zy+- 1  iv=s6o<v  + 1  o*h-  1 07-4- 1  ox  troifieme  condition 

48?=  5  ox  H-  i£-f-  Xjf 

2  4**=  i  s  *  -*-  *.  +y        troifieme  valeur  de  v  par  14 
8/ — 9*—*=  1 5  x —  i6y—z 
%4y—i6x=:%z    . 

$y—zx=z  première  valeur  de  z 

t$iy—zi6z.—z4x=siïx+z+y 

1 9  ry— 4**=2.  17*       ^  féconde  valeur  de  *  par  z  1 7 

*  $  y— 4J4*fe=ai 917— 4P* 
4607=385*' 


■  »v  valeur  de  x 

'      ,    .  77  # 
mun  rfo ,  lequel  je  n'écris  pas ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  fi  je  mul- 

tiplioistoutparéo. 
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Comme  il  y  a  trois  équations ,  je  prehs  trois  valeurs  de  v  5  pre- 
mièrement ,  par  l'équation  de  la  première  condition ,  j'ai  v=%y — 
$z, — x  ,  première  valeur  de  v. 

Et  par  l'équation  de  la  féconde  condition ,  j'ai  v=ifx — i6y 

z> ,  féconde  valeur  dé  v.  * 

Et  par  l'équation  de  la  t roifié me  condition ,  j*ai  2,41/=!  yx-*-* 
-\-y  qui  eft  une  troifiéme  valeur  de  1/  ,  mais  multipliée  par  14. 

Préfentement ,  de  ces  trois  valeurs  de  v,  je  tire  deux  valeurs  de 
z>>&c  d'abord  les  deux  premières  valeurs  de  v  me  donnent  £=37 — 
xx y  première  valeur  de  z>s  &  pour  avoir  la  féconde,  je  multiplie 
la  première  valeur  de  v  par  14 ,  parce  que  la  troifiéme  eft  multi- 
pliée par  24,  &  j'ai  24i/=ipy — ziéz, — 14X  ;  comparant  donc  cet- 
te valeur  avec  la  troifiéme ,  j'en  tire  une  féconde  valeur  de  z> ,  mais 
multipliée  par  217 ,  ceft  pourquoi  je  multiplie  fa  première  valeur 
par  217  ;  &  les  comparant  enfuice  enfemble ,  j'en  tire  une  valeur 
de  x  qui  eft  x=f|/. 

Mettant  donc  cotte  valeur  de  x  dans  la  première  valeur  de  « , 
j'ai  z=#y.  Et  mettant  les 
valeurs  de  x  &  de  z  dans  la    .  *^'^?£ 
première  valeur  de  v,  je     z~}Ai.yIIiMy 
trouve  v=~y.  ^=jjy  valeur  de  z 

Mes  quatre  fommes  font 
donc/,  f^,  9+y  &  l-#y&  *=87-£r* 

comme  ces  quatre  fompies  v=^)iy-—  -jj-y — fjy 

2^m1  V^tti*  A»*"*^^ 


Font   317,  jat  1  équation  v — kJ^  J7  '      *       1 

r  •                    'j  -r  vssr^v             valeur  de  v 

fui  vante ,  en  reduifant  /en  77/ 

fraction  5  &  corrigeant  l'expreflion ,  j'ai  i-Z?  =3 17 ,  &  multi- 

pliant  par  77.,  puis  divi- 

fant  par  317,  j  ai  y— 77  >  77/^  777"^  777  "♦"  77  7  —  3l7 

&  fubftituant  cette  valeur  -^j — 317 

dey  dans  cel  les  de  z, ,  a:  &/, 

je  rrouve  que  le  premier  tas  7=77                  valeur  du  fécond  tas 

contient  47  livrés  ,  le  fe-  *=^=47.           valeur  du  prenuer 

cond  77,  le  troifiéme  91,  x==â22s=z$  1  valeur  du  troifiéme 


&  le  quatrième  1  o  1 ,  &  ces  j  ' . 

quatre  enfemble  font  3 17  *      v—-z^—101     valcur  du  quatrième 

&  il  eft  aifé  de  connoîcre 

s'ils  remplirent  toutes  les  conditions  du  problême. 

Il  eft  bon  d'obferver  ici  la  méthode  que  nous  avons  tenue  pour 

R  iij 
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réfoudre  ceçcc  queftion.  Comme  il  y  avoic  trois  équations  dans 
ce  problème ,  chacune  defquelles  contenoit  les  quatre  inconnues, 
nous  avons  pris  d'abord  trois  valeurs  d'une  même  inconnue  ,  la- 
quelle a  éce  v,  &  pouvoit  être  également  une  autre,,  car  il  n'im- 
porte par  laquelle  on  commença  4  en  fuite  nous  avons  laifTé  les 
trois  équations  du  problème;  &  nous  attachant  uniquement  aux 
trois  valeurs  de  v>  nous  en  avons  tiré  deux  valeurs  d'une  autre  in- 
connue z,  >&L  laiflant  de  même  les  valeurs  de  v  y  pour  ne  nous  at- 
tacher qu'à  celle  de  &,  nous  avons  tiré  de  celle-ci  une  valeur  d'u- 
ne troifiéme  inconnue  x9  &  comme  le  problême  ne  contient,  que 
quatre  inconnues ,  nous  nous  fouîmes  arrêtés  là  ;  enfuite  mettant 
la  valeur  de x  dans  celle  de*,  &  celle  deje  &  de  z>,  dans  celle  de 
<v ,  nous  n'avons  plus  eu  qu'une  feule  inconnue^ ,  &  le  problême 
a  été  facilement  réfolu;  d'où  l'on  voit  qu'on  auroic  pu  le  réfbu- 
<lre  de  même  s'il  y -avoir  eu  cinq,  fix ,  fept  inconnues,  &c.  en  fc 
iervant  toujours  de  la  même  méthode. 

SEIZIEME  EXEMPLE. 
Onpropofe  de  trouver  trois  nombres ,  dont  les  deux  premiers  ?  joints 
jtnfemble  &  multipliés  par  le  troifiéme ,  font  5  y  y  le  premier  &  le  troi- 
fiéme ,  joints  enfemble  &  multiplies  par  le  fécond ,  font  31  ,•  &  le 
fécond  &  le  troifiéme*  joints  tnfemble  &  multipliés  par  le  premier , 
font  27. 

J'appelle  d'abord  le  premier  z+  le  fécond^ ,  &:  le  troifiéme  x  ; 
ainfi  par  la  première  condition ,  j'ai  z>x-*-jx=za  ;  &  divifanr  par 

x,  j'ai  s,-+-;7=-  ;  donc  -  eft  la  femme  des  deux  premiers  ;  &  fi 


f  appelle  le  premier  - ,  ce  que  je  puis  faire,  puifque  la  lettre  v 


premier  ^ ,  lefecond  fera  -  — -.,  ç'eftrà-dirc,  1*  fqmme  cfes  deux 

X-  X 


premiets,moins  le  premieriainfi  le*  trois  nombres  feront-,  -«— - 

&  x ,  où  il  ne  fe  trouvera  plus  qu'une  incoanuS  x ,  car  la  lettre 
■v  eft  indéterminée  ;  ainfi  faifant  donc  les  trois  équations  du  pro- 
blème, nous  aurons,  «=4  pour  la  première,  **  t-4*  ■■  ™_?1 


—  t 
X 


XX         'X  XX 


four  la  (cconde  j  &  réduifanr  les  termes  du  premier  membre  au 
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av  -*-  dXX—Wt—VXX 


V      A      V  éÊ 

r^--—   ou  - 

XXX  X 


même  dénominateur  xx ,  nous  aurons 
pour  la  troifîéme  équa- 
tion  ,  nous  aurons 

w+xxv  fi     -^-n« 

=c\  ôc  retran» 

XX 

chant  la  troifîéme  équa- 
tion ,  de  la  féconde  ré- 
duite au  même  déno- 
minateur ,  nous  aurons 
axx — %v xx 


XX 


*3t 


x 

xa 

x 


3$ 

3* 

*7 


-c 


te  condition 


x 


XX' 


& 


et 
X 


V 
X" 


corrigeant  l'expreflion 
a — w=b — c ,  &  trant 
pofant  les  termes  d'un 
membre  à  l'autre ,  c'eft- 
à-dire ,  ajoutant,  tv  & 
c  \  &  retranchant  è,  nous, 
aurons  a — k  \  c  -iv  ^ 
&  divifant  par  z  y  nous 

aurons 


tl  J'Ji—™—™^      féconde  condition 

XX      X         XX        X 


av  -4-  axx> — vv — vxx 


=* 


XX 


c'eft-à-dire ,  la  valeur 
de  la  grandeur  indéter- 
minée v\  &  mettant 
Ta  valeur  des  lettres  con- 
nues ,  nous  aurons  v= 
i  y  ;  &  mettant  cette  va- 

leur  de  v  dans  l'équation 

*•*  \  ^XX 


a 
x 

V 

H 

X 

xx- 

X: 

V 
X 

av 

vv 

XX 

XXV 

XX 

XX 

troifîéme  conditiett 


XX 


av — w-*-vxx 

XX 


x>  nous  aurons  — 


î*—zz% 


XX 


y  6c  multipliant  par  xx  iy<* — ixj-Hi  y  ***==*# ,  & 
fetranchant  iyxx ,.  nous  aurons  i  y  a — tt  j=cxx — ijxx ,  &  divi- 

i  i .  ^  tirant  la  racine 


fiuit  par  c — 15  x.  nous  aurons  — —  — 

"4 


5 


:i  151 — 115  .  &  mettant  la  valeur  des 


c— 15 


quarree,  nous  aurons  x= 

lettres  connues  4  &  f ,  nous  aurons  x=y  5  &  par  conféquent  le 

premier  nombre  -=3  *  le  fécond  - — -=4 ,  &:  le  troifîéme  x=j 


\   La   lettre   v  que 
nous  avons  introdui- 
te pour  la  réfolution 
de  ce  problême ,  s'ap- 
pelle indéterminée, 
parce    qu'elle   n'eft 
point      déterminée 
par  les  conditions  du 
problême  ,  &   qu- 
elle n'eft  grande  ou 
petite ,  nombre  en- 
tier ou  fraâion  que 
félon  le  rapport  qu'- 
elle peut  avoir  avec 
les    grandeurs    que 
contient  le  problê- 
me ;  cependant  cette 
lettre  eft  ordinaire- 
met  celle  qu'on  con- 
noît  la  première ,  & 
c  eft  par  fon  moïen 
qu'on  parvient  à  la 
connoiffance  des  in- 
connues   que    l'on 
cherche»  L'ufage  des 
grandeurs    indéter- 
minées eft  très-fré- 
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4—b-f-c=iv 


¥=ij 


XX 

■ 

IJ4—  XZf  +  1%XX 

XX 

I  Ç* — IXf-l-I  ^XX*=CXX 
I  54 lijpstfAf* — I  $XX 


"Ï7     -    IJ    "" 


V 

x" 

d 
x 


¥=3 


V 

x' 


35-15. 


.10 


Œf 


premier  nombre 


=  4        fécond  nombre 


troifiémc  nombre 


quent  dans  la  réfolution  des  problêmes  indéterminés ,  comme  on 
verra  ci-après. 

Je  pourrais  rapporter  ici  grand  nombre' d'autres  exemples  de 
problêmes  déterminés  ;  mais  comme  la  fuite  de  cet  Ouvrage  nous 
donnera  fouvent  occafion  de  réfoudre  de  femblables  queftions  > 
il  me  fuffit  pour  le  préfent  d'avoir  montré  les  principales  mécho- 
des  qu'on  doit  emploïer  pour  y  parvenir. 

Tous  les  problêmes  que  nous  venons  de  réfoudre  s'appellent 
problêmes  déterminés  Jimples  ou  linéaires ,  parce  que  Vinconnuë  a 
toujours  été  au  premier  degré ,  ou  du  moins  que  nous  l'avons  ra- 
baifféc  à  ce  degré  ,  foit  par  la  divifion  ou  par  l'extraâion  des  raci- 
nes ;  mais  lorfqu'il  fe  trouve  que  l'inconnue  a  des  degrés  difFérens 
dans  les  termes  d'une  même  équation,  telle  qu'eft,  par  exemple, 

•  l'équation 
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l'équation  xx — axz=b>  où  l'inconnue  x  fe  trbuve  du  fécond  degré 
<lan$  le  premier  terme  du  premier  membre ,  &  du  ptemier  dans  le 
fécond  i  quand ,  dis-je ,  cela  arrive  8c  qu'on  ne  peut  pas  rabaifler 
cette  inconnue  au  premier  degré ,  foit  par  la  divifion ,  foie  par  l'ex- 
tra&ion  des  racines ,  comme  nous  avons  fait  jufqu'ki ,  alors  l'é- 
quation  s'appelle  compqfee ,  8c  prend  le  nom  du  plus  haut  degré 
où  fè  trouve  l'inconnue  ;  ainfi  l'équation  xx — ax=b  eft  du  fécond 
degré ,  l'équation  xi — 6xx — ^xssxkcddk  du  troifiéme,  &:  de  même 
des  autres,  / 

Nous  parlerons  ailleurs  de  la  nftniere  de  réfoudre  les  équations  ' 
•du  fécond  8c  du  troifiéme  degré  dont  la  connoiffance  eft  plus  que 
<fuffifante  pour  les  perfonnes  qui  ne  veulent  pais  pouffer  leur  étude 
jufqu'à  cette  partie  des  Mathématiques  qu'on  appelle  Géométrie 
fublime  8c  tranfcendantale.  Mais  en  attendant  ^  on  ne  fera  pas  flé- 
ché de  trouver  ici  une  méthode  générale  pour  lçs  équations  du  fe« 
cond  degré ,  d'autant  plus  que  celles-ci  fe  rencontrent  très-fou- 
vent  lorfqu'-on  s'attache  à  la  réfolution  des  problèmes  par  la  voie 
de  l'Anal  y  fe. 

Méthode  générale  four  ré  foudre  les  équations  du  fécond  degré. 

XXV.  Cette  méthode  dépend  d'un  principe  qu'il  eft  bon  d'ex- 
pliquer 5  fi  Ton  prend  un  binôme  x-«-4  dont  le  premier  terme  x 
toit  une  grandeur  inconnue  &  le  fécond  a  une  grandeur  connue ,  8c 
qu'on  élevé  ce  binôme  à  la  féconde  puiflance,  fon  quarré  xx-f- 
lax-ï-au  contiendra  trois  termes,  dont  le  premier  fera  le  quarré 
de  la  grandeur  inconnue ,  le  troifiéme  fera  le  quarré  de  la  gran- 
deur connue ,  8c  le  fécond  (èfamn  produit  de  la  grandeur  incon- 
nue ,  par  le  double  za  de  la  grandeur  connue.  Nous  appellerons 
ce  double  ta  coefficient  du  fécond  terme  ;  8c  en  général  /nous  don- 
nerons ce  nom  à  toute  grandeur  connue  qui  multipliera  une  in* 
•connue  dans  quelque  terme  que  ce  foit  d'une  équation.  Or  il  eft 
évident  que  fi  Ton  prend  la  moitié  a  du  coefficient  ta  du  fécond 
terme ,  cette  moitié  fera  la  rapine  du  troifiéme  terme  aa  s  d'où  il 
fuit  que  ii  on  a  voit  retranché  le  troifiéme  tbrmc  du  quarré  du  bi- 
nôme ,  on  trouveroir  ce  troiÇéme. terme  en  prenant  la  moitié  a  du 
coefficient  au  fécond  terme ,  8c  élevant  cette  moitié  au  quarré  aa. 

Cela  fuppofé ,  il  eft  fort  facile  de  réfoudre  les  équations  du  fe*  . 
«cond  degré ,  ainfi  que  ûous  allom  voir  dans  les  exemples  fuivaos. 


i  » 
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PREMIER     EXEMPLE. 

Un  pore  voulant  éprouver fi fin fis fait  du  fr ogres  dans  les  Matkê* 
manques ,  met  un  certain  nombre  à9 cens  dans  fa  main ,  &  promet  de 
les  lui  donner  s'il  le  devine ,  en  lui  difant  jpt  le  quarré  de  ce  nombre , 
plus  dix  fois  ce  même  nombu  >fait  $9  s  leJUs9  après  avoir  fait  un  petit 
calcul,  trouve  que  fin  père  a  trois  écus  dans  fa  main  :  &  ton  demande 
comment  il  a  pu  le  découvrir  ? 

l'appelle  x  le  nombre  d'écus  fCon  quarré  eft  donc  xx  ;  Se  par  lai 
condition  du  problême > 
j'ai  l'équation  xiç-Mo*  **-* *  o*—}  * 

=**:  or  en  examinant  **+io*-*-zç=:*9-+-M 

cette  équation  >|c trouve  ^^  .s==g     *      * 

qu'elle  eft  du  fécond  de-  jp^g '    ^ 

gré  y  Se  que  je  puis  aifè* 

mène  faire  en  force  que  (on  premier  terme  foie  un  quarré  parfait 
en  lui  ajoutant  le  quarré  iy  de  la  moitié  y  du  coefficient  10  du  fe* 
cond  terme  •>  j'ajoute  donc  de  part  8f  d'autre  ly ,  Se  j'ai  x*-+-iox-*~ 
zy==64  s  &  tirant  la  racine  quarrée  de  part  Se  d'autre ,  j'ai  x-hj 
=8  ;  &  retranchant  5  de  part  Se  d'autre  >  j'ai  x=^  qui  eft  le  nom» 
tac  cherché». 

SECOND      EXEMPLE. 

T>tux  particuliers  ont  un  certain. nombre  déçus  ;  le  premier  *»^fo> 
&fî  l'on  multiplie  le  nombre  du  premier  par  celui  du  fécond  >&  qu'on 
ajoute  au  produit  les  quartes  des  deu*  Nombres.,  la  femme  eft  1*4.*  quel 
îft  le  nombre  du  fécond  i 

.  J'appelle*  le  nombre  r*  du  premier ,.  x  celui  du  fécond,  &£  la* 
fomme  du  produit  Se  des 
quarrés  *  le  quarré  du      *x+xx*rf*?d> 
premier  fera  donc  cc\  ce-      cx+xx=b-*cc 
lui  du  fécond  xx  t  le  pro*      x*+cx+{cc=b^c+fc* 
duit  du  premier  par  le       *+-&*=?  b — ccr+?ce 
fécond  ex  >  &  par  la  con- 
dition âv  problème  ^'au- 
rai l'équation  cx-4~xx~t-cct=b  ;  Se  retranchant*  de  part  &  d'an- 
*fÇ  >  i  wrz±cx-^xx===b^r-cc  s  Se  jervois  par  le  premier  membre  de 
cette  équation  „  que  fi  le  prens  la  moitié  du  coefficient  x  c'cftrà^ 
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*!9 


^lire  \c ,  &  qu'en  aïant  fait  le  quarré  \cc.t  j'ajoute  ce  quatre  dépare 
&  d'autre ,  le  premier  membre  fera  un  quarré  parfait  :  faifant  donc" 

cette  addition ,  te  tirant  la  racine  quarrée ,  j'aix^fisVé — \cc% 
te  retranchant  \c  de  part  te  d'autre, 


fai  x=s — *<-*-'* — \cç\  te  mettant  *=-. 5H-V124— j% 

les  valeurs  des  lettres  connues ,  j'ai  #— _ç^yjt^_*^T==5;fc 
•#t=z  ;  ainû  la  féconde  perfonne  a  %  ~* 

«eus  :  &  en  effet,  10  multiplié  par  1  fait  2.0 ,  &  fi^on  ajoute  à  10  le 
«quarré  100  du  premier  nombre  te  le  quarré  4  du  fécond,  la  fom- 
oie  eft  1x4 ,  ainfi  qu'il  eft  propofé. 


TROIS!  FM  E     EXE  MPLE. 


t 


On  a  enfermé  dans  trois  facs  trois  diffèrens  nombres  etécus  s  lèpre» 
mier  en  contient  37 ,  le  fécond  en  a  x\plus  que  le  troifiême  s  &Ji  l'on 
fait  les  quarris  des  trois  nombres.,  celui  du  premier  fera  égala  celui  des 
deux  autres?  combien  y  a-t-il  dans  le  fécond  &  dans  le  troifiême  foc  ? 

Tappelle  a  le  nombre  37  du  ôrfemier  fac,  b  la  différence  13  du 
premier  te  du  troifiême ,  te  z,  le  ., 

«ombre  du  troifiême;  par  consé- 
quent le  nombre  du  fécond  fera 
zr±-b  ?  ainfi  le  quarté  du  premier 
eft  *#,  celui  du  troifiême  fc&,  te 
celui  du  Second  zz-*-tbz>-£bb ,  te 
par  la  condition  du  problême ,  j'ai 
l'équation  ix^-\ribz^^bb==suia\  te 
retranchant  bl  de  part  te  d'autre, 
j'ai  2Xz>-*-ibz=*a — bb  *  te  divi- 

fant  par  % ,  \zi  zxr\-b} 


bb+$b 


Z.  ^{ksd^aa — bb 


~\b+Va+*-bb_ 

-qui  eft  une  cqufetioo  jdu  fécond  *     * 

tlegré  ;  c'eft  pourquoi  j'ajoute  de 
part  te  d'autre  le  quarré  ±bfréc  là 
moitié' dû  coefficient  b7  te  j'ai  z*  ' 

Hhfc-H^fc=— — -+\bb  5  te  cor- 
rigeant Texpreffion  w-t-fe-H^ 

^,&  tirant  la  racine  quar-    ^U7^^ 


1  '««*-  i  ji^y^r  ,^t 


l!' 


..# 
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tée  sHMi»*'— "~—  ,  Se  retranchant  ±b , 

mettant  les  valeurs  des  lettres  connues,,  j'ai  z,=ii  qui  eft  le  nom- 
bre du  troifiéme  fac  ;  &  par  confequent  le  fécond  zM-b=) j ,  &  les 
*  quarrés  1 44  dc.i  t  &  1  z  r  y  de  3  y ,  font  enfemblc  1 3  69  qui  eft  le 
ouatré  de  37.  Si  le  quarré  de  rinconnuë  avoir  un  coefficient ,  il 
laudroic  divifer  toute  1  équation  par  ce  coefficient ,  afin  que  le 
quarré  de  l'inconnue  n'eût  plus  rien  qui  Paffedât  ;  &  fi  ce  coeffi- 
cient étoit  une  fradion ,  il  faudroit  multiplier  toute  l'équation 
par  te  dénominateur,  puis  la  divifer  par  le  numérateur. 

QUATRIEME     EXEMPLE 

Trouver  quel  ejl  le  nombre  dont  le  Quarré  fris  trois  fois ,  plusjlx: 
fois  le  même  nombre ,  fait  71. 

J'appelle  ce  nombre  *  ,  fon  quarré  eft  donc  xx  ;,&  parla  condi- 
tion ou  problême,  j'ar3**-+-6x;==72<; 
je  divife  tout  par  3 ,  &  j'ai  **-+-*,*=  fxx+6xap% 

a4,où  le  premier  terme'**' c'a  plus  xx+zxt=si+ 

de  coefficient  ;  j'ajoute,  de  part  &  d'au-  "  ***  *^|" l  ac=z  * 

tre  1  qui  eft  le  quarré  de  la  moitié  du.  * 

coefficient  x  du  fécond  terme ,  &  £at 
**«+-z*-t- 1=2,75  &  tirant  la  racine  quarrée ,  j'ai  *Hf-i=»jr;  St 
ôtant  1  de  part  &  d'autre  *=4  nombre  cherché;. car  le  quarré  de 
4  eft  16  j  &  3  fois  16  font  48  ,  à;  quoi  fi  vous  ajoutez  6  fois  4  ôu> 
14 ,  la  fomme  eft  72^ 

C  IN  OU  I  E'M  E     EX  EMP  LE; 

^^  *      T 

1  •  I 

* 

Btf  l'on  prof  o/hit  un  nombre  9  dont  U.  quarré  fris  cinq  fois,  moins: 
quatre  fois  lt imétm  n^nbre '.*  fît  iôy:s  ; 

J'appelleroisxc  nombre  *  &  fohquarrç  i>c*yj&.par  la  condition 
du  problême ,  j'aurois  y** — 4*=>i  o  £  u 
&  divi&nt  tout,  pas  j  *  j'aurois  *t*r-r^  »   ï?*~4*«f?iof . 
yx=ix  5  &  prenant  la  moitié  de*  qui  .  »  **— Çx+jfesiii^1^ 
eft £ ,  jf  etfferois  h?  quarré  7X^ ,  que j>- 
jouterois  cfeparr  &*  d'aittre ,  ainfi' j'âti-  ;  ;      „       

rois  «^^V»7?r»   &  ûràrrt  .  ,  ^1^^^ 
la  racine  quarrée,  j'aurois  *•     4 — 4* 


KO* 
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&  ajoutant,  ^ ,  ^^jMju-j  nombre  cherché  ;  car  Te  quarré  de  ^  ef£ 
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s  j ,  ê£  j  fois  ij  font  t»j ,  duquel  fi  vous  retranchez  4  fois  y ,  c'eft. 
à-dire  10 ,  le  refte  eft  ioj. 

Nous  donnerons  d'autres  exemples  de  ceci ,  à-  mefare  que  l'oc 
cafion  s'en  préfentera  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Des  problèmes  indéterminés. 

XXVI.  Il  arrive  quelquefois  qu'après  avoir  rempli  toutes  les 
conditions  d'un  problême ,  on  parvient  à  une  deftiiere  équation 
où  l'inconnue  fe  trouvant  dans  l'un&  l'autre  membre ,  avec  le 
même  figne ,  ne  donne  rien  à  connoître ,  attendu  qu'en  la  retran- 
chant de  part  &  d'autre ,.  il  ne  refte  plus  que  des  grandeurs  con- 
nues ;  &  quelquefois  ,au  contraire,  il  refte  deux  inconnues  qu'il 
n'eft  pas  poflible  de  réduire  à  une  feule  -t  dans  l'un.&  l'autre  de  ces 
cas ,  le  problême  eft  indéterminé ,  &  peut  fouflrir  plufieurs  réfolu- 
tions  différentes  que  l'on  trouve  y  en  fubftituarffc  à  la  place  de  l'in- 
connue un  nombre  tel  qu'0/1  voudra ,  petifou  grand ,  entier  ou 
rompu,  à  moins  que  les  équations  précédentes  ne  la  reftraignent 
entre  certaines  bornes ,  ce  que  l'on,  comprendra  mieux  par  les 
exemples  fuivans, 

PREMIER     EXEMPLE. 


ticulieres  f 
J'appelle  la  première  dépenfe  conjointe  14=4  »  la  féconde  16 

Ks=ty  la rroiûeme  zz=et  6c 

la  quatrième  zo=d.  J'ap-  *     *-♦*;=*    première  condition 

pelle  auffi  la  dépenfepartr-  *-*="=*    /cconde  condition 

r  f.        ».           K         r    ,,  x+v=c    troihcme  condition 

culiere  air  premier  * ,  celle  ^^  quatriémc  condition 

du  fécond/,  celle  du  troi- 

fiémex,.&  celle  du  quatrié-  zz.+ij±zx+ 


%* 


me  vs  ainfi  j'ai  les  quatre        *-*-  y+-  jc+ 
équations  ci-jointes. 

J'ajoute  ces  quatre  équations  cnfemble,  ÔC  divifant  par  *,  j'ai 
xr^y^x+v==\4*+^-^c-\-~d %  ce  qui  méfait  connoître  que  les 
quatre  dépenfes  particulières,,  c'eft-à-dire ,  la  dépenfe  totale  eft 

S  iij 
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cgale  à  la  moitié  des  dépenfes  conjointes  ;  ainfi  le  problême  eft  cUs 
terminé  par  rapport  à  la  dépenfç  totale  ;  &  j'en  tire  même  une  ré- 
gie générale ,  noa-fculcment  poijt  quatre ,  mais  encore  pour  cinq  t 
pour  fix ,  pour  fept  9  &c.  dont  on  connoîtrott  les  dépenfes  deux  à 
deux  ;  car  il  eft  aifé  de  voir  qu'ajoutant  les  équations  des  condi- 
tions ,  la  fomme  divifée  par  i  feroit  la  dépenfe  totale ,  &  par  con- 
séquent que  cette  dépenfe  eft  toujours  égale  à  la  moitié  des  dépen- 
fes conjointes. 

Mais  cette  équation  de  la  dépenfe  totale  he  faurok  me  fervir 
pour  trouver  les  dépenfes  particulières  ;  car  comme  je  neconnois 
ces  dépenfes  particulières  .que  deux  à  deux  conjointement ,  fi  j'ea 
retranche  deux  de  cette  équation ,  il  m'en  reftera  encore  deux  que 
je  ne  pourrais  pas  connoître  féparément  *  &  fi  j'en  retranche  quatre, 
il  ne  reftera  rien  :  ainfi  il  faut  que  je  cherche  à  connoître  ces  dépen- 
fes particulières  par  une  autre  voie  1 &  ceci  me  fait  même  connoî- 
tre que  fi  au  lieu  db  quatre  particuliers  il  y  en  avoir  fix ,  ou  huit , 
ou  dix ,  ôcc.  toujours* en  nombre  pair #  je  ferais  <lans  le  même  em- 
barras. 

Au  contraire,  s'il  y  avoir  cinq  particuliers  ou  fept , ou  neuf ,  &c 
toujours  en  nombre  impair,  alors  je  pourrais  retrancher  quatre 
dépenfes  prifes  deux  à  deux,  ou  fix,  ou  huit,&c.  &  le  refte 
feroit  la  valeur  d'une  dépenfe  particulière,  d'où  il  me  feroit  aifé  de 
connoître  toutes  les  autres  ;  par  conféquent  le  nombre  des  partial* 
liers  étant  impair ,  le  problême  feroit  déterminé ,  non-feulement 
par  rapport  à  la  dépenfe  coule,  mais  encore  par  rapport  aux  dé- 
penfes particulières. 

Maintenant  pour  coimoïtre  fi  le  nombre  des  particuliers  étant 

ir ,  le  problême  eft  déterminé  ou  s'il  ne  l'eft  pas ,  je  cherche  la 


pair 

téfolution  de  laqueftion  propofée,  par  la  voie  fuivante. 

Je  prens  dans  les  deux  premières  conditions  deux  valeurs  de  la 
féconde  inconnue  y ,  laiP    - 

fant  la  première,  dont  je     y=*— ^=b— x  valeurs  de/ 

prendrai  la  valeur  après  cel-      *=*>— *+*=*— v  valeurs  de  x 

le  des  autres  :  au  refte ,  il  eft      ^-^*-<==^~*      valeurs  de  « 
.    l'a-f          j               J               Kr—a — c-k-b — 4+^  «valeurs  de  z* 

indiffèrent  de  commencer  -„  - >    ^L~* 

par  les  valeurs  de  &,  ou  de  t_ .z 

y  ,  ou  de  x* 

De  ces  deux  valeurs  dey  je  tire,  parrranfpofition,  une  valeur 

de  la  troifiéme  inconnue  x ,  c'eft-à-dire ,  j'ajoute  x  pour  le  faire  paf- 

fer  dans  le  premier  membre ,  &c  je  retranche  a,Ôc  j'ajoute  *  pour  le 
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faire  pafler  dans  le  fécond  ;  je  puens  une  féconde  valeur  de  x  dans 
la  croifième  condition ,  ôc  de  ces  deux  valeurs  de  x  je  tire  une  va- 
leur de  la  croifième  inconnue  v ,  &  de  la  quatrième  condition  une 
féconde  valeur  de  v  s  je  tire  de  ces  deux  valeurs  de  v  une  valeur 
de  la  première  inconnue  z ,  &  cette  valeur  eft  z=d—c-+4> — i-t-& 
où  je  vois  que  fi  j'ôte  z  de  part  &  d'autre,  le  refte  fera  o=d — c-+-b 
—a>  ce  qui  me  fait  voir  que  d — c-+-b — a  eft  égal  à  zéro,  &  par  con- 
féquent  z=zr  ce  qui  ne  me  découvre  rien  :  ainfi  par  rapport  à  cette 
derniereéquation  r  je  puis  prendre  pour  z  quel  nombre  je  voudrai* 
mais -en  confidéranr  les»  valeurs  des  autres  inconnues ,  je  vois  par 
5a  première  valeur  àcy  qui  eft^=4 — z, ,  que  cette  grandeur  z  doit 
être  moindre  que 4,  fi  je  veux  que/ (bit  une  grandeur  pofitive;  & 
considérant  de  même  la  féconde  valeur  de  v  qui  eft  v=d — z  je 
vois  que*  doit  être  moindre  que  d>  fi  je  veux  que  v  (bit  pofitif  : 
quant  à  la  première  valeur  de  i;  qui  eft  c — b-+-a — z ,  où  &  eft  né- 
gatif; comme  c  eft  plus  grand  que  b ,  &  que  nous  avons  trouvé  que 
a  doit  auflî  êfrre  plus  grand  que  z ,  je  vois  que  z  doit  être  moindre 
que  l*excès ,  donc  *-+-4  furpafle  b  ;  mais  cette  découverte  eft  inuti- 
le ,  car  l'excès  de  *-+-*  fur  b  étant  plus  grand  que  a  >  Se  z  devant  être 
plus  petit  que  ajA  eft  évident  quril  doit  être  plus  petit  que  cet  excès., 

Ainfi  je  puis  prendre  pour  z  td  nombre  entier  ou  rompu  que  je 
voudrai  au-derfbus  de  14 ,  qui  eft  la  valeur  de  a  j,  &  mettant  cette 

valeur  de  z  dans  les  valeurs  des  „ ¥  - 

autres  inconnues ,  le  problème  y—  j  4^  r  0—4 

feraréfolu.  ^=-=16—14^10=12 

Su  ppofons  ^par  exemple,  z=*  vsssz  z~i  6+1 4—- 1  ot=  r  o 


iornousaurons/=s4yx==iz&  • 

o  ;  Se  ces  quatre  nombres      * -+7=  10* 4^14 


rempliront  les  conditions  du  j-*-*=4"f- *  *     1» 

_      LV  1  •     •    •  *-*-V=IZH-10=Z2i 

problcme,commeon  le  voit  ici.  v^z_  x  Q  +  r  Q==:x0 

Que  fi  nous  fu ppofons  &=f  r 
bous  aurons  ^=1  3 -*.,#==!{.  ôc 
v=  '  97  ;.&  ces  quatre  nombres 
rempliront  encore  les  condi- 
tions du  problême ,  &  ainfi  des  t*=»n— 16-+14— jc=»i9f 

autres  ,"',""  • 

Or  je  pgis  tirer  de  ceci  une  -.£_:.  ;  i*     ir— ?* 

regl^  générale  rnon«feulement  *+<*—!£-♦- 1  9t=" 

pour  quatre  per(bnnes,  mais  v+*=i9x^f==*o 
pour  6>8>  1  o>&c.  toujoursen  nombre  pair  t  en  prenant  la  première 
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inconnue  pour  la  erandeurin» 

j>         •    '  -,    „»:,  -i.,-      première     x. 

decermmee  ;  car  je  vois  que     fcconde      ,_^ 

cette  première  étant*,,  la  fe-     troiflémc    y_a+z 
conde^eft^ — z, ,  c  cft-a-dire,      qaatriéme   c—b+a—z 
la  première  depenle  conjom-      cinquième  à — c-*-b — a^z. 
te,moins  l'indéterminée  s  la      fixieme       e — i+c — *+* 
troifiéme  x  eft  h — *-+-*,  c'eft-      fepticme    /— e+d+c  -*-*—*-♦-*: 
à-dire,  la  féconde  dépenfe cô-     *™démc    l-f+f—d+c-b 
pinte,moinslapremierc,plu«      oec% 
rindéterminée  ;  &  la  quatrième  v  eft  c — A-f-4 — & ,  c'eft-à-dise,  la 
troifiéme  dépenfe  conjointe ,  moins  la  féconde ,  plus  la  première, 
moins  l'indéterminée  j  d'où  je  vois  que  s'il  y  avoir  ûx  perfonnes,  la 
cinquième  feroit  d — c-+4* — <*-H&,  c'eft-à-dire,  la  quatrième  dé- 
penfe conjointe  9  moinsla  troifiéme,  plus  la  fcconde,  moins  la  pre- 
mière ,  plus  rindéterminée  ;  &  la  fixiéme  feroit  e — d-*-c — £-+■*— • 
& ,  ou  la  cinquième  dépenfe  conjointe ,  -moins  la  quatrième ,  plus 
la  troifiéme ,  moins  la  féconde  ,plus4a  première ,  moyis  rindéter- 
minée ;  &  ainfi  des  autres  à  l'infini. 

A  préfent  pour  montrer  mieux  que  lorfque  les  nombres  des  par- 
ticuliers  eft  impair ,  le  problême  eft  déterminé  s  &  pour  en  tirer  en 
même-tems  une  régie  générale,  de  même  que  pour  l'indéterminé , 
ûippofons  que  cinq  particuliers  aïant  dépenfe  -une  certaine  fom- 
mc,  les  deux  premiers  aient  dépenfe  n  liv.le  fccond  &ie  troifié- 
me 18  ;  le  troifiéme  &  le  quatrième  24  ;  le  quatrième  &  le  cinquiè- 
me }4 ,  &  le  cinquième  &  le  premier  30  ;  8c  qu'on  demande  quelle 
eft  La  dépenfe  totale  ,-&  quelles  font  les  dépenfes  particulières  ? 

J'appelle  11=4,  18=*,  H=*>  34=^  Jo=*,  la  dépenfe 
particulière  du  premier  z, ,  celle  du  fécond^ ,  celle  du  troifiéme  x, 
celle  du  quatrième  v ,  &  celle  du  cinquième  /  ;  ainfi  j'ai  les  cinq 
équations  fuiyantes. 

Je  les  ajoute  enfemble,  &  divifant  la  fomme  par  2,,  j'ai  z,<+y^~ 
jv-l-^H-/==^H-^H^r-^^+-f  e  ,  ce  qui  me  fait  connoître  que  U 


dépenfe  totale  eft  égale  à 
la  moitié  des  dépenfes  con- 
jointes ;  ce  qui  arriverait  y-*-x=A 
de  mçme  quand  H  y  auroit 
fept  particuliers  ,  neuf , 
onze ,  &c. 


x 

V-hts=s4 


Pour  abréger,  j'appelle     H.+iy+  zx+zv+ it=za+b+c+J+* 
la  dépenfe  totale/,  ainfi        z,+y+x+v+t==±*+&+±c+$d+%e 

l'équation 
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Toquation  fc  réduit  à  celle-  4,+j+x+v+tssaf 

«ci  &^pH-x-4-*-f-4fcW~/  &  t=f—a — c  dépenfc  du  cinquième 

retranchant  dupremier  n5-  *=f— *— *  d<benfe  du  quatrième 

î^..-~  .     *r  ~  ._L.   «,  j„  r-  x=f~4 — d    depenledutroifieme 

fcrc^&A^&dufe-  ,      jJf^,        iépenfe  du  fécond 

•cond  leur  valeur  *  6c  c,  le  x^f-b^d     dépenfc  dupremier 

rdtecftta=/— rf- h:,  ce  qui  , 

mefait<x>nnofcrequeladé-  /=n-H>--i  W7-*S=*4    l^es 

r     i  .  ,*  •  1=64 — 22.» — 24=10 

penfe  du  cinquième  parti-  *=64-i8^3<U,« 

oulier  eft  égale  a  la  dépenfe  *=6a 2  2—3  4=8 

totale ,  moins  les  deu*  dé-  7=:^4 — 24—  3  0=  1  o 

penfes  conjointes  que  les  ^r25^ — 1 8—-  54=12 

*  quatre  autres  ont  fait  fans  lui. 

Je  retranche  de  la  même  équation  de  la  dépenfc  rotale^-4-x 
&  &-*-* ,  &  leur  valeur  b  &  c  \  &  le  refte  v==s/—b-^-e  me  fait  voir 
que  la  dépenfe  du  quatrième  eft  égale  à  la  depenfe  totale,  moins 
les  deux  dépenfes  conjointes  que  les  quatre  autres  ont  fait  fans 
lui  ;  &  achevant  le  refte,  comme  on  voit  ici,  je  trouve  qu'il  en 
eft  de  même  à  l'égard  des  autres  dépenfes  particulières  x  ^y ,  z,  s  &: 
mutant  les  valeurs  des  lettres  connues  ,  je  trouve  que  la  dépenfe 
totale  eft  £4  livres;  que  celle  dupremier  eft  12  ;  celle  du  fécond 
10  s  celle  du  troifîéme  8  ;  celle  du  quatrième  1 6 ,  &  celle  du  cin- 
quième 1 8  ;  &  ces  dépenfes  font  enfemble  64  &  remplirent  en 
méme-terns  les  conditions  du  problème 

Or  ceci  me  fait  connoître  que  s'il  y  avoir  fept  particuliers ,  cha- 
que dépenfe  particulière  feroit  égale  à  la  dépenfe  totale ,  moins 
les  trois  dépenfes  conjointes  que  les  fix  autres  auroient  fait  fans 
lui;  &  s'il  y  en  avoir  neuf , chaque  dépenfe  particulière  feroit  éga- 
le à  la  dépenfe  totale ,  moins  les  quatre  dépenfes  conjointes  que 
les  huit  autres  particuliers  auroient  fait  fans  lui,  &  ainfî  de  fuite. 

11  eft  bon  de  jetter  un  moment  les  yeux  fur  tout  ce  que  ce  pro- 
blème nous  a  'fait  découvrir.  i°.  Quelque  nombre  de  perfonnes 
<qu'il  y  ait ,  la  dépenfe  totale  eft  toujours  égale  à  la  moitié  des  dé- 
penfes conjointes.  z°.  Le  problème  eft  déterminé  quand  le  nom- 
bre des  perfonnes  eft  impair ,  &  indéterminé  lorsqu'il  eft  pair. 
30.  Quand  le  problème  eft  indéterminé ,  nous  avons  vu  que  l'in- 
déterminée z,  doit  être  au-deflbus  de  ait  de  tL  4°.  Nous  avons 


trouve 
nombre 


è  une  régie  générale  pour  les  dépenfes  particulières  d'un 
re  impair  de  perfonnes ,  tel  qu'il  foit  à  Pinfini.  f.  Enfin , 


nombre 
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après  cela ,  fi  l'on  a  corc  de  dire  que  T Anaiy  fc  eft  un  fonds  inép&U 
fable  de  découvertes 

SECOND      EXEMPLL 

Un  homme  tient  dans  fes  mains  deux  nombres  inégaux  de  jet*  - 
uns  s  &  l'on  fait  que  fi  Von  multiplie  ces  deux  nombre*.  enfembU  ,  fr  ■ 
qu'on  ajoute  leurjomme  au  produit ,  le  total/ira  34. 

J'appelle  le  total  34*=*,le  premier  nombre  *»&  le  fécond^,  ainiL 
sy-Ht,  \y    a  s  &  retranchant  y  de  parc 
&  d'autre,  j'ai  z#-*-zj=a — *;  &  diviianc  fcjr-*-**-j=M 

par^-t-i ,  j'ai  *= — ^  %  ce  qui  remplit  les  f-f 

conditions  du  problâme  ^cependant  il  me  *** 1 

refte  deux  inconnues  qu'il  ne  m'eft  pas  poflible-df  réduire  à  une 
feule  i  c'eft  pourquoi  il  m'eft  libre  de  prendre  pour/  tel  nombre  que 
je  voudrai ,  à.  condition  cependant  qu'il  foie  moindre  que  4 ,  car 
autrement  le  numérateur  &~y  feroit  une  grandeur  négative ,  &  * 
le  feroit  par  conféquent  auftl»  + 

Je  fais  donc/=+,  &  mettant  cette  valeur  dans  Inéquation ,  j'ai 
z=6 ,  &  ces  deux  nombres  fatisfont  au 
problême.  ^ 

Et  fi  j  avois  fait  ^=6,  j'aurois  trou-  <&=a V- — 4=^--^ 

vé  £=4 ,  &  j'aurois  trouvé  également  * 

une  folution.cn  mettant  tout  autre  nombre  au-dcffbus  de  341  mais 
la  difficulté ,  dans  ces  problêmes,  eu  de  trouver  une  folution  en 
yiombre  entier  lorfqu'elle  en  eft  fufccptible ,  car  fouvent  avant  d'y 
parvenir  on  eft  obligé  de  fubftituer  fucceffivement  plusieurs,  diffé- 
rens  nombres!  la  place  de  l'indéterminée. 

Il  eft  bon  de  faire  obferver  ici  aux  Corn mençans  une  chofe  qui 

->_u~ rr j* \ 1 i___r >ri  _»^_ •     j_  j» ^_ 


cun  de  fes  termes  un  produit  de:deux~ou  plufieurs, grandeurs  Am- 
ples, &  que  dans  chaque  produitla  même  lettre  fe  trouve,. c'eft. 
une  marque  certaine  que  la  grandeur  complexe  eft  un  produit  de 
cette  lettre  par  la  forume  de  toutes  les  autres  ;  ainfi  fi  Ton  divife 
par  cette  fomme,  le  quotient  eft  nécefiairement  cette  unique  let- 
tre; par  exemple,  la  grandeur  ax-^cx<+-dx  eft. un  produir  de  x 
par  a-t-c+d}  &  divifant  cette  grandeur  par  a-i-c-hd,  le  quotient 
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eft  X  i  de  même ,  fi  l'on  divife  aby — cdy-*-hfy  par  ad — td — hf^  le 
quotient  fera/ ,  &  ainfi  des  autres  ;  &  fi  la  lettre  qui  eft  dans  cha- 
que terme  iê  trouve  feule  dans  Tan  de  ces  termes ,  alors  i  1  faut  fup- 
pofer  qu'elle  eft  multipliée  par  i  dans  ce  terme;  &faifant  ladivi- 
fioft,  il  faut  ajouter  l'unité  aux  autres  lettres  qui  multiplient  les 
autres  termes  ;  ainfi  fi  la  grandeur  complexe  eft  4&-4-£&-h& ,  il  faut 
fuppofer  que  le  troifiéme  terme  eft  iz ,  ce  qui  ne  gâte  rien ,  atten- 
du que  le  multiplicateur  f  n'augmente  ni  ne  diminue  la  grandeur 
à  multiplier  \  &  fi  Ton  veut  enfuite  dégager  l'inconnue,  on  divt- 
fera  par  a  \  1>a  i ,  &  le  quotient  fera  z,  ;  de  même ,  fi  la  grandeur 
complexe  eft  ^-4ntt  comme  dans  ce  problème ,  on  fuppofera  que 
le  fécond  terme  z,  eft  i*  /  &  divifant  par  /-t-i ,  le  quotient  don- 
nera l'inconnue  z,  ;  6c  ainfi  des  autres. 

Pour  revenir  au  problême,  fi  on  nous  avoir  dit  que  la  fomrae 
des  deux  nombres ,  retranchée  de  leur  produit ,  faifoit  14=*  # 
nous  aurions  eu  zy — z — y*z=a  >•  &  ajou-  • 

tanr  y ,  nous  aurions  eu  zy — z=a-*-y  >■  9c  K,y—K—y=** 

divifant  par/ — 1,  nous  aurions  eu  s»^?  *-*■> 


ce  qui  nous  fait  voir  que  nous  aurions  pu  y 

prendre  pour  y  tel  nombre  que  nous  aurions  voulu ,  \  condition 
-qu'il  eut  été  plus  grand  que  l'unité  ;  car  autrement  le  dénomina- 
teur y — 1  feroit  une  grandeur  négative ,  &  z  le  feroit  par  confis- 
quent auffi. 

Et  fi  Ton  nous  difoit  que  la  différence  des  deux  nombres  ajoutée 
au  produit,  fait  t&=4,  nous  aurions  zy^*-~yxsu\  &  dégageant 


l'inconnue  *,  nous  aurions  *=  — ^  ce  qui  z.y+z*—yr=a 

nous  fait  voir  que  zy  en  ce  cas,  devant  *.y+*œt+y. 

être  plus  grand  que  y ,  fa  valeur  ^^  eft  **XBy+ï' 

auffi  plus  grande  que/  ;  &  pour  déterminer  jutqu'où  peut  monter  la 


grandeur  y,  multiplions  — ^  &  y  par  /-t-ï ,  nous  aurons  a-*-y  6c 

*H"?  $  &  le  premier  produit  a-t-y  fera  plus  grand  que  Infécond, 
jraifqu'tl  Reçoit  avant  la  multiplication  s  ôtons  de  part  &  d'autre 
y  y  nous  aurons  a  &  yy ,  &  par  conféquent  4  eft  plus  grand  que 
yy  yWVà  plus  grand  que/  :  donc/  ne  doit  pas  être  plus  grand  que 
j ,  qui  eft  à  peu  près  la  racine  quarrée  de  26=4. 

Tij 


,  4*  L*  ARITHMETIQUE 

Ainfî  fuppofant  ^=4 ,  nous  aurions  &=-— -=tf=:6i  &  fi 

t>n  nous  difoit  que  la  différence  des  deux  nombres  étant  ôtée  du 
produit  lercfte  eft  its=*ay  nous  aurions  zj — &-hy=at  &  déga* 

géant  l'inconnue,  nous  aurions  z* —      ■  zy — z+y=za 

ou  nous  voïons  qu'à  caufe  du  numérateur  *$~ *==ï*~ * 


a — y  y  le  nombre jp  doit  être  moindre  que  _ 

a  >te  qu'à  caufe  du  dénominateur^— 1  >  ce  ^ 

même  nombre/  doit  être  plus  grand  que  l'unité. 

Et  fi  Von  vouloir  que  z>  tût  plus  grand  quej^  nous  aurions  par 

conféquent  — ^  plus  grand  que  y ,  te  multipliant  de  part  te  d'au* 

tre  par  y^ni ,  nous  aurions  a—y  plus  grand,  queyy—y*  te  ajou» 
tant/  de  part  &:  d'autre,  nous  aurions  a  plus  grand  quej^,  8c 
y  a  plus  grand  qpe/  >  ce.  qui  nous  fait  voir  que  y  ne  devroit  pas  ex- 
céder 5  ,  de  même  que  ci-devants 

TRQISI  E'M  E     EXEMPLE. 

On  propofe  de  trouver  deux  nombres  >qui  multipliés  l'un  par  l'an* 
.tre  forment  un  cube  parfait  y  dont  la  racine  cubique  foit  égale au  pro^ 
Àfiit  du.  premier  pat  le  quarrè 'du  fécond L 

Les  conditions  de  ce  problême  me  font  d'abord  connoître  qu'il 
'faut  que  Pun  des  deux  nombres  fok  une  fraâion,  caria  racine 
du  cube  (c  trouve  ici  égale  au  produit  du  premier  par  lequarré  du 
fécond,  tandis  que  le  cube  n'eftégal  qu'au  produit  du  premier 
par  le  fécond  y  te  par  conféquent,  ou  le  cube  eft  moindre  que  fa 
racine ,  ce  qui  ne  fauroit  être ,  à  moins  que  lecube  nêfoit  une  frao 
tion  ;  ou  du  moins  l'un  des  deux  nombres  eft  un  nombre  rompu. 
*  J'appelle  donc  le  premier  nombre  &,  le  fecond/,  &  la  racine 
du  cube  x  s  ainfi  j'ai  par  la  première  condition  zy=x*  y  te  par  ia 
féconde  x=zyytjk,  dégageant  l'inconnue*  dans  l'une  te  dans  J'au- 

tre,  j'ai  &==— 5=—;  te  comparant  enfemble  ces  deux  valeurs  de- 

z, ,  j'en  tire  une  valeur  de  y  qui  eft/»—,  ou  /=—,  tar  le  mimé- 
xateur  S:  eu  la  même  chofe  que  1  x.. 
Et  mettant  cette  valeur  de/  dans  k  première  valeur  <Jb  ; 


1 
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—=zx*  i  on  £e  fouviendra  de  ce  que  nous  avons  die  dans 
i 

XX' 

nos  remarques  touchant  les  frac-  *y=vû 

tions,  que  fi  Ton  divife  un  nombre  ti—~            *?=— 

entier  par  une  fra&ion ,  il  faut  mul-  J                  Jff 

tiplier  le  nombre  à  divifer  par  le  dé-  i 

nominateur ,  &  divifer  enfuite  par  — =— 

le  numérateur ,  lequel  numérateur  '    P    x 

étant  ici  r ,  qui  ne  divife  point ,  le  ^^m*  - 

quotienr  eft  par  confisquent  xu  yx*==x 

Toutes  les  conditions  du  problé-  x 
me  font  donc  remplies  x  &  cepen-  ■*==x* 
danc  il  me  refte  trois  inconnues ,  de- 
forte  qu'il  faut  néceffairement  déter- 
miner x  y  laquelle  eft  abfolument  ar- 
bitraire ,  n'y  aïant  rien  dans  les  va- 
leurs àcy  &  de  z>  qui  le  limite.  '                  xx 

Suppofant  donc  *=3 ,  j'ai^sssf  &  £=5143 ,  ainfi  zy=i7  6c 


Suppofant  de  même  #=*, ,  f  ai/==^ ,  £=3  %  y  zy=î  &  zyy^**  5 
&  ainfi  de  même  des  autres  fuppofitions  qu  on  pourroit  faire. 

QUATRIEME     EXEMPLE. 

Le  nomBre  100  eji  un  qirarrffarfaitx  &  ton  demande  de  le  couper 
tn  deux  quartés  forfaits. 

Je  nomme  4  le  côté,  t  o  du  quatre  r  00 ,  z  le  côté  du  premier  in- 
connu ,  &  x  le  côté  du  fécond ,  ainfi  j'ai  aa-, — zzhtxx  ^&c  toiles 
les  conditions  du  problême  font  remplies  5  cependant  il  me  refte 
deux  inconnues^  je  vois  bien  queje  n'avancerai  rien  d'en  détermi- 
ner une  à  diferétion i  car  fuppofons  que  j'appelle  #==54  fon  quarré 
xx  fera  1 6 ,  &  6  de  1 00  je  retranche  1 6 ,.  le  relie  $4  ne  fera  pas  im 
quarré  parfait ,-  il  faut  donc  que  je  cherche  une  autre  voie  ;  &  pefur 
cela ,  comme  chaque  côté  des  deux  quarrés  inconnus  eft  moindre 
que  le  coté  a  du  connu ,  j'appelle  zy — a  le  côté  de  xx ,  je  puis  faire 
cette  fuppofition;  car  la  grandeur^  que  j'introduis  étant  indéter- 
minée, il  eft  indubitable  qu'il  y,  a  quelque  nombre  repréfenté  par 
y ,  qui  multipliant  zy  peut  faire  un  produit  duquel  il  faille  ôter 
ax  afin  qu'il  lait  égal  au  côté  x  s  d'ailleurs  en  prenant  z>y — a  pour 

Tiij 


tfo  rARlTHMETIQOE 

le  côté  x>  je  n'aurai  plus  que  rinconnuc  *,  &  j'aurai  *n  môme- 
tems  l'avantage  qu'en  faifanc  les  quarrés  de  z,  te  «y— 4 ,  je  pour- 
rai réduire  l'inconnue  &  au  premier  degré ,  comme  on  verra  bien- 
tôt :  faifanc  donc  ces  quarrés ,  j'ai  x*  te  zxyy — xazy**-**  ;  &  par 
la  condition  du  problême,  j'ai  l'équation  zAr¥*tyy-~ta*y~**4*s=* 
44  \  je  retranche  aa  de  part  te  d'autre ,  te  j'ajoute  utzy  y  &  j'ai  M 


~t-*x>yy==x<*&r;  je  divife  par  *, 
&j'ai^^L=i^s&divi.     ^^^ 
fant  par  ï-Hy  ou  par  jp-i-i, 

j'ai* —        •  &r-  *?    valeur  de  « 

Je  mets  cette  valeur  de  * 
dans  la  valeur  du  côté  x  qui 
cft  x=zy—* ,  te  j'ai  x=  *^'**zL^g 

-14**  — 4  s  &  réduifant  tout  yy+- 1 


en  fraûions ,  te  corrigeant 

enfuice  t'expreflion,  j'ai  x=s  ^w^-4 

4yt— 4    „   ,  j.  .        j  *=*  ^ valeur  de  * 

2ZHr   &  les  conditions  du  /r+i 

problème  font  remplies  \  deforte  qu'il  faut  néceflairement  que  je 
détermine  l'indéterminée  yy  de  façon  cependant  qu'elle  foit  plus 
grande  que  l'unité  \  car  autrement  le  numérateur  *yy—*  ferait 
égal  à  zéro ,  te  le  côté  x  ferait  nul. 


Suppofant  doncj*=i,  j'ai  ;»^^===*,  te  j^E_*Œ 

±azu>— -La— -4  2  donc  ££=64 ,  te  xxs=3  6 ,  &  64-*-*  *=ioo. 

Suppofant  de  même  te=} ,  j'ai  te=ff ==6  &  x^^^^f^  t 
te  ainfi  des  autres  fuppofîtions  qu'on  pourrait  faire. 

Or  de  ce  problême-ci  nous  pouvons  tirer  une  régie  générale 
pour  trouver  tant  de  quarrés  qu'on  voudra ,  qui  pris  deux  à  deux 
loient  égaux  à  un  troifîéme  quarré ,,te  pour  cela  prenons  les  va- 
leurs de  &  te  de  x,  qui  font  ■■■***■  te  ^-— .*  fu  ppofoas  *wsi  ces, 

deux  valeurs  fc  changeront  ei\celles~ci  -^L  &:  %£~—*:$c  multi- 

pliant  de  part  te  d'autre  par j^-*-i, nous  aurons  ty  teyy — î>  dont 
les  quarrés  joints  en f#mble  feront  encore  égaux  à  un  troifîéme; 
car  le  quarqé  de %y  eft  4£7,.&. celui  de yy-^x  eftjp4 — iyy-*~i  >  te  la 
fomme  de  ces  quarrés  eft 74^^^-+-^  laquelle  fomme  eft  un  quarré 
^parfait  dont  la  racine  cftjpMhi» 
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Comme.  donc  la  grandeur  7  eft  indéterminée ,  nous  pouvons 
prendre  tel  nombre  qu'il  nous  plaira  au  lieu 
de  y  9  2  condition  cependant  que  ion  quar ré  y* —  W+i 

foie  au-defïus  de  l'unité  ,  à  caufe  que  fans  ^ 

cela  le  coté yy-**-i  feroit  égal  à  zéro  ûjt  était      « 

égala  r  Se  que  ce  mcriie  côté  feroit  une  gran*  J4-**  *jy+  1 

deur  négative  fi  /  croit  moindre  que  1. 

Suppliant  donc t«=i  ,  &  fubftituant  cette  valeur  dans  les  coter 
%y  Seyy-^-\ , nous auTons 4 Se  5 , dont  les- quarrés  16 &  $ font en- 
femble  zy  qui  eft  un  nombre  quarré. 

Suppofant  de  même  ^±5=3 ,  &  fubftituant  cette  valeur  dans  les 
côtés  zy  Seyy — 1,  nous  aurons  6  Se 8,  dont  les  quarrés  36  &  64  font 
100 ,  qui  eft  un  nombre  quarré. 

Suppofant  encore  jfc=^4 ,  nous  aurons  i/=8  &jr^— 1=1  j  ^  dont 
les  quarrés  64  &  21  j  font  289 ,  qui  eft  le  quarré  de  17. 

Suppofant  de  même  ^==t^,  nous  aurons  ty==t  &jKy — i=tfi 
— i=y$  ,  ou  ly^Jf  Se  yy — 1=^ ,  dont  les  quarrés  ±m  &  ±±l 
font  ^Y  >  <îu*  c&  l*  q«arré  de  ^  ou  de  7^. 

Et  fuppofant  de  même  pourj*  tel  nombre  que  Ton  voudra,  foit 
entier  foit  compofe  d'entiers  Se  de  fra&ions ,  on  trouvera  tou- 
jours deux  quarrés  dont  la  fomme  fera  égale  à  un  rroifiémê  quar- 
ré ;  &  comme  les  nombres  vont  à  l'infini ,  il  s'enfuit  qu'on  peut 
trouver  une  infinité  de  quarrés ,  qui  pris  deux  à  deux  forment 
un  quarré  parfait. 

Or  ceci  nous  fait  voir  une  belle  propriété  des  nombres  qui  font 
au-defïus  de  l'unité  y  qui  eft  que  quelque  nombre  que  Ton  prenne, 
foit  entier  foit  compofé  d'entiers  Se  de  fraftiony,  Se  que  nous  ap-t 
pelletons  4  p  fîdUm  coté  Ton  prend  le  double  *j*;  de  ce  nombre ,  Se 
que  de  l'autre  on  prenne  aa — 1  y  c'eft-à-dire ,  fon  quarré  diminué 
de  l'unité ,  le  quarré  de  ia  Se  celui  de  aa- — 1  ajoutés  enfemble  for- 
meront toujours  un  quarré  parfait ,  dont  le  côté  fera  44-1-1  ou  le 
quarré  du  nombre  4  augmenté  de  l'unité.  A  in  fi,  par  exemple,  fi 
je  prens  3  ,  je  connois  d'abord  que  le  quarré  qui  fera  égal  aux  deux 
autres  aura  pour  racine  le  quarré  9  phis  1  ,c*eft~à-dire  10,  Se  que 
l'un  des  deux  autres  quarrés  aura  pour  racine  le  même  quarré  9 
moins  i,  c*eft-à-dirc  8. 

Que  fi  le  grand  quarré  étoit  déterminé ,  Se  qu'il  fut  un  nombre 
entier ,  comme,  par  exemple,  le  nombre  1 00 ,  je  tirerois  fa  raci- 
ne 1  o  qui  feroit  44-+-I  ;  Se  retranchant  1 ,  le  refte  feroit  9  5  Se  com- 
me 9  eft  un  quarré  parfait,  cela  mer  feroit  voir  que  le  quarré  1 00 


ï5x  UA.RITHME  T  IQVE 

Eeuc  être  coupé  en  deux  quarrés,  chacun  defquels  feroît  un  Hono- 
re entier  \  car  tirant  la  racine  quârrce  de  9 ,  j'aurots  3=4  ?  &  par 
conféquent  14=6  &  aa — 1=9 — is=»8  :  ainfi  |tf  &  £4  feroient  les 
deux  quarrés  cherchés. 

Mais  fi  le  grand  quarté  étant  un  nombre  entier,  comme,  par 
exemple  ^4 ,  &  qu'aune  ôté  1  de  fa  racine  8 ,  il  fe  trouvât  que  le 
refte  7=44  ne  fur  pas  un  nombre  quatre ,  je  pourrais  bien  pren- 
dre 4=>/7 ,  &  par  Conféquent  10=1*7  &:  aa — 1=7 — 1=^ }  d'où 
jç  tirerois  28  Se  fa  ç*eft-à-dire,  le  quarté  de  2X7,  &  celui  de  6  égaux 
à  £4,  ce  qui  fait  voir  que  la  propriété  que  je  viens  d'expliquer  * 
fubfifte  dans  tous  les  cas  ;  cependant  comme  dans  ces  fortes  de 
problêmes  on  demande  des  quarrés  dont  les  racines  foient  coin* 
menfurables ,  au  lieu  de  fe  fervir  alors  de  ce  que  je  viens  de  dire., 

il  faudroit  emploïer  les  formules  &= — —  àc  x==&—  que  nous 

avons  trouvées  ci-deffus ,  &  déterminer/  comme  nous  l'avons  en» 
feigne  ;  ainfi  fuppofant ,  par  exemple/=i  ,1a  grandeur  a  feroit  87 
qui  cft  la  racine  de  64 ,  &  Ton  auroit  &=—  &  *—¥  > &  Par  c011- 
féquent  &s»4p ,  &  **=TT  >  &  'IV  !-"/=' 1;°°*  &  « quar- 
ré  réduit  en  entier  eft  en  effet  64. 

CINQUIEME     EXEMPLE. 

On  demande  de  Partager  le  quatre  100  en  deux  quarrés  forfaits , 
dont  la  racine  de  F  un  fois  entre  z  &  f. 

J'appelle  la  première  limite  1=*  &  la  féconde  7=^,  le  premier 
quarré  inconnu  z,  8c  le  fécond  x  ;  en  fuivant  la  méthode  du  pro. 

blême  précédent ,  j'aurai  z—  tay   Bc  x=^^^  qui  feroient  les 

cotés  des  deux  quarrés  Inconnus ,  fi  l'on  n'avoir  pas  ajouté  que 
l'un  de  leurs  côtés  doit  être  entre  i  te  y  j  pour  parvenir  donc  à 
connoître  ce  côté ,  je  prens  une  grandeur  indéterminée  v  que  je 
fuppofe  entre  z  &  y ,  &  que  je  fais  égale  au  côté  z ,  ainfi  j'ai  z=v=z 

tl^—i&c  multipliant  de  part  &  d'autre  par  jy-4-i ,  j'ai  s^t-mjss 

147 ,  je/Tivifepar  v  $  après  quoi  je  retranche  —  &  1 ,  &  j'ai  jj^— 

— =— 1 ,  qui  eft  une  équation  du  fécond  degré  ;  c'eft  pourquoi 

je  prens  la  moitié  du  coefficient  —  ,  qui  eft  -/  &c  faifant  foa 

quarré 
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^uarré  ^ ,  je  l'ajoute  de  parc  &  d'autre  ;  &:  tirant  la  racine  quar* 


Yaa 


rèç,  j'ai/— -=j 1  j  &  réduifant  z  en  fraâion/ — 


V 

a 


a 

v 


V  dd — vv 


vv 


Se  ajoutant  -  de  part  &  d'au-. 

_   y, 

tte,  j'ai/: 


a 


ad — vv 


vv 


Et  mettant  à  la  place  de 
*/-,  premièrement  la  limite 
c  y  puis  la  limite  dy  ou  leurs 
Valeurs  i  &  y ,  je  trouve/=3 
S-*-iy6  8c  /=i-H>/3  5  de- 
forte  que  l'arbitraire/  eft 
entre  y -4-^6  &  *-*-*' J , 
c'eft-à-dire  à  peu  près,  en- 
tre s£  &  3^;  ainfi  je  puis 
prendre  pour/  tel  nombre 
que  je  voudrai  ,  qui  fera 
renfermé  entre  x:es  deux  li- 
mites. 

Suppofant  donc/==S,  Se 
mettant  fa  valeur  dans  les 

équations  «r—  ^  * 
-^ — ,  jai 


vyy 
77' 


v^J^L 

77+i 

iay 


v 


*4L 


.j 


97 


v 
_iay 

v 


ad dé 

'vv    vv 


i- 


7— 


v 


Vdd 


vv 


« Vdd—vv 


v 

!* 

V 


vv 


.*W-" 


w 


w 


* 


44 


~<W 


«M 


&X: 


es^-f-V 


IOO-4- 


J-i-2.  &   X 


SJ..L2.  •  or 

3  7   •  U4 


^2=5^^2,4  jS=xx^yi 


par  conféquent  le  côté  z,  eft  ^ 

entre  2,  &  y ,  comme  le  pro-     >=î  -+ÏV6 

blême  l'exige  ;  faifant  donc  les  quarrés  de  z*=Lff-  Se  de  #=y^  , 
f ai  zœ=\4*6°z  6C  xx^=^\[090  ;  &  ajoutant  ces  deux  quarrés  en- 
femble ,  j'ai  ^•^xx===i-|-f7f£===ioo ,  ainfi  qu'il  eft  propofé, 
Suppofant  de  même/=8 ,  j'ai  a=^  &  x=*ârr-  :  or  &: 


.1  6  o 


*H  > &  Par  Cûnféquent  le  côté  &«ft  entre  1  &  y  ;  de  plus ,  faifanc 
les  quarrés  de  *=*#  &  de  x==*M  jjai  «u»^  &  *x==^fLp } 
&:  ajourant  enfemble  ces  deux  quarrés,j'ai  zz^xx==^±f2-=ziao> 
ainfi  qu'il  eft  ^propofé  5  Se  il  en  feroit  de  même  de  toute  autre  fup- 
pofition  qu'on  feroit  en  prenant  pour/  un  nombre,  foit  entier  , 
foit  mêlé  d'entiers  Se  ftaûions,  entre  9^  Se  jf. 

V 


jj4  VA  R  1  T  H  M  ET  I  Q.U  E 

SIXIE'ME     EXEMPLE. 

» 

On  a  deux  quart  es  64  &  100  ,  dont  ânpropofe  de  divifer  la  fomme 
1 64  en  deux  autres  quarrés  parfaits. 

Je  nomme  a  le  coté  10  du  grand  quarré  100  ,  &  b  lé  côté  8  du 
petit  quarré  64;  il  eft  évident  que  le  côté  de  l'un  des  deux  quar- 
rés inconnus  fera  moindre  que  le  côté  ay  &  que  l'autre  furpaflera 
le  côté  b.  J'appelle  donc  a — z  celui  des  côtés  inconnus  qui  fera 
moindre  que  a ,  teyz — b  celui  qui  fera  plus  grand  que  b  ;  la  gran- 
deur y  eft  indéterminée ,  &  par  conféquent  elle  peut  être  de  telle 
grandeur,  que  multipliant  la  grandeur &,  il  faille  retrancher  b  du 
produit ,  pour  rendre  ce  produit  égal  à  b. 

Faifant  donc  les  quarrés  de  ces  deux  côtés  >  leur  fomme  eft  éga- 
le, à  la  fomme  aa-+-bb  x 

des  deux  quarrés  con-  ^^  yz—b 

nus  ;  &*  retranchant  de  a— z  yz. — b 

part  &  d'autre  aa-*-bb ,  -      4 ■ 

&  ajoutant  laz+zyzb,  aa-iaz+zz         yyzz—iyzb+bb 

j'ai  zz-+-yyzz=iaz-*~  aa—  %az+zz+yyzz~ iyzb+bb*=aa+bt 

2yzbi  &Mivifant  pre-  zz.+yyzz=iaz+iyib 

mierement  par*&,  puis  z-*-yyz=na-*-iyb 

par  i-hyy  ou  par j^-+-i  >  ._*""*"  f7^ 

yaiz^^2É.>ôccom:        yy+* 

yy\\ 

me  tout  eft  ici  pofitif,  je  puis  prendre  pour^  tel  nombre  qu'il  me 
plaira,  à  condition  que  la  valeur  de  z  foit  moindre  que  ayï  caufe 
que  le  côté  du  premier  quarré  inconnu  eft  a — *. 
Mettant  donc  la  valeur  de  z  dans  les  deux  côtés  inconnus  a — z. 

yy-*- 1         s  yy-*- 1 

Suppofant  donç^=3 ,  j'ai  a — *=io — ±^^=10 — f{==^f^ 


=H>&^— b=J°±±**— 8=^— 8=^^2=1^ ,  &  faifant 

les  quarrés  de  ces  deux  côtés ,  j'ai  -^  &  L\~y  lefquels  ajoutés 
enfemble  font  ift^=,tf4>  ainfi  qu'il  eft  propofé- 

J'ai  dit  qu'il  faut  déterminer^  de  telle  forte  que  la  valeur  de  z» 
foit  moindre  que  cejle  de  a  >  parce  qu'autrement  le  côté  a — z  fe- 
roit  une  grandeur  négative;  &  pour  déterminer  quelle  doit  être 
la  limite  de^y,  prenons  la  valeur  trouvée  du  côté  a — zr  qui  eft  4 
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m-ldm~x  7 ,  &  où  la  fra&ion  repréfente  z,  :  donc  a  doit  être  plus 

yy~*~l  . 

grand  que  cette  fra&ion.  Réduifons  a  en  fra&ions ,  6c  au  lieu  de 

24 — zby  ayy-*~a — la — zby     «  .  .,  - 

4- ^nous  aurons  -^ k ,-  6c  corrigeant  1  expref- 

fion  ,  nous  aurons  -«— Z .  ainfî  le  premier  terme  ayy  du  nu- 
mérateur doit  être  plus  grand  que  les  deux  autres  a-+-iby,  fi  nous 
voulons  que  ce  numérateur  foit  pofitif  ;  &  divifant  par  a  de  parc 

&  d'autre ,  yy  fera  plus  grand  que  "~*"2  y  v  6c  retranchant  ^  de 
.  part  &  d'autre , yy — ^  fera  plus  grand  que  -  *  6c  ajoutanç  de  parc 


LL  ■  ■  L 

'  —,  qui  eft  la  moitié  du  coefficient  — 


9c  d'autre  le  quarré  — ,  qui  eft  la  moitié  du  coefficient  —  ,  nous 

zby  m  bb     ,      _        ,  a      bb  aa      bb     _      . 

aurons  j^-« — --*"■":  Plus  graï*d  4UC  "H —  ou  <luc  — **~~  5  &  tirant 


aa  *  v  *        4       44  x        44       44 


la  racine  quarree,  nous  aurons  y —  plus  grand  que  |  — — ,  ou 


que  ^— — —  ;  car  c'eft  la  même  chofe  qu'un  quarré  foit  divife  par 

un  autre ,  &  qu'on  en  tire  enfuite  la  racine  quarréc^u  qu'on  ti- 
re d'abord  fa  racine ,  6c  qu'on  divife  cette  racine  par  A^e  du  quar- 
ré qui  dévoie  la  divifer ,  6c  c'eft  ce  que  fignifient  cc^leux  diffé- 

rentes  expremons  j  — 6c ,  a  quoi  on  doit  faire  atten- 


tion. Pourrevenir  donc ,  nous  âvonsj^ —  plus  grand  que  — ^ —  ; 
Zc  ajoutant  de  part  &  d'autre  - ,  nous  aurons  enfin  y  plus  grand 


r  .  *\f  *m  «  LL 

.que  ÏZ-— ;  6c  mettant  la  valeur  des  lettres  connues ,  nous 


aurons  /  plus  grand  que  S+V  100-^64*  Z+Y164  ;  6c  com- 

To         '      "  10 

•  8-*-V764 
me  la  racine  de  1 64  eft  environ  t  if  ou  ^ ,  nous  aurons  — — — 

—=  l£+*±-~±jl  — ztj_ .  cc  qUi  fait  voir  que  l'arbitraire^  doit  être 

au-deflus  de  zrr» 

Vij 


ij«  L'ARI  HTMETICitTE 

SEPTIEME     EXEMPLE. 

On  demande  deux  nombres  tels ,  que  le  premier  ajouté  au  quatre  du 
fécond,  &  le  fécond  ajouté  au  quarrédu  premier ,  fajfent  deux  quar- 

r  es  parfaits* 

3 'appelle  le  premier  nombre  »,  &  le  fécond  y  :  donc  par  les  con- 
ditions zzr+y  &  «*■***  font  des  quarrés  parfaits.  Je  prens  donc 
xr-i-x  pour  le  côte  du  premier  quarré  icy-^v  pour  celui  du  fé- 
cond ,  ainfi  faifant  les  quarrés  de  ces  côtés,  j'ai  les  deux  équations 
fui  ventes  •  ie  ti- 
.  ic  de  l'une  Se  de     "■*■  ««««W+;  j}+%yv+vv=yj^ 

l'autre  deux  va-  xzjc+xx=y  zyv-*-w=z 


leurs  de  y ,  Se 

XXOLY •  XZ.X+XXeszZr-' VV 

*            XV  _  - 

Je  compare  ces  zv                        : 

deux  valeurs  en-  4**+  w«^ 

-       ,  ,                     ,  2.VXX  +  VV=Z.< — AVZJT 

femble,jemuU  «***«««• 


ZfrXXH-W=?Z. 

*\vx 


tiplie  par  iv  > 
f)uis  j'ajouœ^ yv 
de  parc  &^putre,  Se  je  retranche  41/*,*  ;  enfin,  jedivife  par  1 

*yvx ,  &  j  ai  — ~ =£ ,  qui  ett  une  valeur  de  z,j  Se  toutes  les 

conditions  du  problème  étant  remplies ,  les  deur  grandeurs  vScx 
font  indéterminées  ou  arbitraires  ;  mais  à  caufe  du  dénominateur 
x — a\vx  y  il  faut  que  l'unité  foie  plus  grande  que  41/*  li  je  veux 
que  &  foit  une  valeur  pofitive. 

-  Ainfi  nous  avons  1  plus  grand  que  +vx  ;  de  divifant  de  part  Se 
d'autre  par  4,  nous  avons  jf  plus  grand  que  vx  ,  ce  qui  nous  fait 
connoître  que  les  deux  arbitraires  doivent  être  de  telle  nature 
que  leur  produit  foit  moindre  que  ^j  Se  par  conféquent  il  faut 
ue  toutes  les  deux  foient  des  nombres  rompus,  au  que  fî  l'une 
es  deux  eft  un  nombre  entier  >  ce  foit  la  grandeur  x  \  car  autre- 
ment le  numérateur  ivxx-hwu  ne  feroit  pas  un  nombre  entier. 
Suppolïnt  v=  t  >  Se  x==  } ,  nous  aurons 


1 


1 i         i 

1      3  s 

x  3  »• «  3  3  1  © 


—       &    « r»— «m Li I U. ! ii.    *r 
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120 


144     1X         144 


par  confèquent  nous  aurons 

~$ ,  qui  cft  un  quarré  parfait ,  dont  la  racine  cft  *£ ,  &cn- 

Ht^^^tti— =H7  »  qui  cft  auffi  un  qwarré  parfait  :  donc 


100 
144 


44 
la  racine  cft  ff . 

Si  Ton  a  bien  compris  la  méthode  que  nous  avons  tenue  }«£. 
qu'ici  pour  la  réfolution  des  problêmes  indéterminés ,  on  pourra 
aifément  en  réfoudre  grand  nombre  d'autres  que  je  me  difpenfe  de 
rapporter  pour  n'être  pas  trop  long. 

Nous  avons  dit 'ailleurs  que  le  terme  $  égalité \  Se  celui  d'équa~ 
tion  iignifîoient  la  même  chofe  ;  mais  qu'ordinairement  on  fe  fer- 
voit  de  celui  d'équation  ,.  réfervant  celui  d'égalité  pour  certains 
problêmes  particuliers  >  donc  il  eft  à  propos  de  donner  ici  la  con- 
noiflance» 

Lorfqu'on  a  deux  grandeurs  qni  renferment  une  même  incon- 
nue, &  quon  propole  d'en  faire  deux  quarrés  parfaits,  la  régie 
qui  réfout  cette  queûion  s'appelle  régie  de  double  égalités  &  û  on 
avoit  trois  grandeurs ,  chacune  defquelles  renfermât  la  même  in- 
connue^ qu'on  demandât  d'en  faire  trois  quarrés,  la  régie  s'ap- 
pelleroit  de  triple  égalité,  &  ainfî  de  même  s'il  y  avoit  quatre  gran* 
deurs ,  ou  cinq ,  ou  fix ,  &cc~ 

HUITIEME      EXEMPLE. 

Trois  personnes  ont  chacune  un  certain  nombre  d'écus;  la  première 
en  a  %  s  la  féconde  72 ,  &  le  nombre  de  la  troijtéme,  multipliant  8  & 
yt  y  donne  pour  produit  deux  quarrés  parfaits  :  quel  ejl  le  nombre  du 
troijiéme  ? 

C*eft  ici  une  queftion  de  double  éga-      av=jy  bz*s=xx 

lité ,  &  pour  la  réfoudre  Rappel  le  S=a ,       y< yy  „_** 

7%==b ,  &  le  nombre  inconnu  du  troi-  4 

fiéme  z  ;  ainfî  azSc  bz,  font  deux  quar- 
rés parfaits  *  je  fais  az=yy ,.  &  divtfant  7Tr^Jcx 

par  a  y  j'ai  z*==&\  je  fais  de  même  bz* 

XX 


*p=- 


byy 


•xx  s  &  divifant  par  b ,  j'ai  &=-r  /  7=^ 


&  comparant  ces  deux  valeurs,  fai  XhL=* 

— =-r  s  je  multiplie  par  a  &  par  b9  &  J! 

J'ai  fyjssuucx  s  divifanç  par  a ,  qui  eft  Tu 


«J 


,SS  L'ARITHMETIQUE 

la  moindre  des  deux  grandeurs  connues ,  j'ai  ^^zxx  ;  &  ti- 

ranc  la  racine  quarrée >j  ai  |  -^=* ;  &  tirant  le  quarré yy  hors 


du  figne,  )'&iïçr=x>  &  toutes  les  conditions  du  problème  étant 
wmplics,  la  grandeur/  eft  arbitraire  *  mais  afin  qu'on  puifle  ré- 
foudre  la  queftion,  il  faut  que  |  -  foit  coinmenfurable ,  c'eft-à- 

dire ,  que  -  foit  un  quarré  parfait ,  dont  on  puifle  tirer  la  racine 

tel  qu'eft  ici  ^satf.  • 

Suppofant  donc/=z,  j'ai  x=y\  ^iY^—iV 9=6:  doncj&=: 

^=^f=f  y  Se  par  conféquent  *&=8Xf =4 ,  qui  eft  un  quarré 

parfait,  Se  ba=y i\\=$6 y  qui  eft  auffi  un  quarré  parfait. 

Suppofant  de  même/=£,  j'ai  x=^9=\%  :  donc  »s=t=« 

■^==4^,  Se  par  conféquent  4*=8X4t=3* ,  qui  eft  un  quarré, 
Se  ^=7^X47=314 ,  qui  eft  le  quarré  de  18. 


Suppofant  encore  y=:i  1,  j'ai  at=sixV 9=36:  donc  *=-t*= 


^fp=i8 ,  ainfi  4£==8xi8==*i44  >  qui  eft  le  quarré  de  u,  &:  fo=s 
71X18=129^ ,  qui  eft  le  quarré  de  3.6  ;  &  ainfi  des  autres. 
Si  au  lieu  de  prendre  la  valeur  de  xx  nous  avions  pris  celle  de 

yy  y  nous  aurions  ç\iy=sx\  -^s^xV^  $  Se  téduifant  la  fraûion  en 

moindre  dénomination  y=zx^\  Se  comme  7  eft  un  quarré  par- 
fait, nous  aurions  également  réfolu  la  queftion  en  prenant  pour 
arbitraire  la  grandeur  x. 
Ainfi  fuppofant  x=6 ,  nous  aurions  t\iy=xxV\=z& -y— 1  :  donc 

&=— =î=r ,  Se  par  conféquent  4fc=8 X^==4  quarré  parfait, 

Se  bz=jiX{=l6  y  autre  quarré. 

De  même,  fuppofant  x=i 8,  nous  aurions  eu y==xV ±===\%V l- 

=6:  donc  ^=^=Yf=475  &  par  conféquent  ^=8X47=36  3 

quarré  parfait,  Se  ^=71X41=3 14 ,  qui  eft  le  quarré  de  18  *  Se 
ainû  des  autres. 
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N  E|U  V  IE'ME      EXEMPLE, 

Quatre  per Tonnes  ont  fartage  une  certaine  femme;  U  première  a  en 
8  livres ,  la  féconde  7 1  s  la  troifiéme  n8  ;  &  le  nombre  de  la  quatriè- 
me y  multipliant  chaque  nombre  des  trois  autres  >  donne  pour  produit 
trois  quarrés  parfaits  :  quel  eft  le  nombre  de  la  quatrième. 

Cette  queftion  eft  de  triple  égalité,  &  pour  la  réfoudre y  j'ap- 
pelle 8=4  7  z=b    1  i8=tf  5  le  nombre  inconnu  du  troifiéme  z, 


,  d'où  je  tire  trois  va- 
leurs de  z  ;  &  comparant  la 
première  avec  la  féconde  y 


}'en,tire^=Arj  -, 


Comparant  de  même  la 
première  &  troifiéme  va- 
leur ,  j'en  tire  v==X{  -  >  & 


w  S  aiuu 

L  )  «il 

ax*— 

=XX    y 

47*= 

=J7>« 

4Zs=sXX 

b** 

=yy 

CZ^sivV 

XX 

z. — 

V 

c 

1 

XX— 

J7 

b 

9  XX _ 

a 

JUV 

a 

c 

a 

• 

xYc-= 

a 

=v 

toutes  les  conditions  du  pro- 
blême étant  remplies,  la  grandeur  x  eft  arbitraire;  mais  afin  que 

la  queftion  puifle  fe  réfoudre,  il  faut  que  les  fractions  -  &  -  foient 

des  quarrés  parfaits.  • 

Vb 
Suppofant  donc  x=4 ,  j'ai  j=x\  -==4^  ==4^=1  2  ;  donc 

z==j=^=i  ,  ainfi*£=8Xi=ï  6  quarré  parfait  7bz=r/iX: 
144  quarré  de  1 1 ,  &  cz=i  18x1=1  j  6  quarré  de  itf. 
Suppofant demêmcx==i2,j,ai/====x|  r==Ti^^==36:  donc  z= 


^     '*'*     18  $  &  par  conféquent  <f*=8X  18=144  quarré  de  ny 

bzs=yiKiîs=ii$6  quarré  de  $6,  8£  ££=118  Xi8=i  304  quarré  de 
48  ;  &  ainfi  des  autres. 

Ceux  qui  voudront  pouffer  plus  loin  ces  recherches,  pourront 
cônfulter  le  quatrième  Livre  du  fécond  Volume  du  Père  Preftet,  où 
il  paroît  avoir  épuifé  cette  matière» 


têo  fARITHMETI>Q.trE 

DIXIEME      EXEMPLE. 

Une  compagnie  de  trente  perjvnnes ,  compofee  <t  hommes ,  defem* 
mes  7  d'enfans  &  de  ferviteurs ,  a  dépenfe  ioô  piftoks  s  chaque  hom* 
me  en  a  dépenfe  y  /  chaque  femme  3  ;  chaque  enfant  z ,  &  chaauefer^ 
viteur  1  ;  combien  y  avoit-il  d'hommes  ?  combien  de femmes ,  a*  enfant 
&  de  ferviteurs  ? 

La  méthode  que  j'aienfeignée  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ou- 
vrage ,  touchant  ces  fortes  de  queftions ,  cft  très-facile ,  &  plus 
que  fuffifante  pour  refoudre  ce  problême  dans  tous  les  cas  poflû- 
bles  ;  mais  fi  Ton  veut  favoir  comment  on  peut  y  appliquer  l'A. 
nalyfe ,  je  divife  d'abord  100  par  3  o ,  &  le  quotient  3f  ou  ^  eft 
la  dépenfc  que  chaque  perfonne  auroit  fait ,  fi  chacun  avoit  paie 
légalement  ;  ainfi  *•-  cft  le  prix  moïen  que  j'appelle  m  >•  j'appelle 
aufli  fa  dépenfc"j  des  hommes  a ,  celle  des  femmes  3=&  ,celle  des 
enfans  v==y^Sz  celle  des  ferviteurs  i=at,  où  réduifant  tout  en 
.  fra&ion  *=y-,  £=7  )7=f  >  #=l->  &  comparant  chacune  de  ces 
dépenfes  avec  la  dépenfc  moïenne  m=l-f  >  je  trouve  quatre  valeurs 
do  m. 

Pour  réfoudre  la  qu  cft  ion  ,je  prens  d'abord  le  plus  petit  mélan- 
ge quon  puifTe  faire  de  ces  qua- 


1 

? 


tre  valeurs  j  ainfi  je  les  prens  ms=d — 1 

chacune  une^fois ,  &  j'ai  une  mt=z.<+\ 

équation  dont  le  fécond  mem*  m==y-*-$ 

bre  eft  qm  s  ma*  dans  le  pre-  m=x+- 

mier  membre  il  fe  trouve  des 

excès  &  des  défauts,  &  pour  *— •{-*-?.-*- j+y-*-$+x +$=4* 


3  *  -+-  4s  -*-y  -♦-  x—pm 


5 
les  dél- 


ies faire  évanouir,  f  ajoute  en 
femble  ies  «cecs  f ,  j  &  j ,  ce 

qui  fait  ^  ;  &  retranchant  le  défaut  }  de  ^  >  il  refte  f  ;  &  fi  j'a- 
joute a — f- ,  j'aurai  encore  f  de  plus  \  &  ajoutant  encore  un 
j'aurai  4-  de  moins  5.  mai*  ajoutant  trois  fois  zH-j-Jes  excès  & 
fautsdifparoîtront  totalement  :  ainfi  j'aurai  }a-t-4z,-+-/-4-x=9m^ 
qui  eft  le  moindre  mélange  qu'on  puiflè  faire  des  quatre  dépenfes  ; 
&  cette  équation  fait  voir  qu'une  compagnie  de  trois  hommes^ qua- 
tre femmes  ,  un  enfant  &  un  ferviteur^  qui  font  en  tout  neuf,  au- 
soient  autant  dépenfé  que  neuf  perfonnes ,  chacune  desquelles  au- 
roit païé  —  de  piftoles. 

Mais  comme  il  s'agit  d'une  compagnie  de  t/ente  perfonnes ,  te 


non 


*St 
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taon  pas  de  fcpt ,  je  fais  le  plus  petit  mélange  que  Ton  puifle  faire. 
*°.  Des  deux  premier*  dépenfes  4*=»^ ,  z*=\ ,  avec  le  prix  moïen 
msssJ^.  2,0.  De  la  première  8c  de  la  troifième.  3  °,  De  la  première 
&  de  la  quatrième.  40.  Des  deux  premières  &  de  la  troifîème. 
y0.  Des  deux  premières  &  de  la  quatrième.  6\  Enfin ,  de  la  pre- 
mière &  des  deux  dernières;  ces  mélanges  étant  les  feuls  qu'on 
puifle  faire,  attendu  qu'il  n'y  a  que  la  première  qui  ait  un  défaut 


j 

7* 


Et  pour  faire  ces  mélanges,  j'écris  pour  les  deux  premières  4- 
l^-I^-*'*>  où  je t__ 

— 2w 


trouve  f  de  défaut  Zc 
f  d'excès,  ce  qui  fait 
•f  de  défaut  j  ainfî  pre- 
nant zn+*\  quatre  fois, 
il  n'y  aura  plus  ni  ex* 
ces,  ni  défaut,  8c  le 
mélange  fera  4-*-$&= 

De  même  pour  la 
première '&  troifiéme , 
jeens  a — ;  \y  1  7 
i^KT,  où  il  y  a  f  de  dé- 
faut ;  8c  pour  le  faire 
difparoîcre  ,  je  prens 
jm-j  quatre  fois  ,  ce 


a- 


+■*:-*- 


44-h  {JtX=£«| 

* f-*-ATH-jC=52UI 

74-*- 5*=  tii»« 


premier  mélange. 

fécond  mélange. 

troifiéme  mélange. 


+-*-*-7 


r-+7+7—3w 


m 


'^-fc-hy-h* 


quatrième  mélange. 


1 


m 


24  -+■  j *  -+•  #=601  cinquième  mélange. 


3W 


fixiéme  mélange. 


qui  donnera  -M-  de  P'us*  duquel  retranchez  f  de  défaut ,  il  reliera 
«y»  de  plus;  mais  prenant  a — f-  encore  trois  fois,  ce  qui  fera  ^  de 
défaut ,  il  n'y  aura  plus  ni  excès ,  ni  défaut ,  8c  le  mélange  fera  44 


Où  l'on  voit  que  f  ai  ajoute^-4-j  autant  de  fois  que  le  numéra- 
teur y  du  défaut  7  contient  d'unités ,  8c  que  j'ai  ajouté  4 — f  au- 
tant de  fois  que  le  numérateur  4  de  l'excès  ~  contient  d'unités  , 
&  cela  eft  une  régie  générale  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  deux  gran- 
deurs à  allier  ;  ainfi  l'on  fera  les  autres  alliages  qu'on  voit  ici  de  la 
même  façon. 

Et  pour  faire  le  mélange  de  la  première  avec  la  féconde ,  8c  la 
troifiéme ,  j'écris  a — %+zHr\-4-jr-1rT=i  m>  8c  la  fomme  des  ex- 
cès étant  compenfée  par  le  défaut } ,  j'efface  les  uns  8c  les  autres, 
&  le  mélange  eft  4-+-^-+^=3». 

De  même ,  pour  mélanger  la  première  avec  la  féconde  8c  qua- 

X 
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triéme,  j'écris  d — f  r*  1  \  l-x  \  ]«**}**  où  la  fommc des  cxcë» 


eft  f ,  de  laquelle  ôcanc  le  défaut },  refte  }tle  plus  i  prenant  donc 
a — 1  une  fois ,  nous  aurons  fdc  défauts  ainû  prenant  deux  fiais 


\  les  défauts  &  les  excès  difparokrant  ,&  ce  mélange  fera  m 

^  z>4-x=6w.  On  fera  de  la  même  façon  le  dernier  mélange  3  4 
H-y-+-x=6i»,  en  obier vant  toujours  de  ne  prendre  d'abord  cha- 
que grandeur  qu'une  fois,  &  de  n'en  ajouter  qu'autant  qu'il  en 
faut  pour  faire  difparokre  les  excès  &  les  défauts ,  attendu  que 
ces  mélanges  doivent  être  les  moindres  que  Ton  puiffe  faire. 

Ces  petits  mélanges  étant  faits ,  je  prens  le  premier  mélange 
que  nous  avons  d'abord  fait,  &  que  j'appellerai  le  moindre  mé- 
lange total ,  parce  qu'il  contient  les  quatre  dépenfes  f6c  j'y  ajoute 
autant  des  autres  mélanges  qu'il  en  faut  pour  faire  en  tout  }am. 

Ainû  prenant  deux  fois  le  moindre  total,  une  fois  le  fécond  & 
une  fois  le  quatrième,  >  ai  114-^^3^-87-+- ix==jo»,  ce  qui  réfout 
la  queftion  s  &  par  conféquent ,  il  y  avoit  onze  hommes ,  neuf" 
femmes ,  huit  enfans  &  dAix  dotneftiques. 

De  même  prenant  une  fois  le  moindre  total  >  une  fois  le  pre- 
mier ,  une  fois  le 
quatrième,  une  fois      ja-^+J+J»**  mélange  totaL 


le  cinquième  &  une  3<+4*+J+*aBB*» 

tj.i.V  •/     ^    .a  •  a*           -*-*y=Qtn                lecond  mélange» 

fois  le  fixieme ,  ,  ai  \+<      +,-,•           quatrième  mélange. 

x=pm,  ce  qui  rc-  îm-p^-t- 8j-+-  i*s=jow                réfolution* 
fout  encore  la  quef- 
tion. 3*H-4«-i-jr-i-x=9w                  mélange  totale 
De  même ,  pre-  *-*-5*.          =6*            premier  mélange, 
nant    une    fois  le  «■*+*       =3»         quatrième  mélange. 

moindre  total ,  une  "+**  „V^$L    '    ^^"î^ 

r  .   ,     r         1    -  ia       -+iy-*-xs=6m             lixieme  mélange.. 

tois  le  fécond ,  une   ^_z. £_ 

fois  le  cinquième  &  j  od+ 1 3*+ 4jh-  3  «=5-3  om              réfofcitkHU 

une  fois  le  ûxiéme  , 

j'ai  1  i4+y*>+»fy+r}x=s=]om ,  qui  eft  une  troifieme réfofution. 

£t  prenant  une  fois  le  moindre  toral>unc  fois  le  troiûéme>une  fois 

le  quatrième  &  une  t  ia+?Zf+  ^ ,  ^^      troifiémc  réfoluu 

tois,  le  cinquième  ,  ,  3*+}}^ 2j+7x»*o»     quatrième  réfolut. 

j'ai  i}++*%zHrij*4~  144-t-j  £-1-47+ 7*5=3  oi»     cinquième  réfolut. 

yxsaenjom  y  qui  eft  1  z*+ 1  o*-+- xj-+- 6x=ss3om       iixième  réfoluc 

une  quatrième  rè-  &c. 
fbiution  i  &  mettant  dans  celle-ci  le  (même  mélange  au  lieu  du  cii> 
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quicme,vai  i44*4-yx-K^-+*7^s»joi»,  cinquième  réfolution. 

Et  mettant  dans  celle-ci  lé  premier  mélange  au  lieu  du  ûxié- 
me,  j'ai  i za-i~i ozr+-iy  I  €x« r}om9 fixiéme  réfolution. 

Et  Ton  prendra  de  la  même  façon  grand  nombre  d'autres  réfo- 
Jutions,  en  obforvaat  toujours  que  dans  chacune  de  ces  réfoli*. 
fions  le  moindre  total  y  foit  au  moins  une  fois ,  parce  que  ce  mé- 
lange eft  le  feul  qui  contienne  les  quatre  dépenfes ,  &;  qu'il  faut  que 
<dans  la  réfolution  chaque  dépenfe  fe  trouve. 

Et  fi  après  a  voir  trouvé  toutes  les  réfolutions  poflibles  par  cette 
voie*  on  en  vouloir  encore  d'autres ,  on  prendrait  les  quatre  dé- 
tentes 4*=c^ ,  xjcxsl\  9ycxaf  te  xtt±\  ,oa  les  comparerait  enfemble , 
<le  façon  que  deux  valuflent  toujours  le  double  d'une  *  ainfi  on 
«aurore  *-*-<*•«*=«,  &«H~x*aqps  après  quoi  prenant  une  réfolution 
•déjà  trouvée  par  la  voie  précédente,  comme,  par  exemple  ,  la  cin- 
quième ci-deilus,  on  mettrait  iz,  au  lieu  de  *+*:,  une rois ,  deux 
fois,  trois  fois,  &c.  jufquàfix  fois,  parce  qu'il  faut  laifler  au 
moins  un  a  te  un  x  ,  te  qu'il  n'y  a  que  ypc  dans  cette  réfolution  , 
te  l'on  auroit  fix  nouvelles  réfolutions ,  comme  on  voit  ici. 

Et  fùbftituant  de  même  zz,  pour  éHrx  dans  la  quatrième  réfo- 
lution ci-de(Tus,oA  ,  r    ,,        ,f  ,    ' 

r     *  i\*-+jK,-*-Ay-*-6x=*xom        feptieme  relolut. 

trouverait  fix  au-  ^^^ %xJlom  huitième  réfolut. 
très  réfolutions ,  te  n  *h-  1 1  ^+ 47 + 4*^=3  om  neuvième  réfolut. 
dans  la  ûxieme  oa  g  o*-«-i  3^-*-47*+-  3*^33  0*1  dixième  réfolut. 
en  trouverait  cinq  9*  •*- 1 5  z  -f-  47  «+•  i^ca  $  om  onzième  réfolut. 
autres,  &  dans  la  ia^iyz^^^x^^iom  douzième  réfolut. 
^troifiéme  deux  autres ,  tec. 

De  même,  fùbftituant  zy  nau  lieu  deaHhx  dans  la  quatrième 
•réfolution ,  on  trouverait  fix  nouvelles  réfolutions  \  te  dans  la  cin- 
quième, on  en  trouverait  quatre *  te  dans  la  fixiéme,  on  en  trou- 
verait cinq,  te  ainfi  des  autres  ;  ce  qui  peut  varier  extrêmement 
lorsque  la  queftion  propofee  comprend  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes. 

ONZIE'ME       EXEMPLE. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  Unis  dans  une  bûttrfc  >  &  l'on  dit  que  fi 
in  divife  ce  nombre  par  7,  il  ne  refte  rien  s  fi  on  le  divife  par  6,  il  refit 
5  y  fi  on  le  divife  par  5 ,  il  refie  z ,  &fi*n  le  divife  par  4,  il  rtfie  1  : 
quel  efi  ce  nombre  ? 

J'appelle^  le  quotient  de  la  divifion  par  71  &  celui  de  la  divi- 
fion par  6 1  y  celui  de  la  divifion  par  y,  te  v  celui  de  la  divifion  par 
4f  amfi  j'ai  7x^6xrtr5œfy+i==*4*Hri  :  or  la  premiçra  équa-r 

X  i  j 
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tion  me  fait  voir  qu'il  faut  que  je  prenne  un  nombre  qui  foit  dî* 
vifible  exaâement  par  7 ,  .&  du- 
quel retranchant  5 ,  le  refte  foit     7X=36z,+$<=yr-i-i=4v+ 1 
diviûble  par  6 ,  &  comme  7= 

*-M ,  fi  je  prefts  y  fois  7  >  j'aurai  3J==yX  £4-5=30-4-5  ;  defbrte  que 
35  divife  par  7  ne  laiflera  rien ,  &  divife  par  6  il  laiflera  y  :  voilà 
donc  déjà  la  première  condition  du  problême  remplie. 

Pour  remplir  la  féconde,  je  vois  qu'il  faut  que  le  nombre  que 
je  cherche  divife  par  y  laiffe  1 ,  &  35  divife  par  y  ne  laiffe  rien  ^ 
mais  comme  7=5-4-1 ,  il  faut  que  je  prenne  7  un  certain  nom- 
bre de  fois ,  enforte  que  ce  multiple  divife  par  5  laiffe  % ,  &  cepen- 
dant qu'étant  divife  par  6  il  laifle  5  $  ainfi  je  multiplie  7  par  6 ,  ce 
qui  fait  42=6X5-4-6X1=3  o-*-i  2=4* ,  &  ce  nombre  divife  par 
5  laiffe  x  $  car  30  divife  par  f  ne  laiffe  rien ,  &  n  divife  par  5  laifle 
z ,  &  le  même  nombre  41  divife  par  7  ne  laiffe  rien  ;  mais  comme 
étant  divife  par  6  il  ne  laiffe  rien ,  au  lieu  qu'il  devoit  laiffer  y  ; 
j'ajoute  41  au  premier  nombre  trouvé  35  ,  ce  qui  fait  77,  &  ce 
nombre  remplit  les  deux  premières  conditions  \  à  caufe^ue  35  dt*» 
vifé  par  5  ne  laiflbit  rien* 

Enfin  pour  remplir  la  troifiéme ,.  je  divife  77  par  4 ,  &  trouvant 
qu'il  laiffe  1  >  ainfi  qu'il  eft  propofé  par  le  problême ,  je  vois  que 
77  eft  le  nombre  de  loiiis  contenu  dans  la  bourfe» 

On  voit  ici  que  pour  trouver  le  premier  nombre  3  y ,  après  avoir 
fait  l'équation  7=6-4-1 ,  j-'ai  cherché  un  nombre,  qui,  multi- 
pliant cette  équation ,  donnât  5  au  lieu  de  -t-i  qui  eft  au  fécond 
membres  car  il  eft  vifible  qu'après  cette  multiplication,  le  premier 
membre  fera  divifible  par  7 ,  au  lieu  que  le  fécond  divife  par  6* 
laiflera  5. 

En  fiai  te  pour  trouver  le  fécond  nombre  4a,  après  avoir  fait  J'é* 
quation  7=5-4-2 ,  j'ai  cherché  un  nombre ,  qui ,  multipliant  cette 
équation,  augmentât  -4-iqui  eft  dans  le  fécond  membre  de  tel- 
le façon  ,  qu'étant  divife  par  5  aptes  cette  augmentation ,  il  lais- 
sât 1  ;  &  comme  un  multiplicateur  pair  eft  plus  commode  pour 
cela ,  f  ai  pris  le  nombre  6  ,  d'autant  mieux  qu'après  la  multipli- 
cation ,  Téquation  divifée  par  7  ne  laiflera  rien ,  par  6  ne  laiflera 
rien,  &  par  5  elle  laiflera  z  s  après  quoi  ajoutant  le  produit  42.  au 
produit  précédent  35  ,  qui  divife  par  5  ne  laiffe  rien ,  il  eft  vifible 
que  les  deux  premières  conditions  ont  dû  être  remplies;  quant  à  1* 
troifiéme,  elles'eft  trouvée  d'elle-même  5  &  par  conféquent  la  que& 
tion  eft  réfoluë. 
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On  peut  toujours  réfoudre  les  queftions  de  cette  nature  par  la 
même  méthode  ;  mais  comme  il  arrive  quelquefois  que  ces  recher- 
ches fatiguent  beaucoup ,  on  peut  s'en  difpenfer ,  en  prenant  tous 
les  multiples  du  divifeur  exad,  jpfqu'à  ce  qu  on  en  trouve  un  qui 
divifé  par  les  autres  dWifeurs ,  laifle  les  reftes  propofés.  Ainfi  dans* 
la  queftion  préfente ,  on  fera  les  multiples  de  7  qui 
font  14,11, 28,37,  &cc.  Se  Ton  tentera  fur  chacun  7 

d'eux  la  divifion  par  6 ,  par  j  &  par  4 ,  jufqu'à  ce  qu'on  1 4 

trouve  le  multiple  77 ,  qui  divifé  par  ces  trois  nom-  *  * 

bres  y  laifle  les  trois  reftes  y  , 1  Se  1 ,  portés  par  les  con*  * 

dirions  du  problême/  .  .  4% 

Et  fi  l'on  propofoic  la  queftion,  enforte  qu'il  n'y  49 

eût  point  de  divifeur  exad,  mais  que  chaque  divi~  56 

feur  laifsât  191  refte ,  comme ,  par  exemple  y  fi  Ton  de-  63 

mandoit  de  trouver  un  nombre  Y  qui  divifé  par  7  7°    , 

laifsât  1 ,  par  5  il  laifsât  3,  par  4  il  laifsât  %  Se  par  3  77 

il  laifsât  1 ,  on  appel leroit  le  quotient  du  premier  divifeur  x ,  celui 
du  fécond  &,  celui  du  troifiéme  ^  Se  celui  du  quatrième  1/;  ainfi 
on  auroit  7x-4-i=^&-4-3===4^-+-2====3v-4- 1  ?  &  retranchant  1  de 
toutes  parts  y  on  auroit  7*=^*>^i=4^-M==j'i/  ;  Se  par  confé» 
quent  il  s'agiroit  de  chercher  un  nombre ,  qui  divifé  par  7  ne  lait 
sit  rien ,  par  5  il  laifsât  2 ,  par  4  il  laifsât  1 ,  &  par  3  il  ne  laifsât 
rien  ;  &  le  nombre  7  remplie  d'abord  la  première  condition  r  car 
ce  nombre  divifé  par  y  laide  u 

Et  pour  la  féconde ,  comme  7=4-+-j  ,  Se  que  le  nombre  7  qwr 
nous  avons  pris  pour  la  première  divifion: divifé  par  4  laifle  3  an 
lieu  de  1  qu'il  faudrojj:  qu'il  laifsât ,  ce  qui  fait  x  de  plus  qu'il  ne 
faut ,  il  faut  que  je  multiplie  cette  équation  par  un  nombre  qui 
augmente  -f-3  qui  eft  dans  le  fécond  membre  ;  deforçe  qu'étant  di- 
vifé par  4 ,  il  laifle  3 ,  lequel  ajouté  au  refte  2  que  j'ai  déjà ,  fera 
7 ,  qui  divifé  par  4  laifle  un ,  comme  on  le  demande  r  c'eft  pour- 
quoi je  multiplie  l'équation  par  7 ,  &  j'ai  3  y=4X  7-4-3  x  y==2,o-f- 
17  5  Se  ajoutant  le  premier  7  à  3  y ,  j'ai  42, ,  oui  divifé  par  7  ne  laifle 
rien ,  par  7  laifle  z  Se  par  4  laifle  1.  Voilà  donc  les  deux  premières 
conditions. 

Et  pour  remplir  la  quatrième  condition ,  je  divifé  41  par  3 ,  Se 
je  trouve  qu'il  ne  laiffe  rien,  c  eft  pourquoi  toutes  les  conditions 
font  remplies  *  ainfi  j'ai  41 ,  qui  divifé  par  7  Se  par  3  ne  laifle  rien, 
Si  divifé  par  5  il  laifle  2,  , Se  divife  p^4  il  laifle  1  ;  rtais  comme 
ondemandoit  que  ce  nombre  divifé  fm  7  laifcât  1 ,  par  y  il  laifsât 
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j,  par  4  il  iaiftât  % ,  &  par  j  il  laifsâc  1 ,  j'augmente  41  £ane  bot- 
te ,  ce  qui  fait  45  >  <c  ce  nomhre  cft  celui  qu'on  demande. 

DOUZIEME      EXEMPLE. 

Une  femme  osant porté des  œufs  mu  marché  en  *  vendu  à  umefer/in- 
ne  la  moitié  de  ce  qu'elle  avait ,  plus  la  moitié d'un  oeufs  tnjuitt  elle 
a  vendu  à  une  autre  la  moitié  de  fin  rtjh ,  plus  la  moitié d9un  etufs  & 
enfin  a  une  troifiéme  la  moitié  du  refte ,  plus  la  moitié  d'un  emfy  é* 
cependant  chacune  de  ces  perfonna  en  a  emporté  un  nomhre  entier  : 
Von  demande  comment  cela  a  pu  fe  foire  ? 

Suppofons  x  le  nombre  a  œufs  que  la  femme  a  porté  au  mar- 
ché ,  la  première  vente  fera  donc  t*-K"  »  &  G»  premier  refte  £* — 
i  j  donc  fa  féconde  vente  fera  \x — ^*-*- ,  c'eft-à-dir«  7*-+-*  \  &  fi 
du  premier  refte  fx — \  nous  ôtons  cette  féconde  vente  \x-*-\y  le 
fécond  refte  fera  $x — ^ ,  &  la  troifiéme  vente  fera  \x — f+-V,  <?*&* 
à-dire  \x-t-j ,  &  réduifant  toutes  les  fraâions  au  même  dénomi- 
nateur 8 ,  les  trois  ventes  feront  {*-+-£  ,  t*-+t,  ï*-**h  &  aJou- 
tant  ces  trois  ventes 

cnfemble ,  la  vente  to-  t  *  -*•  î        première  vente, 

taie  fera  7*-*-f;  ainfi  f*  •+-  j  féconde  vente, 

cette  vente  fera  égale  i*  -♦-  t        troifiéme  vente, 

aux  trois  partiales ,  & 


!>«»» 


nous  aurons  l'équation  *  ?*  ■+•  i  vente  totale 

qu'on  voit  ici;  6cmuU  ^       ,     .       .      4       4     , 

«pliant  tout  par  8 ,  &  »  **"  t—  »*■«"  ï  +■  t*-«-  «  •*■  ix+ j 

ôtant  7  de  part  8c  d'au-  7*+7s=s4*-**4+J*+i'*-.i**-i 
tre ,  nous  aurons  jxïbb  7*=4*-»-  ix+ 1 x 

^x-t-ije-Ktf  5  &  divi-  '     * 

fant  tout  par  jr,  nous  aurons  7»=4-*-t-4-i.,  c*eft-à-dire,  lavente 
totale  7  égale  aux  trois  ventes  particulières  4^  %  &  1  ,  &  la  pre- 
mière vente  4  eft  la  moitié  de  7 ,  plus  7  ;  car  la  moitié  de  7  eft  $f 
&  7  fait  4 1  ainfi  le  premier  refte  a  été  trois ,  dont  la  moitié  eft  1  f  ; 
à  quoi  ajoutez  7,  vous  aurez  x  qui  eft  la  féconde  vent*  ;  &  fi  du 
premier  refte  3  vous  ôtez  la  féconde  vente  r,  le  refte  fera  j ,  dont 
la  moitié  cft  7 ,  à  laquelle  ajoutez  7  ,  la  troifiéme  vente  eft  1  ;  Se 
par  confèquent  chaque  pctfbnne  a  emporté  un  nombre  entier 
dVrufs. 

-  "  Et  comme  ce  problème^  indéterminé  ,  fi  Ton  veut  en  avoir 
.d'autres  réfolutions,  on  Aervera  que' le  dénominateur  S  de  la 


< 
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Vente  totale  !*-+-£  c&  k  cv^  du  no*nbre  *,&  que  Ton  numéra- 
teur 7  cft  égal  à  ce  cube  t  moins  i  :  donc  fi  l'on  multiplie  le  déno- 
minateur %  par  z  y  par  3 ,  par  4  >  par  j ,  &c.  à  l'infini  ,  &  que  do 
chaque  produit  on  retranche  L'unité^  les  reftes  *y,M>$i,î9, 
&c.  fatisferont  de  même  à  la  queftion  ;  car  fx  l'ai*  fuppofe  que  la 
femme  aïe  porté  iyceuft  au  lieu  de  7 ,  la  première  vente  fera  7~t- 
f ,  c'eft-à-dire  9 ,  &  le  premier  refte  fcf  a  7  •  donc  la  féconde  vente 
fera  }  f-+-^  >  c'eft-à-dire  4 ,  &  le  fecond  refte  fera  3  *  fie  par  conft- 
quent  la  troifiéme  vente  fera  17-Hr ,  c'eft-à-dire  z,  te  les  trois  ven- 
tes 8  ,  4  y  z ,  ne  faifant  que  14 ,  il  reftera  un  oeuf  à  cette  femme» 

De  même  fi  nous  fuppofons  le  nombre  d'oeufs  *$»  la  première 
vente  fera  n^-H- ,  eeft-à-dire  il*  &  le  premier  refte  fera  11  •  donc 
la  féconde  vente  jr+-f =6 ,  &  le  fécond  refte  fera  y  *  ainfi  la  troi* 
fiéme  vente  fera  2,^-4-*  =3  ;  &  comme  ces  trois  ventes  11,  6y  3  9 
ne  font  que  zi  >  il  reftera  deux  œufs  à  cetfe  femme  >  de  ainfi  des 
autres.  j± 

Que  fi  on  nous  difoit  que  cette  femme  a  vendu  à  une  quatrième 
perfonne  la  moitié  de  fon  troifiéme  refte  >  plus  la  thoitié  d'un 
ceuf ,  &  que  toutes  les  quatre  perfonnes  en  ont  emporté  chacune 
un  nombre  entier  j  retranchant  la  troifiéme  vente  7*-+-!  du  fé- 
cond refte  ^x — %>  nous  aurions  |x — £  qui  feroit  le  troifiéme  rek 
tes  &  la  quatrième  vente  feroit  par  conféquent  t**-»-  t76  f  [  «  ■ 
77AT-+-J-  ;  &  réduifant  les  fraûions  des  trois  reftes  précédens  au 
dénominateur  commun  16  ,  nous  ±x  -«-  £  première  vente, 
aurions  pour  la  vente  totale  \\x  Jl*  +  -£  féconde  vente! 
*4-^  où  le  dénominateur  iéeft  la  ^x  h-  ■£  troifiéme  vente, 
quatrième  puifTance  de  2,  &  le  nu-  17*  -+*  ■&  quatrième  vente* 
mer ateur  eft  cette  même  quatrième  ■■  ■    ■ 

puifiance  diminuée  de  l'unité*  t?  x  **•  17  vente  totale. 

Ainfi  fuppofant  15  pour  le  nombre  des  œufs  portés  au  marché  / 
la  première  vente  feroit  j\-\r\=% ,  &  le  premier  refte  feroit  7  ; 
donc  la  féconde  vente  feroit  3£-+-{=4  y  le  fécond  refte  3  ;  ainfi  la 
troifiéme  vente  feroit  if-+-i=a» ,  &  le  troifiéme  refte  feroit  1  >  & 
par  conféquent  la  quatrième  vente  feroit  ^+-4=1 ,  &  il  ne  refte- 
roit  ri  en. 

Et  pour  avoir  d'autres  réfolutions ,  on  multiplièrent  le  dénomi- 
nateur 16  par  x,  par  3  ,  par  4 ,  &c.  &  ôtant  de  chaque  produit  l'u- 
nité y  les  reftes  ji ,  47  ,  63,  &c.  fatisferoient  également  à  la  quef- 
tion ,  en  fuppofant  que  chacun  d'eux  repréfentât  fucceffivement 
le  nombre  d  œufs  portés  au  marché. 


$4  * 

**• 

première  vente. 

-*- 

3* 

féconde  vente. 

Tï* 

+ 

4 
3* 

troifiéme  vente. 

3»  * 

-* 

i 
3^. 

quatrième  vente. 

I 
3* 

cinquième  vente. 

±±X 

ii  * 

Ï-L 

3  » 

vente  totale. 

x*S  L'ARITHMETIQUE 

Et  fi  on  ajoutoic  encore  que  cette  femme  a  vendu  à  une  cinquiè- 
me perfonnc  la  moitié  de  Ton  quatrième  refte>  plus  un  œuf ,  &  que 
chacun  en  a  cependant  emporté  un  nombre  entier  *  on  trouve- 
rait ,  en  agiftant  comme  cUdeflus ,  que  la  fomme  totale  des  rcftes 
feroit  44x«4-H  ♦  donc  k  dénomi- 
nateur  31  eft  la  cinquième  pun-     —  — 

fance  de  i,  Se  le  numérateur  31 
eft  cette  même  cinquième  puif- 
iance ,  moins  l'unité. 

D'où  l'on  tire  une  régie  géné- 
rale ,  que  pour  trois  perfonnes ,  il 
faut  prendre  le  cube  de  z ,  ou  fes 
multiples  ;  &  que  ce  tube  ou  fes 

multiples  diminués  de  l'unité ,  donneront  autant  de  réfolutions  que 
Von  voudra  en  trouver ,  que  pour  quatre  perfinnes ,  il  faut  prendre  la 
quatrième  puifiance  de  deux ,  ou  fes  multiples*^*  diminuer  cette  qua- 
trième puifiance  *  ou  fes  multiples  d'une  unité  ;  que  pour  cinq  perfon- 
nés  7  ilfau/prendre  la  cinquième  puifiance  Je  1 ,  ou  fes  multiples ,  &c. 
de  for  te  que  la  puifiance  de  deux  qu'il  faut  prendre  eft  toujours  expri- 
mée par  le  nombre  de  perfonnes. 

Suppofons ,  par  exemple ,  huit  perfonnes  à  qui  cete  femme  eut 
vendu ,  toujours  de  la  même  façon ,  je  prens  la  huitième  puifian- 
ce de  x ,  qui  eft  256 ,  je  la  diminue  d'une  unité ,  &  le  refte  2  jj  étant 
pris  pour  le  nombre  d'œufs  portés  au  marché ,  fatisfait  à  la  ques- 
tion î  car  la  première  vente  feroit  1&77  l  \  ■  -118 ,  &  le  premier 
refte  127  1  la  féconde  vente  fe~ 

xoit  *$!-^i— 64*  &  le  fécond 
refte  631  la  troifiéme  vente  fe- 
roit 3  ti-i-'-sssji ,  &  le  troifié- 

*  me  refte  31 1  la  quatrième  ven- 
te feroit  xy-4-*=£i6 ,  &  le  qua- 
trième refte  1 5  ;  la  cinquième 
vente  feroit  j±-*-±=:S ,  &  le 
cinquième  refte  7  ;  la  fixiéme 
vente  feroit  3  |-f-|=4 ,  &  le 
iixiéme  refte  3  ;  la  feptiéme  ven- 

1  xe  feroit  1  £-h*=i ,  &  le  fet*. 
xiéme  rofte  1  ;  enfin ,  la  huitième  vente  feroit  f  « 
refteroît  rien. 

£t  fi  je  voulois  d'autres  réfolutions  Je  prendrais  fucceffi  vement 

le* 


* 

113 
-16 

première  vente. 

64    - 
116  * 

-+- 

64 
116 

féconde  vente. 

T^-    X 

-H 

31 

1J6 

troifiéme  vente. 

H6  * 

* 

t6 

D6 

quatrième  vente. 

-*-X 

■*■ 

8 

-1)6 

cinquième  vente. 

116  -X 

-*- 

4 
1S6 

Iixiéme  vente 

• 

116  x 

•*• 

feptiéme  vente. 

*56  * 

+ 

1 
1S6 

huitième  vente. 

l$6  ■* 

^ 

in 
is6 

vente  totale. 

1 ,  &  il  ne 
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*Ua  multiples  du  dénominateur  *f  6  ;  6c  retranchant  1  de  chaque 
multiple ,  chaque  refte  fatisferoit  ^  la  queftion  >  en  le  prenant  fuc- 
ceffivemenr  pour  le  nombre  d'œufs  portés  au  marché. 

Où  l'on  doit  obferver  que  la  première  vente  eft:  toujours  égale 
à  la  moitié  du  dénominateur  ;  la  féconde  à  la  moitié  de  cette  moi- 
tié, c'eft-à-dire  au  quart  du  dénominateur  $  la  troifîéme  à  la  moi- 
.ciéîde  ce  quart ,  c'eft-à-dire  au  huitième  du  dénominateur  ;  &  ain- 
fi  de  fuite,  prenant  toujours  la  moitié  de  la  dernière  moitié  ;  Se 
ceci  facilite  encore  les  différentes  réfolutions  ;  car  fi  je  prens  le 
rdouble  ju  du  dénominateur  t^6ySc  qu'en  aïant  retranché  l'uni- 
té ,  je  prenne  le  refte  511  pour  le  nombre  d'oeufs  portés  au  mar- 
ché,  je  vois  que  la  première  vente  fera  la  moitié  du  dénomina- 
teur yu,  c'eft-à-dire  ij$i  par  conféquent  la  féconde  étant  ta 
moitié  de  celle-ci ,  fera  118  *  la  troifîéme  étant  la  moitié  de  la  fé- 
conde, fera  64;  la  quatrième  31  jla  cinquième  16;  la  fixiéme  8  ; 
ia  feptiéme  4,  &c  la  huitième  x.;  &  ces  huic  ventes  ne  faifant  que 
510 ,  il  refteroit  un  oeuf  à  cette  femme ,  &  ainfi  des  autres. 

TREIZIE'M  E     EXEMPLE. 

Trois  femmes  ont  vendu  4»  marché,  à  un  même  prix ,  (une  10  pom- 
mes t  l'autre  1  j ,  &  l'autre  30  ;  &  cependant  chacune  en  a  rapporté  la 
même  fomme  d'argent  :  on  demande  commew t  cela  a-pu  arriver? 

Ce  problême ,  de  la  façon  dont  il  eft  énoncé  >  paraît  d'abord 
impoffible;  mais  (i  Ton  ajoute ,  comme  on  devroit  ajouter ,  que  ces 
femmes  ont  vendu  à  diverfes  reprifes  ,  &  chaque  fois  à  divers 
prix ,  quoique  chaque  fois  elles  aient  vendu  chacufte  au  même 
prix  ;  des -lors  on  fent  bien  que  l'une  pouvant  avoir  vendu  plus  ou 
moins  que  les  autres  La  première  fois ,  il  peut  s'être  faic  une  cbtn- 
perîfation  qui  rende  égale  la  vente  totale ,  &  il  ne  s'agit  plus  que 
d'en  trouver  la  folution. 

Monfieur  Ozanam  Vx  donnée  dans  fon  premier  volume  des  Ré- 
créations Mathématiques ,  &  je  crois  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  tes  explications  dont  die  peut  avoir  befoin. 

Appelions  donc x  le  nombre  àes  pommes  que  la  première  fem- 
me a  vendu  la  première  fois  ;  v  le  prix  auquel  elle  les  a  vendues , 
te  p  le  prix  auquel  elle  a  vendu  ion  refte  la  féconde  fois,  lequel 
refte  fera  par  conféquent  10 — x  ;  ainfi  multipliant  x  par  v  9  &  10 
— x  pztp  9  la  fomme  totale  qu'elle  aura  remportée  fera  a/x-t-io/ 

Y 
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Appelions  de  même  z,  le  nombre  des  pommes  que  la  féconde 
femme  a  vendu  la  première  fois  ;  v  le  prix  auquel  elle  les  a  ven- 
dues ,  puifqtie  ce  doit  être  le  même  que  celui  auquel  la  première 
femme  a  vendu ,  &  par  conféquent  f  le  prix  auquel  elle  a  vendu 
fon  refte,  qui  eft  15 — z»  ;  ainfi  multipliant  z,  par  a;,  &  iy — z,  par 
f ,  la  fomme'  totale  qu'elle  aura  remportée  fera  z>*u-*-zîp — fz>» 

Par  la  même  ration ,  nommons  y  le  nombre  des  pommes  ven- 
dues la  première  fois  par  la  troificme  femme ,  fon  refte  fera  30 — y  y 
&  la  fomme  totale  qu'elle  aura  remportée  fera /v-fr-30/ — fy. 
-     Et  comme  ces  trois  fommes  totales  font  égales ,  nous  aurons  les 
trois  valeurs  fui  van  tes  qui  forment  trois  équations. 

Et  prenant  la  première  équation ,  j'en  retranche  lof  de  part  & 
d'autre,  &  j'ai  vx — px=*vz — f*-*~lty  *  &  divifant  par  v— ~py  j'ai 

i-  x^  y  première  valeur  de  v*  . 

Et  comparant  la  fomme  totale  de  la  première  femme ,  avec  cel- 
le delà  troifiéme. 

l'en  tire  une  fd     vx^xop-px^v^^^p-pz^vj^op^py 
) en  tire  une  le-     vx^lop^px=v^^p-p^ 

conde  valeur  de  ^j £*-**+ ,  s^*=**~^h-  j  sf 

x ,  en  retranchant  *=*.+- 1  ça  ,       , 

Sabord    10/    de  ï=j     première  valeur  de  *. 

part  &  d'autre  & 

divifant  par  i/~~.  vx+iop*—f#=vy+-/$op*—py 

f ,  &  j'ai  x=^-H  vx—px*=*>j—tj+ %of 

221 .  x=*+^  fcconde  valeur  de*. 

v-p  ^    *—? 

Et   comparant 
enfemble  ces  deux  *+Ii^7"t^2£ 

valeurs  de  x  9  fen  v    *      v    ? 

•      i%h  «  c=y-f- — !£-  valeur  de  k* 

retranche  ■ — £■  de  J    v—p 

v~f 
part  &  d'autre,  &  j'ai  z — y  1      ^  valeur  de  *  ;  &  comme  je  trou- 

verois  la  même  valeur  de  z>  9  û  je  comparais  la  fomme  totale  de  ia 
féconde  femme^avec  celle  de  la  troifiéme ,  toutes  les  conditions  du 
problême  font  remplies ,  &  les  grandeurs/,/  &  v  font  arbitraires; 
mais  comme  z,  marque  le  nombre  de  pommes  que  la  féconde  fem- 
me a  vendu  la  première  fois ,  z  eft  par  conféquent  un  nombre  en-« 
tier ,  attendu  qu'on  ne  vend  pas  des  fraâions  de  pommes  5  ainfi  fa 

valeur  y  y  ^    doit  être  un  nombre  entier ,  &  la  grandeur/  étant 
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jaa  ncapbre  entier»  puifqu'elle  marque  le  nombre  de  pommes  que 
la  troifiéme  femme  a  vendu  la  première  fois ,  il  faut  néce (Taire- 

ment  que  la  fraûion  -j£~  foit  un  nombre  entier.  Suppofant  donc 

r  , 

(  W  un  1  >  &  multipliant  par  *>■— ^ ,  nous  aurons  j/=f — ^  s  & 

ajoutant/  de  part  &  d'autre,  nous  aurons  6p=v\  &  faifant  en* 
corc  *=i,  nous  aurons  6=^j  guettant  ces  valeurs  de  v  fit  de/ 


dans  la  valeur  de  &.  nous  aurons  ta=y  I  ^  y  i-  ^  ,srsy«-j-n 
&  mettant  cette  valeur  de  *,  &  celles  dcv&cf  dans  les  deux  va- 
leurs de  at déjà trouvées ,  nous  aurons  x*=*t  1  l^  riy-W'1  ■      ■* 

'  v— p    '  0— f 

i=s=y-#-4  ;  &  de  même  x=sy  H^vuuy.i  /^  «=«^«4-4;  ainfî  les 

deux  valeiits  de  x  fe  réduifent  à  une  feule  x=y-f-4  -,  &  pour  dé- 
terminer la  grandeur  arbitraire^,  je  fuppofc  jte=t ,  &c  par  confis- 
quent &ss=7-4-i=2, ,  &:  x==/-4-4==j  ;  les  trois  arbitraires  y  ,  / ,  v 
(ont  donc  1 , 1  &  6  ,  &  les  valeurs  de  z,  &  de  x  font  *  &  j. 

Mettant  donc  ées  valeurs  dans  les  fommes  totales  des  trois  fem- 
mes, nous  trouverons  que  chaque  femme  aura  remporté  3  y  de- 
niers ,  en  fuppofant  que  lepremier  prix  a  été  6  deniers  &  le  fécond  1 
den.  Se  que  la  troifiéme  femme  en  a  vendu  une  la  première  fois. 

vx  h-  1  of  +fx=i  o  -♦- 1  o — 5  =3  5  deniers*    fomme  de  la  première. 
v*,+  itf — pzj=ziz+zï — 2=JÇ  fbmme  de  la  féconde. 

vy  +  $op—py=t  6  -»-  30— 15=53  J  forpme  de  la,  troifiérpe» 


Et  fi  nous  fuppofons  que  cette  femme  en  ait  vendu  deux  la  pre- 
mière fois ,  c'eft-à-dirc  j=*i ,  nous  aurons  *==p-4-i=3  &  *==? 
-4-4=6  ;  &T  mettant  ces 

valeurs  de  r,&,*,> fie    .  «r+ipr-f»=ijj-Hio— tf=HO  deniers 
1/  dans  les  fommes  ci-     «*aJf-^-i8*a5-3=Mo 

i^/r  «jr-*-*©*— «s=«i+ao — 2^=40 

delius ,  nous  trouverons       *     *  r    n  ?  ^ 

<juc  chaque  femme  a  remporté  quarante  deniers. 


Et  fuppofant  de  même/=3 ,7=4  ,/=y  >/==^>  ie  trôuverois 
quatre  autres  folutions  s  après  quoi,  comme  en  fuppofant  J=^6 
nous  avons  x==io,  nous  ne  pourrions  plus  (uppofer  /=7 ,  ni/— 
$ ,  &c,  parce  que  x  étant  le  nombre  que  la  première  femme  a  ven- 
du la  première  fois ,  &  cette  femme  n'aïant  en  tout  que  10  pom- 
mes ,  x  ne  peut  être  égal  tout  au  plus  <}u'à  10. 
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'  Mais  fi  nous  voulions  trouver  d'autres  folations ,  au  lieu  de 

0  1 

fuppofèr.  comme  nous  avons  fait  -^-  =*=i  •  nous  ferions  -^  =3 
rr        9  v — *       >  t  «r— f 

x  *  &  multipliant  par  v — f ,  nous  aurions  ^p=xv — tp  ou  7/=* 
ai>  ;  &  faifant  p=x ,  nous  aurions  i4==rv ,  ou  divifont  par  1 , 
s  &  mettant  ces  valeurs  de/  &:  de  v  dans  celles  de  x  Se  de  s, , 


nous  aurions  xb=*>4 — —  =z  l  V .  -x  1  C&=*9  l  ri  4«c 

Et  fuppofant^=i ,  nous  aurions  &=3  Si  x=s9  ;  &  mettant  ces 
valeurs  de y>  py  v.,  z,  Se  x  dans  : les4 iforotoes  çirdeflus,  nous 
trouverions  qile  chaque  fem- 
xnfc  auroit  remporté  6k  deniers.      v*  "*" 1 0P-P*=*6i*+  «>t-  1 8=*$ 

Et  fuppofant  encore y=z  ,     ^M/p^i^fo  -6=6j 

nous  aurions  une  autre  folu-  *  J 

tion ,  après  laquelle  nous  ne  pourrions  plusfuppofer^=3,  v\y — ^ 
&c.  parce  que  celle-ci  donnèroit  x=io. 
Au  refte ,  on  en  auroit  encore  trouvé  deux  en  fuppofant  ci-dcflus 

* 

De  U  refilât  ion  des  équations  compojees  du  fécond  &  du  troifiéme  degré. 

XXVII.  Pour  bien  comprendre  la  nature  &  la  formation  des 
équations  compofées ,  il  faut  d'abord  faire  palier  toutes  les  gran- 
deurs., qui  les  compoferit  d  un  même  côté ,  enfortc  que  le  fécond 
mefabre  foit  zéro ,  &  confidérer  enfuîte  ces  équations  comme  étant 
le  produit  de  deux  ou  de  plufieurs  équations  firtiples. 

Si  nous  fupnofons  d'une  part  x=a  9  &  de  l'autre  x=b\  & 
quViant  tout  fait  pafler  d  un  même  côté ,  nous  multiplions  x — 4 
=0  par  x — £=0,  nous  aurons  xx — ax-t-ab=?o  qui  eft  une  équa- 

bx 


tion  du  fécond  degré ,  où  nous  avons  mis  — -ax  Se  —bx  Tun  fous 
l'autre  ,  parce  que  l'inconnue  x  étant  au  même  degré  dans  l'un  Se 
dans  l'autre ,  ces  deux  termes  n'en  forment  qu'un ,  ce  qu'il  fauc 
toujours  obferver. 

On  dit  qu'une  équation  eft  ordonnée  k>rfqu*on  range  fes  termes 
de  telle  forte ,  que  celui  où  fe  trouve  le  plus  haut  degré  de  rincon» 
nue  eft  le  premier ,  que  le  fécond  eft  celui  où  l'inconnue  eft  au  de- 
gré immédiatement  inférieur ,  Se  ainfi  de  fuite  jufqu'au  demie* 
terme  qui  ne  contient  que  des  grandeurs  connues  s  ainfî  l'équation 
x3-4-4*xHfc-4*x-+-4fe=o  eft  une  équation  ordonnée  :  &  ainfî  des 
autres. 
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*7î 


X — 


xx — *x+Ab±=zO 


x 
x 


+bx 


Les  équations  fimples ,  qui  en  (c  multipliant  produifent  les 
équations  compofées ,  s'appellent  Us  racines  de  ces  équations  $  8c 

ces  racines  peuvent  être  ou  pqfitivcs ,  ou  négatives ,  y — g  ou  x 

*=o  eft  une  racine  pofitive  ;  au  contraire  x.    i    g  ou  *-4-4=o  eft 
une  racine  négative. 

Lorfqufe  les  deux  racines  d'une  équation  du  fécond  degré 
font  pofitives ,  les  termes  de  l'équation 
ont  alternativement  les  (ignés  plus  ou 
moins. 

Lorsqu'elles  font  toutes  deux  négati- 
ves ,  tous  les  termes  ont  le  figne  plus. 

Et  fi  Tune  des  racines  eft  négative ,  fie 
l'autre  eft  pofitive ,  le  rroifiéme  terme  a 
toujours  le  figne  moins;  &  le  fécond  a 
le  figne  moins ,  lorfque  la  racine  pofiti- 
ve eft  plus  grande  que  la  négative ,  &  le 
figne  plus ,  lorfque  la  négative  eft  plus 
grande  que  la  pofitive  -,  tout  cela  eft  évi- 
dent par  la  formation  même  des  équa- 
tions ,  comme  on  le  voit  ici  ;  où  Ton  doit 
encore  obferver  que  fi  la  négative  eft 
égale  à  la  pofitive ,  le  fécond  terme  man- 
que 9  &  le  troifiéme  a  le  figne  moins. 

Lorfqu'il  manque  un  terme  dans  une 
équation ,  on  met  à  fa  place  une  petite 
étoile  où  un  afcétique. 

Quand  les  deux  racines  font  toutes 
deux  poficives ,  ou  toutes  deux  négati- 
ves ,  le  coefficient  du  fécond  terme  de 
l'équation  eft  la  fomme  des  deux  gran- 
deurs connues  des  racines  cornpofantes , 
,  &  quand  Tune  eft  pofitive  &  l'autre  eft  - 
négative ,  le  coefficient  du  fécond  terme 
eft  la  différence  des  deux  grandeurs  con- 
•  nues ,  &  le  troifiéme  terme  eft  toujours 
un  produit  de  ces  deux  grandeurs. 

Ordinairement ,  pour  abréger  &  ren- 
dre l'expreffion  plus  nette,  on  fnppofe 
n  égal  au  coefficient  du  fécond  terme , 
&  f  égal  au  troifiéme  terme  ;  ainfi  tous 
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les  cas  du  fécond  degré  fe  réduifcot  aux  quatre  formules  Clivantes. 


ie  Cas. 

xx—nx+p=o 


ieCas 


}•  Cas, 

xx — tfjr—p=o 


4e  Cas. 


xx—*dx+éé 


x^—axx-k-Abx — abc=o 
~-l>xX-*-*cx 
—cxx+ctrx 


sonde,  qu'elles  font  négatives  *  la  troifiémc,  qi 
6c  l'autre  négative ,  mais  que  la  pofitive  furpaifi 
quatrième ,  que  la  négative  furpafle  la  pofitiyc* 

Je  ne  parle  point  ici  du  cinquième  cas  où  le  fécond  terme  cft 
évanoui ,  parce  que  la  réfolution  en  cft  très-facile,  n'y  aïant  qu  a 
faire  pafler  la  grandeur  connue  de  l'autre  côté ,  ôc  tirer  enfuite  la 
racine  quarrée  j  ainfi  fi  l'équation 
eft  xx* — 1 6s=o,  on  aura  xx=i  6 
&  x=4 ,  qui  fera  la  racine  pofi- 
tive, &  x=a — 4  qui  fera  la  néga- 
tive. 

Lorfque  les  trois  racines  d'une 
équation  du  troifiémc  degré  font 
pofitives ,  les  termes  de  l'équa- 
tion ont  alternativement  le  figne 
plus  Se  le  (igné  moins. 

Lorfqu elles  font  toutes  trois* 
négatives ,  tous  les  termes  ont  le 
fignc  plus. 

Si  deux  racines  font  pofitives , 
&  la  troifiémc  cft  négative ,  le 
dernier  terme  a  toujours  le  figne 
plus  ;  le  fécond  a  le  figne  moins , 
u  la  fomme  ècs  deux  pofitives  eft 
plus  grande  que  la  négative ,  &  le 
figne  plus  ,  fi  cette  fomme  eft 
moindre^  de  même  le  troifiéme 
terme  a  encore  le  figne  moins ,  fi 
le  produit  des  deux  pofitives.  Tu- 
ne par  l'autre,  cft  moindre  que  le 
produit  des  deux  pofitives  par  la 
négative  ;  &  il  a  le  figne  plus ,  fi 
le  produit  des  deux  pofitives,  l'u- 
ne par  l'autre,  eft  plus  grand  que 
celui  dçs  deux  pofitives  par  la  né- 
gative. 


&+*xx-+.abx 
-*-bxx-*-*cx 
+cxx-*-cbx 


m+*m 


X% — *XX  -ft-nfc-t-lfaeso 

—bxx — acx 
+çxx — tex 
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H*bx 
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Si  deux  racines  font  négatives  &  l'autre  cû  pofitive ,  le  troi- 
fiéme terme  a  toujours  Je  figne 
moins  *  le  fécond  a  le  figne  plus 
quand  la  fomme  des  négatives  cft 
plus  grande  que  la  pofitive ,  &  le 
figne  moins  quand  cette  "fomme 
eft  moindre  $  6c  le  troifiéme  a  le 
figne  moins ,  quand  le  produit  de 
la  pofieive,  par  les  deux  négati- 
ves ,-eft  plus  grand  que  le  produit 
des  négatives ,  Tune  par  l'autre  ; 
&  il  a  le  figne  plus  quand  il  arri- 
ve le  contraire. 

Cependant ,  coibme  il  eft  rare 
que  la  fomme  de  deux  racines 
n'excède  pas  la  troifiéme  ;  6c  que 
le  produit  des  deux  racines ,  par 
une  troifiéme  ,  n'excède  pas  le 
produit  de  deux  Tune  par  l'autre , 
on  peut  regarder  comme  une  ré* 
gle  générale ,  qu'autant  de  fois 
qu'on  trouve  le  même  figne  dans 
deux  termes  qui  fe  fuivent ,  au- 
tant il  y  a  de  racines  négatives  ; 

ainfi  dans  ce  dernier  cas ,  il  y  a  deux  racines  négatives ,  parce  que 
le  premier  6c  le  fécond  terme  ont  le  figne  plus,  6c  que  le  troifiéme 
&  le  quatrième  ont  le  figne  moins. 

Et  dans  le  cas  précédent  ,  il  n'y  a  qu'une  racine  négative,  parce 
qu'il  n'y  a  que  le  fécond  6c  le  troifiéme  terme  qui  aient  le  même  fi- 
gne moins. 

Enfin ,  fi  la  fomme  des  deux  po- 
fitives  eft  égale  à  la  négative  ,  le 
fécond  terme  manque  dans  l'é- 
quation ,  le  troifiéme  a  le  figne 
moins ,  6c  le  dernier  le  figne  plus* 
Et  fi  la  fomme  des  deux  négati- 
ves jeft  égale  à  la  pofitive ,  le  fé- 
cond terme  manque ,  6c  le  troifié- 
me 6c  le  quatrième  ont  le  figne 
moins* 
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Quand  les  trois  racines  font  toutes  pofitives ,  ou  toutes  négati- 
ves ,  le  fécond  terme  contient  leur  fomme ,  le  troifiéme  leurs  pro- 
duits alternatifs  de  deux  en  deux ,  6c  le  dernier  leur  folide  ou 
produit  de  toutes  les  trois. 

Quand  les  unes  font  pofitives  Se  les  autres  négatives,  6c  que  la 
fomme  des  pofitives  n'eft  pas  égale  à  la  négative ,  ou  la  fomme  des 
négatives  à  la  pofitive,  le  fécond  terme  contient  la  différence  des 
négatives  6c  des  pofitives  5  le  troifiéme  la  différence  de  leurs  pro- 
duits alternatifs  y  6c  1»  dernier  contient  toujours  leur  folide. 

Si  nous  faifons  n  égal  au  coefficient  du  fécond  terme  >f  égal  à 
celui  du  troifiéme ,  &  q  égal  au  quatrième  terme ,  nous  aurons  les 
formules  fui  vantes  pour  tous  les  cas  du  troifiéme  degré. 

ic  Cas.  #ic  Cas.  3e  Cas. 

xi~nxx+px—f=sQ  x+-9txx-hpx+fs=so  xt—nxx — px-hf=o 

4*  Cas.  5e  Cas, 

x*+nxx-*-px — f=iO  x*  •$  — px-i 

La  première  marque  que  les  trois  racines  font  pofitives  5  la  fé- 
conde qu'elles  font  toutes  trois  négatives  ;  la  troifiéme  qu'il  y  en 
a  deux  pofitives  r  6c  une  négative  ;  la  quatrième  quM  y  a  deux  né- 
gatives ,  6c  une  pofitive  ;  6c  la  cinquième  que  la  fomme  des  deux 
négatives  cft  égale  à  la  pofitive \  ce  qui  eft  marqué  par  le  figue 
plus  du  dernier  terme  ;  ou  que  la  fomme  des  négatives  eft  égaie  à 
la  pofitive,  ce  qui  eft  marqué  par  le  ligne  moins  écrit  fous  le  li- 
gne plus  du  dernier  terme  :  les  deux  lignes  plus  6c  moins  joints  en* 
femble,  marquent  toujours  deux  cas. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  ici ,  au  fb  jet  des  lignes  plus  6c  moins, 
"eft  également  vrai ,  foit  que  les  racines  foient  commenfurabies , 
foit  qu'elles  ne  le  foient  pas  $  mais  il  y  a  une  autre  efpéce  de  raci- 
nes ,  qu'on  appelle  racines  imaginaires ,  qui  ne  fui  vent  pv  les  mê- 
mes règles. 

Ces  racines  font  appel  lées  imaginaires ,  parce  qu'elles  contien- 
nent des  grandeurs  impoffibles  %  ainfi  V— a  eft  une  racine  imagi- 
naire 5  car  la  grandeur  — a ,  qui  eft  fous  le  figne ,  étant  un  quatre  * 
il  n'eft  pas  poflible  qu'il  y  ait  aucun  nombre  qui  produite  u&  tel 
quarré  5  en  effet ,  fuppofons  que  fa  racine  foit/ ,  fi  cette  racine  a  le 
iîgnc  plus,  le  quarré  fera  donc  -+yy>6c  aura  le  ligne  plus  au  lieu  du 
figne  moins  >  &  fi  cette  racine  a  le  figne  moins ,  le  quarré  aura  en- 
core 
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core  le  figne  plus ,  attendu  que  —y  par  —y ,  fait  *+yy  félon  la  ré- 
gie de  la  multiplication  des  lignes. 
Les  racines  imaginaires  font  ou  fimples ,  ou  mixtes  ;  l'imaginai» 

te  firaple  n'a  qu'un  terme ,  &  ce  terme  eft  fous  le  figne  radical  ^ — a 

ou  y — 4  font  des  imaginaires  fimples  j  l'imaginaire  mixte  con- 
tient deux  termes,  l'un  commenfurable ,  &  l'autre  fous  le  figne 

radical  a — V — b  ou  b-+-V — j  font  des  imaginaires  mixtes. 

Si  une  équation  du  fécond  degré ,  qui  n'eft  affe&ée  d'aucun  figne 
radical ,  contient  cependant  quelque  racine  imaginaire  fimple,  il 
faut  néceflairement  que  fes  deux  racines  foient  imaginaires  & 
égales ,  mais  que  Tune  ait  le  figne  moins  devant  le  figne  radical ,  te 

l'autre  le  figne  plus  ;  &  alors  l'équa-  

tion  n'a  point  de  fécond  terme ,  fc  le  *— Y— J=o 

troifiéme  terme  a  toujours  le  figne  .    x+Y~b=o 

plus,  à  la  différence  du  cinquième  cas      -   ■  . 

ci-deflus ,  où  l'équation  n'aiant  point  xx xy~y 

de  fécond  terme ,  le  troifiéme  a  le  fi-  — - 

gne  moins ,  à  caufe  que  les  deux  ra-  -t-*r— *+b 

dnes  font  réelles  &  non  imaginaires.  .,„    *,  , 

*7  ■     e  .  .  P.  <.  XX      *  H-0=O 

£t  pour  faire  voir  pourquoi  le  troi- 
fiéme doit  toujours  avoir  le  figne  plus  lorfque  les  deux  racines 
font  imaginaires  &  égales  y  mais  avec  différens  lignes  devant  le  fi- 
gne radical;  fuppofons  x — ^ — l=o  &c  x-M/ — fc=o,  &  multi- 
plions ces  deux  racines  l'une  par  l'autre,  x  par  x,  donnera  xxs 

enfuite  x  par  — V — b  donnera  — xV — b  y  mais  x  par  -t-^ — h  don- 
nera -j-at^ — b\  U  ces  deux  grandeurs  — xV — b  &c  %-xV—b  fe  dé- 
truifant  Tune  &  l'autre ,  le  fécond  terme  fera  nul.  Après  — V — b 

par  -+~y — b  donneroit  à  la  vérité  le  figne  moins ,  fi  on  ne  con- 
fidéroit  que  les  fignes  qui  font  devant  le  figne  radical ,  mais  com- 
me y — b  par  y~b  donne  encore  — b,  on  a  donc b,  qui  li- 
gnifie qu'il  faut  retrancher  le  défaut  — -b  :  or  comme  on  ne  retran- 
che un  défaut  qu'en  mettant  fon  contraire ,  il  s'enfuit  que  — — b 
=  -4-£ ,  &  par  conféquent  le  troifiéme  terme  doit  avoir  le  figne 
plus. 

Si  une  équation  du  fécond  degré ,  qui  n'eft  affe&ée  d'aucun  figne 
radical ,  contient  quelque  racine  imaginaire  mixte,  il  faut  nécef- 
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fairetnent  cjuc  fes  deux  racines  foicnt  imaginaires  &  égales ,  mab 
que  les  parties  radicales  aient  différens  fignes  devant  le  radical ,  fU 
que  les  parties  commen-  r-^B 

furables  aient  le  même  fi-  *•+-*— V — b 

gne,foicenplus,foiten  x+a+V— 1 

moins  ,  de  alors  l'équa-      ^— -r-^__— ^-* 

tion  a  cous  fes  termes  ;  le  «+«-^1^4 

iecond  a  le  ligne  moins ,.  •  ^-^. 

iî  les  parties  commenfu-  **~4X      . "+"** — 4,/ — * 

râbles  ont  le  figne  moins,.  +xY— b        -t-aV^J+t 

&  le  figne  plus ,  iî  elles      -   ■    * ■ 

ont  le  figne  plus;  &  le  xx-t-xax 

troifiéme  terme  a  tou- 

jours  le  figne  plus.  x    A    y~g 

Si  nous  fuppofons  n 
égal  au  coefficient  du  fé- 
cond terme,  8c  f  égal  au 


*— d+y— 


troifiéme  terme  ,  nous  xx—ax*—xY — b 

aurons  pour  le  fécond  cas  —  4x             -*  M+jiTZb 

xx—*x-+i>=oyôcVout  ^xV—b      ^y~y+B 
le   premier  xx~¥*nx-*-f 


o  y  &  la  première  de  *-*•—  zmx. 

ces  deux  formules  eft  la  n-f 
même  que  celle  que  nous  avons  trouvée  ci-defïus  pour  les  racines- 
pofitives ,  &  la  fecondeeft  la  même  que  celle  des  racines  négatives.. 

Si  une  équation  du  troifié*  

me  degré ,  qui  n'eft  affedée  *— >'— fc=so 

d'aucun  figne,  radical  r  con-  x+V— b=a 

tient  queJqueimaginaire  finir  ■ 

pie ,  elle  en  a  néceflairemenc  xx—xY—k 

deux  égales ,  mais  dont  lune 

a:  le  figne  moins  devant  le  fi* 

gne  radical  ,  &  l'autre  le  figne  _: _ 

plus }  &  alors  fi  la  troifiéme  — 

racine  eft  poficive ,  les  termes  x>—xxY--b 

de  l'équation  ont  alternative»  ,    •*  xxY— b+xb 

ment  le  figne  plus  &  le  figne-  —cxx 

moins  i&  fi  la  troifiéme  raci-  ^cxyZZb 

ne  eft  négative  y  tous,  les  ter-  v— v      , 

mes  ont  le  figne  plus. +cxr—+-& 

Et  faiûnt  n  égal  au  coefk  x>— cxx       +xb        —cb=K) 
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tient  du  fécond  terme ,  /  à  ce- 
lui  du  troifiéme  Se  <j  égal  au 
quatrième ,  nous  aurons  pour 
ces  deux  cas  xx — nx-t-px — 

€f=0  &  XX-*-BX-+-pX-*-if=H>i 

&  la  première  de  ces  formu- 
les cft  la  même  que  celle  que 
nous  avons  trouvée  pour  trois 
racines  pofitives ,  &  la  fécon- 
de cft  la  même  que  celle  des 
trois  racines  négatives. 

Si  une  équation  du  troi- 
fiéme degré ,  qui  n'eft  affe&ée 
d'aucun  figne ,  contient  quel* 
qu'imaginaire  mixte ,  elle  en 
a  néceffairement  deux  éga- 
les ,  mais  dont  les  parties  ra- 
dicales ont  des  lignes  diffé- 
rons devant  les  (ignés  radi- 
caux ,  &  les  parties  commen- 
furables ont  le  même  figne , 
foit  en  plus  9  foit  en  moins  * 
&  alors  il  arrive  que  le  qua- 
trième terme  a  le  figne  moins 
û  la  t  roi  fié  me  racine  eft  pofi- 
tive  ;  que  le  t  roi  fié  nie  a  le  fi- 
gne plus ,  &  le  fécond  a  le  fi- 
gne plus  fi  la  fomme  des  par- 
ties cômenfurables  que  nous 
fuppofons  négatives  eft  plus 
grande  que  là  troifiéme  raci- 
ne,  &  le  figne  moins  fi  cette 
Jbmmc  eft  moindre ,  &  il  eft 
nul  fi  la  fomme  eft  égale  à  la 
troifiéme  racine. 

Et  fi  la  troifiéme  racine  eft 
négative  de  même  que  les  deux  parties  commenfurables ,  tous  les 
termes  ont  le  figne  plus. 

Et  fi  les  deux  parties  commenfurables  font  pofitives ,  &  la  troi- 
fiéme racine  aufli ,  les  termes  de  1  équation  ont  alternativement  les 
lignes  plus  &  moins.  Z  ij 
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Enfin ,  fi  les  deux  parties  commenfurables  font  poficives ,  &  la 

troifiéme  racine  eft  négative  *  

le  troifiéme  &  quatrième  ter-       x— *~V — J=o 
me  ont  le  figne  plus ,  &  le  fe-       x—a+Y— 
condalefignemoinsfilafom*    »  — 

me  des  parties  commenfura- 
bles eft  plus  grande  que  la 
troifiéme  racine,  &  le  figne 
plus  fi  cette  fomme  eft  moin- 
dre, &  il  eft  nul  fi  la  fomme 
eft  égale  à  la  troifiéme  racine. 

Et  mettant  dans  tous  ces 
cas  n  au  lieu  du  coefficient  du 
fécond  terme  p  pour  celui  du 
fécond,  &c  q  pour  celui  du 
troifiéme ,  nous  aurons  pour 
le  premier  cas  x%±nxx-\-px 
—q=o  ;  pour  le  fécond  x- -f- 
#xx-h-/>x-+-^=o  j  pour  le 
troifiéme  xx — *xx-+-/>x — q 
=o ,  &  pour  le  quatrième  x5 
•+jtxx-+-Px-i-q==o  ;  &  de  ces 
quatre  formules ,  la  féconde 
eft  la  même  que  celle  que 
nous  avons  trouvée  ci-deiïus 
pour  trois  racines  négatives ,  &  la  troifiéme  eft  la  même  que  nous 
avons  trouvée  pour  trois  racines  pofitives. 

Et  pour  les  cas  où  la  fomme  des  parties  commenfurables  eft 
égale  à  la  troifiéme  racine,  nous  aurons  x*  ♦  -+-/x — q=o  & 
xl  «^  -+-^x-+-^=o  *  &  ces  deux  formules  différent  de  celle  que 
nous  avions  trouvée  ci  -  de  (Tu  s  où  le  fécond  terme  manquoic 
auffi ,  en  ce  que  le  troifiéme  terme  a  le  figne  plus ,  au  lieu  qu'il  a 
le  figne  moins  lorfque  les  racines  ne  font  pas  imaginaires. 

Ainfi  ce  qu'il  y  a  principalement  à  obier  ver  touchant  les  équa- 
tions du  troifiéme  degré  qui  Ont  des  racines  imaginaires,  c'eft  que 
le  troifiéme  terme  en  eft  toujours  pofitik 

Les  méthodes  que  nous  allons  donner  pour  la  réfolution  des 
équations  du  fécond  &  du  troifiéme  degré ,  fuppofent  que  le  pre- 
mier terme  n'a  point  de  coefficient ,  qu'il  n'y  a  point  de  termes 
qui  foient  affe&és  de  fra&ions ,  ni  de  figues  radicaux ,  &  en  parti- 
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culier  pour  les  équations  du  troifiéme  degré ,  que  le  fécond  terme 
foie  évanoiii  5  &  comme  toutes  les  équations  qu'on  peut  fe  propo- 
fer  de  réfoudre  n'ont  pas  ces  qualités ,  nous  allons  parler  des  pré- 
parations qu'il  faut  faire  pour  les  leur  donner. 

De  la  transformation  des  équations. 

XXVIII.  Transformer  une  équation ,  c'eft  la  changer  en  une 
autre,  de  façon  que  les  racines  de  la  féconde  foient  égales  à  celles 
de  la  première  ,  ou  quelles  aient  un  rapport  connu  avec  elles. 

Soit  Téquation  xx-H*x-f-/=o ,  fi  au  lieu  de x  je  mets/,  l'é- 
quation fera  jKy-+-/ry-i-/==o ,  &  celle-ci  fera  la  transformée  de  la 
première,  &  les  racines  de  Tune  égales  aux  racines  de  l'autre. 

Mais  fi  je  fais  x=y-t-a ,  &:  qu'au  lieu  de  x  je  mette  cette  va- 
leur y-±-a  dans  Téquation ,  j'au- 
rai la  transformée  telle  qu'on  J^Z  ff*"'ZZT° 
Toit  ici  s  &  il  eft  vifibie  que  les  +.a  7 ^ 
racines  y  de  la  transformée  fe- 
ront moindres  que  celles  de  la  première  équation  de  la  quantité 
connue  a ,  puifquej=x — a. 

Et  fi  je  fais  x=y — a ,  &  que  je  fubftituë/ — a  au  lieu  de  x  dans 
Téquation,  les  racines/  de  la 

transformée  feront  plus  grandes  xX==z  yy—.tAy+aa—0 

que  celles  de  la  première  équa-  -+■/**=:        +ny—na 

tion  de  la  quantité  connue  a  y  -*-/>=  +p 

puifque/==Ar-+-tf. 

Et  l'on  pourroit  de  même  diminuer  ou  augmenter,  comme  on 
voudroit ,  les  racines  de  l'équation  xx-+-nx-i-j>=o  5  mais  il  faut 
obferver  que  fi  on  vient  à  réfoudre  la  transformée ,  Se  à  découvrir 
fcs  racines,  on  doit  avoir  foin  d'ajouter  ou  de  retrancher  de  ces 
racines  les  grandeurs  connues  qui  les  rendent  moindres  ou  plus 
grandes  que  celles  de  la  propofée, &  cette  addition  ou  cett#  fout 
traâion  donnera  la. valeur  des  racines  de  la  propofée  •>  ainfi  fi  on  a 
fuppofé  x=y-±-a ,  &  qu'on  vienne  à  découvrir  que  y=}  ,  on  aura 
par  conféquent  x=3-4-4  5  &  fi  4=1 ,  ou  aura  #=3 -+-2,  ou  x=y . 

Et  de  même  ,  fi  je  fais  /=- ,  ce  qui  donne  ayz=x ,  &  qu'au  lieu 


de  x  je  fubftituë  ay ,  la  transformée  fera  aayy-*-any-+-P ,  &  les  raci- 
nes de  cette  transformée  feront  égales  aux  racines  de  la  propofée 


divifèes  par  a ,  puifque/=- ,  &  ainfi  des  autres. 

Z»  •  » 
11  j 
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Les  préparations  qu'on  eft  obligé  de  faire  avant  de  refoudrt 
une  équation  compofée ,  fe  font  ordinairement  par  le  moien  de 
ces  fortes  de  transformations ,  ainfi  qu'on  va  voir. 

Faire  évanouir  le  fécond  terme  d'une  équation. 

XXIX.  Soit  l'équation  x*-*-nxx-*-px — q=o ,  je  vois  que  le 
fécond  terme  de  cette  équation  a  le  figne  plus  ;  ainfi  il  faut  que  je 
la  transforme  en  un  autre  où  le  figne  moins  fe  trouvant  au  fécond 
terme,  fafic  difparoître  le  figne  plus;  &  pour  cela ,  je  fuppofe  x= 
y — z,  ;  ainfi  fubftituant  ^ — z,  au  lieu  de  x  dans  la  propofée ,  j'ai  la 
transformée  qu'on  voit  ici. 

Or  afin  que  le  fécond  terme  (bit  évanoui ,  je  fuppofe  le  fécond 
terme  — îzyy-*-nyy=o  %  &: 


aioutant  de  part  &  d'autre       .„*J  .  i^    lZ*„. 

3yy>) a» »yp=wy \  &  di-      +px==     ■"  +    '  ~ 

vifant  par  yy,  j'ai  ft=jz,i  &  «=s 


divifant  par  j ,  j'ai  -=z, j.  ce  qui  me  fait  voir  que  la  grandeur  z 

Îjue  jç  dois  retrancher  de  l'inconnue  pour  avoir  une  transformée 
ans  fécond  terme ,  doit  être  égale*au  coefficient  du  fécond  terme 
de  la  propofée  divifé  par  3  ,  qui  eft  l'expofant  du  degré  de  l'équa- 
tion. La  régie  générale  eft  donc  qu'il  faut  prendre  le  coefficient 
du  fécond  terme  de  la  propofée ,  &  après  l'avoir  divifé  par  l'expo- 
fant du  degré  de  l'équation ,  il  faut  la  retrancher  dc^ ,  fi  le  fé- 
cond terme  de  la  propofée  a  le  figne  -t-,  U  l'ajouter  à  j  fice  fécond 
terme  a  le  figne  moins  $  enfuitc  faire  la  transformation. 


Ainfi  je  prens  y ,  &  *»«=  j%—njj+.^tmy_ni 

n       ..       .  9     Ï7 

mettant  y au  lieu  de  x  -*-nxx=s  ^.nyy—xnny-t'ni 

dans  fa  propofée ,  j'ai  3       9 

Et  fi  la  propofée  avoit  eu  -*-/>*=  +py—çn 

au  fécond  terme  — nxx ,  j'au-  _*—  ~J 


rois  fait  *=H—  ,  &  j#au-       —~— — 

rois  fubftituc^-f--  au  lieu  9     *7 

de  x.  — 


*»=s 

—nyy 

y 
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Vter  les /ratifions  dune  équation ,  dont  le  premier  terme  n'a  point  de 

coefficient. 

3tXX.  Soit  l'équation  propofée  *3 — ?xx-fA- — ^=o>  je  mul- 
tiplie toutes  les  racines  par  le  produit  abc  des  trois  dénomina- 
teurs ,  c'eft-à-dire  y  je  fais  abex—jr ,  &  par  conféquent  #=4-  >  Si 

je  fubftituc  cette  valeur 
de  x  dans  l'équation  , 
ainû  j'ai  la  transformée 
qu'on  voit  ici. 

Je  multiplie  tout  par 
le  dénominateur  a  b*cl  du 
premier  terme ,  &  le  pro- 
duit me  donne  une  autre 
transformée  où  il  n'y  a 
point  de  fradions.  f^ctyy+é*bccpy^bicc<f==> 

Et  fi  les  fraftions  é- 
toient  exprimées  en  chif- 
fres, comme  dans  la  tranf- 
formée  que  nous  avons 
trouvée  dans  l'article  pré- 
cédent „  je  fuppoferois 
pour  abréger  le  dénomi- 
nateur 3=4,  ainfi  9=a* 
&  2. 7=4*  ;  &  après  quoi 
faifant  le  produit  de  ces  ^p 

dénominateurs ,  j'aurais- 
a6  &  fuppofant  a6/=z9i  +wh 

&  par  conféquent y=s  %.  ** 


aa 


-c 


je  fubftituerois  -7  au  lieu 

de^  dans  l'équation ,  QC 
j- au  rois     une     première      **  ♦  — ^ntix,      -t-i^n* 
transformée  dont  je. mul-  "*■  *l7^       — *,7/>* 

tiplierois  tous  les  termes  ?=:0 

par  le  dénominateur  a1*  du  premier  terme,  &  le  produit  me  don- 
nerait une  transformée  fans  fra&ions ,  qui  feroit 
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Transformer  une  équation,  dont  le  premier  terme  a  un  coefficient  * 
en  un  autre  dont  le  premier  terme  tfcn  ait  point. 

XXXI.  Soie  la  propofee  axl — nxx-*-px — q=o  9  je  fuppofc 
ax=y  8c  par  conféquent  x=£  *  MjAss  , 

&  mettant  £  au  lieu  de  x  dans  _ nxx==     —nry 

la  propofee,  j'ai  une  première  a* 

transformée  dont  je  multiplie  **-px=     —py 

tous  les  termes  par  a>  dénomi-  * 

nateur  du  premier  terme  ;  &  di-  — f=      --f=o 

vifant  enfuite  par  a%  j'ai  une       s  _ 

nouvelle  transformée,  dont  le  **     ?"    aaq=o 

premier  terme  n'a  point  de  coefficient. 

Transformer  une  équttion  à  qui  il  manque  quelques-uns  defes  termes, 

en  une  autre  qui  ait  tous  fes  termes. 

X  X  X 1 1.  Soit  la  propofee  x*-±-q=o ,  je  fuppofe  x=*y — a  ou 
x==y-+-4 ,  l'un  &  l'autre  eft  in- 
diffèrent,  &  fubftituant  cette  ^a^}- h*yy-*-$aay 
valeur  de  x  dans  la  propofee , 
j'ai  la  transformée  que  je  cherche. 

Oter  le  fécond  terme  et  une  équation ,  dont  le  premier  terme  a  un 

coefficient. 

XXXIII.  Soit  la  propofee  ax*-4-nxx-4-px— f=o,  fi  le  pre- 
mier terme  n'avoit  point 
de  coefficient ,  je  fuppofe- 

rois  x=y ,  ainfi  qu'on 

a  vu  ci-defTus  ;  &  par  con- 
fequent je  dois  faire  x= 

t ;  &  fubftituant  cet- 

a       \a 

te  valeur  de  x  dans  la  pro- 
pofee ,  &  corrigeant  en- 
fuite  l'équation  ,  j'ai  la 
transformée  qu'on  voit 
ici  où   le  fécond  terme 
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pour 


pdur  ôtcr  les  ffa&ipns,  je  multiplie  cous  les  termes  par  le  déno- 
minateur aa  du  premier  terme ,  ôc  j'ai  une  transformée  où  il  n'y  a 
ai  fécond  terme ,  ni  coefficient  au  premier ,  ni  fraâion  littérale; 
Se  Ton  pourrait  en  ôter  encore  les  fraûions  numériques ,  c'eft-à- 
dire  exprimées  par  des  chiffres ,  de  la  façon  que  nous  avons 
enfeignee  ci-devant.  • 

Oter  les  incommenfurables  (tune  tquatiàn.  • 

• 

X  X  X I V.  Ordinairement  on  ne  peut  délivrer  une  équation 
des  incommenfurables  dont  elle  eft  aftedée ,  qu'en  l'élevant  à  des 
degrés  bien  au-deflus  du  troifiéme  %  ôc  comme  je  n'ai  entrepris  de 
parler  ici  que  de  là  réfolution  du  fécond  ôc  du  troifiéme  degré ,  je 
ne  dirai  rien  de  cette  taéchode  qu'on  peut  voir  dans4'Analyfe  du 
Père  Regnaud ,  &  dans  les  Ouvrages  des  autres  Auteurs  *  mais  il 
y  a  certains  cas  où  Ton  peut  ôter  les  incommenfurables  fans  éle- 
ver l'équation  à  qn  degré  plus  haut ,  ôc  c'eft  cCqu'il  eft  bon  d'exa- 
miner. 

Soit  donc  la  propofée  xx — xYn-tf^o ,  où  l'incommenfura- 
ble  ne  fe  trouve  que  dans  le  fécond  terme ,  j'obférve  qu'il  faut 
acceflairement  que  les  deux  racines  de  cette  équation  foient  affec- 
tées du  ligne  radical ,  attendu  que  s'il  n'y  en  avoit  qu'une  f  le.troi- 
fiéme  terme  auroit  auffi  le  figne  radi- 
cal >  au  lieu  qu'il  né  Ta  pas  i  Ôc  pour  x—*JYc 
faire  mieux  entendre  ceci ,  (uppofons-  x—aYc 
pour  un  moment  que  fes  deux  racines      "      ~     Z, 

K  .  *      -,  i  •   f  xx— ave 

foient  x — #c  Se  x — d^c ,  multipliant  ^4yc^ac 

ces  racines  Tune  par  l'autre,  on  voit  •        • 
bien  que  le  Ggne  radical  n'eft  point  **—» 2*Vt-t-4c=o 

dans  le  troifiéme  terme. 

Et  fi  au  contraire  nous  voulions  fuppofe*  que  les  racines  fuflenc 
x—-+Vc  ôc  x^^a  y  enforte  que  l'une 
des  deux  n'eut  point  de  figne  radical,  *  —aYc 

on  voit  en  mu  Icipl  ian  t  ces  deux  raci-  x~a . 

nés ,  que  ce  figne  eft  également  au  fe-  ..""    xx_axyc+t4yc~ 
cond  8c  au  troifiéme  terme.  _4X  ■. 

V  Cela  fn ppofé ,  i'obferve  cncoceqbe  '  i 

fi" je  multiplie  les  deux  racines  par  la  grandeur  radicale ,  réqiif- 
non  n'aura  plus  de  figne  radical ,  ce  qui  eft  encore  évident  dans  la 
ûippofition  que  nous  avons  faite  des  deux  racines  at— #>V  8c  x — 

Aa 
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\&c\  car  multipliant  ces  racines  par  la  grandeur  Vc>  les  produit* 
feront  x — ac  Se  x — ac>  Se  l'équation  compofée  de  ces  deu%*ci  fer* 
xx — iacx*+-aacc  >  où  il  n'y  a  point  d'incomtnenfurable. 

Ainfi  pour  dégager  la  propofée  xx — xVn~t~q=&  de  la  gran- 
deur incommenfurable  m ,  je  n'ai  qu'à  multiplier  (es  racines  par 

Yn  en  fuppofant  xVn=y ,  ce  qui  donne  x==r^-  ;  Se  mettant  cette 

râleur  de  x  dans  la  propofée,  je 
trouve  une  première  transformée  ***=  yjr 

dont  je  multiplie  tous  les  termes  par    •        _  y       Z-Y 
le  dénominateur  n  du  premier  ter-  ~*  ns=z     ^—^ 

me  y  Se  j'ai  la  transformée yy—^ny**-»  -h<*==30 

nfssso  qui  n'a  plus  de  figne  radical  ;  ^^ 

&  Ton  pourra  toujours  dégagtf  de  la  même  fëç6h  une  équation  dit 
fécond  degré ,  lorfque  le  ligne  radical  ne  fe  trouvera  que  dans  fon- 
fécond  terme. 

Quant  à  celles  du  troifiéme ,  fuppofons  que  la  propofte  foit 
xx—xxYn+px — qYx=o,  j'obfervc  de  même  que  les  trois  raci~ 
nés  de  cette  équation  doivent  êtte  afeâéc*  4»  %ne  radical  $  car; 
s'il  n'y  en  avoir  qu'une ,  la  grandeur  incommenfurable  fe  rrouve- 
roit  auffi  dans  le  troifiéme  terme  >  attendu  que  ce  troifiéme  con- 
tenant lés  produits  alternatifs  des  racines ,  deux  de  ces  produits 
feroient  afte&és ,  Se  s'il  n'y  en  avoit  que  deux  y  le  dernier  terme 
étant  le  produit  des  trois  racines,  n'^uroit point  dincommenfura- 
blés;  Se  pour  en  être  mieux 


convaincu ,  fuppofons  pour  x—*Vc 

un  moment  que  fc^  trois  ra-  x—bYc 

cines  foient  x — 4>V.  x — b*c  v 

*  n/  '  n  .  XX—dXY* 

ce  x*-~arc  y  on  verra ,  en  rai- 

fant  le  produit  de  ces  trois 

racines ,  que  l'équation  n'a  '  ■  x-* dVc 

le  figne  radical  qu'au  fécond 


— bxYc 


abc 


»mm^im*a^mmmm*m 
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&  au  quatrième  terme ,  de  x*—*xxY*  -*-*bcx—*hcd 

même  que  la  propofée  ;  Se  Z^Yc  ZkS^d^^ 

dans  route  autre  fuppofinon^  •  -  +«w*-w^q 

cela  n'arrivera  pas. 

Donc  il  je  multiplie  toutes  ios  racines  de  la  propofée  par  Vj$  , 

en  faifant  xYn?=y ,  ce  qui  donne  r£  ,  la  fubffitution  de  Â-  au  lieu, 
de  x  donnera  une  première  transformée,  dont  tous, les  termes 
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étant  multipliés  par  le  dénominateur^*  du  premier  terme ,  don- 
neront la  transformée  que  je  cherche  * 
Jl — nJJ-*~?nJ — nnqz=o  y  où  il  n'y  au-                      x*—  J\ 
ra  plus  d'incommenfurable ,  &  cette                            "V* 
équation  fera  encore  du  troifiéme  de-                xxVn=.  —jyYn 

On  voit  par -là  qu'on  peut  tou-  "****      "+I^.. 

jours  dégager  une  équation  du  le-  y        J"  _^ 

cond  ou  du  troisième  degré ,  quand  '  /P=:3       '  *    ° 

coûtes  leurs  racines  font  affe&ces  de  la  même  grandeur  radicale  ; 
Se  cela  fe  connoîrlorfqû'il  n'y  a  que  lefecond  terme  qui  foie  affec- 
té dans  les  équations  du  fécond  degré ,  &  lorfqu'il  n'y  a  que  le  fo 
cond  A:  le  quatrième  dans  celle  du  troifiémc  degré, 

Ue foudre  les  t quittions  du  fécond  degré* 

XXX  V/  Nous  avons  vu  que  toutes  les  équations  du  fécond 
<legréfe  réduifent  à  ces  quatre  formules  xx—nx-+-p=o ,  xx-+-tuç 
•-f-/=o  9  xx — nx — *f=o  &  xx-*~nx — ^— o  9  dont  la  première 
marque  que  les  deux  racines  font  pofiuves,  foit  qu'elles  foient 
àréelles,  foit  qu'elles  foient  imaginaires  ;  la  féconde  marque  deux 
négatives  réelles  où  imaginaires;  la  troisième  une  pofitive  8c  une 
négative  moindre  que  la^crfitive  j  &  la  dernière  une  poûtive  8c  une 
négative  plus  grande  que  la  poûtive 4  commençons.|>ar  les  équa- 
tions de  la  première  formule. 

PREMIER       C A  i. 


S  Soit  la  propofée  xx — #x-+-^==o,  je  fuppofe  que  la  femme  demies 
eux  racines  eft  la  8c  la  différence  id,  dont  la  première  fera  a+-d 
&  la  féconde  4 — ds  8c  faifant. 


z. — *— 

£/ — 


z*=xt-*-d  Se  z=a — d  9  nous  au-    • 

Tons  en  tranfpofant  z, — a — d=o     ^^ 

8c  z, — 4-h/=o  1  &  multipliant  *,*#-«— <fc 

^ces  deux  racines  l'une  par  Tau-  — az        -+-aa-*-ad 

tre,  nous  aurons  une  eqbation    "  ■*-«&       —ad—dd 

zœ, — t4z,-*-aa=o9  qui  fera  la  ' 

même  que  la,propo(ee  ;  compa- 
rant donc  chaque  terme  de  l'une  à  chaque  terme  de  l'autre ,  nous 
aurons  d'abord  xx=&z,,  d'où  nous  ne  pouvons  '  rien  tirer;  mais 

*     *         Aaij 
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comparant  les  deux  fécond?  termes,  nous  aurons  — nx  i  %4zy  on 
par  rranfpofition  iaz=nx  ;  &  comme  &=x,  nous  aurons  £*=*,  fie 
divifant  par  i,  4=f#. 

Et  comparant  de  même  les  deux  troifiémes  termes ,  nous  aurons 
/==44 — ddy  &  ajoutant  <&  de  part  &  d'autre/+âU==4* ,  Se  ôtant 
/  de  part  &  d'autre  dd=aa — /  i  Se  comme  nous  avons  trouvé  n — 

m  i  &  mettant  \nn  pour  44  dans- dd=*i 


aurons  ddzss^nn* — p  ;  &  tirant  la  racine  quarrée  d=^\nn — -p  s  Se 
mettant  ces  valeurs  de  a  Se  de  d  dans  les  équations  z* — a — d- — o 
Se  z — a-¥-d?=o  y  qui  marquent  les  deux  racines  >  la  première  ra.- 


cine  eft  z — a — d*=z — \n — V\nn— f=o ,  Se  la  féconde  z, — a-*-d 
— \n-*~y \n*—f=o  ;  ainfî  x=*==^\n-^  \nn—p  première 


racine  >  Se  x.  z  ■■■  1  \n — y\nn — /  féconde  racine. 

Et  en  effet,  fi  on  multiplie  z, — \n-^^n^p=^>  par  z — £# 

-+y\nn — />=o  y  le  produit  fera  précifément  la  propofee ,  en  met- 
tant x  pour  z\ 

Or  en  confidérant  la  formule  de  ces  racines,  je  vois  qu  afin  que 

l'une  &  l'autre  fbiét  , 

pofitives,  il  faut  que  z-~&—Y\nn—p==o 

la  grandeur  ±nn  qui  z—  [n+ rÇ£^=0 

èft  fous  le  figne  (bit  - 

plus  grande  que  U  «_>«y|^ 

grandeur/  qui  eft  t  4       r  _ 

ibus  le  même  figne ,  — 1«  •      -*-$n»-t-\ny£m~r 

earautrementV-;»*  -+.0>»-f 


r< 


eroit  une  gran- 


4' 


deur  négative  :  ain-  *£-*-»*-+-;>=o 

fiquand^eftplus  **^«+^o 

grand  que/,  Tes  deux  racines  font  réelles,  &  quand  il  eft  moindre 

les  deux  racines  font  imaginaires. 

Soit  donc  l'équation  à  réfoudre  xx — 9x-t-i8=o,  jefais  *=^ 
&  p=ii  i  &  mettant  ces  valeurs  de  n  &  de  />  dans  la  formule  des, 

racines  que  je  viens  de  trouver ,  j'ai  .y — \  i  v>t     ifl- *•  i  Yi_z 

-f-  î=6premiere  racine,&  *=£  —y£=£— 1=5  feoonde  racine  ». 
&  en  effet ,  multipliant  x — 3=0  par  x-^-6=oxon  aura**— Sxr 
~1'  "°     "  qui  eft  la  propofécv 
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Soit  encore  la  propofée  xx — iox-ï-i  fc=o ,  je  fais  ;f=io , 


lé }  &  fubftituant  ces  valeurs  de  *  &/  ,.j'ai  x^^-h^1^  —  ifc^ 

,t-y^J_J't»  t  <s=-S  première  racine  ,&  x=^— *'fr==¥ — t3511* 

féconde  racine. 

Enfin ,  foie  la  proposée  xx — 6x-*-io=o ,  je  fais  B=63p=io  j 

&  fubftituant  ces  valeurs,  j'ai  xc=£-t^r  — i0==af -+-r—  *r— J 
-+.V — «  première  racine ,  &  x=3 — ? — n  féconde  racine  *  &  ces 

deux  racines  font  imaginaires,  attend»  que  V — n  contient  un 
quarré  impoffible. 

D  E  V  X  I  E'  M  E      CAS. 

Soit  la  propofée  xx-+-»x-+-/==o  dont  les  deux  racines  font 
négatives,  je  fuppofe  leur  fomme — 14,  leur  différence  — xd: 
donc  la  première  eft  — a-^-d  &  la  féconde  — 4-*-d  s  &  prenant 
une  incpnnue*  z,  pour  l'inconnue  x ,  nous  aurons  &-*-<  I  d  o  pre- 
mière racine  ,  &  &-t-a — d=o  féconde  racine  ;  &  leur  produit 
zxM-iaz,-*-aa=o  fera  égal  à  la  propofée  i  &  comparant  les  deux 

!  '     ad 

féconds  termes ,  nous  aurons  n*=ia  ou  a=\n  s  donc  a*=\nn. 

Et  comparant  les  deux  troifiémes  termes ,  nous  aurons  p= 
ddi  &  ajoutant  dd  &  ôtant  /,  nous  aurons  dd=aa~—p  s  &  me 
tant  tyn  pour  m  ,  dd=\n»—f  y  6c  tirant  la  racine  quarrée  d-. 

Vi»n — û  :  donc  la  première  racine  z,  i  «r  i  d    z  r  \n-+#±nn- 
=o ,  &  la  féconde  «.-i-* — d=xr*-\n — ****— ^=°« 


Donc  *=*=s—  \n—Y\«»—t  première  racine. 
£t        .g — z — — {n-t-VifH* — f  féconde  racine. 
Où  l'on  voit  encore  que  fi  \nn  eft  plus  petit  qu^ ,  les  racines  fe- 
ront imaginaires.  • 

Soit  donc  la  propofée  xx-+-7*-fc-i  *=o ,  je  fais  #=7 ,  /=iz  \ 
&  fubftituant  ces  valeurs  y  jfai  t 

r^m z y 41  ~i  it=5— ^  — V^csa —  \ — ie=5 — 4  premiereracine. 

Et  #s=_  1-h.i^— .3  féconde  racine  \  &  ces  deux  racines  font  négatives. 
Soit  de  même  la  propofée  xx-+-8x-m8==o  ,  je  fais  tf=8 ,  /==*8  * 
&  fubftituant  ces  valeurs ,  j'ai  : 


Ar===_i y§± 18=»— |— V — |=t— 4— V — x  première  racine. 

g t  x=— 4 -*-V— T  féconde  racine  j  &  ces  deux  racines  font  imaginaires. 

A  a  ii  j 
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Soit  la  propofée  xx — nx — /=o  ,  où  la  difpofition  des  lignes 
me  fait  voir  qu'il  y  a  une  racine.négativc  moindre  que  la  pofiti- 
vè :  je  fuppofe  pour  un  moment  que  les  deux  racines  font  pofici- 
ves ,  &  que  leur  fomme  cft  ta  &  leur  différence  id:  donc  la  plus 
grande  eft  a-\-d  &  la  moindre  eft  a — ds  &  comme  c'eft  celle-ci  qui 
eft  la  négative ,  je  mets  — a-*-d  au  lieu  de  a — ds  &  prenant  &=x t 
J'ai  z=a-i-d  ou  z, — a — d=o  pour  la  racine  pofitivè ,  &  z=s — 4 
•4-d  ou  &-*-4— d=zo  qui  eft  la  négative  ;  &  le  produit  de  ces  deux 
racines  donne  l'égalité  zz> — zzJ-+-aa=o>  qui  eft  la  transformée 
*le  la  propofée.  -*-dd 

Comparant  les  deux  féconds  termes,  j'ai  — zd=*--n  ou  zd — n% 
Zl  d=\n  :  donc  dd=\nn. 

Comparant  de  même  les  deux  troifiémes ,  fat  — p=* — aa-t-dd 
ou  aa — p=ddj  &  ajoutant  p  de  part  &  d'autre  aa=dd-±f\  ôC 
mettant  ~nn  pour  dd%  j'ai  *a=i\nn-*-]>  ;  &C  tirant  la  racine  quar- 


cee  a=y-^rm-^-p 


Donc  z> — a — d=z — Y\nn-*-p —  \n=o  & 

j.#=o  ;  &  par  conféquent  at====^&===J/m-> '\nn~±-f  racine  po- 


fitive ,  &  x — x — \n — Y\nn-*-p  racine  négative. 
.    Et  comme  les  grandeurs  qui  font  fous  le  (igné  radical  font  tou- 
tes deux  pofitives ,  il  ne  fauroit  y  avoir  d'imaginaires  dans  ce  troi- 
iiéme  cas. 

Soit  donc  la  propofée  xx — $x — 10=0,  je  fais  #=3  6c 

&  fubfticuant  ce£  valeurs  de  0  &  de  ^ ,  f  ai  x-- 

,/^r=f-+-^=3=y  racine  pofitive ,  &  x=4 — {= — *= — z  racine 
ûégative.  ^ 

^JJ  AT  R  I  F  M  E      CAS. 


Soit  la  propofée  xx-\-nx — p=o ,  ou  la  difgofition  des  fîgncs  me 
fait  voir  qu'il  y  a  une  racine  négative  plus  grande  que  la  pofitivè  t 
|e  les  fuppofe  toutes  deux  pofîtives  pour  un  moment,  &  je  fais 
leur  fomme 24,  &  leur  différence  xd\  ainfi  la  grande  cft  4-W 8i 
la  petite  a — d  :  mais  comme  la  grande  eft  négative,  je  mets  — 4 
— d  au  lieu  de  a-t-ds  &  faifant  z=x ,  j'ai  ^= — a — don  *-f-4-4- 
A=o  qui  eft  la  racine  négative,  &  &=4 — d  ou  z — a-i-d=o  qui 


DES    G  FO  M  ET  RE  S.  i$i 

eft  fa  pofîfive  s  &  le  produit  de.ce*  deux  racines  donne  l'égalité 

xz-tridz, aa=Q  y qui  eft  la  transformée  de  la  propofée. 

+dd  ... 

•  Et  comparant  les  deux  féconds  termes ,  j'ai  i</=#  ou  d=\n  : 


-4-^-HL*— so  ;  &  par  conféquent  x — z> — i — \n — Vi»*-+-/  racine 

négative,  &: x=z= — \n-*-V \nn-+-p  racine  pofitive. 

Et  les  grandeurs  qui  font  fous  le  figne  radical  étant  toutes  deux 
pofitives ,  font  vtoir  qu'il  ne  fauroit  y  avoir  d'imaginaires  dans  ce 


quatrième  cas*. 
Soit  donc  la  propofce  xx-h-$x — i 

&  fubftituant  ces  valeurs ,  j'ai  xi 


,  jefais»=3,^=ioi 


.V4-f 


7, 


1 


1 y  49. 

*  4  " 


y ,  racine  négative  *.&  x= — -^-+-^=^=2  ,  racine 
poficive. 

Toutes  les  équations  du  fécond  degré  fie  leurs  racines,  fe  rédui- 
te ne  donc  aux  formules  fui  vantes ,  qui  font  une  récapitulation  de 
ce  qui* a  été  dit. 


Equations- 


Racine  s. 
Paur  le  premier  Cas. 


xx*—nx+p=iQ 


xsss\m+Vtyn — p 


xx+nx+fz&o 


XXt— «*—- f*=0 


P^r  le  deuxième  Cas. 
tour  le  troifiéme  Cas* 


Dans  les  deux  pre- 
miers cas ,  les  racines 
font  imaginaires  fi  \nn 
eft  moindre  que  p. 


xxh*hx*- 


$n—>Y\tm+p 
Jfpur  le  quatrième  Cas. 

\n—V\pn+p     - 
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On  pourrait  auflirc foudre  toutes  les  équations  du  fécond  degré , 
en  faifant  évanoilir  leur  fécond  terme  >  foit ,  par  exemple  la  pro* 
pofée  xx — nx  l  /-  -q»  qui  eft  l'équation  du  premier  cas,  faifent 

*==?-+■£  5  &  mettant  cette  va-  XXSBZ  yy+vj+n* 

leur  de  x  dans  l'équation ,  on  au*  4 

roit  une  première  transformée ,  *"" nxt=s     —ny—m    ^ 

x  xm  nn  £ 

ou  mettant  —  —  pour  — — ,  ce  .  +f—* 

qui  eft  la  même  chofe  ;  &  corri-  ^ 

géant   enfuite  l'expreffion ,   on  &  *      — 

auroit  la  transformée  yy  ♦ **-f 

4 

o  5  &  ajoutant  — ,  &  retranchant  f ,  on  aijroit jjt=— — y  1 

&  tirant  la  racine  quarrée p=^^nn— f ,  &  mettant  au  lieu  de/, 

fa  valeur  x ,  on  auroit  x — \n^=^\nn — /;  &  donnant  f»,  on 

2$ 

auroit  x^=^\n-^\nn — / ,  qui  eft  la  première  des  deux  racines 
trouvées  ci-deiïus;  &  cette  racine  trouvée,  on  diviferoit  la  pro- 
pofée  par  cette  racine  Se  le  quotieht  feroit  la  féconde  racine  ;  mais 
comme  cette  divifion  ne  laiffe  pas  d'être  embarraflante ,  il  vaut 
mieux  fefervir  de  la  méthode  que  nous  venons  de  donner /ou  der 
la  méthode  générale  que  nous  avons  enfeignée  plus  haut,  te  qui 
eft  très-commode  dans  la  pratique.  * 

Refondre  Us  équations  du  troifiéme  degré. 

XXXV  L.  Pour  réfoudre  les  équations  du  troifiéme  degré ,  on 
en  fait  évanouir  auparavant  le  fécond  terme ,  8c  comme  cela  ne 
peut  arriver  Tans  que  la  fomme  de  deux  racines  pofitives  ne  de- 
vienne égale  à  la  négative ,  ou  fans  que  celle  de  deux  négatives  ne 
foit  égale  à  la  pofitive  :  toutes  les  équations  du  troifiéme  degré , 
qui  n'ont  point  de  fécond  terme,  fe  réduifent  aux  quatre  formu- 
les fuivantes* 

^î*~ fx+f^o  xi%<-ïpx— f=o  #Hfr -*-/>* -*- ?=o  xi%-f-px—f=o 


.  La  première  marque  qu'il  y  a  deux  racines  pofitives ,  dont  la 
fomme  eft  égale  à  la  négative  ;  la  féconde ,  que  la  fomme  des  deux 
négatives  eft  égale  à  la  poûtive  j  la  troifiéme,  qu'il  y  a  deux  ima* 

ginaires 
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Çinaircs  Se  une  réelle  négative*  Se  la  quatrième,  qu'il  y  a  deux 
imaginaires  Se  une  réelle  pofîtive  :  outre  cela,  la  première  Se  la 
féconde  peuvent  contenir  aaa  imaginaires  que  l'Analyfe  va  nous 
faire  découvrir.  V 

PREMIER      CAS. 

Soit  la  propofée  x*% — px  1  q  -o ,  où  la  difpofition  des  fignes 
me  fait  voir  qu'il  y  a  deux  racines  pofirives  Se  une  négative ,  fup- 
pofè  qu'il  n'y  en  ait  point  d'imaginaires. 

Je  luppofe  que  la  tomme  des  deux  pofitives  eft  t/,  Se  leur  dif- 
férence xg9  dont*  la  première  c(kf-+-g8e  la  féconde  f—g>  Se  com- 


me  la  négative  égale  leur  fomme ,  elle  eft  donc  — ifs  Se  prenant 
l'inconnue  z — x ,  j'ai  zr—f—g=*> ,  première  pofîtive  ;  z—f-*-g, 
féconde  pofîtive ,  Se  z-i-tf  négative  5  Se  faifant  le  produit  de  ces 
crois  racines ,  j'ai  la  transformée 
*>>—lf*+-if>=:o  qui  eft  égale  *-/-» 

*  la  propofée  1  Se  comparant  les  . 

deux  féconds  termes  enfemble ,  M_/£— g* 

j'ai  t=z\ff->rgg\  Se  divifant  par  — /fe       *-ff+fg 

.Comparant  de  même  les  deux  v^jf^o 

troifiémes  termes ,  j'ai  q =if* — 

3ggf>  Se  divifant  par  2,  j'ai  -2  *-na/ 


Et  afin  que  l'inconnue  /  de  +xfzx>  —ggz.  +  tggf 

ces  deux  équations  foit  du  me*  —4^ 

«ne  degré ,  je  fais  le  cube  de  la  t    .            _        7 

.       i      ^    if  *    *      — jtffc««-a/>= 

première  £==f+èé,  Se  lequar-  •                     *-ggi  *—iggfé 

ré  de  la  féconde  2=^J — ggf  ;  &  j'ai ,  en  corrigeant  les  exprck 
èamf'-^<+££*X-Jl>  &  / '—  %ggf •+£#=&,  U  re- 
tranchant la  féconde  de  la  première,  j'ai  fégf4    *      »  *    -^^- 

4 

Or  en  examinant  cette  derniercjéquation  >  je  vois  que  chaque 

Bb 
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membre  eft  poûnf  »  car  corarae/cft  plus  grand  Que  g,  à  caufeqw 
/"repréfente  la  moitié  de  la  foraine  des  deux  poucives ,  &  g  ne  re- 
préfence  que  la  moitié  de  leur  différence  ffijc  dWife  les  cermes 

$ggf*  &  — î££>  l'un  &  l'autre  ç^ggf,  le  quotient  j/fera  plu» 
grand  que  le  quotient  —  ^  ;  &  par  conlequent  comme  il  n'y  a 

que  — ?££  qui  foie  négatif  dans  le  premier  membre  ^  ce  membre 

cft  donc  pofîtif ,  &  le  fécond  qui  lui  eft  égal  doit  l'être  auffi. 
Donc  quand  la  Comme  de  deux  racines  pofitivcsôt  inégales  en* 

truelles,  cft  égale  à  la  racine  négative,,  -£-  eft  plus  grand  que  ^^ 

c'eft-à-dire  >  que  le  cube  du  tiers  du  coefficient  du  troifîéme  ter- 
me de  la  propofee,  eft  plus  gtand  que  le  quarré  de  la  moitié  du 
dernier  terme.* 

Et  fi  Ion  fuppofe  que  les  deux  pofitives  foient  égales >  alors  kt 
différence  g  fera  zéro ,  &  tous  les  termes  de  la  transformée  y  où  g 
fe  trouve  y  feront  zéro  %  ainfi  elle  fera  changée  en  celle-ci  &'•$ — - 
$ffzzr+-tf*==o  y  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  multipliant 
les  trois  racines  *»—/*&—/&.  &-+-zf  les  unes  par  les  autres  ;ainfi  la 

comparaifon  des  termes  donnera  f=iff  ou  *=?ff  Se  f=szfi  ou 

« 

-«=/3 1  &  élevant  la  première  de  ces  équations  au  cube  r  &  la  fé- 
conde au  quarré  y  afin  que  l'inconnue  f  £bit  du  même  degré ,  on 
aura  £-=*f'.  &  33=^*  J  par  confequent  -£  =^,  c'eft-à*Hre,  que 

quand  les  deux  racines  pofitives  font  égales,  Te  cube  du  tiers  dt»  ' 
coefficient  du  troifîéme  terme  de  la  pcopofee  eft  égal  au  quarré  da 
la  moitié  du  dernier  terme* 

D'où  il  fuit  que  fi  Ton  trouvoit  -£-  moindre  qt*c  —,  il  y  auroic 

néeelTairement  deux  imaginaires. 

Maintenant  fi  nous  fuppofons  que  les  deux  racines  pofîtive* 
foient  égales  y  Féquation  i/f^gg^=f  que  nous  avons  trouvée , 
en  comparant  le  fécond  terme  de  la  propofee  au  fécond  terme  de 
ia  transformée  >  fe  réduit  à  cbHe-ci  îff—p,  puifque  la  différence* 

g  eft  zéro y  donc^=£ ;  &  de  même- lequation  q=tfi — iggf  que 

nous  avons  trouvée ,  en  comparant  le  troifiéme  terme  de  la  pro* 


•DES    GE'OMFTRES.  x9f 

notée  avec  le  troifiéme  de  la  transformée,  fe  réduit  par  la  même 

raifon  à2^==^,doù  Ton  tire/*=2;  &  divifant  ceccc  équation  ' 

par  l'équation  ff=£ ,  c'cft-à-dire ,  le  premier  membre  par  le  pre- 

mier ,  &  le  fécond  par  le  fécond,  nous  aurons  f=—  s  &  comme 
f  repréfente  l'une  des  racines  pofitives ,  &  que  la  négative  eft  éga- 
le aux  deux  pofitives ,  la  négative  — xf  -     -*  ou  — a/£=r — $?  ; 

Xf  f 


ic  les  deux  pofitives  f±=&[  &  J 

r  J      xf      *      zf 

Soit  donc  la  propofée  xx% — izx-ir~i6s=x0,  j'examiûe  £.-£- 

xj 

xû  égal  à  -2?,  en  prenant  le  f  du  troifiéme  terme  ix ,  lequel  tiers 
<rft  4*  &  Faifant  le  cube  de  4 >  j'ai  64.  ■  '  s  je  prens  de  même  la 
moitié  8  du  troifiéme  terme,  &  faifant  fon  quarré  ,  j'ai  64=^, 

ainfi  -£-=s^',  donc  les  deux  racines  pofitives  font  égales  ;  &  pour 

les  trouver,  je  prens  le  triple  48  du  dernier  terme  16  *  &  le  divi- 
fant par  le  double  24  du  troifiéme  terme  ix ,  le  quotient  eft  x=f: 
<Ionc  l'autre  racine  pofitive  eft  auffi  z=f%  éc  la  négative  eft  — 4 
-ifs  &  multipliant  ces  trois  racines  x — z=so ,  x — z=*o  & 

_  4==o ,  le  produit  eft  égal  à  la  propofée. 

Mais  fi  on  luppofe  que  les  trois  racines  font  inégales ,  je  prens 
les  équations  f==^\ff^gg  &  #=i/5 — xggf  que  nous  avons  trou- 
vées, en  comparant  les  termes  de  la  propoice  avec  ceux  de  la  tranf- 
formée  j  &  faifant  le  quarré  4jfdc  la  grandeur  xfy  qui  repréfence 
la  racine  négative ,  je  retranche  de  ce  quarré  le  fécond  membre  $jf 
^*-gg  de  la  première  équation,&  le  refte/^— gg-divife  exaâement  le 
fécond  membre  a/*3 — xggf  de  la  féconde  équation ,  &  donne  pour 
quotient  xf>  qui  eft  la  racine  du  quarré  4/I 

D'où  il  fuit  que  fi  la  racine  négative  eft  commenlurable ,  on 
trouvera  toujours  un  quarré  plus  grand  que /> ,  ce  ft-à-dirc ,  que  le 
coefficient  du  troifiéme  terme  de  la  propofée,  duquel  quarré/  étant 
àté ,  le  rçfte  divifera  cxa&cment  q ,  c'eft-à-dire,  le  troifiéme  ter- 
me de  la  propolee,  &  le  quotient  fera  la  racine  du  quarré  \  &  cet- 
te racine  étant  mife  avec  le  figne  moins,  fera  la  racine  négative. 

Bbij 
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De  même  fi  Ton  prend  le  quarré  de  la  première  racine  pofitive 

/-*-&>  lequel  quarré  eft  ff-*-*>Sf-*-gg s  &  qu'on  retranche  ce  q^r- 

ré  de  la  valeur  de/,  c'eft-à-dire  de  \ff~*-gg^  le  refte  if—zgfdï- 

vife  exa&ement  la  valeur  de  q>  c'eft-à-dire  xf> — iggf>  &  donne 

pour  quotient  f-+-g  qui  eft  la  racine  du  quarré. 

Et  fi  Ton  avoit  le  quarré  de  la  féconde  racine  pofitive  f— g ,  on 
au  roi  c  trouvé  de  même  que  ce  quarré  étant  oté  de  la  valeur  de/ , 
le  refte  auroit  divifé  exa&ement  la  valeur  de  qy  &  auroit  donné 
pour  quotient  f-—g  racine  du  quarré. 

D'où  il  fuit  que  fi  les  deux  pofitives  font  commenfurables ,  oa 
trouvera  toujours  un  quarré  moindre  que  le  coefficient  /  du  troï- 
fiéme  terme  de  la  propofée,  lequel  quarré  étant  oté  de/,  le  refte 
divifera  exactement  le  quatrième  terme  q  de  la  propofée,  &:  don* 
liera  pour  quotient  la  racine  du  quarré,  qui  fera  en  même-rems 
Tune  des  racines  pofitives. 

Soit  donc  la  propofée  x^ — i9at-4-3o=o,  où  je  vois  par  la 
difpofition  des  fignes  qu'il  y  a  deux  pofitives  &  une  négative ,  s'il 
n'y  a  point  d'imaginaires  ;  je  prens  un  quarré  plus  grand  que  1 9  % 
tic  ce  quarré  eft  1  y  $  j'en  retranche  19 ,  le  refte  eft  6  j  &  divifant  le 
dernier  terme  30  par  6 ,  le  quotient  eft  j  qui  eft  la  racine  du  quar- 
ré ij,  ainfi  je  luis  allure 
que  la  racine  négative  eft  . 

—y;  &  pour  trouver  les  ***-!  J*+Jo  |  **—$*-*.* 

deux  autres,  je  divife  la 
propofée  par  xHhJ=o  , 
c'eft-à-dire  par  la  racine 
trouvée,  &  le  quotient  xx 
— f  x-+-6  eft  l'équation  du 
fécond  degré  qui  contient 
les  deux  autres  racines  ; 
ainfi  je  réfous  cette  équa- 
tion par  la  méthode  enfei-  ~ 
gnée  ci-deflus ,  &  je  trouve  les  deux  racines  x — 2^=0  &  x — j=o. 
Que  fi  je  voulois  trouver  les  deux  autres  racines  d'une  autre  fa* 
çon ,  je  prendrois  un  quarré  moindre  que  le  coefficient  19  du  troi- 
sième terme  de  la  propofée,  ce  quarré  eft  16  ;  je  retrancherons  itf 
de  19,  &  le  refte  feroit  3  ;  mais  comme  en  divifant  le  dernier  ter* 
me  30  par  ce  refte  3 ,  le  quotient  10  ne  feroit  pas  la  racine  de  \6\ 
je  prendrois  un  autre  quarjré  moindre,  par  exemple  9 ,  fie  retran- 
chant 9  du  coefficient  19 ,  le  refte  feroit  10  ;  fie  divifant  le  dernier 
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terme  3  c  par  ce  refte  10 ,  le  quotient  3  ferait  la  racine  du  quarré  9  > 
&  par  conféqucnt  3  ferait  Tune  des  racines  pofitives  ;  &  comme 
les  deux  racines  pofitives  font  égaies  à  y  ,  qui  eft  le  nombre  de  la 
pégative  ,  la  féconde  pofitive  ferait  donc  1 *  ainfi  les  trois  racines 
feraient  x — z ,  x — 3  &  #-+-y. 

Si  en  cherchant  la  racine  négative ,  on  ne  trouve  point  de  quar- 
ré plus  grand  que  le  coefficient  du  troifiéme  terme  de  la  propofée 
duquel  aïant  ôté  ce  coefficient,  le  refte  divife  exaâement  le  derl 
nier  terme ,  &  donne  pour  quotient  la  racine  du  quarré  :  c'eft  une 
marque  certaine  que  cette  racine  eft  incommenfurable. 

w  '  Et  fi  en  cherchant  Fane  ou  l'autre  des  pofitives ,  on  ne  trouve 
point  de  quarré  moindre  que  le  coefficient  du  troifiéme  terme  de 
la  propofée,lequel  étant  ôté  de  ce  coefficient^  refte  divife  exacte- 
ment îe^dernier  terme ,  &  donne  pour  quotient  la  racine  du  quar- 
ré, c'eft  une  marque  certaine  que  ces  deux  racines  font  aufli  in- 

«commenfurables. 

Et  quand  les  trois  racines  font  réelles,  inégales  &  toutes  trois 


me  degré  s  cependant  la  Géométrie  réfout  ces  cas  aufli  facilement 
que  les  autres. 

DEVXIE'ME      CAS. 


Soit  la  propofée  x*Hf? — px — <f=o ,  où  la  fomme  des  négatives 
eft  égale  à  la  pofitive  ;  je  fup- 

pofe  la  fomme  des  négatives  **/-*-£=o 

— ify  leur  différence  — %g  :  z+f—g^o 

donc  la  première  eft  —f—gy  " 

la  féconde —/-Kf  &  la  po-  ~^*    **    *va 

fitive  ifs  &  luppofant  z==x ,  _^     ^fg-.gg 


fai  ^+/^4-^===o,  prçmiere 

négative  ;  z,-+-f—g=o ,  fc-  zx+  ift       +ff—ggr=* 

conde.  négative  &  &=s= — xf  * — 1/ 

pofitive  ;  &  le  produit  de  ces 


trois  racines  eft  une«tran£  *'  **  *£*•     -*-&**—& 

formée  égale  à  la  prbpofee  ;  ~x/U     Z^EC*** 

&  comparant  les  deux  troi- 


fiémes  termes,  j'ai  — ./=— .  *j    .$>        —yffkx. — xp* 

Bbiij 
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divifant  par  3 ,  j'ai  jf-*-&=sJ  ;  &  comparant  les  deux  quatriè- 
mes termes,  j'ai  — ^= — 2f*-t~iggfo\i  if* — ^«SS/^f  *  &  divifanc 

par*,/'— ^==|. 

Et  élevant  ces  deux  équations ,  la  première  au  cube  te  la  fecon- 

"condc  au  quarré ,  afin  que  l'inconnue  z>  foit  du  même  degré  dans 

l'une  &  dans  l'autre;  &  corrigeant  les  cxpreflxons,  j'ai/*^ggf4-t- 

$%%**  —J    &:  f6 — iggf*-+gjfies$î,  de  même  que  nous  avons 

trouvé  dans  le  cas  précédent  ;  &  ôtant  par  confçquent  Tune  de 

f  autre,  nous  aurons  encore  $ggf4- —      1  *  -f  ^ ^. 

Et  fâifant  la  même  obfcrvation  que  dans  le  cas  précédent ,  nous 
trouverons  que  les  deux  membres  de  cette  équation  font  po/îcifsi 

&  par  conféquent  que  -£-cft  plus  grand  que  2?,  ceft-à-dirc,  que 

lorfque  la  (bmmede  deux  inégales  entr'elles  eft  égale  à  la  racine 
pofîti ve ,  le  cube  du  tiers  du  coefficient  du  troifiéme  terme  de  la 
propofée  eft  plus  grand  que  le  quarré  de  la  moitié  du  dernier 
terme* 

Et  fi  on  veut  fuppofer  que  les  deux  pofitives  foient  égales  en- 
tr'elles, alors  la  différence  g  étant,  nulle,  tous  les  termes  de  la 
transformée  où  g  fc  trouve  feront  nuls  5  &  cette  transformée  fera 
*' — iffcz* — */3==0>  &  *a  comparaifoft  des  termes  donnera 


iff  ou  -=Jf>  8c  q=ifl  ou  ~=f*i  &  cubant  la  première  de  ces 
équations  &  quarrant  la  féconde ,  on  aura  ï  ~f  \  &  ^«=3^ ',  & 
par  conféquent  -^-=2^  ;  ce  qui  fait  voir  que  quand  les  deux  né- 
gatives font  égales,  le  cube  —  eft  égal  au  quarré  2£,  de  même 
que  dans  le  cas  précédent. 

Il  fuit  encore  de-là  que  fi  ^  eft  moindre  que  ^,  l'équation 

contient  néceffairement  deux  imaginaires* 

Maintenant  fi  on  fuppofe  les  deux  négatives  égales ,  je  prens 
l'équation  p=ziff-*-gg  que  nous  avons  trouvée  en  comparant  les 
troifiémes  termes  de  la  transformée  &  de  la  propofée  $  6c  comme 

la  différence  g  eft  zéro ,  nous  avons  f*=}tf9  &  divifant  par  3 ,  ^=#1 
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Ee  de  taéme  l'équation  f&f  ^ — ijgf  tirée  de  la  comparaifon 

des  quatrièmes  termes  fe  réduit  a  q=zip%  Se  divifant  par  z,  nous 

avons  %=fl\  &  divifant  cette  équation  par  £=-f,  c'eft-à-dire  , 

chaque  membre  par  chaque  membre  >  nous  avons  f=M  7  de  même 
que  dans  le  cas  précédent;  Se  comme /reprèfente  Tune  des  néga- 
tives ,  Se  que  l'autre  lui  eft  égale ,  la  pofitive  fera  donc  if=M  &r 

r 

les  deux  négatives  — ; f=z — $~  Se  —fez* — ^ ,  ce  qui  ne  diffère  du 

tas  précédent  que  par  les  fîgnes  plus  Se  moins. 

Soit  donc  la  propofèe  xx — 48* — î  2.8=0 ,  je  prens  le  tiers  de 
48  qui  eft  r  6  y  Se  j'en  fais  le  cube  qui  eft  4096  5  je  prens  aufli  la 
moitié  de  1 18  qui  eft  64,  Se  faifanc  le  quarré  de  64 ,  je  trouve  en» 

core  4056  >  deforte  que  £-=—  >  ainû  les  deux  négatives  font  éga- 

2»/      4 

les  ;  e'eft  pourquoi  je  multiplie  le  dernier  terme  1 18  par  3 ,  &  j'ai 
384  que  je  divife  par  le  coefficient  48  du  tfoifîéme  terme,  Se  le  quo- 


tient 8  eft  la  racine  pofitive  tf==^  >  ainfi  les  deux  négatives  font 

x-4-4==Q  Se  X-4-4=aO. 

Mais  fi  les  deux  négatives  font  inégales,  je  prens  les  deux  équa- 
eionsp=j^+-^&  q^ift—xggfquc  nous  avons  trouvées  en  com* 
parant  les  termes  de  la  transformée  Se  de  la  propofèe  $  &  faifant 
te  quarré  ^fdd  la  pofitive  i/>  je  retranche  de  ce  quarré  la  valeur 
de/  qui  eft  $+%£>  Se  le  -te&ejf^gg  divife  exactement  la  valeur 
de  q  qui  eft  if — *ggf>  Se  donne  pour  quotient  2/ qui  eft  la  racine 
du  quarré  4/I 

Et  fi  je  prenois  de  même  le  quarré  de  Tune  des  négatives  — -jf 
— g y  qui  eft  ff-+-igf-+-gg>  Se  que  je  retr^pchaffe  ce  quarré  de  la 
valeur  de/,  le  refte  feroit  if~-*gf>  lequel  diviferoit  exa&ement 
la  valeur  ae  q ,  &  donneroit  pour  quotient;/:+^ racine  du  quarré. 

D'où  il  fuit  de  même,  que  dans  le  premier  cas ,  que  fi  la  racine 
pofitive  n'eft  pas  incômmcnfurablc,  on  trouvera  toujours  un  quat» 
ré  plus  grand  que  lefcoefficient  du  troiftéme  terme  de  la  propofèe  ^ 
<kiqud  aïant  ôcé  ce  coefficient,  le  refte  diVifera  exactement  le 
«lerhier  terme ,  Se  donnera  pour  quotient  la  racine  du  quarte,  qui 
lera  par  conféquent  la  racine  pofitive  de  l'équation  ->  Se  fi  les  deux 
négatives  font  commenfurabies ,  on  trouvera  toujours  un  quarré 
moindre  que  le  coefficient  /.,  lequel  étant  oté  de  / ,  le  refte  dm- 
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fera  cxa&etncnt  le  dernier  terme  y  &  donnera  pour  quotient  là  ra- 
cine du  quarré ,  laquelle  (êra  par  conféquenc  Tune  des  négatives. 
Soie  donc  la  propofée  &*-£ — *8& — 48=0,  où  il  y  a  deux  néga- 
tives 5  comme  le  cube  de  9 ,  qui  eft  le  \  du  coefficient  2.8 ,  eft  plus 
grand  que  le  quarré  de  14  qui  eft  la  moitié  du  dernier  termes  je 
prens  un  quarré  plus  grand  que  18 ,  &  ce  quarré  eft  36  ;  j'en  re- 
tranche z8 ,  &  le  refte  eft  8  5  &  divifant  48  par  8 ,  le  quotient  eft 
6 ,  qui  eft  précifément  la  racine  du  quarré  36  ;  ainfi  6  eft  la  racine 
pofitive. 

Pour  trouver  les  négatives ,  je  prens  un  quarré  moindre  que  18  > 
&  ce  quarré  eft  25,  lequel  étant  ôté  de  18 ,  le  refte  eft  3;  &  divi- 
fant 48  par  3,1e  quotient  eft  16 ,  qui  n'eft  pas  la  racine  de  ij  ; 
ainfi  je  prens  un  autre  quarré  moindre,  c'eft-à-dire  itf ,  &  retran- 
chant 16  de  18 ,  le  refte  eft  11  j  divifant  donc  48  par  u ,  le  quo- 
tient eft  4,  qui  eft  précifément  la  racine  du  quarré  16}  ainû  l'une 
des  racines  négatives  eft  — 4  ;  &  puifque  les  deux  doivent  faire 
« — 6  y  la  féconde  eft  par  confequent  — t  :  les  trois  racines  font 
donc  x — 6=0 ,  aH-4=o  &  x-4-i=o.  # 

Que  fi  en  cherchant  à  reconnoître  les  racines ,  on  ne  trouve 
point  de  quarré  plus  grand  que  2-8  qui  ait  les  qualités  requifes, 
c'eft  marque  que  la  racine  pofitive  eft  incommenfurable  j  &  fi  on 
ne  trouve  point  de  quarré  moindre  que  z8  qui  puiflfe  fatisfaire  au 
problème ,  c'eft  marque  que  les  deux  négatives  font  incommenfu- 
rables. 

Et  quand  les  trois  racines  font  réelles ,  «inégales  &  in  corn  m  en- 
furables,  l'équation  eft  irréductible  par  l'Analyfe  :  ainfi  ce  fécond 
cas  ne  diffère  du  premier  que  par  la  différence  des  fignes ,  &  je  ne 
l'ai  traité  à  part  qu'afin  qu'on  vît  mieux  ce  que  cette  différence 
pouvoit  y  influer. 

Remarque  touchant  les  imaginaires. 

Nous  venons  de  voir  que  dans  les  deux  premiers  cas  il  y  a  des 

imaginaires,  lorfque  î—  eft  moindre  que  22/  tenous  avons  dit 

plus  haut  que  les  deux  autres  cas,  c'eft-à-dire ,  ceux  de  la  troifié- 
me  &  quatrième  formule  n'en  étoient  jamais  exempts  ;  &  comme 
ces  imaginaires  ne  fauroient  être  que  deux  à  deux  dans  une  équa- 
tion non  affe&ée  du  figne  radical ,  &  qu'outre  cela  il  faut ,  afin 
que  l'équation  n'ait  point  de  fécond  terme  9  qu'elles  foient  ou 

toutes 
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'  -toutes  deux  pofitives,  ou  coûtes. deux  négatives;  enforte  que  la 

troific#e  qui  eft  réelle  &  égale  à  la  fomme ,  foie  polîcive  fi  elles 

font  négatives,  ou  négative  fi  elles  font  pofitives.  Nous  allons 

examiner  tout  ceci  en  détail ,  afin  de  reconnoître  mieux  ce  qui  con« 

-  vient  à  chacun  des  quatre  cas. 

Mais  auparavant  il  faut  prévenir  un  doute  qui  vient  naturelle- 
ment dans  i'e(prit ,  quand  on  entend  dire  qu'une  racine  réelle  eft 
"égale  à  la  fomme  de  deux  imaginaires  ,  ce  qui  paroît  d'abord  un 
paradoxe,  il  faut  donc  faire  attention  qu'on  n'entend  ici  parler 
que  des  racines  imaginaires  mixtes  ;  car  par  rapport  aux  (impies , 
il  eft  inconteftable  que  la  fomme  de  deux  ne  fauroit  être  égale 
à  une  grandeur  réelle  ;  &  c  eft  pour  cela  même  qu'il  n'eft  pas  po£ 
fible  de  faire  une  équation  du  troifiéme  degré  dont  le  fécond  ter- 
•me  tnanque ,  #  qui  ne  (bit  point  affeûée,  en  n'emploïant  que 
des  imaginaires  (impies  :  mais  par  rapport  aux  imaginaires  mix- 
tes ,  comme  elles  ne  fauroient  compoler  une  équation  du  troifié- 
me degré  non  affe£tée,&  dont  .le  fécond  terme  manque,  qu'à  - 
tnoins  que  leurs  parties  commenfurables  n'aient  le  même  ligne  & 
.que  les  incommenfurables  aient  des  fignes  différens ,  &;  qu'outre 
cela  la  grandeur  qui  eft  fous  le  (igné  doit  être; la  même  î  il  eft  sûr 
que  la  fomme  de  deux  femblables  imaginaires  peut  erre  égale  à 
une  grandeur  réelle.  Et  en  effet,  fuppofons  que  l'une  foit  -+-* — 

y — ££,  &  que  l'autre  foit  -+-4-+-V — bh ,  oh  voit  manifeftement 
<que  Tune  étant  ajoutée  à  l'autre,  leur  fomme  eft  ta  qui  eft  une 
grandeur  réelle  :  quant  aux  équations  du  troifiéme  degré ,  qui 
Tans  être  affeâées  d'aucun  figne  ,font  cependant  compofees  de  deux 
imaginaires  (impies ,  nous  avons  vu  que  ces  équations  avoient 
tous  leurs  termes  ;  &  je  ferai  voir  bien-tôt  qu'on  peut  aufli  les  ré- 
foudre en  faifant  évanouir  leur  fécond  terme ,  mais  que  ce  fécond 
teriÀe  évanoui  fait  que  les  imaginaires  deviennent  mixtes  de  Am- 
ples Celles  étoient. 

Cela  fuppofé ,  prenons  deux  imaginaires  négatives  x^f-h-V-*- 

igg=o  k  x-i-f—y — $gg=Oy  &  une  racine  réelle  x-^if=o  qui 
foie  égale  a  leur  fomme;  &faifons  le  produit  de  ces  trois  racines , 
on  verra  bien-tôt  pourquoi  nous  fuppofons  —)gg  pour  la  grandeur 
qui  eft  fous  le  figne  ;  ce  produit ,  après  avoir  corrigé  l'équajion ,  fera 

Et  faifant  attention  a  ce  produit,  x*%  ^yffx— z/j=o 

nous  trouverons  que  fi  j^eft  plus  +  l&gx—GS&f 

Ce 
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grand  que  $gg>  le  troifiéme  terme  aura  le  figue  moins ,  &  l'équ*: 
tion  répondra  à  la  formule  x*% — fx — ^ =0  du  fécond  •s^&fi. 
3^  eft  moindre  que  $gg,  le  troifiéme  terme  aura  le  figne  plus  >  & 
l'équation  «pondra  à  la  formule  x5-fc*-*-^x— f=o  du  quatrième 
cas  ;  &  enfin ,  fi  3/*eft  égal  à  3£g-,  le  troifiéme  manquera,  de  mê- 
me que  le  fécond ,  &c  l'équation  répondra  à 
auquel  cas  on  feroit  pafler  — q  dans  le  feconà  m  x% — *=< 
membre  *  après  quoi,  tirant  la  racine  cubique,, 

on  auroit  xzasYq  y  atnfi  cette  troifiéme  forme  *      ' 

eft  trop  facile  pour  en  parler  davantage.  Au  refte,  les  comparai- 
fons  que  nous  venons  de  faire  de  iff  avec  3£f,  font  voir  pourquoi 
nous  avons  chotâ  cette  expreffion  $gg;  &  nous  découvrons  en  mê- 
me-tems  que  lorfque  trois  quarrés  de  la  partie  commenfurable 
font  plus  grands  que  la  grandeur  qui  cft  fous  le  figne,  l'équation, a: 
lia  même  forme  que  celle  du  fécond  cas.. 

lotir  fr  fécond  Cos.. 

*  * 

Maintenant  fùppofbns  J^plus  grand  que  $gg,  &que  làpro- 
pofée  foit  par  conséquent  x — px~réj=zo ,  la  comparaifondes  troi- 

fiémes  termes  donne  — ^=»— if-*-$gg ,  d'où  Ton  tire  jf— gg=-  - 

Et Ja  comparaison  des  derniers  termes .  donne  — q=* — */5~~ 


*gif>  d>où  l'on  tirc/M-W^z.  • 

Je  prens  4^*  quarré  de  la  racine  récite  ify  &  y  ajoutant  la  va- 
leur de  — p  qui  eft — ijf+'lggyh  fomme  c&Jf^jggiSc  divifanc 
la  valeur  ac-y  qui  eft  if*-*-bggfy  par  cette  fomme  le  quotient  eft. 
%f  racine  du  quarré  ^1, 

Par  conféquent  fi  la  troifiéme  racine  n'eft  pas  Jhcommenfura— 
ble -y  on  trouvera  toujours  un  quarré  ,  duquel  aïant  ôté  le  coeffi^ 
cient  du  troifiéme  terme  de  lapropofée,  le  refte  divifera.exaâe- 
ment  le  dernier  terme ,  Se  le  quotient  fera  la.  racine  du  quarrcL,  8c 
par  conféquent  la  racine  réelle* 

Soit  donc  la  propofée  xx  #>  — ijx— ^6=0 ,  aïant  reconnu  qu'il 
y  a  deux  imaginaires,  àcaufe  que  le  cube  du  tiers  de  i  y  eft  moin- 
dre que  le  quarré  de  la  moitié,  de  66\  je  prens  un  quarré  plus  grand 
<jue2y,  &£te  quarré  eft  36  5  j'en  retranche  2y,&  diviîant  66 par  le  refte- 
11  ,.le  quotient  eft  6 ,  qui  eft  la  racinetle  3  6 , .&  par  confisquent  la*, 
racine  réelle  eft  x — 6=5=0  ;,&  fi  je  veuxxonnoîcre  les  imaginaires  , 


< 
■1 


•  \ 


#*•—  2jjc — 66 


xx-*->6x-*- 1 1 
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l'équation  du  fécond  degré 
<jui  contient  les  deux  ima- 
ginaires :  je  réfous  cette  é- 
quarion  par  ta  méthode  en*  x—6 

«ignée  ci-defli^s ,  &}e  trou-      - 
^e  que  les  deux  imaginaires  o-h6**— 15*— 66 

x—6 

font  am-3 — r — a  &  *-*-  ■  «- 

}-+y^Z  o+ux—66 

Mais  £  *  n  cherchant  la 
racine  réelle  y  je  ne  trouve 
point  de  quatre  qui  ait  les 


x—6 


o    o 


•conditions  requifes,  la  racine  réelle  cft  mcoroinenfuraWei  & 
<i  la  façon  de  la  trouver. 

Je  prens  les  équations  ff—gg=J-  &  />-+-3gg£=£  que  la  corn- 
îparaifon  des  termes  m'a  fait  trouver ,  j'élève  la  première  au  cube 
4c  la  féconde  au  quarré  ,  &  j'ai  fg~$ggf*-*-lg,tf--£=*=ïiz  &  /' 

7 

Et  comme  %—  eft  moindre  que  ^,  fête  la.  première  de  ces  cqua» 
«tire  la  Tacine  quarrée,  &  j'ai  $^4-,?'=*=  & 


-« 


*7 


•xf-*-)&fL*-g' 


4     *7 


•cinecul)ique,jai/+^=s  Z-+-  ^— £- 


Et  divifant  l'équation  f—gg=*y-  par  la  tacine  cubique  que-je 

de  trouver,  j'ai/— £=*  J-4-  J2— ^> 

Cet) 
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Ec  ajoutant  ehfemble /=»-£  &/— £,  &  leurs  valeurs,  pair 

%fJl^nIE^UVn-ÏL  racine  réelle. . 
1         4     17       i        4      *7   . 
Soie  donc  la  propofèe  x-^~6x — i6=o ,  qui  a  deux  imaginaires  k 

.  ie  fais  6=p  &  i6=q  :  donc  ^-=S*  &  ^=64  }  j*ô\e  8  de  64 ,.  & 

le  refte  eft  jtf  »  je  tire  la  racine  quarrée  de  ce  refte  j6 ,  qui  eft  Vf  £  > 
&  j'ajoute  cette  racine  à  ^=8 ,  &  la  fomme  eft  8-*-^  5  $ ,  dont  je 


*. 


tire  la  racine  cubique  qui  eft  'o-t-y  j6 ,  &  ceci  eft  îa  première 
partie  de  la  racine  *  Se  divifant  f/>=i  par  cette  partie,,  j'ai  .^8-H 

*$£  *  &  ajoutant  ce  quotient  à  la  première  partie ,  j'ai  enfin  la.  ra» . 

cine  réelle  x^i-t^s  6-t->WyJ S- 

Tour  h  quatrième  Cas: 

Soit  ta  propofèe  rf4k-*-fx—jp=Q ,  prenant  la  transformée  c& 
deffus,  je  fuppofe  ^moindre que  _        

3^5  &  alors  cette  transformée  eft  .  *       ^  *f «^6^F"° 

égale  à  la  propofée.  *-*  *"*  ^ 

Comparant  donc  les  termes ,.  pw^±= — 3^-+-Jg£*  ou  £  = — ^* 

-+-££,  &  — f=—*-f—6ggf>  ou  T4=f  -+73ggfi  fr  à  cauïe  du  der- 
nier terme  — rf  qui  a  le  figne  moins ,  la  racine  réelle  eft  pofîtive, 

6  eft  par  confequent  -tef;  je  prens  fon  quarré  qf>  je  lui  ajoute 
la  valeur  de/  qui  eft  — lff-*-ggi &  'a  fomme  eft^+-3^i  &  divi- 
fant la  valeur  de  q  qui  eft  %f*-*-iggfi  par  cette  fomme,  le  quo- 
tient eft  la  racine  réelle  zf,  ainfi  j'agirai  ici  comme,  dans  le  cas 
précédent. 

Soit  donc  la  propofée  x>%-f-fx — 76=0  quï  a  deux  imaginai- 
res ;  je  prens  le  quarré  4 ,  l'ajoutant  au  coefficient  3 ,  la  fomme  eft 

7  y  mais  fi  jedivife  le  troifiéme  76  par  7 ,  le  quotient  ne  fera  pas 
la  racine  de  4  j  je  prens  donc  le  quarré  9  y  lequel  ajouté  à  j  fait 
n>&7édivifé  par  1  %  ne  donne  point  la  racine  de  *9>  je  preng 
donc  le  quarté  16 ,  lequel  ajouté  à  3.  fait  19 ,  &:  7*  divifé  par  1$. 


# 
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«fanne  4 ,  qui  eft  la  racine  du  quarré  16  ;  ainfi  la  racine  réelle  eft 
x — 4=0  ;  &  divifant  la  propose  par  x — 45=0 ,  le  quotient  xx-t- 
4X-Hi9=o  eft  l'équation  qui 
contient  les  deux  imaginai-  .  I 

res  j  &  fi  on  réfout  cette  é-  **-+.3*— 76  \ xx+4x+i9 


*— 4 


quacion  t  on  trouvera  que  les      ■— 
imaginaires   font  x-ï-i+ — V      tmmm 

— 1  f  r  &  x-t-i-j-V—  ij.                  o  -+-  4**  -♦- 3^—76 
Et  fi  en  cherchant  la  raci-     *~*  * 

»e  réelle ,  ic  ne  trouve  point  ■  •  y 

T  î       •    •    ,       r   j-  o-*-i9* — 76 

de  quarre  qui  ait  les  condi*  ±    * 

tions  requîtes ,  la  racine  réel- 
le eft  incommensurable ,  &  pour  la  trouver, 

Je  prens  les  équations  \f^z  ff-*-gg  &  rq=:f>-+-3ggf>  &  tranÊ 
pofant  la  premiete  pour  avoir  la  même  lettre/',  pofitive  de  parc 
&  d'autre ,  j'ai^ — &£= — \f  >  &  élevant  celle-ci  au  cube,  &  Pat* 

tretm  qûarré  jiif*— iggf+-*-)?f—g*==—r?  tef'-t-tggf*-*- 
9g*jf=±qfi  &  retranchant  la  première  de  ia'feconde ,  j'ai  9ggf* 

+6g* ][-*-£ ==iiq lm*m~hf  i  &  tirant  la  racine  quarrée,  j'ai  $gff-±* 
Et  ajoutant  cette  équation  à  l'équation  fl-*~lggf=\q  *  J'*1/1 


Sgf+lggf+g'^if^Viqq+^i^te  tirant  la  racine  cubique, 
j'ai  f-±-g==y\?l -t-^ty f-*"îr/J  >  &  divifant^— gg= — \p  par  cette 

,*' 

dernière équation,  fal/^—^= — ^  \q-±-V  ^qq-S-Tip  ;  Se  ajoutant 
f-+-g*vecf—g>  &  leurs  valeurs  enfemble ,  far 


-*-tf=^kq+y\l*^  racineréerie. 

Où  Ton  voit  que  la  aifférence  de  ce  cas  au  précèdent ,  eft  que  la 
féconde  partie  de  la  racine  cft  ôtée  de  la  première,  au  liai  qu'elle 
1  étoit  ajoutée;  de  plus  ,  que  fous  le  fécond  figne  radical  —-/*  cft 
ajouté  a  7^,  au  lieu  qu'ir  y  étoit  retranché* 

Ainfi  la  régie  eft  que  fi  l'équation  contrent  — fry  il  faut  ôtêr  ~ 
p  de  ^7,  tirer  la  racine  quarrée  du  refte,  ajourer  à  cette  racine 
±q ,  tirer  la  racine  cubique ,  &  c'éft  la  première  partie  \  enfuite  di- 
vifcr  jf>  par  cette  partie,  &  le  quotient  fera  la  féconde  partie \  SU 
Ton  voit  aifément  par  la  formule  précédente  ce  qu'il  faut  faire 
quand  L'équation  contient  -+-/. 
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tp&  le  pxemhr  &  U  troèjimt  Cas. 

Comme  ces  deux  cas-ci  fuppofcnt  qu'il  y  a  deux  racines  pofîti* 
Tes  &  une  négative ,  prenons  pour  les  deux  imaginaires  x— ^~ 

yCZ$gg==Q  &  x— ; f-*-Y — Igg^o  >  &  pour  k  réelle ^-+-^Ç=o  ;  ic 
multipliant  ces  trois  racines ,  nous  aurons 

Et  considérant  cette  équation  9  nous     *  *  *~î#*  "^^T30 
trouverions  que  fi  */cft  plus  grand  que  jggi  3<S&   "*"  ££/ 

le  troifiéme  terme  aura  le  figne  moins ,  Se  l'équation  répondra  ï 
la  formule  du  premier  cas  x — px-**j***&%  &  au  contraire,  fi  $jf 
eft  moindre  que  )gg^  le  troifiéme  terme  aura  le  ûgne  plus  ;  &  1  e- 
quation  répondrai  la  formule  Hu  troifiéme  cas  x^-irpe  i  </  ■  o s 
enfin  >  fi  {ff—îgg  le  troiûçine  terme  manquera^  &  1  équation  ré- 
pondra à  cette  formule  x*  ^  ^  .-Hp^Q  *  &  ce  cas-ci  cft  uès-fa~ 
ci  le  \  réfoudre  ,  n'y  aiaAt  qu'à  faire  paffee  f  dans  le  fécond  mena- 

t>re  ic  tirer  enfuice  la  racine  cubiquç^  ce  qui  donnera  x±=& — *, 
Soit  donc  la  propofée  x^ — ^x-*-f=o,  qui  cft  la  formule  du 
premier  cas;  la  comparaifon  des  termes  donnera  — ^=—  \ff-¥* 
}gg>  d'où  Ton  tire  jf— gg=%p  6c  q=*fi*+-6g£f>  d'où  Ion  tire 
\q^=f -Hggf V  &  fila  racine  réelle  eft  ccmmcnfurable>  prenant 
le  quatre  4^de  cette  racine,  &  y  ajoutant  la  valeur  de  — p  qui  eft 
— î^+"3<f^>  &divifant  la  valeur  de  q  par  la  femme,  le  quotient 
donnera  syf  qui^ft  1a  racine  du  quatre  4jfî> 

Et  fi  la  racine  réelle  eft  incommenfurable,  on  prendra  les  équa- 
tions ff—gg=?rp  &  j<p=f  -+-îggf  tirées  de  la  comparaifon  dc$ 
termes,  &  achevant  le  refte  comme  nous  avons  fait  pour  le  fécond 

'_ 1?_ 

cas*  oa  trouwta  — ^  if=— V\q -HVif  q — ^p"^yTf^rJ^f—^ 
qui  fera  la  racine  réelle  >  ainfi  tout  tiendra  de  même  qu'au  fécond 
-cas. 

Et  fi  la  propofée  eft  x^-*-px-+-q=^o  qui  eft  la,  formule  du 
troifiéme  cas ,  la  comparaifon  des  termes  donnera  /=« — J^--t-3$J% 
d'où  l'on  xitctd.ff—~gg=~-\p,  &>  q*=if'-+-6ggfJ  ou  \q~=f +- 
$ggf>  &  fi  la  racine  réelle  eft  commenfurable  >  on  ajoutera  lai  var 
leur  de/  au  quarrë  4^de  la  racine  réelle  ;  &  divifant  la  valeur  de 
7  par  la  foraine.,  le  quotient  fera  la  racine  if.  du  quarré  de  même 
que  pour  le  quatrième  cas. 

Et  £  la  racine  eft  incommensurable,  on  'prendra  les  équation* 
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jF— &***—&  &  T$s*!af,"+"}S8f  ôxict  de  la  comparai  (on  des  ter* 
mes  i  &  achevant  le  reue  comme  pour  le  quatrième  cas ,  oh  trou- 

rP 


AMUMMH^bMt^* 


vera  —if=*--y If^y^î-Hif  ^tf^fT+Tfr1  qui  fera  I* 
racine  réelle* 

Deforce  donc  que  les  quatre  las  fe  réduitent  à  deux y  c'eft-à- 
dire ,  le  premier  &  le  fécond  font  la  même  chofe ,  à  la  feule  diffé- 
rence que  la  racine  réelle  cft  négative  dans  Ac  premier  &  pofitive 
dans  le  fécond  ;  &  le  croifiéme  &  le  quatrième  font  encore  le  mê- 
me à  l'exception  que  la  racine  réelle  eft  négative  dans  le  croifiéme 
&  pofitive  dans  le  quatrième. 

Et  la  règle  générale  eft  que  fi  la  racine  réelle  eft  cômmenfuri* 
Ble^  &  qu'A  y  ait  — p  dans  l'équation ,  on  rrouvera  toujours  un 
quarré ,  duquel  retranchant/ ,  (  car  ajouter  — p  c'eft  le  retrancher) 
le  refte  divifera  exa&ement  le  dernier  terme r'&  donnera  pour 
quotient  la  racine  du  quarré  ,  qui  fera  par  conféquettt  la  racine 
réelle ,  &  cette  racine  fera  pofitive  s'il  y  a  — q  v  &c  négative  s'il  y? 
a  -*-f  ;  &  fi  l'équation  contient  -+-/,  on  trouvera  toujours  un 
quarré ,  auquel  ajoutant/  la  fomme  divifera  le  dernier  terme,  & 
fe  quotient  fera  la  racine  du  quarré  Jk  par  conféquent  de  la  racine* 
réelle ,  laquelle  fera  pofitive  s'il  y  a  — q  te  négative  s'il  y  a  -+-^v 

Et  fi  on  ne  trouve  point  de  quarré  qui  ait  les  conditions  requis 
fcs ,  la  racine  réelle  ^lorfqu'il  y  aura.  — p  %  s'exprimera  par  la  foi> 
mule  : 

hp 


f^kq^ïw—hp  -*-»ViJ >f=S? 


&  cette  racine  fera  pofitiye  quand  il  y  aura  — q,  &  négative* 
quand  il  y  aura  -+-f. 

Et  lorfque  l'équation  aura*  -+-/  >Ja  racine  réelle  s'exprimera  par 
là  formule  : 

J  ÎP 

+  X=*^Lr*?%f*rùf  —  YLq+yLqq+^f 

Sc  cette  racine  fera  pofitive  quand  il  y  aura  — q ,  &  négative- 
quand  il  y  aura  -+-^ .  # 

Voilà  donc  tout  ce  qui  regarde  lés  équations  du  croifiéme  dtr- 
grè  ;  quaftt  à  ce  qui  concerne  les  équations  de  ce  degré ,  qui  fans 
être  afFe&ées  contiennent  deux  imaginaire*  fimplés ,  conjftie  ces 
équations  ont  toujours  leur  fécond  terme ,  on  les  fait  évanpiiir, 
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&  alors  les  imaginaires  deviennent  mixtes  s  &  pour  en  £tre  con» 

vaincu  ,  fuppofons  les  trois  racines  x — Y — i==o ,  x-i-V — 1 — o 
Se  x — 3=0 ,  Téquacion  fera  x3 — jxx-h^x — 6=0  >  faifons  éva- 
nouir le  fécond  terme  en  fuppo- 
fant,  comme  nous  avons  enfei-  x—V^x 

gné  x=y-*-\ ,  ce  qui  eft  la  m&-  v —  . 

me  chofe  que  x==y-+- 1 ,  la  tranf-  *"*"       z 

formée  fera  /%  -4-*  1^-4-1=0:  ^    *    ^ 

donc  toutes  les  racines  feront  x ? 

moindres  d'une  unité. que  celle 


de  la  propofée ,  puifque  y=x —  .    **— -3**-i-  ix—6=q 
1  i  par  confequent  fes  racines  (e- 

*£/-t-i — 3=7 — ij  &lesdeux  -»-i  *=  -i-ij+z 

imaginaires,  comme  on  voit,  +6    =s  h- 6 

font  devenues  mixtes  de  (impies 


qu'elles  étoient,  J  *     **"  *  J"*"  *=° 

Et  cette  équation  fe  réfoudra  en  prenant  le  quarré  4 ,  duquel 
le  coefficient  1  étant  ôté ,  le  refte  eft  3  ;  &  divifant  6  par  3  ,  le  quo- 
tient eft  1 ,  racine  de  4-,  Se  par  confequent  la  racine  eft  j — z=o, 
Se  elle  effcpofitive  à  caufe  qu'il  y  a  — 6* 

Divifant  enfuite  la  transformée  f—j — «=o  par  la  racine 
trouvée  ^—2, ,  le  quotient  jy-*~  • 

^-4-3=0  fera  l'équation  du  fe-     y  _  y  _  $    jm-m-i-* 
cond  degré  qui  contient  les  deux  7;      ;    } 

imaginaires-,  Se  réfolvant  cette 
équation ,  par  la  méthode  ci-dek 


lus  ,  on  trouvera^» — 1 — Y  \ — 1  y— 2. 


y—z 


y—* 


s=l — Y — z     SC   y=i-^r — x; 

ainfi  les  trois  racines  font  y — z  *  °^'{~Zt 

—y— 


y—** 


:o*  Se  mettant  au  lieu  de 


cr    o 


jk  ,  fa  valeur  x — 1 ,  on  aura  x —  3  =0 ,  x—V — 2=0  Se  x-*-y 
qui  feront  les  racines  de  la  propofée.  • 

J'ajouterai  ici  deux  ou  trois  exemples  pour  faire  voir  Tufage 
qu'on  peut  faire  de  Jaxcfblutioa  des  équations  du  troifiéme  degré. 
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PREMIER      EXEMPLE. 

Deux perfonnes  veulent  partager  6  louis  de  telle  forte,  qu'en  f ai  faut 

les  cubes  de  ce  qu'elles  auront  pris ,  la  différence  de  ces  cubes  foi t  y  6. 

J'appelle  ta  la  fotnme  de  6  louis ,  zy  la  différence  des  deux  parts 

&  zb  la  différence  de  •  «      ,     ,  , 

leurs  cubes;  la  pre.  *  ^3"7^3*W  cube  de  a  première. 

X       k  a'—iaay+iayy—y'  cube  de  la  lecondc. 

miere  part  fera  donc  _        '     J  -J    ' v 

d+y  &  la  féconde  a  +  6aay  +  lyi  différence  des  cubes. 
— y  ;  6c  faifant  les  eu  - 

bes  de  ces  deux  parcs,  i/-*-  6**/=2.£ 
êc  retranchant  c n fui- 
te Tu  n  de  l'autre,  la  f  +  l**r=b 

différence  fera  6aay  5^     .         i 

-f-*75  ou  zy  i-*-6aay  ;  '  ^     J    ' 

6c  cette  différence  fera  égale  à  tb ,  ainfi  on  aura  i/-*-6aay=ib  ;  & 
divifanc  par  x,  on  aura^,-*-3^===^  qui  eft  une  équation  du  troU 
liéme  degré,  laquelle  eft y*#-1-}aay — £=o;  6c  la  difpofition  des 
fignes  me  fait  voir  qu'il  y  a  deux  imaginaires  &  une  réelle  pofiti- 
ve  :  6c  comme  4=3  &  b=i% ,  le  coefficient  344  eft  donc  17  ;  je  prens 
donc  le  quarré  1 ,  6c  l'ajoutant  au  coefficient  27,  la  fotnme  eft  z8  ; 
&  divifant  le  troifiéme  terme  18  par  la  fomme  28 ,  le  quotient  1  eft 
ïa racine  du  quarré  1 ,  ainfi  la  racine  réelle  eft^ — 1=0 ,  donc^=i  ; 
&  par  conféquent  la  part  du  premier  a  \  y  ■  -3-1-1=4 ,  6c  celle  du 
fécond  a—y=j — 1=2  j  6c  en  effet ,  le  Cube  de  4  eft  64  U  celui  de 
a  eft  8 ,  &  leur  différence  eft  y6. 

Et  fi  on  avoir  dit  que  la  fomme  à  partager  étoit  8 ,  &  la  diffé- 
rence des  cubes  des  parts  étoit  98 ,  on  aurait  eu  344=48  6c  £=49  ; 
&  prenant  le  quarré  1 ,  on  Tauroit  ajouté  à  48 ,  ce  qui  auroit  fait 
49  ;  &  divifant  le  troifiéme  terme  4^par  la  fomme  49,  le  quotient 
1  auroit  été  la  racine  du  quarré  1  *  6c  par  conféquent  la  racine 
réelle  auroit  été  y — 1=0  6c  y=i  :  donc  la  part  du  premier  4-1-37 
=4-+-i=j>  6c  celle  du  fécond  4—^=4 — 1=3  ;  &  les  cubes  de 
ces  deux  parts  font  i£j  6c  27 ,  dont  la  différence  eft  98. 

SECOND      EXEMPLE. 

Un  homme  fe  trouvant  en  oompagnie  avec  un  Mathématicien  qui 
lui  par  oh  faire  un  trop  grand  éloge  des  Mathématique ,  parie  con* 
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quatrième  puifance  de  ce  qui  efi  dans  Fautre ,  ladiffé 

quatriémcsrpuiffhnctscfira  609:  on  demande  comment.  U  Mathcmati^ 

tien  doit  rc foudre  la  queftion  pour  gagner  le  pari  l: 

Appelions  12,  la  fomme  comprife  dans  les  deux  main* ,  ta  la* 

différence  3  de  l'un  à  l'autre  &  th  la  différence  des  quatrièmes! 

puiflances  ;  ce  qui  eft  dans  une  main  fera  donc  zr*-a  ,.&  ce  qui  eft. 

dans  l'autre  fera  z — as  &  faifant  les  quatrièmes  puiflances  de 

z-+-a  &  dezr^a;  &c  prenant  leur  différence  >  on  aura  pour  cet^ 

te  différence  8^-4- 

*.♦-#-  44** -+•  6aaV  -*-  4**&-t-  af 
*,4 — 4«.5-f-  6aaV — ^fe-t-a* 


Zazl 

8*^.4- 8*'c=i* 

;C?-H44fc=L 


8**c_        différence.*. 


Sa'zy  &  par  la  con-^ 
dirion  du  problême 
84*M^84'a==z£  ;  &     ~ 
divifant  par  z,  puis 
par  44 ,  on  aura  **-H. 

44&=~ ,  &  par  trâf- 
44 

poficion.  S/-H44* — 

—=5:0,  qui  eft  une 

équation  du  troifié- 

me  degré,  où  il  y  a  deux  imaginaires  &  une  racine  réelle  pofitive;. 


4* 

4* 


Et  comme 


b 


[.,  donc  a*=t\  j  &  comme  £=3  04^ , ,  donc  — 
-g-^-fc  multipliant-  tout  par  *,  j'ai ,— =^;..&  réduifanc 
cette  fraction  au  dénominateur  4^  j'4t  —  =^,.  ce  oui  (ê  fait  en. 

.   •  4^ 

divifant  totit-par-j?  cela  fait,  je  prens  un  quatre,  qui  ajouté  à.  |  Se 


*=f  :  donc  dans  Tune  des  mains  il  y  a  &-l-4=f-f-i=ï=sç  ;  &  dans 
Pautreil  y  a  *^*=Z — -jaBl..,&  les  qaatriémes  puiflances  de  si 
fc.de  zS<mt.6is>jkï6 :  donc Ja.diffcrcnce eft A>p. 
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TROISIEME      EXEMPLE. 

* 

Vnpere  voulant  exciter  l'émulation  de /es  en/ans ,  qui  étudient  Us 
Mathématiques  9  met  une  certaine  fommt  dans  une  bourfe ,  &  promet 
de  la  donner  a  celui  qui  devinera  ce  qu'il  y  a  dedans ,  en  di/ant  quç 
ie  cube  de  cette  femme,  moins  j6fois  cette  femme,  eft  égal*  140  s  l'un 
d'eux  le  devine  :  comment  a-t-ilfait  ? 

J'appelle  la  fomrae  z,  ,  &  par  les  conditions  du  problème  j'ai 
l'équation  & — j6z^=szz^o  ou  *>**£ — y6z> — 240=0  "qui  eft  une 
équation  du  troifiéme  degré  >  où  il  y  a  deux  racines  négati- 
ves &  une  poficiTe  ;  &  pour  m'aflurer  s'il  n'y  a  point  d'imaginai- 
res ,  jeprens  le  f  de  y6  qui  eft  tyf^  &  la  moitié  de  140  qui  eft  no  ; 
*&  comme  le  cube  àt  t$\y  qui  eft  1615877 ,  eft  plus  grand  que  le 

quarré  de  ito  qui  eft  14400,  je  fuis  allure  que  —  eft  plus  grand 

^pie  **,  &  par  confequent  qu'il  n'y  a  point  d'imaginaires,  d'au- 

«tant  mieux  que  le  troifiéme  terme  a  le  figne  moins ,  &  que  les 

-deux  racines  négatives  font  inégalées  car  autrement  —  ferait  égal 

**7 

à  ^  ;  ainfi  je  prens  un  quatre  plus  grand  que  le  coefficient  76 ,  du» 

«quel  aiantocé  y6  y  lf  refte  divrfe  le  dernier  teinte  240 ,  &  donne 
pour  quotient  la  Tacine  du  quarré*  \t  prens  donc  81 ,  mais  corn» 
me  ce  quarré  n'a  pas  les  conditions  reqûifes,  ie  prens  joo,  duquel 
<£tant  76  ?  le  refte  eft  2,4  ;  &  divifantfe  dernier  terme  140  par  24  f 
le  quotient  eft  10  qui  eft  la  racine  de  100  *  ainfi  la  racine  politi- 
se eft  x — ro=o  »  donc  x=iof  de  il  y  avoir  par  confequent  10 
livres  dans  la  bourfe. 

Tandis  que  Tun  de  ces  enfarrs  devinoh  par  cette  voie  la  fomme 
contenue  dans  la  bourfe,;4es  deux  autres,  encore  novices  dans  leur 
Science ,  s'aviferent  de  chercher  les  racines  négatives ,  ce  qu'ils 
^firent  en  prenant  des  quarrés  moindres  que  le  coefficient  du  fé- 
cond terme,  lefquels  étant  retranchés  de  ce  coefficient ,  &  le  refte 
«livifant  le  troifiéme  terme ,  le  quotient  fut  la  racine  de  quelqu'un 
de  ces  quarrés  ;  ainfi  l'un  après  avoir  tenté  inutilement  les  quar- 
tés 64  &  49,  prit  enfin  le  quarré  36 ,  lequel  oté  de  j6y  le  refte 
eft  10  ;  &  divifant  140  par  20 ,  il  trouva  6  qui  éroit  le  quarré  de 
36 ,  &  crut  par  confequent  avoir  deviné,  en  difant  qu'il  y  avoit  4 
livres  dans  la  bourfe* 
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Le  troiûeme  voulant  auffi  deviner ,  tenta  la  folutîon  pat  le  quat- 
re i y ,  mais  n'en  pouvant  venir  à  bout ,  il  prit  le  quaite  \6 ,  lequel 
ôté  de  76  le  refte  eft  60  i  &C  dîvifant  140  par  66  ,  il  trouva  que  le 
quotient  étoît  4,  racine  de  16;  aînfï  il  crut  avoir  deviné,  en  difânt 
qu'il  y  avoit  4  livres  dans  la  bourfe  i  mais  l'un  &  l'autre  (è  trom- 
poient ,  en  ce  qu'ils  ne  prenoîent  pas  garde  que  les  racines  de  l'é- 
quation ,  qu'ils  trouvoient  par  cette  voie ,  étoient  des  racines  né- 
gatives 3Sc  qu'il  étoit  queftion  de  chercher  la  poûtîve. 


Fin  de  U  troiftme  Partie, 
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QjUATRlE'ME      PARTIE. 

Qui  traite  des  Raifons  a  Proportions  &  Progreflions 

;   Arithmétiques  &  Géométriques  j  des  Raifons 

compofées  ;  de  quelques  propriétés  des  Nombres 

&  de  leur  Diviuon ,  &  de  ce  qu'on  doit  favoir 

touchant  les  Incommenfurables. 

Ce  que  c'efl  que  Rai  fin ,  Proportion  &  Progrejfion. 

1. 1  j  U  a  h  d  on  compare  deux  grandeurs  enfcmblc 

pour  favoir  ce  que  Tune  eftà  regard  de  l'autre,  la 
connoiflanec  qu'on  en  cire  eft  ce  qu'on  appelle 
rai/on  àc  ces  grandeurs  ;  &  comme  on  peut  exarhi- 
n  ci  deux  choies  dans  la  comparaifon  de  deux  gran- 
deurs, dont  la  première  confifte  à  connoître  de  combien  une  gran* 
deur  (urpaffe  ou  t'ft  furpafTèc  par  l'autre  ;  &  la  féconde ,-  a  favoir 
Combien  de  fois  Tune  contient  ou  eft  contenue  dans  l'autre  :  de-là 
naîfïênt  deux  fortes  de  raifons ,  dont  l'une  s'appelle  raifon  Arith- 
métique '&Taùtre  raifon  Géométrique.  ' 
La  raifon  Arithmétique  confifte  dans  l'excès  dont  une  grandeur 
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furpafïe  ou  eft  ftfrpaflee  par  l'antre ,  &:  elle  fe  trouve  ea  retrait 
*  Chant  la  moindre  des  deux  grandeurs  de  ia  plus  grande,  La  ration 
de  7  à  3  eft  l'excès  4  dont  7  furpaffe  j  t  Se,  Ton  trouve  cet  excès, 
en  retranchant  3  de  7.  Communément  on  appelle  la  raifon  Arich* 
métique  différence,  parce  que  l'excès  dont  une  grandeur  furpaflfc 
une  autre  n'eft  autre  chofe  que  la  différence  de  ces  grandeurs, 

La  raifon  Géométrique  confifte  dans  la  manière  donc  une  grati- 

i  deur  contient  ou  eft  contenue  par  l'autre;  Se  on  la  trouve  en  di- 

vifant  la  plus  grande  par  la  moindre.  La  raifon  de  %  à  6  eft  3,  que 

l'on  trouve  en  divifant  6  par  %  ;  ce  quotient  3  s'appelle  anlfi  lex- 

pofant  des  deux  grandeurs ,  ou  Yexpoftnt  de  la  raifon. 

Quand  les  deux  grandeurs  comparées  font  égales  9  la  raifon  s'ap- 
pelle raifon  d'égalité  $  Se  quand  elles  font  inégales  *  la  raifon  s'ap- 
pelle raifon  d inégalité:  ainfi  la  raifon  de  1  à  2,  eft  une  rai/bp  d'é- 
galité ,  Se  celle  de  î  à  3  eft  une  raifon  d'inégalité. 

La  raifon  d'inégalité  s'appelle  raifon  de  plus  grande  inégalité 
quand  la  première  grandeur  eft  plus  grande  que  la  féconde ,  Se  on 
l'appelle  raifon  Je  moindre  inégalité  quand  la  féconde  eft$lus  gran- 
de que  la  première. 

.    Toute  raiforr  contient  donc  néceffairement  deux  termes ,  dont 
,  le  premier  s'appelle  l'antécédent,  Se  le  fécond  le  conféquentx  dans  la 
raifon  1,3,  le  premier  terme  2,  eft  l'antécédent  9  Se  le  fécond  3  eft 
le  conséquent. 

.  De  même  qu'on  compare  deux  grandeurs ,  on  peut  aufll  com- 
parer deux  ratfons.  Quand  après  avoir  trouvé  que  la  différence 
de  7  à  9  eft  deux^  Se  que  celle  de  10  à  £}  eft  trois,  je  dis  que  la 
première  raifon  eft  moindre  que  l'autre.,  on  voie  bien  que  la  cora- 
paraïfon  que  je  fais  ne  tombe  pas  précifèment  fur  7  &  9,  ni  fur 
10  Se  13 ,  mais  fur  la  raifon  ou  le  rapport  qui  fe  rrouve  entre  7  Se 
fi ,  6c  ia  raifoa  qui  fe  trouve  entre  10  Se  13. 

De  même*  quand  après  avoir  trouvé  cpie ■'■%  eft  contenu  trois 

i%  dans  6  f  Se  que  4  eft  contenu  deux  fois  dans  8,  je  dis  que  la 

première  raifon  eft  plus  grande  que  la  féconde*  il  eft  évident  que 

jna<x>mparaifon  ne  tombe  ni  fur  3,  &  6$  ni  fur  4  Se  8 1  mais  fur  le 

rapport  qui  eft  entre  z  Se  6 ,  &  fur  celui  qui  eft  entre  4  Se  8. 

Quand  deux  raifons  font  inégales  cntr'ellcs,  on  dit  qu'il  y  a 
inégalité  de  raifons ,  Se  quand  elles  (ont  égales ,  oa  dit  qu'il  y  a  éga- 
lité de  réifûns*  La  différence  de  2,  à  4  eft  moindre  que  celle  de 
f  a  8  :  voilà  inégalité  de  rai/ans.  La  différence  de  t  à  4  eft  égale  à 
celle  de  5  à  7  ;  voilà  égalité  de  raifons.  De  même*  la  manière  dont 
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»  eft' contenu  dans  6  eft  moindre  que  la  manipre  dont  3  eft  conte* 
au  dons  11  :  voilà  inégalité  de  raifons.  La  manière  donc  z  eft 
contenu  dans  tf  eft  égale  à  cellç  dont  j  eft  contenu  dan*  9  ;  voilà 
égalité  de  raifons. 

. .  Il  ne  faut  pas  confondre  Y  inégalité  ou  X égalité-  d$  xaifons  avec 
la  raifon  d'inégalité  ou  d'égalité.  Dans  la  raifon  &  inégalité  ou  d'*- 
galité,  on  ne  compare  que  deux  grandeurs  enfemblc*  ainfi  la  rai-> 
ion  de  z  à  3  eft  d'inégalité \  &  celle  de  1  à  1  eft  d'égalité}  mais  dans 
t inégalité  ou  V égalités  raifons,  on  compare  deux  raifons  commet 
nous  venons  de  montrer. 
V égalité  de  raifons  s'appelle  autrement  proportion  >  &  cette  pro— 

Sortioa  eft  ou  Arithmétique  ou  Gçométrique,felon  que  les  raifons- 
ont  elle  eftcompofée  font  Arithmétiques  ou  Géométriques, 

%  &  j  ont  la  même  différence  que  4  &  y ,  ainfi  ces  quatre  gran- 
deurs forment  enfcmble  une  proportion  Arithmétique ,  qu'on  écrit 
ainfi  .*  «  .  j  ..•  •  4 .  5  ,. &  qu'on  énonce  ea  difant  s  eft  à 3  comme  4, 
eft  à  y.     ,. 

2  eft  contenu  trois  fois  d?ns  6 ,.  de  même  que  3  eft  contenu  trois< 
Ibis  dans  5>*  ainfi  ces  quatre  grandeurs  forment  enfcmble  une  pro~ 
portion  Géométrique  >ç\u'yt\  écrit  ahvfi;-  i^é-:  : }  .p ,  &  qu'on  énon- 
ce ,  en diiant  z  eft  à  ({comme  }  eft  à  9. 

Le  premier  terme  d!une  proportion  s'appelle  premier  antécé^ 
dents  le  fecond  premier  cénféquent  s  \c  trq'itkmtfuand antécédent  * 
&  le  opzuikmz  fecond conféqutnt.  Putjrccela,  le  premier  #  le  der- 
nier s'appellent  le* extrêmes*  &  le fççond  &  k  troifiémc s'appela 
lent  les  motens^.  .  _ 

Quand  dans  une  proportion  .lé  premier  çonféquent  fertde  fé- 
cond antécédent ,  ou  ce  qui  eft  .la  même  çhofç ,  quand  les  deux, 
moïens  font  égaux  ^  la  proportion  s'appelle  continue. 

Ainfi  la  proportion  Arithmétique  z\  J  •"  •  5  . 8  eft  continue,  & 
pour  abréger ,  on  écrit .  ; .  z .  y  .  8. 

De  même  la  proportion  GéQmétriqae  1-.4  :  :  4*8  eft  continue* 
&  pour  abréger ,  on  écrit  :  :  z  .  4 . 8  ;  mais  on  doit  éaoftcçr  ces  pro^ 
portions  de  même  que  s'il  n'y  avoir  point  d?a^ré  via  tiens  ,r  en  di- 
fant  z  eft  à  y  comme  y  eft  à  3 ,  ou  z  eft  à  4  comme  4cft à  ?v  , .  ^ .  % 

Dans  ces  proportions ,  le  terme  moïçn  s-appcUc  maïen  ffrpttr-* 
tionnel.  -•'••'■  •  , 

Lorfqifôn  a  plûfîeurs  raifons  égaler  dont-çhaque confisquent 
fèrt  d'antécédent  à  la  raifbn  fuivante,  cela  s'appelle  une progrejjion. 

Les.raifons  égales.  Arithmétiques  z .  J .  •  v  J  •  8  .  •  •  8  .  11  .  • .  11  * . 
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14  .•  ".  14  •  17 ,  forment  une  progrèffion  Arithmétique  qu'on  écrit 
ainfi  pour  abréger .  • .  t .  y.  8 .  n .  14. 17  î  mais  il  faut  renoncer  fans 
abréviation ,  t  e$  a  y  comme  y  eft  à  8 ,  comme  8:  éft  a  11 ,  comme  11 
eft  à  14,  comme  14  eft  à  17. 

Les  raifons  égaies  Géométriques  x .  4  :  :  4  •  8  :  :  8 .  1*  :  :  1* .  32  :  : 
$z .  64 ,  forment  une  progreffiod  Géométrique  qu'on  abrège  en 
écrivant  :  :  1 . 4 . 8 .  16 .  31 .  64  -,  mais  on  l'énonce  fans  abréviation , 
en  difant  i  eft  à  4  comme  4  eft  à  8 ,  comme  8#eft  à  16,  comme  16  eft 
à  31 ,  comme  31  eft  à  64. 

Comrpe  il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  les  raifons ,  propor- 
tions &  progreflions  Arithmétiques ,  &  les  raifons ,  proportions 
&  progreflions  Géométriques ,  nous  traiterons  à  part  les  unes  Se 
les  autres  ,  ôc  nous  allons  commencer  par  les  Arithmétiques. 

Des  raifons  &  progreflions  Arithmétiques* 

.  IL  La  raifon  Arithmétique  cpnfifte  dans  la  différence  des  deux 
grandeurs  qui  la  compofent  :  donc  la  moindre  des  deux  grandeurs 
eft  égale  à  la  grande ,  moins  la  différence  ;  tt  la  grande  eft  égalé  à 
la  petite ,  plus  la  différence.  Soit,  par  exemple,  la  raifon  2 . 5  dont 
la  différence  eft  3  *  il  eft  vifibie  que  la  petite.  1  eft  égale  à  y — 3,  & 
que  la  grande  y  eft  égale  à  ih-}  ;  ainfi  au  lieu  de  z .  y ,  je  puis  écri- 
re y — 3  .  y ,  ou  z .  x-4-3.î  &  ces  trois  expreffions  z .  y  ,  y — 3 .  y  > 
% + 1-4-3  fignifiënt  la  même  chofe. 

De  même,  foit  une  proportion  Arithmétique  x.  y  .••7. 10,' 
dont  la  différence  eft  3  ,  je  puis  transformer  cfette  proportion  cri 
celle-ci  j — 3.  y .-.  10 — 3  .7,  ou  en  celle-ci  i.a-+-j.-  .7.7-Hj; 
&  ces  trois  expreffions  1 .  y .  • .  7 .  t  o ,  y — 3  .  y  ••  •  10 — 3.7,  z .  x 
-4-3  •  * .  7 . 7-4-3  fignifiënt  la  même  chofe. 

,         PROPOSITION.       ,  , 

Dans  toute  proportion  Arithmétique ,  Ufomme  des*  extrêmes  eft  éga- 
le À  la  femme  des  moïensr  &  fi  la  proportion  eft  continué ,  Ufomme  des 
extrêmes  tft  double  de  la  moi'enne! 

Soit  la  proportion  Arithmétique    *  m  .If  ;*.  c.f 

a.b  .:c.f,  dont  nous  fuppoferohs       :'  •       4 . 1  .  •  *•  7 .  y.  • 
la  différence  d.  Il  peut  fe  faire  qae  ,    [ 

chaque  antécédent  foie  plus  grand  '."•"*•'  •  '  •  '+*-' 

que  fôrieohféquent,  ou  qu'il  foit *tV  x  :'•  ?**•* 

moindre  j  fuppofons  qu'il  (bit  plus  h  +d  -+-/  =  f+d  -*-  * 

grandi  donc  a eft  égala  b,  plus  la  i-t-t-t-y  =  j  +  i+i 

■  différence 


a  .y 

l.f 

$•7  — 

IO.  12 

4  •  SH-d  *  *  • 

£*C-4-l{ 

S-  s  +  l  .-. 

10  .   104-2 

*-+-*-»-</   = 

=   4-1-  </-f-  G 

5-I-I0-I-A    s= 

a    J-4-1-HIO 
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AUfcrence  iy  c'eft-à<-tiiré  issW,  &  de  même  ^/-hif;  mettant 
donc  au  lieu  de  *  &  de  c  leurs  valeurs ,  nous  aurons  b-*-d.  b .  *  .f++ 
4 .ft  Se  faifant  la  fomme  des  extrêmes  Se  celle  des  moïens ,  nous 
aurons  d'une  fiarc  b  \  d  ufy  Se  de  f  autre /+*/-+-£  i  Se  comme  ces 
fommes  font  compofecs  des  mêmes  grandeurs ,  elles  feront  par  con- 
fiquent  égaies* 

£c  fi  l'on  fuppofc  que  chaque  antécédent  (bit  moindre  que  foa 
conséquent,  donc  la  .grande  b  fera 
égale  à  la  petite  a ,  plus  la  différen- 
ce d%  c'eft-à-dire  ^==4-W,  Se  par 
la  même  raifon  f=c-f-d;  Se  met- 
tant ces  valeurs  de  h  Se  de/,  nous 
durons  a.a-t-d.'.c.t-i-d;  Se  fai- 
fanc la  fomme  des  extrêmes  Se  celle 
des  moïens ,  nous  aurons  d'une  part 
**rc+-d ,  Se  de  l'autre  *-+-</-+■*  ;  Se 
comme  ces  deux  fommes  font  composes  des  mêmes  grandeurs , 
elles  font  par  conféquent  égales. 

Etrû  la  proportion  eft  continue  >  comme  .  • .  a .  b  .< ,  dont  nous 
fuppoferons  la  différence  d;  comme  le  fécond  terme  b  tient  lieu 
du  premier  confëqucnt  Se  du  fécond  antécédent ,  on  peut  au  lieu 
de  .  •  .a.b  .récrire  a+br.b.cs  Se  pat  conséquent  fi  a  eft  plus 
.grand  que  b ,  on  aura ,  en  transformant  la  proportion  b-+-d.b .  •  . 
c-b-d.£^  Se  faifant  les  fommes  des  extrêmes  Se  des  moïens  £-+-*/-*- 
c=b-*-ç-ï-d  s  Se  fi  a  eft  moindre  quc4,on  aura  a  .  a-t-d  i  :  c  .t-4rd  \  Se 
faifant  les  fommes  4-4-^-4-*!==^-+-^ 
-w ,  où  l'on  voit  toujours  que  la 
fomme  des  extrêmes  eft  égalé  à  cel- 
le des  moïens  ;  &  comme  les  moïens 
font  ici  la  même  &  unique  gran- 
deur ,  la  fomme  des  extrêmes  eft 
donc  égale  au  double  de  la  moïenne. 

Et  pour  faciliter  l'intelligence 
de  ceci ,  on  ri*a  qu'à  mettre  des  chif- 
fres au  lieu  des  lettres ,  &  enverra , 
en  fuppofant  que  la  proportion  eft 
.-.2.4.6,  que  la  fomme  des  ex- 
trêmes i-t-6  eft  égale  à  4-4-4 ,  qui  - 
eft  le  double  de  la  moïenne. 

Et  fi  on  veut  que  le  premier  ter- 


^ • ,i4 b , 

.  c 

2.4. 

6 

4$  .  s-*-d  .  * 

.  b.b+d 

2  •  2H-2 

4.4-^2 

'  A  +  b+d   * 

=  a+d-t*b 

2-*4^2    = 

=a    2.-*-' 2 1-4 

z  +  6  = 

« 

a    4-*-4 

>.  •  •  *  .J> 

."* 

6  4 

2 

b+d.b  .« 

'.    CA-i.C 

4-4-2.4  . 

'.     »-t-2+2 

b-t-d+c  = 

=  b+c+dé 

4-»"  a-f-  2  = 

=    4"*-2+2 

É-+-2    = 

a    4-4-4 

Ee 
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me  foie  plus  grand  que  le  fécond ,  on  trouvera ,  en  fufpofaut  qatt 
la  proportion  cft  .  • .  6  ♦  4 . 1  >  que  la  fomme  des  extrêmes  6-+-%  cfc 
égale  à  la  fomme  4-4-4 ,  qui  efi  le  double  de  la  moïenne.. 

PREMIERE     QUESTION. 

Quatre  fer  formes  ont  fait  une  fociétê  y  la  première*  mis  100  tivz. 
la  féconde  uo  ;  U  trtificme  150  /  &.  Us  quatre  mi/es font.^n  proportion. 
Arithmétique  :  on  demande  combien,  amis  Uqtutrtimt  ? 

J'appelle  a  la  raife  iqo  du  premier  *  b  celle  du  fécond»  c  çell* 


du  troifiéme .fie  x  la  mife  inconnue         , 
u  quatrième  :  donc,  tclon  les  con 


dirions  du  problême  a.b .•  ,c.x ;  ' 

Se  faifanc  la  fomme  des  moïens  fie 

celle  des  extrêmes,  j'ai. *-4*-x=  -b  1  _     m   ^     „-       ^ .. 

e   a  1  o   j»  -,  •        #=izo-f-ito—  roo=îï7o 

c  s  &  otant  a  de  part  Se  a  autre  ,  j  ai  '  y   ■ 

x=b-±-c — a ,  c'eft-à-dire ,  la  mife  du  quatrième  égale  a  la  Comme 

des  moïennes ,  moins  la  première  mife  >  Se  mettant  les  valeurs  de». 

lettres  connues,  jaix=i7o. 

Et  fi  on  m'a  voit  dit  que  le  quatrième  avoit  mis  170  ,&  qu'on- 

m'eût  caché  la.  mife  du  troificme,        . 

a    b    *   ~x    c 

appel lant  la  mife  du  quatrième  c  .      ' 

&  celle  du  troifiéme  x ,  j'aurois  eu*  b+x=a+c 

4.br ,x .c>  Se  faifant  la  fomme        x=*a+c — b 

des  extrêmes  Se  celle  des  moïens  v      .. m ^     ." 

•>  f        '  #  ^=100-4-170 — irO=I<0 

jaurois  eu  *-H-x=s=4-h* , .  &  étant  ''  3 

£  de  part  &  d'autre  x=a-+-e — b  ,  c'eft-à-dire;  la  mife  du  troifiéme- 
égale  à  la  fomme  des  extrêmes ,  moins  la -mife  du  fécond  \&e  mct~r 
tant  les  valeurs  des  lettres  connues  j^s^iyo* 

Et  fi  Ton  cachoit  la  féconde  mife  ou  la  première,  en  faifant 
coftnpître  les  trois  autres ,  on  les  trou  ver  oit  derla  même  façon. 

Ou  bien  on  prendra  la  différence  de  la  première  mife  à  la  fe««- 
conde,  qui  cft  ze  *8é  ajoutant  cette  différence  à  la  troifiéme  mife 
1  yo ,  on  aura  170  pour  la  quatrième;  &  fi  ç'eft  la  taoifiéme  mife 
qu'on  cherche,  on  retranchera  la  différence  10  de  la  quatrième  mife 
170,  &  le  refte  lyo  leraia  troifièmemife  i$e  fi  l'on  cherche  la  fécon- 
de ,  on  prendra  la  différence  10  de  la  troifiéme  à  la  quatrième ,  &. 
ajoutent  cette  différence  à  la  première  100,  la  fomme  izo  fera  la. 
feoonde  mife  ;  Se  enfin 5. fi  l'on  cherche  la^premicre , on  retranche* . 
ra  2,0  de  la  féconde  1 10  ,  Se  le  refte  100  fera  la  première.  Tout, 
cela  e&  évident  par  la  nature  des  raifons  Arithmétiques. 
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SECONDE     QUESTION/ 

Quatre perfonnes  doivent  partager  enfemble  Ufommede  ï6o  livrés } 
%a  première  en  doit  prendre  io ,  &  la  quatrième  60  ;  &  ïon  demande 
ce  $ue  doivent  prendre  les  deux  autres ,  en  fuppofant  que  tes  quatre 
Parts  doivent  être  en  proportion  Arithmétique. 

J'appelle  a  la  part  du  premier  ;  b  celle  du  quatrième;  x  la  parc 
inconnue  du  fécond,  tey  la  parc  inconnue  du  troifîême  :  donc  pat 
les  conditions  du. problème  f.x .'  .y.bs 
,&  faifant  la  fomme  des  extrêmes  x  &  celle  *.*••.  j .  £ 

des  moïens  x-+-y=±=a-\-h  s  &  ôtant  x  de  parc  *  +-y=za-k-b 

£c  d'autre  9  j'ai  y=*-i-b — x  ;  &*  comme  *+b~* 

toutes  les  conditions  du  problême  foge  *- 

templieJ,  la  queftion  eft  indéterminée ,  &  je  guis  prendre  pour  x 
tel  nombre  qu'il  me  plaira ,  pourvu  qu'il  foie  moindre  que  la  fem- 
me 4-+4===io-*-6o==8o ,  car  autrement  y  ri*auroit  pas-une  valeur 
rpofitive,  '-'".. 

A infi  fuppofant  x=^i  >  j'ai /ssio-t-tfo — 1=78  :  donc  les  qua- 
tre parts  font  *=zo ., y=ySy  x=t ,  &  b=6o  5  &  ces  quatre  parts 
font  une  proportion  Arithmétique 2,0 . 2 . • . 78 . 60,  dont  la  diffé- 
rence eft  1 1. 

De  même  fuppofant  x=io ,  j'ai ^=io-«-6o — -10=70  ;  &  les 
-quatre* parts :io  ,  1  o ,  70 ,60  font  une  proportion  Arithmétique, 
^dont  la  différence  eft  10,  &  ainfi  des  autres  fuppofitions  qu'on 
pourroit  faire. 

Et  fi  on  avoit  dit  que  les  quatre  mifes  ail  oient  toujours  en  au- 
gmentant, alors  x  àuroit  dû  être  moindre  que  la  fomme  a-t-b=s: 
3o,  mais  plus  grand  que  *==zo  ;  ainfi  fuppofant  pour  x  tel  nom- 
bre qu'il  m'auroit  plu  encre  20  &  80  ,  f  aurois  fatisfait  ï  la  quef- 
tion. \ 

Soit  en  effet  x=i^ ,  donc/==£o — 15=55 ,  &  les  quacf  e  mifes 
±0  y  15 ,  55  &  60  fonc  une  progrefEon  Arithmétique,  donc  la  diffé- 
rence eft  5. 

De  même  fuppofanc  jc=}  o.,  donc  ^=80 — 3  0-4-50 ,  &  les  qua- 
tre mifes zoy  30 ,  yo^tfo  fonc  une  progreifion ,  donc  la  différent 
.ce  eft  1  o ,  &  ainfi  des  autres. 

TROISïE*ME      QUESTION, 

4 

-  VHptrtlaijk  ex  mourAnt  tfto*  Ih^àférugtrsfis  quatre  tuf wi 

tel} 
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a  conditioitqut  le  premier  aura  1500 ,  dj^**  /w  trois  a*tres  partage- 
ront le  refit  enforte  que  les  quatre  parts  fafe ut  une  proportion  Arith- 
métique. • 

Appelions  a  la  parc  du  premier  ;  x  celle  du  fécond;  z,  celle  du 

troifîéme ,  Se  y  celle  du  quatrième;  donc,  félon  les  conditions  dû 
problême ,  nous  aurons  a  .x  .'•  .z,  .y ,  &  faifant  la  fomme  des  ex- 
trêmes &  celle  des  moïens  4-+^==x-4-&  ;  &c  comme  ces  deux  fom* 
mes  font  6100  ,.donc  chacune  d'elles  eft  égale  à  la  moitié  de  6100 v 
&  par  confequent  4-+^==3ioo> 
&  otant  a  de  part  &  d'autre/=     4  •-*  -*•  *  -J 
3100 — 4,  &  mettant  la  valeur     *-*-/  =  *-«?. 
de  a  y  y=6oo  :  voilà  donc.  la.     a+j  =5  3.100 
part  du  quatrième.  y  =  3 100 — 4: 

Et  pour  avoir  la  part  3ès  au-  7  »  3 ioa— a  yooe*tfoo«r 

très  raifons  j'sss^ffc  nous  aur 
rons  x-+-s=4-+-o  &  ôtant  z>.  x+* 

dé  part  &  d'autre ,  nous  aurons  x=* 

x=a-+*c — z*%  &da  qpeftion.eft  ÛU  *— j-hé—* 

indéterminée!. mais  il  faut  que- 
as  foit  moindre  que  a-rhe  fi  nous  voulons  que  x  ait  une  valeur  po^ 
fitive ,  &  comme  4-4Hr=z50o-+-tfoo=3 100 ,  je  puis  prendre  pouc 
z  tel  nombre  qu'il  me  plaira  au-deflbus  de  3 100. 

Ainfi fuppoiant  *é=2.oqo.,  j'ai  x=yioa — 2000=1100,  &lcs- 
quatre  parts  25 00 ,  1100  ,  zooo  &  éoo.font  6ioo  ,&  forment  une 
proportion  dont  la  différence  eft  1400  *  &  ainfi  dés  autres  iuppofir 
tions  qu'on  feroit. 

Mais  comme  il  eft:  naturel^  que  lès  aines  aient  glus  que  les  ca- 
dets, fi  l'on  avoit  ajouté  que  les  termes  de  la  proportion  iroienr 
tous  en  diminuant >.  a'ors  au  l*cu  de  rendre  z,  indéterminé,  oiw 
au  roi t  rendu  x  indéterminé ,  en  retranchant  x  de  parc  &  d'autra 
dans  l'équation  x-h&==4-+<  ,  &  l'on  auroit  eu zjs=a-i-c — x  >  où  on. 
auroit  vu  que  x  auroit  du  être  non-feulèment  moindre  que  4-wv 
mais  encore  moindre  que  4=1  j  00  r  mais  de  façon  que  la  valeur 
de  z>  qu'on  en  auroit  en  fuite,  tirée  eût  été  moindre  que  * ,  &  plus, 
grande  que  es  ce  qui  fait  voir  qu'il  auroit. fallu  prendre  x  plus 
grand  que  îa  moitié  de  4-H-^=5ioo. 

Ainfi  fuppofant  x=2,ooo,  nous  aurions  eu  £=3100—1000= 
1100,  &  comme  1100  eft  moindre  que  x=*ooo,  &:  plus  grand, 
que  c=6oo ,  les  conditions  auraient  été  remplies  ;  ainfi  les  qua- 
tre P*«$  3400,1000,  iicto  &  éoo.auroient  fait  6100, &  auraient. 
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formé  H&e  proportion ,  donc  la  différence  auroic  été  joor  &  ainû 

4e*  ausrtfrtepptfirioas.. 

» 

Z>«/  frogrtjjins  Arithmétiques. 
PREMIERE     PROPOSITION. 


.>* 


D**/  /**/*  progreffion  Arithmétique  y  dont  les  termes  vont  en  au- 
gmentant ,  le  dernier  terme  ejt  égal  au  fremier ,  flus  la  différence  mul- 
tipliée far  te  nombre  dés  tenues  diminue  de  l'unité*  # 

Soie  la.progreffion  Arithmétique  a.b.c.c .fy  dont  nous  appel- 
lerons la  différence  d,  puifque  les  termes  vonc  en  augmentant: 
dont  le  fécond  terme  b=sa-*-d9  &  puifque  tous  les  termes  fe  fur- 
paffent  de  la  même  façon ,  Te  troifïéme  fera  donc  £Wf  &  mettant- 
au  lieu  de  b  fa  valeur  a^rd^  Je  t  roi  fie  me  c  fera  4-K/-4-*/  ou  a^rid 
&  par  conféquenc  le  quatrième  fera  a-tryl&L  lé  cinquième  4-4-4^ 
ainfi  la  progreffion  fera  4  .a-ï-d .  a-+-xd .  a-+-$d .  ari-^d >  le  dernier 
terme  eft  donc  iM-4^,  c'eft-à-dire  Ië  premier  terme  a >  plus  la  difr 
férenec  d  multipliée  par  4  :  or  la  progreffion  contient  j  termes , 
&  4  eft  égal  à  f  moins  un  5  donc  le  dernier  terme  eft  égal  au  pre- 
mier ,  plus  la  différence  multipliée  par  le  nombre  des  termes ,  dU 
minué  de  l'unité.. 

SECONDE     ÇROPOSITIONv 

* 

&ans  toute  frogrtffion  Arithmétique  Tdont  les*  termes  vont  en  au* 
pnentant  ,JiJ'on  retranche  le  fremier  terme  du  dernier ,  &  qu'on  dfr 
vife  le  refte  far  le  nombre  des  termes  diminué  de  l'unité  y  le  quotient 
ftr*  la.  différence  qui  régju.dans  Ufrogrtffion^ 

Par  la  proposition  précédente  y  le. dernier  terme  eft.égal  pu  prc- 
.  mier  y  pins  la  différence  multipliée  par  le  nombre  de»  termes,  di- 
minué de  l'unité  j  fi  nous-  appelions  donc  le  nombre  des  termes  n7 

&dhraBtic  de  1'jmité  fera  n — 1  Jfc  la  diffère» 


ce  nombre  de»*errae&dhraBtié.  de  1  jmité  fera  n~ x  «Jfc 
ce  d  multipliée  par  n — 1 ,  fera*  nd — d ,  donc  le  dernier  terme  fera 
a-+*nd — d  :  or  u  du.  dernier  terme  on  retranche  le  premier  terme 
a  ,Je  refte  fera  nd. — d,  lequel  divîff  par  #~-i  donnera  pour  que* 
tient  la  différence  d.. 

TkoiSlE'ME     PROPOSITION. 

4 

Bans  toute  frogreffton  Arithmétique ,  dont  les  termes  vont  en  au* 

c  nj, 
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.gmnfant  %  fihnitt  Ufrtmitr  wmed»  dernier  &  opfm  &*àf*lt 
refie  par  la  différence ,  le  quotient  fer*  le  nombre  4u  Strmcs  éàmànm 
de  l'unité. 

Par  la  propofition  précédente  ;ie  dernier  terme  eft  a-*-nd — dm 
ôtez-en  le  premier  terme  a,  le  refte  fera  nd—d lequel  divifé  par 
d  donnera  pour  quotient  n—i ,  c'eft-à-dire  le  nombre  des  termes  « 
.diminué  de  l'unité. 

0  QUATRIEME     PROPOSITION. 

Dans  toute  progreffion  Arithmétique  *  Ufommt  de  deux  termes  eg+ 
le  ment  éloignés  des  extrêmes,  ejl  égale  a  la  femme  des  extrêmes. 

Soit  la  progreffion  a. b.c.  e  .f.g*  dont  nous  fuppoferons  la 
.différence  d;  ;cette  progreffion  peut  donc  s'exprimer  par  celle-cii 
a .  a-*-d.  a-k-iÂ*  a-\-$d.  4-4-4*/  •  ^*"î^i  &  dans  cette  progre/fion^ 
-fi  nous  ajoutons  enfemble  les  deux  termes  *-\rd  Se  *+-<\d>  égale- 
ment éloignés,  l'Un  du  premier  terme  &  l'autre  du  dernier  *-+-$*/# 
leur  Tomme  fera  14-4-j^  laquelle  fomme  eft  égale  à  la  fomme  2.4-H 
■j  d  du  premier  &  du  dernier  terme, 

Que  fi  nous  ajoutons  de  même  les  deux  termes  a-i-id  &  a-*-yd 
,ïjui  font  également  éloignés  des  extrêmes ,  nous  trouverons  que 
leur  fomme  14-+-5*/ eft. aufli  égaie  à  la  fomme  z*-4-j</des  extrêmes. 

C  ï  N  (IVItt  M  E     P«R  O  P  OS  I  T  ION. 

.  Jians  tout*  progreffion  Arithmétique  >  la  fomme  do  uns  iesm  fermes 
éfi  égale  a  la  fimmedes extrêmes ^  multipliée  far  U  moitié  d*  nombfç 
jd&  termes. 

Soit  la  progreffion  Arithmétique  a.b.£..e 'f-g.à-  i  qt>i  a  8 ter- 
imes  $  par  la  propofition  précédente  la  fomme  £fH&,eft  égale  à  la 
fomme  des  extrêmes  u*-H?  *  <&  de  même  la  fomme  c+*g  &  la  fom- 
nie  e^ffom  chacune  égales  à  la  fomme  A<++i  t  donc 
la  fomme  de  te  progreffion  eftjègale  oox  quatre  fôm-     *  +  *    . 
sncs  a*\r*c ,  b-^-h^  *-+■£  &  e-**ft  &  commères  quatre     -*-*.*    • 
fournies  font  égales ,  rtft  la  même  chute  de  prendre     *  +  g 
ces j quatre fommes, ou  de p^endfequaiyefçisla  foin*     e  +  f  > 
me  4-t-/  des  extrêmes  :  or  prendre  cette  fomme  qua^ 
tre  fois  ou  la  multiplier  par  4 ,  c'eft  encore  la  même  ctypfe  y6c  4*eft 
ici  la  moitié  du  nombre  des  termes  3  3  donc  là  fomme  de  la  pro- 
greffion eft  égale  à  la  fomme  des  extrêmes,  multipliée  par  la  moi- 
tié du  nombre  des  :ter  tacs, 
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•  SrrouMs.le$/oi5  q*t  le*  ter  «es  de  la  p&tgrd^taoprc»  nom» 

6rc  pair ,  il  eft  vifiblc  que  ce  fera  U  ïném<ç  cfafe,  attendu  que  ch*? 
que  fomme  égale  à  celle  des  extrêmes  emporte  deux  terni0$,'& 
qu'il  n'y  aura  par  conféquent  de  fommes  égales  qu'autant  qu'il  y  . 
aura  d'unités  dans  la  moitié  du  oombre  des  termes* 

Mais  quand  le  nombre  des  terjree?  fera  impair  ,  comme  dans  la 
proportion  d.b.c  -£ -f.g.k*  aprè* 4Y4tr. fait  lssfoçunes  égales 
A-+-h ,  ih¥-g^  &+frï\  reliera  un  termç  flvaïep  *  égala  Ja  moitié 
de  l'une  des  Tommes»  &  par  confisquent  il  y  aura  ici  trois  Commet, 
égales  &  une  moitié:  or  prendre  trois  fOmmefr $gj*l«$  &  une  moi* 
«é,  ou  prendrejfois  &  f  là  fbmmpdes  ext/émes  e3  J&jijêmç  çhofe  r 
donc  la  fomme  fera  égale  à  la  fomme  des  extrêmes  fQqltipJiéc  pw 
3  {  &  .37  eu  ici  la  moitié  du  nombre  des  termes  j\  &  il  en  feroic 
de  même  s'il  y  avoir  un  plus  grand  nombre  de  termes  $  deforte  que 
Ja  propofîtion  eft  également  vraie,. foie  qus le nombre  des  termes 
fbit  pair,  foit  qu'ij>foit  impair. 

x  Que  fi  on  vouloir  fe  difpenfef  de  multiplier  par  une  frçâion  , 
fiorfque  le  nombre  des  termes  eft  impair,  on  multiplîeroit  le  ter-* 
Oie  moïen  par  le  nombre  des  termes  y.  ce  qui  reviendront  au  mê- 
me ;  car  multiplier  la  fomaae  des  extrêmes ,  qui  eft  double  du  ter* 
me  moïen  ,.  par  la  moitié  du  nombre  des  termes ,  ou  multiplier  le 
ferme  moten ,  qui  n'eft  que  la  moitié  de  la  fomme  des  extrêmes  r 
par  le  nombre  des  termes  ^c'eft  la  même  ebofe. 

Il  y  a  donc  dans  toute  progreffion  Arithmétique  eiaq^ftafe* 
principale; ,  qui  font  le  premier  terme  ,J*  différence  -y Je f*t>»bre: 
des  termes ,  le  dernier,  terme  &  la  fomme  de  la  progreflion  %  4c  fi  ari- 
en connoit  trois  des  quatre  premières ,  on  peut  aifément  coR&ottce 
les  deux  autres ,  comme  on  va  voir  dans  les  quittions  fui  vantes  y 
q&qous  appliquerons  les  principes  que  twu*  venwsde 


PREMIERE      QUESTION. 


*i 


Un  homme  «f dit  un  voïdge  qui  a  duré  16  jours,  le  premier  jour  il 
dfait  i  lieue  >  le  fécond  $y  le  troifiéme  ]>&  ainft  de  fuite  ep  attgmn-. 
tant  chaque  jour  de  deux  lieues  :  combien  en-t~îl> fait  *#  twt  ,i&  qm^ 
eft  le  nombre  de  lieues  qu'il  a  fait  le  dernier  jo^r  ?  .- 

;  Je  pren*  ta  différence  ty  je  la  iwjjtiplie.par  i  j  quieftle-nomJ 
bre  des  terepes  16  diminué  de  l'unité,  le  produit  eft  £4> , .  arquai 
Impute  le  premier  terme  i ,  &  la  fomme  3 1  eft  le  dernier  terme 
\j>umme froçofitùn.  ]  l'ajoute  ^  ce  dernier  terme  le  premier  ter- 


t 


I 

m 

5 1  dernier  terme, 
i   . 

x%  premier  6c  dernier  terme* 
% 


t%4  V  A  R  ï  TH  ME  Ti  (^  Ù  E 

me  z  !  i£  lafomrac  31  eft  ta  fomme  des  extrêmes.  Je  multiplie  cette 
fomme  3  ft  par  8 ,  qui  eft  la  moitié 
du 'nombre  des  termes,  6c  le  pro- 
duit zf6  eft  la  fomme  de  la  pro- 
greflion  [  cinquième  proportion  ;  ] 
ainfi  cet  homme  a  fait  le  dernier 
jour  3 1  lieues ,  8c  la  fomme  totale 
des  lieues  qu'il  a  foires  eft  156, 
ainfi  qu'on  peut  voir  par  la  pro- 
greflion  entière  que  j'ai  mife  ici  : 

i.J  .y.  7»  9. 11.  f3  •*?  .17.19^ 

jz,j6  fommedelaprogreffioa. 

SECONDE     QUESTION, 

Une  femme  a  (vendu  au  marché  deux  pommes  a  une  perfenne  y  cinq 
À  une  autre ,  huit  a  une  Autre*  &  ainfi  de  fuite  en  augmentant  toujours 
de  trois  s  &.U  dernière  perfonne  à  qui  die  a  vendu  a  eu  t$  pommes  ? 
$n  demande  a  combiqn  deperfonnes  elle  a  vendu ,  .&  la  fomme  des  pom- 
mes que  ces  ferfottnes  ont  acheté  ? 

Le  premier  terme  de  cette  progreflion  eft  & ,  la  différence  eft  y  ^ 
le  dernier  terme  eft  13  -,  6c  il  s'agit  de  favoir  quel  eft  le  nombre  des 
termes,  d eft-à'dire  le  nom- 
bre de  perfonnes,  6c  quel  le 
eft  la  Tomme  de  la  progref- 
fion  ou  la  fomme  ces  pom- 
mes vehduës  >  ainfi  je  re- 
tranche du  dernier  terme 
ft3 ,  le  premier  terme  1  Se 
ierefte  11  eft  la  différence 
'  multipliée  par  le  nombre 
des  termes  ,  diminué  de 
l'unité.  Je  divife  donc  11 
par  la  différence  3 ,  le  quo- 
tient 7  eft  par  confisquent 


*3 

x 


\7 


fti 


U  nombre  des  termes. 


*3 

2 


z^  fomme  des  extrêmes. 
4 


*• 


iqo  fommedelaprogreffion- 


le  nonSbrê  des  termes ,  moins  un  s  ajoutant  donc  1  à  7 ,  la  fomme  8 
eft  le  nombre  des  perfonnes  à  qui  cette  femme  a  vendu. 

J'ajoute  le  premier  terme  %  au  dernier  13 ,  &  la  fomme  eft  1  y  que 
je  multiplie  par  4. ,  qui  eft  Ja  moitié  du  nombre  des  termes  8.,  6e  le 

produit 
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produit  ieo  eft  la  fomme  de  la  progreflion ,  où  la  Tomme  des  pom- 
mes qui  ont  écé  vendues  à  ces  huit  pcrfonnes  : 

z .  y  •  8  .  ii  .  14 .  17 .  xo .  z$ . 

TROISIEME     QUESTION. 

V  ne  fontaine  4  douze  jets  d'eau,  le  fécond  jette  dans  une  heure  deux 
finies  et  eau  plus  que  le  premier  ;  le  troifiéme ,  deux  plus  que  le  fécond  s 
&  les  autres  vont  en  augmentant  toujours  de  deux  >  &  tous  enfemble 
jettent  1 80  pintes  d'eau  :  on  demande  comhen  chaque  jet  de  cette  fon- 
taine jette  a  eau  dans  une  heure  ?  • 

Je  connois  la  différence  z  de  la  progreflion ,  le  nombre  des  termes 
xx  &  la  fomme  de  la  progreflion  180  ;  &  pour  trouver  les  autres,com- 
me  je  fais  que  la  fomme  de  la  pro- 
greflion eft  ufi  produit  dé  la  foni-       £    [        r  , 
me  des  extrêmes,  par  la  moitié  du      l8o"ofQtnme  d«  extrêmes. 
nombre  des  termes  ;  je  divifè  180      0Q 
par  6,  qui  eft  la  moitié  du  nombre  % 
des  termes  u,  &  le  quotien  1 30  cft            30                  11 
la  fomme  des  extrêmes  :  or  la  fom-             z  z 


me  des  extrêmes  contient  le  pre-  r  .  *  * 

mierfc  le  dernier  terme,  &  céder-  8  double  daprem.  terme- 

•  •  4  premier  terme* 

nier  terme  contient  le  premier,  ^  r 

plus  la  différence  multipliée  par  le  nombre  des  termes ,  diminué  de 
l'unité  ;  ainfi  la  fomme  des  extrêmes  contient  z  fois  le  premier,  plus 
la  différence  multipliée  par  le  nombre  des  termes  moins  u  n  -,  je  prens 
<Jonc  la  différence  z ,  je  la  multiplie  par  le  nombre  des  termes  (12, 
moins  1 ,  c'eft-à-dire  par  11 ,  &  le  produit  eft  zzv  je  retranche  12,  de 
la  fomme  des  extrêmes  30 ,  le  jrefte  8  eft  le  double  du  premier ,  ainfi 
le  premier  terme  eft  4  ;  &  ce  terme  étant  connu ,  on  trouve  facile- 
ment les  autres ,  comme  on  voit  ici  : 

4.6.8..io«i2,„i49i6.i8.£o.x&.2,4<.itf. 

QUATRIEME     QUESTION. 

4 

Vn  homme  aïant  rencontré  huit  pauvres  y  a  donné  au  premier  deux 
fols ,  auficondun  certain  nombre  de  plus ,  &  ainfi  des  autres ,  en  au- 
gmentant toujours  de  la  même  façon  jufqu9  au  dernier  qui  a  reçu  trente 
fols  :  on  demande  quelle  eft  la  différence  du  premier  au  fécond ,  &  com- 
bien tes  homme  a  donné  de  fols  ? 

t  Ff 


3° 

z. 


a  8  I  4  différence. 


z. 
4 


1x8  fomme-de  fa-progreffibiu 
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Je  comtois  le  premier  terme  %  >  le  nombre  des  ten 
dernier  terme  30  5  ainfi  retran- 
. chant  du  dernier  terme  30  le  pre- 
mier terme  i 9  le  refte  eft  la  diffé- 
rence multipliée  par  lenombredes 
termes  moins  1  j  je  retranche  donc 
1  du  nombre  des  termes  8 ,  &  le 
jefte  eft  7,  par  lequel  je  divife  2&r 
ic  le  quotient  4  eft  la  différence 
que  je  cherche  ;  ainfi  lô  fécond 
pauvre  a  reçu  6  fols  &  le  troifiéme 

to,&c» 

J'ajoute  le  premier  terme  1  au 
dernier  30  j  &  multipliant  la  foin* 
me  31  par  4 ,  moitié  du  nombre  des  termes  y  le  produit  11&  eu  la 
fomme  de  la  progfeffion  -7  ainfi  cet  homme  a  donné  12A  fols» 

1.6.10  .  14*18  .zi  .%6  .  30. 

CINQUIEME      QUESTION. 

'  Deux  Courriers  font  partis  en  mbne-tems ,  frun  de  Paris  pour  aller 
a  Lyon ,  en  f ai  faut  chaque  jour  deux  lieues  plus  que  le  précédent;  lefe* 
tond  de  Lyon  pour  venir  a  Paris,  en  f ai  faut  trois  lieues,  chaque  jour 
plus  que  le- précédent.  y  &  ils  fe  font  rencontrés  précifément  au  milieu* 
du  chemin  >  le  premier  au  bout  de  cinq  jours  y&  le  fécond  au  bout  de 
quatre  jours  :  on  demande  combien  de  lieues  chacun  d'eux  f  ai foit  cha- 
que jour  >  en/ùppofant  que.  de  Paris  a  Lyon  il  y  a  too  lieues. 

Nous  avons  ici  deux  progreifions  Y  la  première  du  courrier  de 
Paris ,  la  différence  de  celle-ci  eft  z ,  le  nombre  des  ccr mes  eft  y  Se 
la  fomme  de  la  progreffion  eft  j o  lieues ,  puifque  les  deux  courriers. 
£e  rencontrent  à  mi-chemin  de  Paris  à.  Lyon.  Pour  trouver  donc 
#le  premier  terme  de  cette  pro-  .  «     1 

greffion  y  je  divife  la  fomme  100  J  10  fomme  des  extremes^ 

jo  de  la  progreffion  par  xf ,. 
qui  eft  la  moitié  du  nombre 
des  termes  f,  ou  en  réduifanr 
tout  en  fra&ion ,  je  divife  100 
par  y  ,  &  le  quotient  20  eft 
la.  fomme  des.  extrêmes;  8c 
comme  cette  fomme  contient 


*■• 


0.0 


20 
8 


4 


12 
6  premier  terme-. 
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ÂexTK  fois  le  premier  terme ,  plus  la  différence  multipliée  par  le 
nombre  des  termes ,  diminué-de  l'unité ,  je  multiplie  la  différence 

x  par  y 1 ,  c'eft-à-dirc  par  4 ,  Se  le  produit  eft  8  que  je  retranche 

de  zo ,  &  le  refte  1*  eft  le  double  du  premier  terme  :  donc  le  pre- 
mier terme  eft  6i  ainfi  la  progreffion  de  ce  premier  courrier  eft 

6  .  8.10.  ij.  .  14. 
La  féconde  progreffion  eft  celle  du  courrier  de  Lyon,  dont  la 

différence  eft  3  ,  le  nombre 

des  termes  4  &  la  fomme  de  *    1        -  ,         A 

la  progreffion  eft  5  o  ;  aintt     __^j_M>mmç  des  extrêmes. 

divifant  50  par  %  y  qui  eft  la       ■      x  Q 

•moitié  du  nombre  de*  ter-       ^ —  I 

mes ,  le  quotient  15  eft  la  .0  3 

ibmme  des  extrêmes  ;  &  fai-  - 

fant  le  produit  9  de  la  diffé-      *  î  ? 

rence  3  ,  par  le  nombre  des        9     ^ 

termes ,  moins  l'unité ,  c'eft-        . 

à-dire  par  3  ,  je  retranche  ce        g  prcmicr  tcrme. 

produit  de  la  fomme  i  y  ,  fie 

le  refte  i£  eft  le  double  du  premier  terme  ;  ainfi  le  premier  terme 

eft  8 ,  &  la  progreffion  de  ce  courrier  eft  8 .  1 1 .  14  *  }7  * 

On  rèfoudroit  de  même  beaucoup  d'autres  qneftions  de  cette 
nature ,  que  je  me  difpenfe  de  rapporter  ici. 

Les  queftions  fuivantes  demandent  d'autres  principes  <jue  nous 
allons  expliquer* 

SI  XI  FM  E     QUESTION. 

Vn  voleur ,  en  s'enfuïant  ,fait  10  lieues  far  jour  ;  un  archer  qui  le 
four  fuit  fait  3  lieues  le  premier  jour ,  y  le  fécond ,  7  le  troifieme ,  & 
ainfi  de  fuite  en  Augmentant  chaque  jour  de  deux  lieues  :  on  demande 
en  combien  de  jours  V archer  atteindra  le  voleur ,  &  combien  de  lieues 
chacun  aura  fait  ? 

Les  lieues  que  l'archer  fait  chaque  jour  forment  une  progreffion, 

dont  le  premier 
nous  eft  inconnu 

que  le  voleur  faifant  10  lieues  par  jour m 
aura  fait ,  lorsqu'il  fera  atteint ,  fera  égal  à  io  multiplié  par  le  nom- 
bre des  termes  de  la  progreffion ,  c'eft-à-dire ,  par  le  nombre  des 
jours  que  l'archa  aura  emploie  pour  l'atteindre  ;  &^>ar  conféquent 

F  f  i  ) 


X 1 


dx— d 


i\L: 


a+.dx—d  dernier  terme* 


za+dx—d  fomme  des  extrêmes» 


±x 
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appellant  ce  nombre  de  termes  x ,  nous  aurons  iox  égaux  à  la  fon* 

me  de  la  progreffion,  ou  au  nombre  des  lieues  que  l'archer  aura 

c  * 

Appellant  donc  le  premier  terme  î=* ,  la  différence  i==^&  le 
nombre  des  termes  x ,  le  nombre  des  termes,  moins  l'unité ,  fera 
donc  x— 1 ,  &  la  diffé- 
rence d  multipliée  par 
x — 1  fera  dx — d  s  &  a- 
joutant  à  ce  produit  le 
premier  terme  a  a  la  fom- 
me    4-Wx — d  fera  le 
dernier  terme  de  la  pro- 
greffion; &  ajoutant  à 
ce  dernier  terme  le  pre- 
mier terme  a ,  la  fomtne 
za-i-dx — d  fera  la  fom- 
me  des  extrêmes  s  &  mul- 
tipliant cette  fomme  par 
\x,  qui  cft  la  moitié  du 
nombre  des  termes ,  le 
produit    *x-*r\dxx — 
\dx  fera  la  fomme  de  la 
progreffion. 

Or  appellant  b  le  nom* 
bre  10  des  lieues  que  le 
voleur  fait  chaque  jour> 
&  multipliant  b  par  x , 

le  produit  bx  fera  égal  à  ï~~ 

îa  fomme  de  la  progref- 
fion y  ainfi  nous  aurons  ax-lr-{dxx — \dx*=bxs  je  di vile  tout  pan 
x  y  puis  je  mulciplie  par  z ,  enfuite  je  retranche  za  Se  j'ajoute  d;  en- 
fin je  divife  par  dy&cje  trouve  x=**— **-+-<*;  ainfi  le  nombre  des 

d 
termes  x  devient  connu  ;  &  mettant  les  valeurs  des  letrres  con- 
nues ,  j'ai  x=8  :  donc  l'archer  a  atteint  le  voleur  en  8  jours  ;  &  la 
progreffion  qu'il  a  fait  eft  3  .  y  *7 . 9  .  11 .  13 .  15 .  17 . 

Et  fi  on  nous  difoit  que  l'archer  a  fait  3  lieues  le  premier  jour  , 
17  le  dernier  »  &  que  le  voleur ,  qui  faifoit  10  lieues  par  jour ,  en 
avoir  fait  80  lorfqu'il  a  été  attrappé  »  &  qu'on  nous  demandât  lé 
nombre  des  ternes  &  la  différence  de  la  progreffion  ;  alors  *ppel- 


progreffioa» 


dx    « — d=zb 
dx    e=i£ — la+d 
X     Gsszb* — ZA+d 


d 


^=10 — 6-*-ï> 


DES    GFO  M  ET  R  E  S.  xi* 

tant  le  premier  terme  5=4 ,  le  dernier  terme  ij<=c ,  la  fomme  de 
la  progreflion  8o==/i  &  le  nombre  des  termes"* ,  nous  aurions  îox 
s==^  Se  par  confèquent  x=_fs  Se  mettant  la  valeur  de/*,  nous  au- 
rions x=8.  1  o 

Il  ne  noi#  refteroit  donc  plus  que  la  ic*f=  f 

différence  à  connoître  ;  ainfi  faifant  le  xs=aJL 

nombre  des  termes  8=0  &  la  différence  ~   l  °i2 

y ,  nous  multiplierions  la  différence  /  xx==*     »  °    * 

par  le  nombre  des  termes ,  moins  l'uni- 
te ,  c'eft-à-dire  par  n — 1  ;  Se  ajoutant  au  n^x 

produit  ny~-y ,  le  premier  terme  a  y  la   .  .     ■ 
fomme  4-4-/57 — j>  (croit  le  dernier  ter-  *y—J 

me  ;  &  comme  ce  dernier  terme  eft  égal  * 

à  17=^,  nous  aurions  a-±-ny — y=x  s  Se 


retranchant  a  de  part  &  d'autre ,  puis      *+*y—y 

divifarfc  par  n—  i>  nous  aurions  y=c—*  s  Se  mettant  les  valeurs 


des  lettres  connues ,  nous  aurions  y—i  ;  ainfi  l'archer  faifoit  cha- 

2ue  jour  z  lieues  de  «plus ,  &  fa  progf  ef- 
on  eft  la  même  que  ci-deffus.  Au  refte,      a-*rtty—j=u; 
le  nombre  de*termes  aïant  été  une  fois  ny—ys=c-** 

connu ,  on  auroit  pu  trouver  la  diflféren- 


0—1 


ce  en  retranchant  le  premier  terme  5  du  ys=^l  =li 

8—1 


dernier  terme  17 ,  &  divifant  le  refte  14  — ^     7 


T»  '    / 


par  le  nombre  des  termes ,  moins  l'uni- 
té ,  comme  dans  les  queftions  précédentes  ;  Se  c'eft  ce  que  FAnalyfc 

nous  a  fait  trouver  de  même,  ^ 

Enfin ,  fi  on  nous  difoit  *       *+ny—y  dernier  terme- 

que  Tarcher^avoit  atteint  le  * 

voleur  en  8  jours  %  que  le  pre-  r  .        ,         ô 

mier  jour  iTavojt  fait  $  **+"J-J  fomme  des  extrêmes. 

licugs ,  &  qu'il  avoit  àugmë-  — 

té  les  autres  jours  toujours  n*+\nny^\ny=xp==An 

d'une  même  façon ,  Se  qu'on  n*+\fmy^\ny=*bn 

nous  demandât  quelle  ètoit  a^^njr-^=sè 

la  différence  de  la  progref-  ttlZS^la 

fion  ,&  combien  de  lieues  il  i=zt— %a 

avoir  fait  le  dernier  jour,  nJL{ 

en  (ùppofant  que  le  voleur  js=io — fc=^ 

qui  faifoit   1  o  lieues  par  8—1 


F  f  iij 
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jour  9  en  avoit  fait  80  lorfqu'ii  a  été  attrape  ?  Alors  nous  aurions 

*ssr3^»8o ,  «=8,  xo=A  f  &  par  conféquent  bn=fi  &  appcllanc 

la  différence^,  nous  aurions  pour  Texpreflion  du  dernier  terme  *+* 

ny — y  i  &  ajourant  a  à  ce  dernier  terme ,  nous  aurions  za-4-ny 

—y  fomme  de%  extrêmes;  &  multipliant  cette  foqyhe  par  \n% 

nous  Miiions  na-*-\nny — \ny  pour  la  fomme  de  la  progreffion* 

&  cette  fomme  étant  égale  a  nby  nous  aurions  nt-W-nny — \ny 

*=bm  &  divifant  par  #,  puis  multipliant  par  z,  enfuite  otanc 

za  de  part.&  d'autre ,  enfin  divifant  par 

n- — 1  f  nous  aurions  y=i^— 1*  ;  &  met-  % 

tant  les  valeurs  des  lettres  connues ,  nous 

aurions  y=i  i  &  la  différence  étant  ainfi  *  j 


connue  ,  on  trouveroit  aifément  le  der- 
nier terme  en  multipliant!  par  le  nombre  i7  dernier  terme, 
des  termes  8 ,  moins  1  unité ,  ce  qui  fe- 

roit  14 >  à  quoi  ajoutant  le  premier  terme  3  /on  auroit  17  pour  lé 
dernier  terme. 

SEPTIE'.Mt     QUESTION. 

Un  homme  s'eft  obligé  de  païer  11 61  livres  en  »n  certain  nombre  de 
fem aines  >  la  première  ildoitÊaïer  une  certaine  fomme ,  la  féconde  quel* 
que  chofe  de  f lus ,  é*  ainfi  de  fuite  en  augmentant  toujours  de  la  même 
façon  s  enforte  qu'ajoutant  enfemble  ce  qu'il  paiera  la  première  &  la 
dernière  femaine  y  la  fomme  fer  a  83  liv.  quel  fer  a  le  premier  paiement , 
&  la  différence  des  paiement  ? 

Nous  n'avons  ici  que  la  fomme  1161  de  la  progreffion ,  &  la  fom- 
me des  extrêmes  83  *  mais  fi  nous  divifons  la  fomme  1161  de  la  pro- 
greffion par  celle <lcs  extrêmes 
8  3 ,  le  quotient  1 4  fera  certai-  ?}    1 

nement  la  moitié  du  nombre  1161  ]  14 

des  termes  ;  deforte  que  dou-        .  .  %  %  # 

blant  14,  nous  aurons  18  pour 


le  nombre  des  termes  ;  &  fi      000  z8  nombre  des  termes* 

nous  connoiffions  féparément 

le  premier  ou  le  dernier  terme ,  tout  feroit  connu  ;  car  fi  nous  con- 
noiffions le  premiA ,  ôtant  z  fois  ce  premier  de  la  fomme  8  3  des 
extrêmes,  le  relie  feroit  la  différence  multipliée  par  le  nombre  des 
termes,  diminué  de  l'unité,  &  nous  trouverions  aifément  cette  1C 


DES    GFOME'TRES.     ^  *ji 

ference  par  les  principes  précédens  ;  &  ce  feroit  la  même  chofe ,  fi 
nous  connoiflions  le  dernier  terme;  car  rétranchant  le  dernier  ter- 
me de  la  fomme  83  des  extrêmes ,  le  refte  feroit  le  premier  terme , 
&  la  différence  fe  trouveront  comme  nous  venons  de  le  dire. 

Mais  cela  n'étant  pas ,  appelions  le  premier  terme  x ,  la  diffé- 
rence^ >  le  nombre  des  termes  %%=n  ;  donc  le  nombre  des  ter- 
mes y  diminué  de  l'uniré ,  eft  n — 1 ,  &  nous  aurons  pour  Texpref- 
fion  du  dernier  terme  <x-k~ny-~y  >  &  ajoutant  à  ce  dernier  terme 
le  premier  terme  x ,  nous  au* 
rons  %x-\~ny — y  fomme  des  n_ 

extrêmes  ;  or  cetre  fomme 
eft  égale  à  83  :  donc  nous  ny~y 

avons  %x-\-ny— ^=8  3  5  te  x 

étant  zx  de  part  &  d'autre      — — 

ny—y=%$ — 2.x ,  &  divifant  x+ny~y 

par  n — 1 ,  nous  aurons  y 


n — 1 


•  x 


liTltl  *  &  ">«*«  !"  con-  ix+nj-y  fomme  des  extrêmes. 


n — i 


)*=8? — ix 
n — r 


dirions  du  problême  étant     zx+ny—yz=&i 
remplies  >  la  queftion  eft  in* 
déterminée  ;  mais  il  faut  que  *^~^~%  *^** 

retranchaht  xx  de  83 ,  le  ref- 
te foit  exa&ement  divifible 
par  n — 1  y  c'eft-à-dire  par  %y  5  or  je  vois  qu'en  retranchant  %  de 
83,1e  refte  8 1  peut  fc  divifer  exa&ement  par  17  ;  &  par  confé- 
quent  tx  doit  être  égal  à  z  Se  x=i  :  donc/==f^==3  ;  ainfi  le  pre- 
mier terme  eft  1  &  la  différence  3  ,  &  la  progreffion  eft  : 

1.  4  .7. 10  ^3  .  itf .  19.  si .  ij  .28  .  31 .  34. 57-40,43  .46*49  t. 
Ji.-y  J  .58.61-64.67.70.73  .76.79.82. 

Et  fi  j'avois  fuppofé  ix=t9  :  donc _,?=-*"/ *..  -£=2.,  &  x=r 
J4-J-,  &  la  progreffion  auroit  été  : 

4of.4zf  .44T-4^r-48î:-5oi:,yii:^4f.5df.y8i-.6oi:.^. 

•4r  •  ^1  ■  ^^7  •* 

Et  fi  j'avois  fuppofé  xs=56,  faùrois  eu  ^=^^^===^===1  & 
^=18 ,  &  alors  la  progreffion  auroit  été  : 

28  .  29.  30  .  3  1  .  32  .  33  .  34  .  3  y  .  36  •  37.  38  .  39  .40  .  41 .  42  .- 

4i*44-4j-4*-47-48-42*  J°*  51-  Ji-JJ  -54-55  • 


■  - 


iji  L'ARITHMETIQUE 

HUITIEME     QUESTION. 

Un  homme  doit  poser  net  livres  en  vingt-huit  femaines ,  en  au- 
gmentant chaque  femaine  de  U  mime  façon  :  on  demande  combien  il 
paiera  la  première  femaine ,  combien  la  dernière  &  quelle  fera  la  dif 
férence  de  cette  progreffion  ? 

Je  divife  1161  par  14,  qui  eu  la  moitié  du  nombre  des  termes 
a.8 ,  &  le  quotient  83  eft  la  fpmme  du  premier  &  du  dernier  terme  ; 
deforte  que  fi  je  connoi(rois  fc- 
parément  le  premier  ou  le  der-        l  4    | 
nier  terme,  tout  feroit  connu;      ll  **  1  8î ^oimne des eitrcfflfts, 

xar  retranchant  de  la  fomme 

des  extrêmes  le  premier  ou  le 

dernier  terme ,  1»  refte  feroit  le        0. 

dernier  ou  le  premier  terme  1 6c 

quant  à  la  différence ,  je  la  trouverais  en  retranchant  le  premier 

terme  du  dernier ,  &  divifant  le  refte  par  les  nombres  des  termes 

moins ,  ç'eft-à-dirc  par  17. 

Mais  cela  n'étant  pas ,  j'appelle  x  le  premier  terme ,  y  la  diffé- 
rence \  &  achevant  le  refte  comme  dans  la  queftion  précédente , 
je  trouverois  y=&Y--ix  ;  &  déterminant  x,  je  trouverais  les  trois 

.37 
différentes  (blutions  que  nous  avons  trouvées  ci-deffus. 

NEUVIEME     QUESTION, 


4.2. 


U  Jecond  7  jou,  <jr  ainjt  aejmte,  en  augmentant  toujou 
fols  i  &  quand  ils  font  venus  à  faire  leur  compte ,  la  fomme 
96  fols:  on  demande  combien  de  jours  l'ouvrier  a  travaillé, 
il  u  jrarne  le  dernier  jour  ? 


Vnhomme  s*tft  engagé  de  donner  a  un  ouvrier  le  premier  jour  $fols; 

ie  fécond  7  fols ,  &  *i*fi  de  fuite ,  en  augmentant  toujours  de  deux 

~ .      ->  j  /  /1 h  /•_•_  f /.  /1 totale  a  été 

&  combien 
gagné  le  dernier  jour 

Nous  connoiflbns  dans  cette  progreffion  le  premier  terme  y,  la 
différence  2  &  la  fomme  de  la  progreffion  96 ,  &  ce  qu'on  nous  de- 
mande eft  le  nombre  des  termes  &  le  dernier  terme. 

Pour  réfoudre  la  queftion,  j'appelle  le  premier  terme  5=4  ;  la  dif- 
férence x=i  ;  la  fomme  de  la  progreffion  9&=f>  le  nombre  incon- 
nu des  termes/,  &  le  dernier  terme  z,  s  multipliant  donc  la  différent 
ce  d  par/ ,  j'aurai  dj — d>  &  ajoutant  à  ce  produit  le  premier  ter- 
me a$  j'aurai  ar±-dj — </égal  au  dernier  terme  ;  U  comme  nous  fup- 

pofons 


Ay—d 


4+dy—d=x.  dernier  terme. 


X4+dy—dj  forame  des  extrêmes. 


q  +.\dyy—  \dy  fomme  de  la  progtdfion, 


DES    GE'OME'TRES. 
pofons  que  ce  dernier  terme  eft  s  ,  nous  avons 

Et  û  nous  a- 
joutons  le  pre- 
mier terme  à 
ce  dernier  ter- 
me a-t-dy — </, 
nous  aurons  ta 
-+-dy—d  fom- 
me des  extrê- 
mes »  te  multi- 
pliât cette  fom- 
me par  jy ,  qui 
«ft  la  moitié  de 
la  fomme  des 
termes  ,  nous 
aurôs  ay-*-$dyy 
—  \dy  fomme 
de  la  progrcC- 
fion. 

Or  la  fomme 
de  la  progref* 
fion  efty",  donc 
nous  avons  ày 
•+-\dyy  —  \dy 

s=sfs  multi- 
pliant tout  par 
z ,  te  ordonant 
l'équatiô,  nous 
avons  dyy-4- 
zay — dy=ifi 
te  divifanc  par 
d9  afin  que  le 
premier  terme 
n'ait  point  de 
coefficiét,  nous 
avons  yy-*-zuty 
—dyssxf,  qui 

eft  une  équa- 
tion du  fécond 
degré. 


■d. 


ay-t-{dyy—\dy==f 
z*y+dyy—dy=zf 
dyy+xay—dy=if 
■ehssu" 

7 


ff*-t«y—ny=»xj 


M 


JJ 


—d  4dd  'd         ***,., 

,  t4n—dy*-44a—4*d+dds=&rd+A'*-4'*-*-dd 


+dd 


Add 


y ■+.  z4—.dz=y  %fd+  4a*—4*d+dd 
Td  *dd 

z*+d+yf%fd-*-4**—4*A' 

1T       "~~ 


dd 


4<U 


Zd 


j_Vîfd 
xd 


4M — 4*d-*-dd 


>-.zad-*-dd+  dVtfd-*-  44*—4*d-*-M 
zd  Xd 


tfssiad — %dd—t*d-*'dd' 
~Z~d~ 


dV%fd 
xd 


4M — >4*À-*-dd 
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Et  prenant,  félon  la  méthode  générale  que  nous  avons  enfet», 
gnée  pour  les  équations  du  fécond  degré  »  %+— d  %  qui  ctt  la  moi- 

zd 
tié  du  coefficient  du  fécond  terme,  j'en  fais  le  quarré  4** — ^ad+dd;. 

&  ajoutant  ce  quarré  de  part  &  d'autre,  j'ai  yy-t-zay—dy+^ag — 

d  

4ad-i-dJ—S:i£+-4**'—4*d+dd  s  &  réduifant  a/ au  dénominateur 

^dd,  d         ^dd       ^  d 

commun  ^ddy  Se  corrigeant  Têxpreffion,  j'ai  yy-+*z*y-*-dj-j-4*+ 

~~d 
—4ad-*-dd—Sfd-h ^aa—^ad^ dd ;  &  tirant  la  racine  quarrèe,.  puis: 

j^dd  j^dd 

©tant  de  part  &  d'autre  za—dy)yû  y=* — **h- d+yXfd+^aa — ^4 


■w  ■»«- 


Zd  %d  ^dd 

dd$&  tirant  le  dénominateur  $dd  hors  du  figne  y=>—za+d- 


zd 


t  Y 8/^-4-  ^aa—^ad-*- dd  s  &  mettant  cette  valeur  de  y  dans  la  va- 
zd 

leur  de  z=za-t-dy — d=4 — d^nly ,  j'ai  &=4 — d — wd+dd-t-d 

zd         xd 

V8y2U-444 — qad-h-dds  &:  réduifant  4 — den  fraûion ,  dont  le  dé- 
nominateur foit  zd;  &  corrigeant  enfuite  l'expreffion ,  j'ai  &= 

— \d-+^%fd-*-étaa — 4ad-t-iddy  ainfî^  &  z,  font  connues  j  &  met- 
tant les  valeurs  des  lettres  connues,  j'ai ^==8  &  &=ip:  donc  le 
nombre  des  termes  eu  8  &  le  dernier  terme  cft  19  >  &  la  progref- 

yy=~io^z-»^yif36^ioo— 40^4=—  i^iVi^oo— 8  nomb.des. 
4  termes.* 

*=—  iH-lVL*oos=3--i-*-iX4o=— n-io=r9  dernier  terme. 

fion  eft  :  y  .  7  . 9 .11 .  13 .  ij  .  17 .  19  ;  l'ouvrier  a  donc  travaillé  8 
jours ,  &  le  dernier  jour  il  a  gagné  19  fols.    • 

D  I  X  I  E*M  E      QUESTION. 

Une  progrejjien  étant  connue,  trouver  la  fomme  des.  quartés  de  fes- 
termes  y  ou  la  fomme  des  cubes ,  ou  celles  des  quatrièmes  puijfànces,  drc. 

Cette  queftion  dépend  d'un  principe  que  M.  Pafchal  a  expliqué 
dans  fon  Traité  du  Triangle  Arithmétique ,  &  dont  nous,  allons, 
donner  ici  le  précis. 
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Suppofons  que  la  progreflion  aie  quatre  termes ,  Se  que  Ton  pre- 
mier terme  foie  4  &  la  différence  dy  les  quatre  termes  feront  a  .  a 
H-*/ .  a~+-zd .  a-t-}dy  Se  leur  fomme  fera  44-H&/  y  je  prens  le  terme 
qui  viendrait  immédiatement  après  le  dernier ,  fi  la  progreflion 
étoit  continuée ,  Se  ce  terme  eft  a-H^d-,  Se  comme  je  veux  cher- 
cher d'abord  les  quartes  des  termes  de  la  progreflion,  je  prens  ce 
terme  a-t-qd,  que  j'appellerai  terme  excédent,  Se  je  l'élevé  au  cu- 
be, ceft-à-dire,  à  unepuiflance  plus  élevée  d'un  degré  que  les 
quarrés  que  je  cherche  ;  ce  cube  eft  l'-t-i  1 44  J^484^-+-6  4^  que 
.nous  appellerons  cube  du  terme  excédent* 

Je  prens  dans  la  Table  des  puiiTances ,  le  raqg  des  cubes  qui  eft 
4t-+-344^-+-34^A-l-^3  ;  Se  je  regarde  le  premier  terme  a>  de  ce  rang 
comme  repréfencant  le  cube  du  premier  terme  de  la  progreflion  y 
fie  Je  dernier  terme  4 5  comme  repréfentant  le  cube  de  la  différence 
de  Ja  progreflion ,  mais  multiplié  par  le  nombre  4  des  termes  $  dans 
le  fécond  Se  le  croifiéme  terme  ybSebb  repréfentent  l'un  la  diffé- 
rence Se  l'autre  le  quarré  de  la  différence  ;  mais  aa  Se  a  ne  repré- N 
Tentent  plus  le  premier  terme  de  la  progreflion,  mais  les  termes  mê- 
me de  la  progreflion  ;  deforte  que  aa  repréfente  les  quarrés  des  ter- 
mes ,  Se  a  repréfente  leur  fomme. 

Cela  pofe,  je  prens  le  cube  43+i  laad-t-fiadd-t-é^dd  du  terme 


*>  -*-iiddd+zzdP  fomme  à  retrancher 

**-+- 1 zddd-*-4%ddd+6j\d>  cube  de  l'excédent. 

a>  -+■  I  Zddd     z  zd* 


■••« 


iz*dd-*-$6*dd-*-4zd}  relie 


■» 


1  ta*d+  $  6add+4i<P  j  444+ 1  i*d-*-  i^dd  quotient  Se  fom.  des  quarrés 

\  —\  ■■*■ 


o 

dd 

*d-*-Zdd-*-dd 

éta+^dd-h/^dd 

dd-*-6ad-*-$dd 


4*4+izad-hi4dd  fomme  des  quarrés. 
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excédent ,  &  j'en  retranche  *\  c'eft-à-dire  le  cube  du  premier  ter- 
me, parce  que  le  rang  a}-*-$aAb-t-îAbb-¥-l?  que  j'ai  pris  pour  gui* 
de ,  contient  a>  au  premier  terme  $  enfuite  j'en  retranche  le  cube 
d*  de  la  différence  multiplié  par  4 ,  ce  qui  fait  4^ ,  parce  que  mon 
guide  contient  bl  au  dernier  terme  ;  enfuite  j'en  retranche  trois 
fois  la  fomme  des  termes  multipliée  par  le  quarré  âd  de  la  diffé- 
rence ,  ce  qui  fait  \zadd-\-\%à\  parce  que  mon  guide  contient  au 
troifiéme  terme  $abby  &  pafrec  que  ce  guide  n'a  plus  qu'un  terme 
$aab  qui  repréfente  les  quarrés  des  termes  multiplié  par  le  triple 
de  la  différence;  je  di vile  le  refte  par  trois  fois  la  différence,  c'eft* 
à-dire  par  3^,  &  Il  au  orient  444-4-114^-4-14^  eft  la  fomme  des 
quarrés  que  je  cherche* 

Et  pour  m'en  aflurer ,  je  fais  les  quarrés  aa  >  aa-f-iad-+-dd  ,  44-^ 
^ad-A-^dd  &  44-t-6ad-4-9dd  des  quatre  termes  de  la  progreflion  ; 
Se  ajoutant  enfemble  ces  quarrés ,  leur  fomme  444-4-12^^-4-14^ 
eft  précifément  égale  au  quotient  trouvé  ci-deflus. 

£t  pour  trouver  la  fomme  des  cubes ,  j'élève  le  terme  excédent 

1 6dd>  -+■  ï^di 


44-t-i444^t-ft-884^+nz^4  fomme  à  retrancher. 

44h-  1 6d*d+  $6aadd-*-  x<6*dï-*-  %  5  6d* 
m*  +  i+addd+  8  84^3  + 1 1  %d* 


■• 


1 6*ld+  7  zéddd-*- 1 6  $*d*  -+-  1 44</+  refte. 

à  la  quatrième  puiflance,  c'eft-à-dire,  à  un  degré  plus  haut  que 
les  cubes  que  je  cherche ,  &:  cette  quatrième  puHfance  eft  4*-+-r6W 
-*-9644^/-f-iy64^-+-iy6i4  ;  &  prenant  enfuite  dans  la  Table  des 
puiflances  le  rang  44~f-44a£-i-644££-+-44^--i-£4  des  quatrièmes 
puiflances  qui  doit  me  fervir  de  guide ,  je  retranche  de  la  quatriè- 
me pàifTance  de  l'excédent,  i°.  La  quatrième  puiflance  du  pre- 
mier terme  4  de  la  progreflion ,  à  caufe  que  mon  guide  contient 
4+  au  premier  terme.  z°.  La  quatrième  puiflance  de  la  différence 
d  multipliée  par  le  nombre  des  termes  4,  ce  qui  fait  +d\  à  caufe 
que  mon  guide  contient  h  au  dernier  terme,  &  qu'il  faut  multi- 
plier ce  dernier  terme  par  le  nombre  des  termes  de  la  progreflion. 
j°. La  fomme  des  termes  de  la  progreflion ,  multipliée  par  4  cube 
de  la  différence  dy  ce  qui  fait  lôad-t-L^d*,  parce  que  mon  guide 
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contient  au  -  quatrième  ternie  44^.  40.  La  fomme  des  quarrés  de 


l^'+i 


i^45^h-7144^h- 1684^-+- 144^  l  4.a*-*-iîaad+4.iadd+i6d*  quotient 
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*> 

«'-+•  3  **<{•+-  $ddd-hd* 
à*+-6<Hid-*-  1  zadd+%d* 
â}-+-94ad-*-ij*dd+2.jd> 

443-+- 1 8<*4i-+-42*<U-+-  3  &J3 

la  progrcflîon ,  multipliée  par  6 ,  quarrés  de  la  différence  */,  ce  qui 
fait  z+aadl-¥-*jiad  -4-84^  ,à  caufe  que  mon  guide  contient  au  troi- 
fiéme  terme  6aabb.  50.  Enfin  ,  comme  il  ne  refte  plus  à  mon  guide 
que  le  fécond  terme  44 3£  qui  repréfente  la  fomme  des  cubes  mul- 
tipliée par  quatre  fois  la  différence,  je  divife  le  refte  par  +d>  &  lç 
quotient  44M-1  Hdad-t-^iadd-*-}  6d'  eft  la  fomme  des  cubes  s  & 
pour  m'en  affurer ,  je  fais  les  cubes  des  quatre  termes  de  la  progref- 
fion ,  &  les  ajoutant  enfcmble,  je  trouve  que  leur  fomme  44*-+- 
i%aad-+-$xadd-*-$6d'  eft  la  même  que  le  quotient  ci-deffus. 

Et  fi  je  voulois  la  fomme  des  quatrièmes  puiffances ,  je  ferois  de 
même  la  cinquième  puiffance  du  terme  excédent  ;  &  prenant  enfui- 
te  pour  guide  le  cinquième  rang  de  la  Table  des  puiffances  *'-4-j4'£ 
-+-io4^^-4-io4^,-4-54^^-i-^î,  ce  rang  me  feroit  voir  qu'il  faudroic 
retrancher  de  la  cinquième  puiffance  du  terme  excédent ,  i°.  La  cin- 
quième puiffance  du  premier  terme  de  la  progreflîon ,  à  caufe  que 
ce  rang  contient  4*  au  premier  terme.  2°.  La  cinquième  puiffan- 
ce de  la  différence,  multipliée  par  le  nombre  des  termes,  à  caufe 
uç  ce  rang  contient  bs  au  dernier  terme  >  &  que  ce  dernier  terme 
oit  toujours  être  multiplié  par  le  nombre  des  termes»  30.  La  fom- 
me des  termes  multipliée  par  cinq  fois  la  quatrième  puiffance  de  la 
différence,  à  caufe  du  terme  ^ab\  4°.  La  fomme  des  quarrés  mul- 
tipliée par  10 ,  cubes  de  la  différence ,  à  caufe  du  terme  io  aab\ 
51.  La  fomme  des  cubes  multipliée  par  1  o,  quarrés  de  la  différen- 
ce ,  à  caufe  du  terme  x  otfbb.  6°.  Enfin ,  comme  il  ne  refteroit  plus 
dans  ce  rang  que  le  terme  fa*b  qui  marque  la  fomme  des  quatriè- 
mes puiffances,  multipliée  par  cinq  fois  la  différence,  je  divife- 
rois  le  refte  par  cinq  rois  la  différence,  &  le  quotient  feroit  la 

Ggiij 
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fomme  des  quatrièmes  puiflfences  ;  &  ainfî  de  même  des  autres  puif 
fances  plus  élevées. 

Et  fi  on  vouloit  des  formules  générales  de  ceci,  on  appelleroit 
le  terme  excédent  t ,  le  premier  terme  4 ,  la  différence  </,  le  nom- 
bre des  termes  n  &  la  fomme  de  la  progreffion  /V  enfuite  pour 
avoir  la  fomme  des  quarrés ,  on  éleveroit  /  au  cube ,  ce  qui  ferok 
/*  ;  &  fuivant  l'indication  dutroifiéme  rang  de  la  Table  des  puif. 
fances  ,  on  retrancheroit  de  /*  le  cube  43  du  premier  terme ,  enfui- 
te le  cube  d*  de  la  différence,  multiplié  par  le  nombre  des  termes 
n  ,  ce  qui  feroit  nd*$  enfuite  la  fomme  de  la  progreffion  /* multi- 
pliée par  3  ,  quarrés  de  la  différence,  ce  qui  feroit  ^fitds  enfin  Ton 
diviferoit  le  refte  par  3*/,  &  le  quotient  feroit  la  formule  générale 
de  la  fomme  des  quarrés  **— *3 — ndi—^fdd% 

Et  de  même  pour  les  cubes ,  on  éleveroit  /  à  la  quatrième  puif  * 
fance  /4  ;  enfuite  fuivant  l'indication  du  quatrième  rang  de  la  Ta* 
ble  des  puiffances ,  on  retrancheroit  de  /4 1  1  °.  *4  5 z°.  nd+^  30. 4/2P; 
40.  la  fomme  des  quarrés  trouvée  ckdeffus ,  multipliée  par  6  % 
quarrés  de  la  différence ,  ce  qui  feroit  6ddt*—6ddJ—  6n# —  1  8/3+  ^ 

îd 
ou  ,  en  corrigeant  Pexpreffion ,  zdt* — zdà> — znd* — 6fd*  5  yQ.  On 

diviferoit  le  refte  par  44/,  &  Ton  auroit  la  formule  ou  lexpreilion 

générale  de  la  fomme  des  cubes  * — * — *d* — tfj} — xdt*+xdd*+ 

Z»d+-i-6fdtm  4</ 

Et  pour  abréger  les  formules  des  puiffances  plus  élevées ,  on  fup« 
poferoit  la  fomme  des  quarrés  =q ,  &  celle  des  cubes  =r  £  ainfi 
pour  avoir  la  formule  de  la  fomme  des  quatrièmes  puiffances ,  on 
éleveroit  t  à  la  cinquième  puiffance  /f  $  puis ,  fuivant  l'indication 
du  cinquième  rang  de  la  Table  des  puiffances ,  on  retrancheroit 
de  t\  i°.4r;  i0.nd*i  f.  j/2J4;  40.  10^;  f.iordds  enfuite  di- 
vifant  par  yaf ,  on  auroit  la  formule  **— *5 — niï —  sfd^—  1  o<jd>— 1  ordd. 

Et  appellant  la  fomme  des  quatrièmes  puiffances  p ,  on  auroit 
pour  la  tomme  des  cinquièmes  puiffances  t6—a6—nd6—6f$ — 1  s<jd+ 
*—zordl*—ispdd;  Se  ainfi  des  antres.  6d 

On  verra  dans  la  fuite  quelle  eft  l'utilité  de  cette  dixième  quef- 
tion. 

Des  raifons  &  des  proportions  Géométriques. 

IV.  Les  raifons  Géométriques  prennent  différens  noms ,  félon 
les  différens  rapports  quife  trouvent  entre  leurs  termes* 
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Lorfque  le  premier  eft  double,  ou  triple, ou  quadruple,  ou  en 
général  multiple  du  fécond,  la  racine  s'appelle  double,  triple, 
quadruple  >6c  en  général  multiple. 

Et  quand,  au  contraire ,  c'eft  le  fécond  terme  qui  eft  double  ^ 
triple ,  quadruple ,  &c.  du  premier ,  la  raifon  s'appelle  foudouble, 
foutriple ,  fouquadruple ,  &  en  général  foumultiple. 

Les  Anciens  avoient  inventé^des  noms  particuliers  pour  expri- 
mer les  rapports  >  non-feulement  des  raifons  dont  l'expofant  eft 
un  nombre  entier ,  mais  encore  de  celles  dont  l'expofant  eft  un 
nombre  rompu.  Ces  noms  ne  font  plus  d'ufage  aujourd'hui ,  cepeiv 
dant  comme  ils  fe  trouvent  encore  dans  la  plupart  des  vieux  Li- 
vres, il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  donner  ici  l'explication. 

Quand  le  premier  terme  d'une  racine  contenoit  exa&ement  le 
fécond  un  certain  nombre  de  fois  >  ils  appel  1  oient  la  raifon  multi- 
ple,  &  en  particulier  double ,  triple ,  quadruple,  &c.  &  quand  c  e- 
tpit  le  fécond  qui  contenoit  ainli  le  premier ,  ils  l'appelloient /i«~ 
multiple  y  &  en  particulier  foudouble,  foutriple,  &c.  ainfi  que  nous 
difons  encore  aujourd'hui. 

Quand  le  premier  terme  contenoit  une  fois  le  fécond ,  plus  une 
de  Ces  parties ,  la  raifon  s'appelloit  en  général  foupartieuliere ,  &  en 
particulier  Jeffuialtere  ,  fi  cette  partie  étoit  la  moitié  du  fécond 
terme  \fefquitierce ,  fi  cette  partie  en  étoit  le  tiers  ifefquiquarte ,  fi 
cette  partie  en  étoit  le  quart  ;  fefjuiauintefi.it  refte  en  étoit  la  cin- 
quième partie,  &c.  ainfi  la  raifon  de  2  à  3  étoit  fefquiattere ,  par- 
ée que  3  contient  une  fois  1,  plus  une  moitié  de  1  $  celle  de  4  à  3 
ktoir  fe f qui  tierce ,  parce  que  4  contient  une  fois  3,  plus  f  de  3 ,  &: 
ainfi  des  autres.  Et  quand  le  fécond  terme  contenoit  ainfi  le  pre- 
mier ,  la  raifon  s'appelloit  en  général  foufurparticutiere ,  &  en  par- 
ticulier foufefquialtere ,  foufefquitierce  ,  foufefquiquarte ,.  &c. 

Quand  le  premier  terme  contenoit  une  fois  le  fécond ,  plus  queU 
ques-unes  des  ks  parties ,  la  raifon  s'appelloit  en  général  furpar- 
tiente ,  &  en  çztticulicr  furbipartiente  tierces  s  quand  ces  parties 
étoient  les  deux  tiers  du  (econd>furtrip4rt tente  quartes  ;  quand 
elles  étoient  les  trois  quarts  du  fécond  , fut quatripat tiente  quintes  > 
quand  elles  étoient  Ici  quatre  cinquièmes  du  fécond,  &c.  ainfi  la 
raifon  de  y  à  3  ctoit  Jùrbipartiente  tierces,  parce  que  y  contient  une 
fois  3 ,  plus  deux  parties  de  3 ,  chacune  defquelles  en  eft  le  f  ;  la  rai- 
fon de  7  à  4  étôit  furtripartiente.  tierces ,  parce  que  7  contient  une 
fois  4 ,  plus  trois  parties  de  4 ,  chacune  defquelles  en  eft  le  * ,  &c. 
&c  quand  c'étoit  le  fécond  terme  qui  contenoit  ainfi  le  premier  > 
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Ja  raifon  s'appelloit  en  général  foufurpartiente  ,  Se  en  particulier 

foufurbipartiente  tierces  ^  foufurbipartiente  quartes ,  Sec. 

Quand  le  premier  terme  contenoit  plus  d'une  fois  le  fécond , 
plus  une  de  fes  parties,  la  raifon  s'appelloit  en  général  multiple 

~         '  *liere,Sex '     '*      '    "    nr    '  ' ,;i T 

[deux  fois 

^double feftt    g        _,_.._  , 

même  triple  fefquialtere ,  triple  fefquitierce ,  triple  fefquiquarte , 
Sec.  s'il  le  concenoic  trois  fois  &  7 ,  ou  trois  fois  Se  j ,  ou  trois  fois 
&  \y  Se  ainfi  des  autres  ;  Se  quand  c'étoit  le  fécond  terme  qui  conte- 
noit  ainfi  le  premier,  la  raifon  s'appelloit  en  général  foumultiple , 
foufurparticuliere ,  Se  en  particulier  foudouble  fefquialtere ,  foudou- 
ble  fefauiquarte ,  Sec.  ^ 

Enfin ,  quand  le  premier  terme  contenoit  deux  ou  plusieurs  fois 
le  fécond ,  plus  queloues-unes  de  Ces  parties ,  la  raifon  s'appelloit 
en  général  multiple  fur  part iente ,  Se  en  particulier  double  furbipar- 
tiente  tierces  ,  s'il  contenoit  le  fécond  deux  fois  Se  f  ;  double  furtr  i- 
f  art  sente  quartes ,  s'il  contenoit  deux  fois  Se  ~  ;  double  furquatripar- 
tient e  quintes ,  s'il  le  contenoit  deux  fois  Se  f ,  Sec.  De  même ,  triple 
furbipartiente  tierces,  quadruple  furbipartiente  tierces,  Sec.  s'il  le  con- 
noit  trois  fois  Se  f ,  ou  quatre  fois  Se  f ,  &c.  Ec  quand  c'étoit  le  fé- 
cond terme  qui  contenoit  ainfi  le  premier ,  on  difoit  en  général 
foumultiple  furpar tient  e ,  foudouble  furbipartiente  tierces ,  foudouble 
furtr ipartiente  quartes ,  Sec.  ou  foutriple  furbipartiente  tierces ,  fou- 
triple  furtripartiente  quartes.  Sec. 

Aujourd'hui  on  a  banni  tous  ces  termes  qui  font  extrêmement 
durs  à  prononcer,  Se  l'on  fe  contente  d'exprimer  une  raifon,  ou 

Îar  les  termes  dont  elle  eft  compoféc ,  comme  lorfqu'on  dit  que 
eft  à  </,  comme  13 eft  à  14 ,  ou  par ks  expofans ,  c'eft-à-dire,  par 
les  moindres"  nombres  qui  font  en  même  raifon  que  fon  antécé- 
dent Se  fon  conséquent  *  comme  lorfqu'on  dit  que  8  eft  à  4 ,  com- 
me z.eft  à  1 ,  àcaufe  que  1  Se  1  font  les  moindres  nombres  qui  foienc 
entr'eux  comme  8  eft  à  4. 

Et  à  propos  de  ceci ,  il  faut  obferver  qu'il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence entre  ce  qu'on  appelle  Yexpofant  d'une  raifon,  &  ce  qu'on 
appelle  les  expofans  d'une  raifon.  L/expofant  d'une  raifon  eft  le 
quotient  du  plus  grand  terme  divifé  par  le  moindre  ;  ainfi  l'expo- 
fant  de  1  à  4  eft  1,  parce  que  4  divifé  par  z  donne  2  au  quotient  ; 
Texpofant  de  y  à  3  eft  1  f ,  parce  que  5  divifé  par  3  donne  1 1 ,  &c. 
Au  contraire  >  les  expofans  d'une  raifon  font  les  moindres  nom- 
bres 
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hm  qui  foicnt  en  même  raifon  que  l'antécédent  ScAc  confisquent  s 
ainfi  les  expofans  de  iz  à  tf  font  2,  &:  1 ,  les  expo  fan  s  do*£  à  3  font  3 

&  t ,  &e. 

On  trouve  les  expofans  d'une  raifon ,  de  la  même  manière  qu'on 
réduit  une  fraâion  en  moindre  dénomination ,  c'eft-à-dire ,  qu'on 
divife  le  plus  grand  terme  par  le  moindre  ;  enfuice  le  moindre  par 
le  refte  de  la  divifion  ;  puis  le  premier  refte  par  le  fécond  refte  s'il 
y  en  a,  &  aixifi  de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  un  refte  qui  divi- 
le  exactement  &  fans  refte  *  après  quoi  on  divife  les  deux  cames 
<le  la  raifon  parce  refte,  8c  les  quotiens  font  les  expofans.  Ainû 
pour  troilver  les  expofans  de  8  à  30 ,  je  divife  30  par  8 ,  le  quotient 
eft  3  &  il  reftè  6  %  je  divife  le  terme  8  par  le  refte  6  y  8c  la  divifion 
-donne  un  fécond  refte  qui  eft  2, 5  je  divife  le  premier  refte  6  par  ce 
iecond  refte  x ,  8C  la  divifion  eft  exa&e  *  c'eft  pourquoi  je  divife  les 
deux  termes  8  fie  30  par  2 ,  8c  les  quotiens  4  fie  15  font  les  expofan* 
4e  la  raifon  8 ,  30 ,  8c  ainfi  des  autres- 

P  REMI  EUE      PROPOSITION. 

Dans  toute  raifon  Géométrique  a ,  b ,  /*  plus  grand  terme  a  eft  égal 
au  moindre  b ,  multiplié  far  l'expofant  c  j  &  le  petit  eft  égal  au  grande 
<divije par  l'expofant. 

L'expofant  d'une  raifon  eftle  quotient  qu'on  trouve  en  divifant 

le  grand  terme  par  le  moindre  :  or  dans  tou-  , r-  _ 

°,.   ./-         !!••/•  •/%••!  a.  o    expoiant  c 

te  divifion ,  le  dmfeur  qui  eft  ici  le  moin-  4.  2,  z 

dre  terme #  multiplié  par  le  quotient  qui  eft      _____ 

ici  l'expofant ,  eft  égal  au  dividende  qui  eft  bc.  b 

ici  le  grand  terme  :  donc  le  moindre  terme,  »   aX  2.  z 

^multiplié  par  l'expofant ,  eft  égal  au  grand  — 


terme.  *'  JL 

De  même  dans  toute  divifion ,  le  divi-  ç 

<dende  qui  eft  ici  le  grand  terme ,  divife  par  *'  4. 

îc  quotient  qui  eft  ici  l'expofant ,  eft  égal  z 

•au  divi  feu  r  qui  eft  ici  le  moindre  terme  :  donc  le  grand  terme ,  di- 
vife par  l'expofant ,  eft  égal  au  moindre  terme. 

COROLLAIRE. 
Soit  donc  la  raifon  a.b%  dont  nous  fuppofons  l'expofant  =c ; 
fi  4  eft  plus  grand,que  ky  donc  a===bc,  8c  de  même£=*ry*  ainfi  au 

Hh 
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lieu  de  * ,  je  puis  mettre  ba  6c  la  raifon  bc.b  fera  la  même  que  la 

raifon  a .  b  ;  6c  de  même  au  lieu  de  b ,  je  puis  4fc  y    ç^f^  c 

mettre  —  ,  &  la  raifoû  * .  —  fera  encore  la  4-  *  i 

même  que  la  raifon  a.b$  defortc  que  ces  bc.  b 

trois  expreffions  d.b,bc.b,d.—  feront  la  * 

même  chofe.  **  JL 

De  même  fi  nous  fuppofons  b  plus  grand  * 

*     i        /  b    o  4^  4 

que  4 ,  donc  fc=4r  ou  a — i—s  6ç  mettant  ces  x 

valeurs  de  b  6c  de  a ,  les  trois  expreffions  ^  £ 

a.byd.  âc  6c  — .  ^feront  égales 6c  fignifie-  *-  *         ' 


ront  la  même  chofe.  **  *c 

Dans  les  propofitions  fuivantes,  nous  **  *x* 
fuppoferons  toujours  le  premier  terme  plus  , 

grand  que  le  fécond,  afin  d'abréger  le  dif-  — 

cours  ;  &  Ton  pourra  facilement  juger  ce  * 

qui  arriverait  fi  le  fécond  étoit  plus  grand  —   * 
que  le  premier. 

SECONDE     PROPOSITION* 

Dans  toute  proportion  Géométrique ,  le  produit  des  extrêmes  ejt  égal 
du  produit  des  motens. 

Soit  la  proportion  d.b  :  :  c.d9Ci  nous  fuppofons  que  l'expofane 
de  la  raifon  a .  b  foit/,  l'expofant  de 
la  raifon  c .  d  fera  auuî/,  puifque  ces 
raifons  font  égales ,  donc  a=b/6c  c= 
fd\  6c  mettant  ces  valeurs  au  lieu  de 
d  &  de  c  dans  la  proportion  ,  nous 
aurons  la  transformée  bf.bi  ifd.d 
qui  fera  la  même  que  la  propofee  * 
faifant  donc  le  produit  des  extrêmes 
6c  celui  des  moïens ,  nous  aurons  bfd 
6c  bfd.  6c  ces  deux  produits  conte, 
nânt  les  mêmes  grandeurs  byfdy(6nt 
par  confequent  égaux  :  or  bf=d  6c  df=c  *  remettant  donc  les  gran- 
deurs a&cc  dans  ces  deux  produits ,  nous  aurons  dd=bc  ou  le  pro- 
duit des  extrêmes  égal  à  celui  des  moiens* 


«J     : 

ici  expofàntf 

4.11 

:  6-j               * 

bf.b  : 

:  df.i 

2X4.  1 

3X1.  j 

bfd  s 

=  bfd 

»XiX$  = 

=    iXjXA 

ad  = 

s  bc 
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PREMIERE     QUESTION. 

Quatre  Amis  ont  chacun  une  fomme  d'argent  >  &  Us  quatre  fom- 
ptesjont  en  proportion  Géométrique  s  le  premier  a  4  livres,  le  fécond 
en  a6,le  troificmt  en  a  S ,  combien  le  quatrième  en  a-t-il  ? 

J'appelle  la  fournie  du  premier  a ,  celle  du  fécond  b>  celle  du 
troifieme  cy  Se  celle  du  quatrième  qui  eft  inconnue*  >  par  la  con- 
dition du  problême ,  f  ai  a .  b  a.b.c.x 
:  ic.xs  Se  faifanc  le  produit            ax=h 
des  extrêmes  Se  celui  des  x^c=:6X%==*%=i  2, 
moïens,  j'ai  ax=bcs  Se  divi-  *T      4" 


be 
fant  par  a±  j'ai  #=—  /  ce  qui  me  fait  voir  qu'il  faut  multiplier  ea« 

femble  les  deux  moïens  Se  divifer  le  produit  par  le  premier  terme, 
Se  le  quotient  eft  la  Comme  x  du  quatrième  ;  Se  c'eft  précifément 
ce  qu'on  fait  dans  la  règle  de  trois ,  qui  a  fan  fondement  dans  la 
propoficion  précédente. 

Et  fi  on  avoit  dit  que  le  quatrième,  avoit  11 ,  Se  qu'on  eût  ca- 
ché la  fomme  du  troifieme , 

a.b.x .c 


alors  appellant  x  la  fomme 

du'troifiemc&  *  celle  du  qua-  *c=a>x  _4i_« 


triéme ,  on  aurait  eu  a  .b  :  :  -r  — 

x.csSe  faifant  le  produit  des 

extrêmes  Se  celui  des  moïens  ac=bx,  Se  divifant  par  b9  -j=x 

De  même  fi  le  fécond  étoit  inconnu  Se  les  autres  connus,  on  au- 
rait a  •  x  :  :  b  .c  Se  ac=éx  >  Se 
4c  *  •  x  :  :  b  .  c 

-£-=,#=6,  ac=bx 

Enfin ,  fi  le  premier  étoit  JSsrXBS^ l  ^^ 

inconnu  ,  on  aurait  x .  4  :  :  * 

è.c  SC  xc=ab,  Se  xz^s—  x.awb.ç 

c  xe=ab 

«4;       ;  Ar===4fc==tfX8==H=4 

D  oè  il  fuit  que  connoi£»  7"      !  x 

fant  trois  termes  d'une  pro- 
portion ,  on  peut  toujours  connokre  celui  qui  eft  inconnu ,  foit  que 
cet  inconnu  foit  le  premier  >  ou  le  fécond ,  ou  le  troifieme ,  ou  le 
quatrième. 

Hhij 


. 


! 
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SECONDE     QUESTION. 

On  veut  couper  Ufommc  de  75  livres  en  quatre  parties ,  qui /oient 
en  proportion  Géométriques  la  première  doit  être  10  livres,  la  qua- 
trième 30  :  on  demande  quelles  doivent  être  les  deux  autres  ? 

J'appelle  la  première  a ,  la  quatrième  b>  la  féconde  qui  eft  in- 
connue x  &  la  troifiéme  z,  ; 
j'ai  donc,  félon  les  conditions 
du  problême  4  •  x  :  :  & .  £  ;  8c 
failant  le  produit  des  extrê- 
mes &  celui  des  moïens,  j'ai 
#&=x&  >-  &  divifant  par  x , 

f  ai  *=—  >•  8c  le  problême  fe- 
rait indéterminé  fi  je  ne  fa- 
vois  que  les  quatre  parts  doi- 
vent faire  75  5  &  que  les  deux 
connues  10  &  30  feifant  enfemble 40 ,  les  deux  inconnues  en* 
femble  doivent  faire  35,  car  40  &  3  5  font  75  ;  j'appelle  tf=d,  & 

j'ai  x-*-z=d;  8c  mettant  au  lieu  de  &  fa  valeur  —  y  j'ai  x-t- 


X  '  '  x 

&  multipliant  tout  par  x,  j'ai  xx-+>ab=dx  s  &  ôtant  de  part  & 

d'autre  abScdx, 

j'ai  xx — dx  x —  ^fc=V^— *& 

ab ,  qui  eft  une       x=^^y^û=^b 
équation  du  fé- 
cond degré  ;  c'eft 
pourquoi    ajou- 


— ^H-V^-— JOO 


tant  de  part  &  x*=>±+y^-. ^^+V%*=¥+i<=*<> 
d'autre  \dd,  qui 

eft  la  moitié  du         \j^Jyijtf---Jï 

coefficient  d  du  ^ il_d^_ 

fécond  terme  j  8c  *=  x      T     *     L  * 


tirant  enfuite  la  racine  quarrèe>  j'ai  x — \d*=3f\dd — ah  s  &  ajoui- 

tant  \d  de  part  &  d'autre  x=±d-f~y±dd — ab  ;  8c  mettant  les  va^ 
leurs  des  lettres  connues  x=io ,  par  conféquent  z=i  y  ;  car  2,0  8c 
'  *j  font  3^,  8c  la  proportion  eft  10  .  10  ::  1  y  .  30. 

Et  il  faut  obfcrver  en  paftant,  que  l'équation  xx — dx=s — ai 
aïant  deux  racines  poficives>  fi  nous  avions  pris  pour  x  l'autre  ra^ 


a. x : iz 

*b=xx. 

afcszz* 
x 

.* 

x+abs=xl 

X 

xx-h*bz=ulx 

* 

xx     dx         ûb 

-A                       '  1 
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cine  qui  eft  x*={d — V\dd — i^ainfi  que  nous  avons  enfeigné  en 
parlant  delà  réfolution  des  équations  du  fécond  degré ,  nous  au- 
rions  eu  &==i  5  ,  &  par  conféquent  z=zo  -,  &  la  proportion  au- 
roir  été  1  o .  1  y  :  :  2.0 .  30  ,  ce  qui  fait  voir  que  ce  problème  fbutfre 
deux  réfolutions» 

TROISIE'ME     PROPOSITION. 

Dans  toute  proportion  continue  y  le  produit  des  extrêmes  eft  égala* 
fuarréde  la  mo senne. 

Cecce  proportion  n'eft  qu'une  fuite  de  la  précédente  ;  car  fbit  la 
proportion  continue  :  :  a.  b .  c>  puiC 
que  le  moïen  tient  lieu  de  premier      :  :    *  •  *  •  c 
conséquent  &  de  fécond  antécédent  *  8.4.2 

cette  proportion  eft  donc  égale  à  ceU  expo&nr 

le-cî:  a.bub.c,  où  les  quatre  ter-  *.*:r#.,r  d 

mes  fe  trouvent  1  ainfî  on  trouvera.         •  •  •  4  :  *  4 .  *  a 

que  dans  la  première  raifon  a .  b  Tan^  ^  ^   .  r^ 

recèdent  *y=^>.  &  que  dans  la  fe-        xX     '    [  \  ^z   ^ 
conde  l'antécédent  b==cd  j  mettant  *  *      #  ; 

donc  ces  valeurs  de  a  6c  b  dans  la  Bdc=bcd 

proportion y  on  aura  bd.b.icd^a     4X2X2.=4XiX* 
&  raifant  le  produit  des  molens  Se 
celui  des  extrêmes  >  on  aura  bdc  Se  ac=Bb 

bed  i  Se  comme  ces  deux  produits        SX 2=4X4 
contiennent  Tes  mêmes  grandeurs  *  t£=tl£ 

donc  bdc=hcd:  or  puisque  $d=ay 

mettant  a  au  lieu  de  bd  dan^r  le  premier  produit  %  on  aura  de;  Se 
de  même  comme  cd=b  x  mettant  b  au  lieu,  de  cd  dans  le  fctond 
produit  bedy  on  aura  ££**  &  par  conféquent  ac=bb9  c'eft-à-dire» 
le  produit  des  extrêmes  égal  au#quarré  de  la  moïenne» 

QUATRIEME     PROPOSITION. 

Si  quatre  termes  a .  b  .  c .  à  font  ranges  de  t  aie  forte  q*e  U  produit 
ad  des  extrêmes  fait  égal  au  produit  bc  des  moïen  s  y  ilj  a  proportion 
entre  ces  quatre  termes v 

Pour  prouver  ceci  directement ,  je  multiplie  les  dçux  premiers 
d .  b  par  te  troifiéme  c9Se  j'ai  les  produits  ac.be,  qui  font  cmrçiix 
comme aScbi  car  on  a  vu,dansrArtthmétique> que  &on  jnaJt*-* 

Hb  iij 


a.  b .  €  .  d 

ad^bc 

4.1.6 . 3 

I2=IZ 

ac  c  bc  :  :  4  •  h 

ac.ad  :  :c  .  d 

ac.be:  :  a , 

* 

ç 

.i 
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plie  deux  grandeurs  a&b  par  une  même  grandeur  c ,  les  produits 
*<:,  bc  font  entr'eux  comme  les 
grandeurs  à  multiplier  a  &  b  :  donc 
nous  avons  ac.be:: a. b. 
'  Je  multiplie  les  deux  dernières 
r,  d9  par  le  premier  4 ,  &:  les  pro- 
duits ac,  ad  font  encore  entr'eux 
comme  c  &c  d  s  nous  avons  donc 
ac  .ad::c .  d. 

Or  par  la  fuppofition ,  le  pro- 
duit ad  des  extrêmes  eft  égal  au  *.b::c.d 
produit  bc  des  moïens  ;  mettant 

donc  dans  la  fteonde  des  proportions  que  nous  venons  de  trou- 
ver bc  au  lieu  de  ad  qui  lui  eft  égal ,  la  première  rai/bn  ac .  bc  de  la 
première  proportion  fera  la  même  que  la  première  raifon  ac.be  de 
la  féconde;  amfi  la  raifon  ac.be  fera  égale  à  la  raifon  a.b s  &  la 
même  raifon  ac.be.  fera  auffi  égale  à  la  raifon  c.ds  &  puifque  les 
raifons  a.bte  c.d  feront  chacune  égales  à  la  même ab.be,  elles  fe- 
ront donc  égales  entr'elles,  &  Ton  aura  a.  b  :  :  c.d%  ce  qui  fait 
voir  que  lés  quatre  grandeurs  font  en  proportion. 

Cette  démonftration  eft  fondée  fur  l'axiome  que  deux  chofes 
étant  égales  a  une  troifiéme  9  font  égales  entf  elles  i  &  quoique  cet 
axiome  ne  s'entende  d'abord  que  de  deux  grandeurs ,  chacune  det 
quelles  eft  égale  à  une  troifiéme,  il  n  eft  pas  moins  vrai  par  rap- 
port à  deux  raifons ,  chacune  defquelies  eft  égale  à  une  troifiéme 
raifon  \  car  la  raifon  a.bne  peut  être  égale  à  la  raifon  ac .  bc  qu'el- 
le n'ait  le  même  expofant  que  la  raifon  ac.be ;  &  de  même  la  rai- 
fon c  .d  ne  peut  écre  égale  à  la  même  raifon  ac.be.  qu'elle  n'ait 
auffi,  le  même  expofant  $  &  par  conféquent  les  raifons  a  .b  Se  ci 
auront  le  même  expofant  &  feront  égales. 

< 

C  0  R  O  L  h  A  1RES: 

Il  fuit  des  ptepofkions  précédentes ,  i°.  Que  fî  Ton  a  deux  pro- 
duits égaux  act—bdj  "prenant  les  deux  racines  a  &  e  du  premier 
produit ,  ou  pour  les  deux  extrêmes  d'une  raifon ,  ou  pour  les  deux 
moïens  s  &  les  deux  racines  b  &  d  du  fécond  produit ,  ou  pour  le$ 
deux  moïens ,  ou  pour  les  deux  extrêmes ,  ces  quatre  racines  feront 
toujours  en  proportion  ;  ainû  on  aura  a.b::d.c9o\ia*di:b.CjU 
de  même  b .  a  :  :  c ,  d>  ou  b .  c  :  :  a .  d ,  &c« 


1 

1 


ac  = 

W 

3X4 

aX* 

t 

4 

A   •    • 

a        %f        •         ■ 
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xf.  Que  û  Ton  a  un  quarré  bb  égal  à  un  produit  de;  prenant  de 
même  la  racine  b  du  quarré  ££  pour 
la  moïennc  d'une  proportion ,  ou 
pour  les  deux  extrêmes ,  &  les  ra- 
cines a  &  b  9  du  produit  ab  >  ou  pour 
les  deux  moïens ,  ou  pour  les  ceux 
extrêmes,  on  trouvera  toujours 
qu'il  y  aura  proportion  ;  ainil  on 
aura4.£::£.f,ou  b  .a::c.b  9  ou 
h .  f  :  :  a .  b ,  &c. 

Deux  produits  égaux  -*;,£</  s'ap- 
pellent nombres,  plans  récipro- 
ques, à  caufe  que  la  première  raci- 
ne du  premier  eft  à  la  première  du 
fécond ,  réciproquement  comme  la 
féconde  du  fécond  eft  à  la  féconde 
du  premier. 

CINQUIEME     PROPOSITION, 

Dans  toute  proportion  Gemétrique  a  .  b  :  :  c  .  d ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  arrange  les  termes  >  il  y  açra  toujours  proportion  9  pourvu 
que  les  deux  moïens  refient  moïens  9  ou  qu'ils  deviennent  tous  deux 
extrêmes  >  &  que  les  deux  extrêmes  refient  extrêmes,  ou  qu'ils  devien- 
nent tous  deux  moïens. 

La  raifon  en  eft  que  le  produit  des  extrêmes  fera  toujours  égal 
au  produit  des  moïens ,  &  par  con- 
féquent  il  y  aura  toujours  propor- 
tion s  car  en  obfervant  ce  qui  eft 
énoncé  par  la  propofition,ces  qua- 
tre termes  ne  peuvent  fouffrir  que 
les  huit  changemens  que  Ton  voit 
ici  \  &  dans  chacun  de  ces  change- 
mens ,  faifant  le  produit  des  extrê- 
mes &  le  produit  des  moïens,on  trouvera  toujours  que  ces  deux  pro- 
duits font  égaux  ;  &  par  conféquent  il  y  aura  toujours  proportion* 

Que  fi  on  en  veut  une  preuve  plus  fenfible,  la  voici  :  Suppofons 
-que  l'expofant  de  cette  proportion  a.bixc.d  foit/,  donc  cette 
proportion  pourra  fe  changer  en  celle-ci ,  bf.b::df.d>  6c  met- 
tant le  premier  moïen  au  lieu  du  fécond  >  6c  le  fécond  au  lieu  du 


a.b  11c .  d 

ii==hc 

d.b:: c.a 

d#=zzbc 

a *czib  .d 

adssscp 

d .  c :  :  y .a 

wta^ossff 

b  • *  : :d. e 

bczsaad 

b .d::a .c 

bc=idd 

0  • a  :  :  d .  b 

ebr=sad 

c.dita+b 

ch=da 
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premier  t  enforte  que  les  moïens  reftent  toujours  aurions  f  fie  les 

extrêmes  toujours  extrêmes  ,on 

aura  ^ tf1:  :  * .  **  où  Ton  voie  *  • h  "*  •  '      «F*»*  / 

qu'en  faifant  le  produit  des  exçrê-  *  •  4  -  «  •  *  * 

mes  ôc  celui  des  moïens,  on  aura  #\  b  :  :  <!/.  </ 

/^/===^  4X*  •  4  •  ♦  5X*  •  î 

font  compofé*  des  mêmes  gran-  ^     _ 

deurs ,  &  par  confequent  il  y  aura       ^/ ;  ^ .  ;         . 
encore  proportion. 

Ce  changement  s'appelle  par  les  Géomètres  alttrnand*  ou  /*r- 
mutando ,  parce  qu'on  compare  le 
premier  antécédenr  bf  au  fécond  *  •  */  2  ;  •  •  */, 

antécédent  4f*  &C  le  premier  eon-         4..  4X2,  :  :  3  .  3X1, 
féquent  £  au  fécond  confequent  d. 

De  même,  fi  Ton  met  4e  premier  antécédent  "à  la  place  de  fou 
conféqueijt ,  &  le  fécond  antécédent  à  la  place  de  fon  confequent  % 
enforte  que  les  moïens  deviennent  extrêmes  ,  &  les  extrêmes  de- 
viennent moïens  j  OC  qu'on  fafle  enfuite  le  produit  des  extrêmes 
&  celui  des  moïens ,  on  aura  bdf=bfd  qui  feront  égaux ,  puifqu'ils 
font  compofés  des  mêmes  grandeurs  j  &par  confequent  il  y  aura 
encore  proportion. 

Ce  changement  «'appelle  par  les  Géomètres  inverttnio  y  parce 
<ju*on  renverfe  l'ordre  en  mettant  les  premiers  termes  au  lieu  des 
féconds ,  &  lés  féconds  au  lieu  des  premiers. 

Onprouveroit  de  même  qu'il  y  aurait  toujours  proportion  en 
faifant  les  fix  autres  <3iangemens  marqués  ci- deffu s  >  aufquels  les 
Géomètres  n'ont  point  donné  de  noms. 

Et  pour  prouver  ceci  encore  plus  fenfiblement ,  corifidérons  les 
-deux  antécedens  4  Se  ç  comme  deux  entiers ,  &  les  deux  confë- 
<quen$  comme  les  parties  de  ces  entiers  >  puifque  par  la  fuppofirion 
ces  quarre  termes  font  proportionnels  :  donc  le  premier  entier  s 
contient  autant  de  fois  fa  partie  b  que  le  fécond  entier  1  contient 
fa  partie*/,  donc  fermutando  ou  alternando ,  c'eft-à-dire ,  compa- 
rant le  premier  entier  au  fécond  entier ,  &  la  partie  du  premier  à 
celle  du  fécond  %  il  eft  évident  que  le  premier  entier  a  fera  au  fé- 
cond cy  comme  la  partie  du  premier  entier  eft  à  la  partie  du  fé- 
cond ;  car  fbppofant  que  les  parties  foient  chacune  la  moitié  de 
leur  entier ,  fi  le  premier  entier  a  contient  le  fécond  entier  c  tme 
fois  &  f,  il  faut  néceflairement  que  la  moitié  du  premier  entier 
contienne  aufli  la  moitié  du  fécond  une  fois  &  f  \  car  les  moitiés 

font 
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batttfi  grandes  entr'elles,  que  leurs- entiers  le  font  entr'eux. 
De  même  invertendo ,  c'eft-à-dire  y  mettant  les  parties  au  lieu  de 
leurs  entiers,  Se  les  entiers  au  lieu  de  leurs  parties  s  il  eft  encore 
évident  que  puifque  le  premier  entier  a  çontenoit  autant  de  fois 
fa  partie  b>  que  le  fécond  entier  c  çontenoit  fa  partie  d  ;  la  partir 
b  fera  par  tonféquent  Contenue  autant  de  fois  dans  fon  entier  a , 
que  la  partie  d  dans  fon  entier  c. 

SIXIEME      PROPOSITION. 

Dans  toute  proportion  Géométrique  a  •  b  :  :  c .  d ,  quoi  que  ce  /oit 
qu'on  ajoute  ou  qu'où  retranche  des  antécéderis  a .  c ,  il  y  aura  toujours 
proportion  ,fi  lergrandeurs  ajoutées  om  retranchées  font  entr'elles  corn* 
me  les  antécédens.  Et  de  même ,  quoi  que  ce /oit  qu'on  ajoute  ou  qu'on 
retranche  des  con/equfns,  il  y  aura,  toujours  proportion fi les  grandeurs 
ajoutées  ou  retranchées ,  font  entr'elles  comme  les  con/equens. 

Suppofons  d'abord  qu'on  retranche  de  chaque  antécédent  fon 
confèquent ,  on  aura- donc  a — b •  b 
c — d.dy  Se  je  dis  qu'il  y  aura  enco- 
re raifon  entre  ces  quatre  termes  ; 
car  puifque  rentier  a  contient  au-* 
tant  de  fois  fa  partie  b  >  que  l'entier 

r   r        .      j  *  a  j  0—4  .   4   :    :   O' — z    .    2 

c  contient  la  partie  d$  otant  des  t.     t        .       o      * 

deux  entiers  leurs  parties  bScdy  qui  font  en  même  raifon  que  leurs 
entiers ,  il  eft  sûr  que  le  premier  entier  a ,  moins  fa  partie ,  con- 
tiendra encore  autant  de  fois  fa  partie  que  le  fécond  entier  cy 
moins  fa  partie ,  contiendra  fa  partie  ;  Se  en  effet ,  (lie  premier  en- 
tier çontenoit  fa  partie  deux  fois ,  Se  qu'on  en  verranche  une ,  il 
ne  le  contiendra  plus  qu'une  fois  ;  Se  comme  le  fécond  entier  çon- 
tenoit au  (fi  deux  rois  fa  partie ,  fi  on  en  retranche  une ,  il  ne  la  con- 
tiendra aufli  plus  qu'une  fois,  &  ainfi  la  proportion  fubfiftera* 

Ceci  s'appelle  par  les  Géomètres  dividendos  Se  il  en  feroit  de 
même  j  fi  au  lieu  de  retrancher  des  antécédens  leurs  confëquens , 
on  en  retranchoit  d'autres  grandeurs  qui  fuflent  eh  même  raifon 
que  les  antécédens. 

Suppofons  de  même  qu'on  ajoute  chaque  conféquent  à  fon 
antécédent,  on  aura  a-t-b.b  Se  s  .  b  •  z  c     d 

c-*-d.d\  6c  il  eft  évident  que  puif-  ,   "  ,  '  . 

«  .•  *      ».  a+b  .   b   :   :   c-*-d  +   d 

que  le  premier  entier  a  contient*     R 

au  tant  de  fois  fa  partie^  que  le  fe-       <>-*-4  •  4  :  *  *-*-*   •   3 

cond  entier  c  contient  fa  partie  ds  le  premier  entier ,  plus  fa  par- 
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tie,  doit  autant  de  fois  contenir  fa  partie  que  le  fécond  entier; 
plus  fa  partie ,  contient  fa  partie  :  ceci  s'appelle ,  pir  les  Géomè- 
tres ,  componendo* 

De  même  x  fi  on  retranche  chaque  confequent  die  (on  antécé- 
dent ,  &  qu'on  compare  enfuite  *     b  •  i  c     d 
chaque  antécédent  à  chaque  refte >  ,  . 
on  aura  4. a — bwc.c — d^teily      ft      «               ^ 

8   -    0—4.  :   :   6   •  6—1 

aura  encore  proportion,  *  .  »    *  *     j 

Et  fi  on  ajoute  chaque  confequent  a  fon  antécédent ,  &  qu'on 
compare  enfuite  chaque  antécédent  à  chaque  fomme ,  on  aura 
m  •  4-+4  :  :  c .  c-+~d>  &  il  y  aura  encore  proportion  5  car  il  eft  évi- 
dent que  le  premier  entier  fera  à  lui-même  plus  ou  moins  fa  partie , 
comme  le  fécond  entier  fera  à  lui-même  plus  ou  moins  fa  partie: 
ceci  s'appelle >  par  les  Géomètres ,  comjtrtcndo. 

Et  fi  on  foppoiequeles  conféquens  foient  plus  grands  que  les 
antécédens ,  otant  de  chaque  con- 
fequent fon  antécédent ,  on  aura 
d . b — a  \\c. d — c>  où  il  y  aura  en- 
core proportion  ;  car  les  antécé- 
dens étant  confidérés  comme  les. 
parties  de  leurs  conféquens  >  la  pre- 
mière partie  fera  à  fon  entier  y  di- 
minué de  fa  partie,  comme  la  fé- 
conde partie  à  fon  entier ,  diminué 
de  fa  partie. 

Et  par  la  même  raifon ,  il  y  aura 
encore  proportion  fi  Ton  fait  a .  b 
-+•*::*■  .d-+-€ y  ou  b.b—awd.d 
— -c>  ou  b  »b^t-a  :  :  d  .d~*r<  qui  font 
les  changemens  relatifs  à  ceux  qu'on  rient  de  voir. 

COROLLAIRE. 

Il  y  a  donc  cinq  fortes  de  changemens  aufquels  les  Géomètres 
ont  donné  des  noms  \  ainfi  fuppofànt 

aJxic.d 
donc  fermutando  ou  aturnandt  a.cub.d 

donc  invert  endo  b  .a  :  :  d  ..c 

donc  componendo  m  a-*-b .  b  :  :  c-*~d+d 

.  donc  dividende  4 — b  .bu  c-+-d .  d 

donc  convtrtcnda  4 .. a+b  tic.  c+d 
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DES    GFOMFTRES.  ist 

Et  tes  concluions  qu  on  tire  de  ces  changemens  font  toujours 

Donnes  >  puifqu'il  y  a  toujours  proportion ,  comme  on  vient  de  voir. 

SEPTIEME      PROPOSITION. 

Si  l'on  a  deux  proportions  a  •  b  :  :  c .  d  &  e .  f  :  :  g  .  h  ,  &  qu'on 
multiplie  par  ordre  tes  termes  de  U  première  par  ceux  de  la  féconde  , 
?ejl-à-diret  le  premier  antécédent  par  le  premier  antécédent ,  le  pre~ 
mier  con/equent  par  le  premier  conséquent ,  &  ainfi de  fuite ,  les  qua- 
tre produits  feront  encore  en  proportion. 

Suppofons  l'exposant  de  la  première  proportion  m%  celui  de  la  fé- 
conde n  y  donc  la  première  fe  \ 

changera  en  celle-ci  mb.b::  a  .  b  :  :  c  .  d     expofant  m 

mdJy&c  la  féconde  en  cello-ci  4  .  1  :  :  6  .  3  a 


nf.f: inh  .h;  &  multipliant 
Tune  par  Tautre,on  aura  mbnf 


'  •'  f  :  1  g  *  b      expofant  n 


.bfumdnk.db,  qui  feront  3   :  l  6      z  3 

encore  en  proportion  ;  car  le  mb  .  b  :  :  md  .  d 

produit  des  extrêmes  mbnfdh .  nf  .  f        nk  .  b 

contient  les  mêmes  gradeurs  x 

<jue  le  produit  des  moïens  '  mbnf  .  bf  :  :  mdnh  .  dh  x 

bfmdnh.  ^     ^  mbrfdhvzùfmânh 

Et  fi  au  lieu  de  multiplier 
Tune  par  l'autre,  on  avoit  divife  Tune  par  l'autre,  on auroit  eu 
*>b  #  bfi  :  md.  d^  où  il  y  auroit  en- 

nf    ~f     nh     h  mb  .  b  :  :  md  *  d 

core  eu  proportion ,  puifqu'cn  fai-  ~nf    ~f  ~    ~nh      H 

font  les  produits  des  extrêmes ,  8c 
celui  des  moïens ,  on  auroit  eu  '«jW  2=3  .bmd 

mbd  ^  bmd  qui  font  égaux ,  atten*  nfh        fnb 

njh        fiih 

du  que  les  numérateurs  &  les  dénominateurs  font  compotes  des 
mêmes  grandeurs* 

COROLLAIRE. 

Il  fuit  de-la ,  que  quatre  grandeurs  étant  en  proportion ,  leurs 
quarrés ,  leurs  cu^es  &  leurs  autres  puiflances  font  aufli  en  propor- 
tion ;  car  quand  on  fait  les  quarrés  de  ces  quatre  grandeurs ,  on 
fait  la  même  chôfc  que  fi  on  multiplioit  tous  les  termes  de  la  pro« 
portion  a  •  b  :  :  c  .d  par  ceux  de  la  proportion, a . b  :  :  c .  d. 
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Et  de  même ,  quand  on  fait  les  cubes  des  quatre  grandeurs , 

on  fait  la  même  chofe  que  fi  on  multiplioit  tous  les  termes  de  la 

proportion  aa  .bb  :  :  ce  .dd  par  ceux 

de  la  proportion  a .  b  :  :  c .  d. 

Et  de-là  il  fuit,  que  les  racines 

font  encore  en  proportion  ;  car  les 

quatre  termes  a  .b  ::c  .d  font  les 

racines  des  quatre  aa  .bbticc .  ddi 

&  en  effet  >  tirer  les  racines  des  qua- 
tre aa.  bb  :  :  ce  .dd y  c'eft  la  même 

chofe  que  fi  on  divifoit  la  proportion 

aa.bb:  \cc.dd par  celle-ci  a.b  ::c.ds 

&  de  même,  tirer  les  racines  des  quatre  a.b::  c.d,  c'eft  la  même 

chofe  que  fi  Ton  divifoit  la  proportion  a.  b  :  :  c.d  par  celle-ci  y  a  * 

VbiiYc.Yd. 

HUITIEME      PROPOSITION. 

Si  Von  a  d9  une  fart  trois  grandeurs  a .  b .  c ,  &  de  Vautre  trois  au- 
tres d .  e .  f  5  &  que  les  deux  premières  a .  b ,  dune  part ,  f  oient  entre* 
elles  comme  les  Jeux  premières  d .  e  de  t  autre ,  enjorte  que  Von  ait  U 
proportion  a .  b  :  :  d .  e  ;  &  que  la  féconde  h/oit  a  la  troifiême  c ,  dune 
part  y  comme  la  féconde  e  ejl  à  la  troificp*  f  de  Vautre ,  enforte  qu'on 
ait  cette  autre  proportion  b  .  c  :  :  e .  f  ;  on  pourra  conclurre  a .  d  :  :  c .  f> 
fejt-a-dire  y  la  première  d'une  part  ejl  a  la  première  de  Vautre ,  comme 
la  troifiême  d'une  part  ejl  a  la  troifiême  de  Vautre  s  ou  a .  c  :  :  d .  f ,  c'eft- 
a-dire ,  la  première  ejl  a  la  troifiême  de  la  même  part  x  comme  la  pre- 
mière ejl  a  la  troifiême  de  Vautre  part. 

Par  les  conditions  portées ,  nous  avons  x  i°.a  .b  :\d  .e7  donc 
alternando ,  nous  avons  a  .d:  :b 
.  e  i  i°.  Nous  avons  b .  c  :  :  e  .f% 
donc  alternando ,  b.e  ::  cf. 

Or  par  la  première  alterne  nous 
avons  auffi  b.e:;  a.  d  s  car  c'eft 
la  même  chofe  de  dire  a.dub.e, 
eu  b.e::  a.  d:  donc  la  raifon  b .  e 
eft égale  à  la  raifon  a.d,6c  égale 
auffi  à  la  raifon  c.fs  &  puifque 
les  raifons  a.d  &  c.f  font  égales 
à  la  même  raifon  b .  * ,  elles  font  donc  égales, cntr'elles  :  donc  a  .d 


b  :  :  d  .  t 

d  :   :   b .  •  t 

alternando^ 

c  :   :   t  ■.  f 

« 

e  i  :  c  .  f 

alternando. 

a  .  d 

C    .  f 

• 

d  :  :  c  .  / 

DES    G  E'O  MFTRE  S.  iSi 

t  zc.fy  c*eft-à-dire,  la  première  d'une  part  eft  à  la  première  de 
F  autre  part ,  comme  la  troifiéme  d'une  parc  eft  à  la  troifiéme  de 
l'autre. 

Et  fi  Ton  fait  alternando  dans  cette  dernière  proportion ,  on  au* 
ra  a.c::d.fy  c'eft-à-dire,  la  .      r 

première  d'une  part  eft  à  la  troi-  *  '  /  :  :  '*  '  f  fernando, 
fiéme  de  la  même  part ,  comme  la  première  de  l'autre  part  eft  à  la 
troifiéme  de  la  même  part. 

Ceci  s'appelle ,  par  les  Géomètres ,  conclurre  ex  dquo  ordinato, 
c'eft-à-dire  wl  égalité  ordonnée ,  à  caufe  que  comparant  le  premier 
d'une  part  a^remicr  de  l'autre  part ,  on  trouve  que  le  troifiéme. 
de  la  première  part  eft  au  troifiéme  de  la  féconde  dans  la  même 
jaifon  s  ce  quieft  en  effet  dans  tout  l'ordre  qu'on  peut  fouhaiter. 

NEUVIEME     PROPOSITION. 

Si  ton  a  (Tune  part  trois  grandeurs  a ,  b ,  c ,  &  de  t  autre  trois  au- 
tres grandeurs  dyc9£i&  que  les  deux  premières  d'une  part foient  cn- 
tr9  elles ,  comme  les  deux  premières  de  l'autre ,  en/or  te  qu'on  ait  la  pro- 
portion a  .  b  :  :  d  .  e  ;  &  qu'enfuite  les  deux  dernières  de  la  première 
part  /oient  entr' elles ,  non  plus  comme  les  deux  dernières  de  l'autre 
part  y  mais  comme  la  troifiéme  ejl  à  la  première ,  enforte  qu'on  ait  la 
proportion  b .  c  :  :  f .  d  \  on  pourra  conclurre  a .  c  :  :  f .  e ,  c'eft-a-dire , 
la  première  d'une  part  eft  a  la  troifiéme  de  la  même  part ,  comme  la  troi- 
fiéme  de  la  féconde  part  eft  a  la  féconde  de  la  même  part  ,'wa,f;:c.e 
c*  eft -a-dire  >  la  première  d'une  part  eft  a  la  troifiéme  de  l'autre  part , 
comme  la  troifiéme  de  la  première  part  eft  a  la  féconde  de  la  féconde 
part. 

Par  les  conditions  portées ,  nous  avons ,  i °.  a .  b  :  :  d.  e.  x°.  b .  c 
:  if.ds  6c  faifant  le  produit  des  extrêmes  &  celui  des  moïens,. 
nous  aurons  pour  la  premiè- 
re proportion  ae=hd  &  cf  a  .  b  : 
=bd  pour  la  féconde  :  or  b  .  c  % 
les  féconds  nombres  de  ces 
deux  égalités  étant  la  me-  *  B 
me  grandeur  bd>  les  deux  donc  a  .  c  : 
premiers  membres  ae  6c  cf  *  .  f  i 
font  par  conféquent  égaux  i     .   . 

ainfi  nous  aurons  ae=tfs  6c  mettant  ae  pour  les  deux  extrêmes 

Iz  ••  • 
1  uj 


d  .  t 

se  «=  bd 

f.  à 

cf  =  bd 

cf 

f-  < 

c  .  e 

alternando. 

*î4  ^ARITHMETIQUE 

d'une  proportion,  &  </*pour  iesmoïens,  nous  aurons  *.*  \  :f.e9 
c'eft-à-dire  ^  le  premier  d'une  parc  eft  au  troifiéme  d  une  même 
parc ,  comme  le  troifiéme  de  l'autre  part  eft  au  fécond  de  la  même 
part.  Et  alternando  3a.f::c,e>  c'eft-à-dire ,  le  premier  de  la  pre- 
mière parc  eft  au  troifiéme  de  la  féconde ,  comme  le  troifiéme  de 
la  première  part  eft  au  fécond  de  la  féconde  part. 

Ceci  s'appelle  conclurre  ex  aquoperturbato,c'efk-àL-dixc  par  égalité 
troublée  .parce  que  le  premier  &  le  troifiéme  d'une  même  part  fonc 
entr'eux ,  non  pas  comme  le  premier  &  le  troifiéme  de  l'autre ,  ce 
qui  feroit  dans  Tordre  -,  mais  comme  le  troifiéme  efl^u  fécond,  ce 
qui  eft  une  efpéce  de  défordre  ou  de  trouble  dans  krcomparaifoa 
de  ces  grandeurs. 

Les  anciens  Géomètres  ont  fait  fouvent  ufage  des  deux  demie* 
res  propofitions. 

DIXIE'ME      PROPOSITION.  • 

Si  l'on  a  trois  ou plttfteurs  raifons  égales  a .  b  :  :  c .  d  :  :  e .  f ,  lafom- 
me  des  antécédens  eft  à  lafomne  des  conféquens  y  comme  tun  des  anté* 
cédens  eft  a/on  conféquent* 

Cette  proposition  eft  évidente  par  elle-même  ;  car  puiique  les 
antécédens  contiennent  les  conféquens  de  la  même  façon ,  il  eft 
sûr  que  tous  les  antécédens  joints  enfemble,  contiendront  tous  les 
conféquens  de  la  même  façon  que  le  premier  ou  quelqu'aucre  des 
antécédens  contient  fon  conféquent;  cependant  pour  faire  voir 
Tufage  qu'on  peut  faire  des  changemens  rapportés  ci-deifas  ;  voici 
comme  on  peut  prouver  cette  proposition. 

Par  les  conditions  portées  nous  avons,  i°.a+bzic.d>  &  alter- 
nando  a.c::b.d>6c  componendo  a-+-c .ci: b-4-d  .d  >  &  alternando 
encore  a-+-c . b-\-d ::c .d. 

i°.  Nous  avons  c.d:  :  t.  fi  au  lieu  de  laraifon  c.di  mettant 
fon  égal  4-4-r. £-+-</, 

que   nous  venons  de  a  .  b  :  :  c  .  d 

trouver  ,  nous  avons  ,       .  .  . 

LtJ         r    q~  a  .  c  :  :  b  .  d  alternando. 

4-W. *-*-*::*«/,  & 

alternando  a-*-c.e\\b         *+*  .ci:  b+d  *  d     compoaendo* 

^nd  .fy  &  componenda         *+c  .  b+d  :  :  o  .  d         alternando. 
a  -4-fH-t .  e  :  :  *-*-*/-+-  i  -  - 

/»/>  &  alternando  en- 


DES    GE'OME'TRES,  *rr 

/::*./,  c'eft-à-dire,  *+c  •  **'  J  ;  '  ;  /      T 

la  fomie  des  antécé-         «-«  •  "  «  '+*  •  /         alternando. 
denseftàcelledescon-    *-*-<:-*-#  .  *  :  :  *-+-i-+-/  .  /  componendo, 

féquens ,  comme  reft  à      4-h«m-,  .  *+^-h/  ::#,./   alternando. 
/*,  ou  comme  *  eft  à  £ , 

ou  comme  *•.*/;  car  ces  crois  raifons  font  égales. 
gfC'cft  fur  cette  propofition  que  font  fondées  les  régies  de  fociété , 
ce  f  au  (Te  pofition  &c  quelques-unes  des  autres  régies  que  nous  avons 
enfeignées  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  ;  ainfi  qu'on  va 
voir  par' les  applications  que  nous  en  allons  raire  dans  les  deux 
queftions  fuivantes. 

TROISIEME     QUESTION. 

Trois  ftrfonnes  ont  mis  tn  fociété  de  jeu  45  liv.  la  première  en  a  mis 
10 ,  la  féconde  iy  &  la  troifieme  xo  s  &  elles  ont  gagné  ttf  liv.  combien 
leur  revient-H  a  chacune  ? 

J'appelle  a  la  mife  du  premier ,  h  celle  du  fécond ,  c  celle  du  troi- 
fieme 5 /la  mife  totale ,  t  le  gain  total  j  x  le  gain  du  premier  yj  ce- 
lui du  fécond  &  z,  celui  du  troifieme.  Il  eft  sûr  qu'afîn  que  le  par* 
taçe  fefafleavec  équité ,  il  faut  que  la  mife  du  premier  foit  à  fon 
gain ,  comme  la  mife  du  fécond  eft  à  fon  gain  &  comme  celle  du 
troifieme  eft  à  fon  gain  ;  aufli  nous  avons  trois  raifons  égales  a*x 
:  :  b  .y  :  :  c .  z, ,  &  la  fomme  des  antécédens  de  ces  trois  raifons  eft  f 
&  celle  des  conféquens  eft  /  ;  or  pair  la  propofition  précédente  la 
femme  des  antécédens  eft  à  celle  des  conféquens ,  comme  chaque 
antécédent  eft  à  fon  conféquent  :  donc  nous  avons  trois  propor- 
tions ,  comme  on  voit  ici. 

Et  dans  la  première  de  ces  propofi-  /  -  t  :  :  a  .  x 
rions,  faifanc  le  produit  des  moïens  &  f  .  t  \  \  b  .  y 
celui  des  extrêmes ,  j'ai  at=fxs&£  divi-  J  "  *  :  :  c  •  * 
fant  par  /,  j'ai  at==x ;  gain  du  premier  y     4W=^  ffc==^ 

&  faifant  la  même  chofe  à  l'égard  des      r  -r 

deux  autres,  j'ai  *b=y,  gain  du  fécond      tc=fz.  *=*o 

r 

&  ifi=2'  >  g5"»  du  troifieme.  T  g—A 

f  .  ■ 

Or  ceci  nous  apprend  que  pour  avoir  ! .  - 
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les  crois  gains ,  il  faut  faire  trois  régies  de  crois ,  dont  le  pre- 
mier terme  foie  la  mife  cocale ,  le  fécond  le  gain  total  &  le  troi- 
fiéme  la  mife  particulière  d'un  chacun ,  &  c'eft  précifémenc  ce 
que  nous  avons  vu  qu'il  falloit  faire  en  parlant  de  la  régie  de 
Compagnie. 

Pour  répondre  donc  à  la  queftion ,  je  mecs  les  valeurs  des  let- 
tres connues  dans  les  valeurs  trouvées  dex,/,  ^;  &  je  trouve 

QUATRIEME     QUESTION. 

Les  trois  âges  de  trois  ferfonnes  font  90  uns  ;  l'Age  de  la  première  ejl 
inconnu ,  celui  de  la  féconde  ejl  double ,  &  celui  de  la  troifiéme  ejt  *r#- 
fle  :  quel  âge  chacune  a-t-elle  ? 

Je  fuppofe  d'abord  que  la  première  a  10  ans ,  la  féconde  en  aura 
donc  10  Se  la  troifiéme  en  aura  3  o  s  mais  ces  trois  âges  ne  font  que 
60  ans ,  au  lieu  qu'ils  doivent  faire  90 ,  ainfi  ma  fuppofttion  eft 
fauiïe  ;  cependant  comme  les  trois  nombres  que  j'ai  fuppofès  ont 
les  mêmes  conditions  que  les  trois  que  je  cherche  >  il  eft  sûr  que 
leur  fomme  60  eft  à  la  tomme  90 ,  comme  chacun  d'eux  eft  à  cha- 
cun de  ceux  que  je  cherche*  ainfi  appel lant  a  le  premier  nombre 
10  que  j'ai  fuppofé ,  b  le  fécond  to  }c  le  troifiéme  30  ,/*  leur  fomme 
6 o  ;  /  la  fomme  90  de  ceux  que  je  cherche ,  x  le  premier  inconnu , 
y  le  fécond  &z  le  troifiéme;     f  .  *  :  :  *  m  x 
je  dis  la  fomme  fdes  nom- 
bres fuppofts  eft  à  la  fomme     f .  t  \  x  b  .  y 
de  ceux  que  je  cherche, 
comme  le  premier  fuppofé     /./::*.* 
a  eft  au  premier  inconnu  x , 
te  ainfi  de  même  pour  les 
deux  autres  ;  &  par  confé-  90 

3uenc  j'ai  les  crois  proportions  qu'on  voirici.  Ceci  nous  faic  voir 
e  même  que  dans  la  queftion  précédence ,  que  pour  crouver  les 
trois  âges  inconnus,  il  faut  faire  crois  régies  de  crois,  dont  le  pre- 
mier terme  foie  la  fomme  des  fuppofe  s ,  le  fécond  la  fomme  des 
inconnus  &  le  troifiéme  chacun  des  fuppofés  fucceflivemenc ,  te 
c'eft-là  précifément  ce  que  nous  avons  enfeigné  dans  la  régie  de 
faufle  po  fit  ion. 

J'ajouterai  ici  deux  ou  trois  queftions  petar  faire  voir  comment 
on  peut  réfoudre  bien  des  problêmes  par  la  connoiflance  des  pro- 
portions. 

CINQUIEME 


f 

y=*b= 

7 

7 

=4$    . 

' 


des  :  g  E'O  m  f  t  r  e  s.  **? 

CINQUIEME      QUESTION. 


Une  ptrfonnç  tient  dans  chacune  de  fes  mains  un  certain  nombre  de 


a  •  b  :  :  z.  •  x 


bres  font  donc  entr'eux  comme  i 

eft  à  3  ;  j'appelle  i=a ,  }=b,  & 

le  pecit  nombre  &  &  le  grand  x ,  ax=&z. 

j'ai  donc  a  •  b  :  :  z, .  x  s  te  faifant  le 

produit  des  extrêmes  &  celui  des 

moïens ,  j'ai  ax=èz,  ,•  te  divifanc 

par  a ,  j'ai  x==fa  >  valeur  de  x+ 


£-+..*== 


Or  par  la  condition  du  problê-  z+bz.=sf 

merles  deux  nombres  Font  6b  ;  <     a 

appellant  donc  6o=f>  j'ais-l-x  az,+bx.z=rf 

=/;&  mettant  la  valeur  trouvée  r    _,      _ 

de  jc  ,  j'ai  *H-  bz=f;  te  multi-  ^âL^^f-1  * 

pliant  par  a,  puis  divifant  par  a     x=^abj 
^rb ,  j  ai  s=  *f  >  ainfi  &  eft  con-  **-*-** 

a+b  f  .  ,       .,  . 

nu  ;  te  mettant  cette  valeur  de  z,  dans  lequation  x»**,  j  ai x=« 
.**/      ou  x=  */  ■.  &  mettant  les  valeurs  des  lettres  connues, 

■**-+- ab  M-t-b 

j  ai  a=i  y  &  i*=4f. 

SIXIE'ME     QUESTION, 

•2>wx  vieillards  s' entreten**tenfembU ,  /***  4>  i  fdM?'li**  *** 
//* ,  /%  du  vlus  jeune  n  eft  que  le  \  de  l'âge  de  l'attira  &  fil  on  ajou. 
te  enfemble  leurs  âges>  U  femme  eft  le  dixième  de  lafomme  de  leurs 
auarrés.  A 

•  Puiique  Mge  du  plus  jeune  eft  le  «ers  de  l'autre ,  les  deux  âges 
font  donc  entr'eux  comme  i  eft  3,  j'appelle  i=*  &  3=*  '»  fc  me" 
me,  puifque  lafomme  des  âges  eft  le  ^  de  celle  des  quarres,j*$ 
<leux  fomtnes  font  donc  entr'elles  comme  1  eft  à  xo,  j'appelle  1— -f» 
lOBxJs  le  premier  âge  x  U  le  fécond  z,  ,•  pat  la  première  condi- 

K  K 


*y*  L'ARIT  HiM  E  T  I  Q.TTI 

tion ,  j'ai  4  .  4  :  :  x  •  &  ?  &  fai- 

fanc  le  produit  des  extrêmes  Se 

celui  des  moïens  a&=bx ,  &  **==&*  -  valeur  de  c 

divifant  par  a  >  &==**  y  valeur  a 

de  z,  4 

Par  la  féconde  condition,     *•*■*»  **+tt  :  :  4  .  rf 
fai  x-*-*:xx+*eii4.Js  te     *+bJL  •  **•*-****  :  «  4  .  << 


4  4* 


mettant  au  lieu  de  &  >  fa  valeur       ...  .. 

trouvée  tx ,  j'ai  x^x .  Xx-t-     dx+Jh^x+Mxx 

a  a  *  m 

hbxx  :  t a .d s  &  faifant  le  pro-  j       j*        %         ,, 

——  r  *Adx+Adbx=uïxx-*-abbxz 

duit  des  extrêmes  &  celui  des      **d+*#=4x+Mx. 
moïens  dx-+-dbx=3saxx-*-*bbxx      aAd+aiï=x 

a  as  Ma^rabb 

je  multiplie  tout  par  aai  je 

divife  enfuite  par  xy  puis  je  *=£OrHJOf=i4=4  • 

divife  encore  par  aaa-trabb  >  &  *  "■"  9 

j;ai  aad+adbœx;  &  mettant  les  *=^=i*f= *  2 

aaa-i-abb  *         * 

valeurs  des  lettres  connues,  j?ai  x=^%  &  fubftituant  cette  valeur 
de  x  dans  celle  de  z*===&x  y  j'ai  *=i  %  ^  àinfi  le  plus  jeune  a  4  ans 

4 
Ôc  l'autre  ri ,  &  4  eft  le  f  dé  12, ,  &  la  fomme  16  des  deux  âges  eft 
îe  ~  de  i6o,*fomme  des  quarrés  144  &  16. 

Nous  avons  réfolu  cette  queftion  par  la  méthode  ordinaire  ; 
biais  pour  montrer  aux  Commençans  comment  il  arrive  quelque* 
fois  que  la  nature  même  du  problême  &  la  connoiflance  de  cer- 
tains principes  peut  vous  faire  découvrir  des  voies  plus  courtes , 
&  des  expreffions  plus  abrégées  &  plus  nettes ,  j'ob(erve  que  fi  je 
multiplie  a  Se  h  par  la  même  inconnue  x ,  les  produits  ax  &  bx 
feront  en  même  raifon  que  a  &  b >  ainfi  j'aurai  4  .b :  x.ax  *bxy  te 
par  conféquent  fi  je  fuppofe  que  le  premier  âge  cft  ax ,  le  fécond 
lèra  néceflairement  bx ,  puifque  ces  deux  âges  (ont  éntr'eux  con> 
me  a  eftà£:  donc  la  première  condition  du  problème  eft  remplie* 
&  je  n'ai  qu'une  inconnue  a:. 

Par  la  fécondé  condition ,  j?ai  donc  ax?+4x.  aaxXHt-Mxx  :  : 
a.d;  &faifant  le  produit  des  excrêmesfi£  celui  des  moïens,  puis 
divifant  par  x.&  enfuite  par  a^-t-abb  y  j'ai  x=*d-¥-bd%  qui  cft  la 

Ay-*-ai>b 

même  valeur  de  *  qpfl  nou^ axons. troxiuèe  ci-deflbs,  fi  ce  n'dfc 
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que  le  numérateur  de  la  fradion  a  la  grandeur  4  de  moins  dans 
fes  deux  termes,  ce  qui  ne  ax^hx     Aaxx+u*x  .  .  a 

change  rien ,  à  cauie  que  a 
ne  vaut  qu'un  ;  ainfi  x==4 
&  ax=4 ,  âge  du  premier , 
&  ^x==  3  X  4=  i  x ,  âge  du 
fécond;  où  Ton  voit  que 
les  expreffiohs  font  plus 
courtes  &  plus  nettes ,  ce 
qui  n'eft  pas  à  négliger; 
car  (buvent  on  doit  la  dé- 


ax-*~bx   .  aaxx+bbxx  : 

adx  -4-  bdx=sa*xx  +-  abbxx 
.  sd-*-bd=**x~hsbbx 

sd-t-bd=&x 

s*+abb 

xssrt  0^30=4 

donc  **=4 .  •  ■  % 
bxsssi  % 


couverte  d'un  problème  à  la  netteté  des  expreflions. 

SEPTIEME     QUESTION. 

fai  fait  trois  paquets  ,  dit  un  homme ,  dom  la  fomme  totale  efi  48 
im.  le  premier ,  moins  le  fécond ,  eft  le  ±  du  trêiftémef  le  fécond \  mains 
Le  troifiéme ,  efi  le  f  dufremier  s  &  le  premier ,  moins  le  troifiéme ,  efi 
lt  7  du  fécond  :  combien  y  a-t-il  dans  chaque  paquet  ? 

J'appelle  la  fomme  totale/,  le  premier  paquet  x ,  le  fécond  y  , 
le  troifiéme  z>  s  &  puifque  le  premier ,  moins  le  fécond,  eft  le  f  du 
troifiéme ,  donc  x—y .  z,  :  ;  1 . 5  ;  j'appelle  1=4,  j=«k 

De  même,  puifque  le  fécond,  moins  le  troifiéme,  eft  le  }  dû 
premier ,  donc/ — z>  •  x  :  :  1  .  y  J  j'appelle  1=* ,  fi 

De  même  encorc,pui£ 

x — y  +  z.  z  ■ 

y — z  .  x  z 

••.  y  •  • 


-que  le  premier ,  moins 
le  troifiéme ,  eft  le  £  du 
fécond ,  éonc  x — z,  .y  :  : 
i.a  v  j'appelle  i3=tf,i=*/. 
Aind  j'ai  trois  propor- 
tions ,  &  faifant  dans 
chacune  de  ces  propor- 
tions le  produit  des  ex- 
trêmes U  celui  des 
moïens ,  j'en  tire  trois 
valeurs  de  la  première 
inconnue  x  ,•  &  cestrôis 

valeurs  font  x=ff^^ 

b 

•m  à 


a  .  b 
a  «  e 
a  «  JL 


bx — byv 

jxs=iaz.-*-by 

x=s*az.+by  première  valeur  de  x 
— j— 

ey—czz=s4x 

jsrx  féconde  valeur  de  x] 


dx—dns=uey 


x=*y-*~dz.  troifiéme  valeur  de  at 


tto  L  ARITHMETIQUE 

De  ces  trois  valeurs,j'en  tire  deux  valeurs  de  la  féconde  inconnue 
s ,  c'eft-à-dire ,  je  compare  les  deux  premières  valeurs  enfcmble  *  je 

multiplie  tout  par  a  6c 

-  az-*-bys=zcy—~cz 

aaz  •+-  abyc=sbcy—bcz 
aaz  -*-  bcx^=bcy — aby 

z=J>cy—aby   première  valeur  de  z 

+bc 


par  b  s  puis  ajoutant  bcz 
&  ôtant  aby  de  part  & 
d'autre  ,  &  divifant  par 
t*-\rbci  j'ai  z=l"y—*h, 

aa-t-bc 

première  valeur  de  z. 

Comparant  de  rtfême 
la  première  &  la  der- 
nière valeurs  de  x,  je 
multiplie  tout  par  b  te 
par  d>  puis  je  retran- 
che adz  &  aby ,  enfin  je 
divife  par  bd—ady  &C 
j'ai  zs=bdy—aby  y  fecoo» 

bd—4d 

de  valeur  de  z. 

Je  pourrois  tirer  une 
troifîéme  valeur  de  z  en 
comparant  les  deux  der- 
nières valeurs  de  x  %  ce 
qui  me  donnerait  &== 
dey — **y,mais  cette  troi* 

ad-*- de 

£éme  valeur  de  z  ne  me 
ferviroit  pas  davantage 
que  les  deux  précéden- 
tes ,  pour  trouver  la  va- 
leur de  la  troifiéme  in- 
connue y. 

Je  compare  donc  les 
deux  valeurs  de  z  en- 
fcmble ,  mais  je  m'ap- 
perçois  que  cette  com- 
paraifon  ne  fauroit  me 


aa+ 

4z.-¥-bys=s4y*i-dz 

~~b        ~T~ 
adz+bdyz=aby-*fcdz 

bdy —  étbyszzbdk' — a  dz 

bdy-~*aby=z,  féconde  valeur  de  z 
bd-ad 

bey — aby&=£Jy~aby 
aan-bc        bd—ad 

x+y-¥*p=f 

■X+y  **-  bdy — abysssf 
bd—ad 
bdy—*a*y+y-i-bdy*—abys=3f' 
bd — ad  bd — ad   . 

bdy — aay «+» bdy — ady + bdy — *fo=^ 
bd— ad 

bdy—aay+bdy — ady+bdy~-aby=bdf—adf 

bdf—adf  m 


bd — aa+bd—kd'+-bd — ab 
y=.       bdf—adf 

$bd—aa — ad—ab 
3X2X48— 1X48=288— 

l8  I—   1 } 


J*! 


Ï6 


II 


-■.■!-..  ■!■■    '     ■  «       ■'  - 

bd — ad  6' — z  4 

z*^dy—aby=96—+%z=&e==:i  1 

bd — ad  4 

faire  trouver  une  vaieur.de  yy  à  caufe  que^  fe  trouve  également 
dans  les  deux  membres  avec  les  mêmes  lignes  $  ainfî  la  grandeur 
y  feroit  indéterminée,  fi  je  ne  fa  vois  que  les  trois  inconnues  x  ' 
=f>  par  la  première  condition  du  problème 
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Je  mets  dans  cette  équation  #-+^-4-*==/*  l'une  des  valeurs  de 

z ,  comme,  par  exemple ,  la  féconde ,  &  j'ai  x-*~y-\-bdy—aby=f% 

bd — adm 

Je  mets  dans  Tune  des  valeurs  de  x ,  comme  par  exemple ,  dans 
la  troifiéme  la  valeur  de  z,,  &  je  trouve  x=^^dîy^abdy  s  &  ré- 

d      bdd—add 

duifant  les  deux  fraâions  en  rfiêmc  dénomination  x=*ybdd—aaydd 

bddd 
-»-  bdddy — abddy  ,«  &  corrigeant  l'expreffion  x=bdddy*-~aaydd%  &  di- 
—addd  bddd—addd 

vifant  le  numérateur  &  le  dénominateur  par  dd,  j'ai  enfin  x*=s 
bdy—aay  ;  &  mettant  cette  valeur  de  x  dans  la  dernière  équation , 
~Jd—ad 

j'ai  bdy—aéty-j-y-i-bdy—aby--:fs  &  réduifant^  en  fra&ion  dont  le 

bd — ad  bd—ad  » 

dénominateur  foit  bd — ad>  ce  qui  donne  bdy—ady^  j'ai  enfin  Té- 

bd— ad 
quation  bdy—aay -h bdy—ady+bdy—4by=zfc  où  il  n'y  a  plus  que  Tin* 

M— *d  ' 

connue^  ;&  multipliant  tout  par  bd—ad,  puis  divifant  tout  par 
bd — aa-\-bd — ad-ï-bd — ab ,  ou ,  en  corrigeant  l'expreifion  par  $bd 
— 44 — 4d — 4b  y  je  trouve  y=       bdf—adf  ,•  &  mettant  les  va- 

3  bd — aa — ad — ab 

leurs  des  lettres  connues ,  j'aij*=i6  5  &  mettant  cette  valeur  àcy 
dans  les  valeurs  de  x  &  de  z  que  j'ai  mis  dans  la  dernière  équa- 
tion ,  c'eft-à-dire  dans  Xz=biy—aay  &  dans  z=bdy—*by  %  j*ai  *= 

bd — ad  bd — ad 

io  Se  assïii,  &  l'on  peut  voir  aifément  que  ces  trois  nombres 
remplirent  toutes  les  conditions  du  problême;  car  premièrement 
2.0-M6-4-I1  font  48  ;  fecondement  10 — 16=4 ,  &  4  eft  le  j  de  11  % 
en  troifiéme  lieu  16 — u  fait  4 ,  &  4  eft  le  j-  de  10  j  enfin  io — 1 1 
faiA,&8eftlef  deitf. 

J'ai  dit  que  fi  on  ne  fa  voit  pas  la  fomme  totale  des  paquets ,  la 
grandeur^  feroit  indéterminée  ;  &  en  effet ,  fi  l'on  prenoit  pour  y 
tel  nombre  que  Ton  voudrait ,  &  qu'on  mît  ce  nombre  à  la  place 
de  7  dans  la  dernière  valeur  de  z>,  &  enfuite  la  valeur  de^  &  de 
z  dans  la  troifiéme  valeur  de  x ,  on  trouveroit  trois  nombres  qui 
auraient  lés  conditions  requifes  dans  ce  problème ,  mais  dont  la 
fomme  totale  varieroit  félon  que  l'on  fuppoferoit^  plus  grand  ou 
moindre  que  16» 

K  k  iij 
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Ainfi  fuppofant  *=»8 ,  on  auroit  *^frft~**jfc«tf  X8~3  XS-a 
rr  bd-ïT         6—2, 

^  *  * 

nombres  10 ,  8  &:  6  remplir  oient  les  conditions  du  problème}  car 

l0 8=2,  ,&  *  cft  le  y  de  6  ;  de  même  8— tf=a ,  &:  x  eft  le  f  de  io  s 

enfin  io — 6=4 ,  &  4  eft  la  moitié  de  8. 

De  même  fuppofant/=4 ,  on  auroit  £^6X4—3X4—1^— .g  & 

4 
jc=4h-  1X3=^^5=5  ,  &  ces  trois  nombres  5 , 4  &  5  rempliroient 

2, 
encore  les  conditions  du  problême  >  car  y — 4=1 ,  &  1  eft  le  y  de  3  ; 
de  même  4 — }=i ,  &  1  eft  le  f  de  y  ;  enfin  y — 3=1 ,  &  z  eft  le 
f  de  4 >  ô£  ainfi  des  autres  fuppofitiqns  qu'on  .pourroit  faire. 

Des  progrejfions  Géométriques. 
PREMIERE     PROPOSITION. 

V.  Bans  toute  progrejjion  Géométrique ,  le  fécond  terme  eft  égal  a» 
premier  multiplié  far  l'expo  faut  s  le  troifiéme  eft  égal  au  premier  mul- 
tiplié par  le  quarré ,  ou  la  féconde  fuifianec  de  l'expofmt  ;  le  quatriè- 
me eft  égal  au  premier  multiplié  par  la  troifiéme  puijfance  de  texpofant, 
&  ainfi  des  autres, 

Soit  la  progreflion Géométrique  a .b .c.d.e  *f.g  dont  nous 
appellerons  l'expofant/,  le  fécond  terme  b  pourra  être  changé  en 
celui-ci  ap  >•  &  mettant  cette  valeur  de  b  dans  la  progreflion ,  le 
trofiéme  terme  r  étant  égal  au  fécond,  multiplié  par  l'exppfant/, 
fera  donc  appt  &  mettant  cette  valeur  de  c dans  la  progreflion,  le 
quatrième,  par  la 
même    raifon    fera         *•   b.   c.    d.     e.     f.     g.      expofant  ju 

*p\  ainfi  le cinquié-         t.  4:  8.   16.  $1-64.  118. 

me  fera  ap\  le  fixié- 

me 4^,  &c.  donc  la      a.     ap.     app.     apK        ap*.      *p*.        af. 

progreflion  fera  a.  z.  lXl#  lX^  zx8.  1X16.  1X31.  1X64 
ap. app.  ap\ ap\  a? 

ap6 ,  ou  Ton  voit  que  le  fécond  terme  eft  égal  au  premier ,  multi- 
plié par  l'expofant  j  le  troifiéme  au  premier ,  multiplié  par  le  quar- 
ré de  l'expofant ,  &c. 

D'où  il  fuit  que  pour  avoir  la  valeur  d'un  terme,  quel  qu'il  foit , 
il  faut  retrancher  d'abord  l'unité  du  nombre  qui  marque  le  quan- 
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tiéme  çft  ce  terme,  &  le  refte  marquera  le  degré  de  i'expofant  qui 
doit  multiplier  le  premier  terme  ;  ainfî  pour  trouver  le  fixiéme 
terme  y  je  retranche  i  de  6,  &  le  refte  5  me  fait  Voir  qu'il  faut  pren* 
dre/s  lequel  multiplié  par  le  premier  terme  4,  donne  ap\  valeur 
du  fixiéme  terme ,  &  ainfi  des  autres. 

Il  faut  ob(er ver  qu'afin  que  cette  proportion  foit*raïe  pour  les 
progreflions  descendantes ,  de  même  que  pour  les  amendantes ,  on 
ne  doit  pas  prendre  pour  expofant  le  quotient  du  plus  grand  des 
deux  premiers  termes,  divife  par  le&cond ,  mais  toujours  le  quo- 
tient du  fécond ,  divife  par  le  premier  ;  &  ce  quotient  eft  une  frac- 
tion dans  les  progreflions  dépendantes ,  ce  qui  rend  cette  propor- 
tion générale  de  même  que  la  plupart  des  fui  van  tes  ;  ainfi  fi  la 
proportion  étoit  8 . 4 . 1 ,  on  auroit  /=J  ,.&  par  confisquent  a . 
ap  .   af  y  &  de  même  dés  autres.  8 

|x8   £X8 

seconde    proposition; 

Dans  toute  progrejfton  Géométrique ,  le  produit  de  deux  termes  éga~ 
lement  éloigné  des.  extrêmes  eft  égal  au  produit  des  extrêmes. 

Soit  la  progreflion  Géométrique  a. h  .c  .d  .e .fy  dont  nous 
fuppoferons  I'expofant  =?=/,  Cette  progreflion  pourra  donc  être 
changée  en  celle-ci  *.  ap. 

app.  ap1.  ap*.  ap*  i  8c  û      *•   &•■    c.      d.      e.       f.      expofant  p.. 
oans    cette    progreflion      eu  ap.  app.  ap*.  ap*.  apK 
nous  prenons  le  fécond 

terme  ap  6c  le  cinquième  ap*y  qui font  également  éloignés  des  ex- 
jfêroes,  nous  trouverons  que  leur  produit  aap1  fera  égal  au  produit 
aapï  des  deux  extrêmes  $  &  de  même  fi  nous  prenons  le  troifiéme 
&  le  quatrième  terme  app.  ap\  qui  font  également  éloignés  l'un 
de  1  extrême  a  &  l'autre  de  l'extrême  aps>  nous  trouverons  que  leur 
produit  fera,  encore  aap\  Se  ainfi  des  autres. 

TROISIEME     PROPOSITION,- 

Dans  toute  progrejfion  Géométrique  dont  les  termes  vont  en  augmen- 
tant ,  h  fécond  terme  >, moins  le  premier ,  eft  au  premier  >  comme  le  der- 
nier ,  moins,  le  premier  ,,eft  à  lafomme  de  tous  Usâmes  qui  précédent 
le  dernier. 

Soit  la  progreflion  Géométrique  4  .b  .c.d.e  ;  comme  tous  les1 
termes  compris- entre  les  extrêmes  fervent- d'antécédens  &  de  con- 
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féquens ,  cette  progreffion  pourra  être  changée  en  celle-ci  a  .  b  :  i 
b .  c .  c  :  :  ^  :  :  à  :  :  *  qui  eft  une  fuite  de  quatre  raifons  égales  :  or 
nous  avons  vu  plus  haut  que  la  Comme  des  antécédens  eft  à  celle 
des  conféquens ,  comme  l'un  des  antécédens  eft  à  fon  conséquent , 
ainfi  nous  aurons  a  .b  :  :  a-*-b-*-c-*-d  .  b+c+â+e 
8C  invertendô  b  .a*.:    b-*-c+d-*-e  .  a+b+c+d 

8C  dividtndo  b — a .  a  :  :     b  •+■  <r+  d-h  e — 4—- b — * — d .  a+b •+»  c  -t-  ti 

8c  corrigeant  Tex-  b — a  .a::    e — a  .  *+b+c+d 
preffion,  en  effaçant  les  termes  qui  fe  décru ifent  par  des  lignes 
contraires ,  on  aura  :  le  fécond  terme ,  moins  le  premier ,  eft  £u 
premier ,  comme  le  dernier,  moins  le  premier,  eft  à  la  fomme  des 
termes  qui  précédent  le  dernier. 

•  Voilà  donc  une  manière  très-commode  de  trouver  la  fomme  de 
la  progreffion  ;  car  aïant  trouvé  la  fomme  des  termes  qui  précé- 
dent le  dernier ,  il  n'y  a  plus  qu'à  ajouter  le  dernier  terme  à  cette 
fomme ,  8c  Ton  aura  la  Comme  totale. 

Si  Texpofant  de  la  progreffion  eft  z ,  c'ëft-à~dire,  fi  le  premier 
&  Icfecond  termes  font  comme  1  à  2,,  le  dernier  terme  eft  égal  à  la 
fomme  des  termes  qui  le  précédent  »  car  appellant  la  fomme  de  ces 
termes  f8c  le  dernier  terme  & ,  on  aura  1 — 1  •  1  :  :  z,  .f:  or  2, — 1=1  5 
donc  z=/l 

Si  l'expofant  de  la  progreffion  eft  3 ,  c'eft-à-dire ,  fi  les  deux  pre- 
miers termes  font  comme  1  à  3 ,  le  dernier  terme  fera  double  de  la 
fomme  des  termes*  qui  le  précédent  j  Car  on  aura  3 — 1 . 1  :  :  &  .f;  or 
3 — 1  eft  égal  à  t ,  &  2,  eft  double  du  conféquent  1 ,  donc  z,  eft  dou- 
ble deyi 

Et  on  trouvera  de  même  que  Vexpofant  de  la  progreffion  étaq£ 
4,  le  dernier  terme  fera  triple  de  la  fomme  des  termes  qui  le  pré- 
cédent ;  8c  que  Texpofant  étant  y  ,  le  dernier  terme  fera  quadru- 
ple de  la  fomme  des  termes  qui  le  précédent ,  &  ainfi  Acs  autres  ; 
defortc  que  retranchant  1  de  Texpofant ,  le  refte  marquera  ce  que 
le  dernier  terme  eft  à  la  fomme  des  termes  ;  ainfi  fuppofant  que 
Fexpofant  foit  6  8c  le  dernier  terme  ï  t$6 ,  étant  1  de  l'expofanc 
6 ,  le  refte  y  marquera  que  le  dernier  terme  1196  eft  quintuple  de 
la  fomme  des  termes  qui  le  précédent  %  8c  ainfi  des  autres. 

Et  il  faut  prendre  garde  que  le  fécond  &  troifiéme  termes  étant 
entr'eux  comme  le  premier  8c  le  fécond  ,  8c  le  troifiéme  8c  le  qua- 
trième étant  auffi  entr'eux  comme  le  premier  8c  le  fécond ,  8c  ain- 
fi des  autres  termes  ;  ce  que  nous  avons  dit  du  premier  &  du  fé- 
conde également  vrai  au  fécond  8c  du  troifiéme ,  ou  du  troifié- 
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me  6c  du  quatrième ,  ou  enfin  de  deux  autres  termes  qu'on  vou- 
dra prendre,  pourvu  qu'ils  fe  fuivent  immédiatement  s  ainfi  on 
pourra  dire  le  quatrième ,  moins  le  t  roi  fié  me ,  eft  au  troifiéme  com- 
me le  dernier,  moins  le  premier  ,  eft  à  la  fomme  des  termes  qui  le 
précédent  ;  &  de  même  le  huitième ,  moins  le  fepciéme ,  eft  au 
leptiéme  comme  le  dernier ,  moins  le  premier ,  eft  à  la  fomme  des 
termes  qui  le  précédent ,  6c  ainfi  des  autres  ;  de  même  qu'on  pour- 
rait dire  le  dernier  ,  moins  le  pénultième,  eft  au  pénultième  com- 
me le  dernier ,  moins  le  premier ,  eft  à  la  fomme  des  termes  qui  le 
précédent. 

Que  fi  la  progreffion  alloit  en  diminuant ,  comme  dans  celle-ci , 
3 2. 16.  8. 4.  2  ,  on  regarderait  le  premier  terme  comme  étant  le 
dernier,  6c  le  dernier  comme  étant  le  premier,  c'eft-à-dire,  on 
rcmrerferoit  la  progreffion ,  en  la  changeant  en  celle-ci  2.  4,  8. 16 . 
)z;6c  alors  on  achèverait  le  refte  comme  ci-deflus. 

Ou  bien  on  dira,  comme  le  premier  terme  3  z ,  moins  le  fécond 
16  y  eft  au  fécond  16 ,  ainfi  le  premier  31,  moins  le  dernier  2 ,  eft  à 
la  fomme  des  termes  qui  fuivent  le  premier ,  6c  on  voie  bien  que 
ceci  revient  au  mêmes  car  en  renverfant  la  progreffion  6c  la  chan- 
geant en  celle-ci  1.4.8. 16.31,  on  pourrait  dire,  comme  nous 
avons  vu ,  le  dernier  32 ,  moins  le  pénultième  16 ,  eft  à  16,  com- 
me le  dernier  3 2 ,  moins  le  premier  2 ,  eft  à  la  fomme  des  termes 
qui  précédent  le  dernier ,  où  il  n'y  a  de  différence  dans  l'énoncé , 
que  celle  qui  vient  du  renverfement  delà  progreffion. 

PREMIERE     QUESTION. 

Continuer  une  progreffion ,  dont  le  premier  &  le  fécond  termes  font 
connus. 

.  Appelions  le  premier  terme  a ,  le  fécond  b  6c  l'expofant  p  s  ie 
fécond  terme  fera  donc  ap ,  6c  par  conféquent  le  troifiéme  app ,  le 
quatrième  ap\  6c  ainfi  des  autres  3  6c  la  progreffion  fera  a.  ap.  app* 
ap\  ap*,  &c.  On  fe  fouvié- 

dra  que  fi  la  progreffion  é-     *•  *P*      *PP-     *P*-     aP**        &c* 
roitdefcendantej'expofant      2.  2X2.  2X4.   2X8.  2X16,  &c. 
ferait  une  fraftion ,  6c  par      2.  4.        8.       16.     32. 
conféquent  cette  méthode    ■■  ■ 
fert  pour  tous  les  cas*  *•     4P-     4P*-     aPK    *P4-       &c. 

Ou  bien ,  comme  je  fais  3  2.  tx3  2.  ^Xj  2,.  JX3  2.  iVx3  *•  &c. 

que  le  fécond  terme  eft     zi<    16.    8.      4*      2. 

Ll 
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moïen ,  proportionnel  entre  le  premier  &  le  troifiéme,  fi  j'appeî- 
Je  le  troiûéme  terme  x ,  j'ai  :  :  a.b  .x  s  Se  faifant  le  produit  des 
extrêmes  &  le  quarré  de  la  raoïenne ,  j'ai  ax=bb  ;  &  divifant  par 

bb  bb 

a y  j'ai  x=— ,  ainfi  le  troifiéme  eft  — s  &  fi  j'appelle  le  quatrième 

bb 

z, ,  j'ai  a  .  b  :  :  — .  z>  ;  &  faifant  le  produit  des  moïens  &  "celui  des 

$  .  b* 

extrêmes ,  j'ai  az=>-->  &  divifant  par  a,  j'ai  *=—  ;  &  je  pourrais 
trouver  de  la  même  façon ,  tant  d'autres  termes  que  je  voudrais». 

SECONDE      QUESTION. 

Trouver  h  fomme  d'une  progreffion  de  fondante  infinie. 

Soit  la  progreffion  4.1.1  •  7  •  -?  •  i  •  77  > &c. puifque cette pro^ 
greffion  eft  infinie,  le  dernier  terme  fera  infiniment  petit  ;  car  ce 
terme  fera  1  divifé  par  la  puifîance  infinie  de  deux  ,  attendu  que 
les  dénominateurs  z  .4 .8  »  \6  qui  vont  en  montant,  font  les  puif- 
fances  de  i  j  &  l'on  fait  que  plus  le  dénominateur  eft  grand,  plus 
le  quotient  du  numérateur ,  divifé  par  le  dénominateur  y  eft  petit; 
d'où  il  fuit  que  le  dénominateur  étant  infiniment  grand ,  le  qno- 
tient  fera  infiniment  petit  ,&  que  par  conféquent  on  pourra  le  re- 
garder comme  égal  à  zéro.. 

Cela  pofé,  comme  la  progreffion  eft  defeendante,  je  dis,  félon 
îcs  principes  établis  dans  la  troifiéme  propofition ,  le  premier  ter- 
me 4 ,  moins  le  fécond  1  >  eft  au  fécond  z ,  comme  le  premier  ter- 
me 4,  moins  le  dernier  qui  eft  zéro  ,.eft  à  la  fomme  des  termes  qui 
le  fuivent  ;  ainfi  appellant  cette 

fommeyjj'ai4 — z.z::^ — o.y^ou      4 — *  •   *  :  L  4*—°  ••/ 
z  .  2  :  :  4  •/*,  &  par  conféquentyï=      i   :  1  :  :  4  / 
4  :  donc  ajoutant  cette  fomme  4  au 

premier  terme  4  ,Ja  fomme  8  eft  la  fomme- totale  de  la  progreffion, 
coûte  infinie  qu'elle  eft.. 

Ou  bien  je  renverfe  la  progreffion  y  enforte  que  le  premier  ter- 
me 4  devienne  le  dernier  y  &  je  dis ,  fuivant  les  principes  établis 
dans  la.  même  propofition  3 ,  l'expofant  eft  ici  z  :  donc  retranchant 
1  de  l'expofant  z ,  le  refte  1  me  fait  voir  que  le  dernier  terme  4  eft 
égal  à  la  fomme  des  termes  qui' le  précédent  :  donc  ajoutant  cette 
fomme  4  au  dernier  terme  4,  la  fomme  8  eft  la  fomme  de  la  pro- 
greffion. 

Ceft  en  fuivant  cette  voie  qu'on  a  trouvé  le  moïea  d'évaluer 
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les  fuites  infinies  ^^ 

8éc.  dont  les  numérateurs  font  toujours  l'unité,  &  les  dénomina- 
teurs les  puifTances  de  deux ,  les  puifTances  de  trois  ,  les  puiilances 
de  quatre ,  &c. 

Ainfi  la  première  fuite  t  .?•■§■•  -n-  •  ?r  >  &c- c&  *2>^  à  1  ;  car 
renverfant  la  progreffion  ,  on  trouvera  que  l'expofant  eft  z ,  &  par 
conféquent  que  le  dernier  terme  f  cft  égal  à  la  fomme  des  termes 
qui  le  précédent  :  donc  ajoutant  cette  fomme  7  au  dernier  terme 
7,  on  a  1  pour  la  fomme  totale  de  la  progreffion. 

De  même  la  fuite  f  •  i  •  r?  •  ST  *  &£•  cft  égale  à  une  moitié  5  car 
renverfant  la  progreffion ,  on  trouvera  que  l'expofant  eft  3  ;  Se 
otant  1  de  3 ,  le  refte  t  fera  voir  que  le  dernier  terme  f  eft  double 
de  la  fomme  des  ternujj  qui  le  précédent  :  donc  Cette  fomme  fera 
±  car  la  moitié  d'un  tiers  eft  un  fixiéme  ;  &  ajoutant  cette  fomme 
|-au  dernier  terme  ~ ,  on  aura  7 ,  qui  eft  la  fomme  totale  de  la  pro- 
greffion. 

Par  la  même  raifon  ;  la  fuite  infinie  ^ .  77 .  f?  >  &c  cft  égale  à  f  ; 
la  fuite  infinie  y.  77  .  777,  &c.  eft  égale  à  ± ,  &rc.  &  ainfi  des  au- 
tres *  deforte  qu'ôtant  1  de  l'expofant  de  la  progreffion ,  le  refte  eft 
le  dénominateur  de  la  fomme  totale,  &  le  numérateur  eft  tou- 
jours 1. 

Ainfi  pour  trouver  la  fomme  totale  de  la  fuite  infinie  ^  .  7^  i 
7^  ;  &c.  j'ôte  1  de  Pexpofant  10  &  le  refte  eft  9  ,  par  conféquent 
la  fomme  totale  eft  ^&  ainfi  des  autres. 

On  pourroit  évaluer  de  la  même  façon  le$  progreffions  infinies 
•qui  vont  en  augmentant ,  mais  alors  on  trouverait  des  valeurs  in- 
finies ,  dont  la  connoiflance  n'eft  qu'une  belle  fpéculation* 

Pour  évaluer ,  par  exemple ,  la  fuite  infinie  1.1.4.8.165  &c. 
je  vois  .que  ces  termes  ne  font  autre  chofe  que  les  puifTances  de 
<leux ,  ainfi  le  dernier  terme  fera  200  -,  c'eft-à-dire  ,  z  élevé  à  une 
puifTance  infinie  5  &  comme  l'expofant  eft  zy  je  vois  que  le  dernier 
terme ,  moins  le  premier  1 ,  eft  égal  à'  la  fomme  des  termes  qui  le 
précédent  :  donc  cette  fomme  eft  2.  °° 1  ;  &  ajoutant  cette  fom- 
me au  dernier  terme ,  j'ai  p  X  z  °° 1 ,  fomme  de  la  progreffion. 

De  même ,  pour  évaluer  la  fuite  infinie  1.3.  4  .  zj .  81 ,  &c.  je 
vois  que  le  dernier  terme  fera  3  °°  $  &  comme  l'expofant  eft  3 ,  le 
dernier  terme ,  moins  le  premier  1 ,  fera  double  de  la  fomme  des 
termes  qui  le  précédent ,  ainfi  cette  fomme  fera  73  °° 7  s  &  ajou- 
tant cette  fomme  au  dernier  terme ,  j'ai  73  °° 7 ,  fomme  de  la  pro- 
greffion- 

Ll  ij 
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De  même  pour  évaluer  x .  4 .  16 .  64 ,  &c.  à  l'infini ,  je  Vois  que 
le  dernier  terme  fera  400  j  &  comme  l'expofant  eft  4,  ce  terme, 
moins  le  premier  i,fera  triple  de  la  fomme  de  ceux  qui  le  précé- 
dent*, ainû  cette  fomme  fera  f  4  °°_-f  ;  &  ajoutant  cette  fomme  au 
dernier  terme,  j'aurai  ^4°°^,  fomme  de  la  progreffion. 

£t  je  trouverais  de  même  que  la  fuite  infinie  1  .  y  .  iy  .  1  zy,  &c# 
vaut  ^y  °°_  \->  que  la  fuite  infinie  1  .  6  .  36,  &c.  vaut  |é°°_f , 
&  ainfi  des  autres  ;  de  forte  que  pour  avoir  la  valeur  d'une  fuite , 
quelle  qu'elle  foit,  il  faut  élever  l'expofant  à  l'infini,  puis  le  mul- 
tiplier par  une  fra&ion ,  dont  le  numérateur  eft  l'expofant ,  &  le 
dénominateur  eft  moindre  d'une  unité  que  le  numérateur  y  &:  en- 
fin ,  retrancher  du  produit  une  fra&ion ,  dont  le  numérateur  eft  r, 
&  le  dénominateur  eft  le  même  que  celui  de  la  fraéhaa  précé- 
dente. 

Ainfi  pour  évaluer  la  fuite  infinie  t .  1  o .  1 00 .  1000 ,  &cc.  j'é- 
levé  xo  à  l'infini ,  je  le  multiplie  par  ■—  • ce  qu*  fait  ^10  °°  ,  &  j'en 
retranche  5 ,  &  le  refte  ^  1  o  °°— ^  èft  la  fomme  de  la  progreffion. 

Que  fi  à  la  fuite  infinie  1.1.4.8,  &c.  j'ajoute  la  fuite  infinie 
t-  i •?>  &c.  qui  vaut  1 9  nousjaurons  une  fuite  infinie,  err  mon* 
tant  &  en  defeendant  :  donc  la  valeur  fera  iX  1  *^_i-+-i  ou  zX  z  °°  • 

De  même,  fi  à  la  fuite  infinie  t  .  3  .  y .  17 ,  &c.  j'ajoute  la  fuite 
infinie  j.f.^&c.  qui  vaut  une  moitié9j'aurai  une  fuite  infinie  en 
montant  &  en  defeendant ,  dont  la  valeur  eft  fr  °°_f-f-^  ou  £3  °°  0 

£t  on  trouvera  de  même  qu'ajoutant  aux  autips  fuites,  les  fui- 
tes infinies  de  fra&ion  qui  leur  correfpondent ,  on  aura  des  fuites 
infinies  en  montant  &  en  defcendant,dont  les  valeurs  feront  74  °°  , 

4)        y  $ v       y  otc* 

C'eft  en  examinant  les  propriétés  de  ces  fuites,  que  je  réfutai 
autrefois  un  paradoxe  avancé  par  un  Savant ,  qui  s'imaginoit 
faire  un  grand  honneur  aux  Mathématiques  en  leur  attribuant  des, 
prétendus  myftéres  qu'elles  n'ont  jamais  eu.  On  me  pardonnera 
la  digrcflion  que  je  vais  faire  en  faveur  des  Commen^ans ,  qui  doi- 
vent s'accoutumer  de  bonne  heure  à  ne  pas  fe  laitier  éblouir  par 
ces  fortes  de  difeours ,  n'y  aïant  rien  de  n  dangereux  pour  jecter 
Tefprit  dans  l'erreur  >&  empêcher  de  découvrir  la  vérité.  Voici  de 
quoi  il  s'agiflbit. 

Si  l'on  divife  1  par  — 1 ,  difoit  notre  Savant ,  il  eft  sûr  que  le 
quotient  eft  — 1  ;  cependant ,  ajoutoit-il ,  fi  l'on  divife  1  par  1 — iy 
qui  eft  la  même  chofe  que  — 1 ,  au  lieu  de  trouver  — 1 ,  on  trouve 
la  fuite  infinie  M-zH-4-f-8-Hi6-i-3x ,  &c.  fie  comme  les  régies 
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qu'on  fuît ,  en  faifant  cette  divifion ,  font  certaines  &  incontefta- 
bles ,  ce  quotient  n'eft  pas  moins  vrai  que  le  quotient  — 1.  Peut- 


|  Ce  beau  difeours  ne  m'en  impofa  point ,  je  fis  moi-même  le  cal- 
cul ,&  je  trouvai  en  . 

eflFet^elequwient  ,  '    «+*+4HÎ»+,tff  &c. 

croit  la  feric  infinie       , 
I-+-Z-+-4-H8  ,   &c.  i^-i, 


1— i 


4 

1 — 2 


1 — 2 


qui  contient  les  puif-      ■ 

Tances  de  a  à  l'infini  ;  0-4-2 

mais  en  examinant      

la  chofe  de  prés ,  je 
vis  que  chaque  quo- 
tient partial  c^uc  je  _ 
trou  vois  laiflbit  un  0+ 8. 
refte  dpuble   de  ce  1—2 
quotient;  que,  par                   ' 
exemple ,  le  quotient                             o  -m  6 

2  laiflbit  un  refte  4%  " 

le  quotient  4  laiflbit  o-h  *  2 

un  refte  8-,  &  ainfi 

des  autres.  Or  je  dis ,  fuppofons  la  divifion  pouflee  à  l'infini  ,-ïe 
dernier  quotient  fera  2  °°  ;  &:  par  conféquent  le  dernier  refte  fera 
2X2 °°  i  évaluant  donc  la  fuite  infinie  du  quotient,  le  total  eft 
2X200—  1 ,  par  les  régies  ci-defltis  5  &  comme  dans  toute  divifion 
qui  n'eft  pas  ex  a  de ,  il  faut  ajouter  au  quotient  la  fraâion  reftan* 
te,  il  faut  donc  que  j'ajoute  à  cette  fomme  totale  2X2°°_ï  le 
refte  jX*^.:  or  *Xa<»  =1X1^ — 2X200  *  ainfi  ajoutant — 

1 — 2  1  —  2         — 1 

2X200  àlafommetotaIe2X2°°_i,  jai  2X2°°_i— ^2X2°°  j  & 
corrigeant  l'expreflion ,  j'ai  •— 1  qui  eft  précifément  le  même  quo- 
tient  que  je  trouverois  en  divifant  1  par  — 1  j  par  conféquent  il  n'y 
a  point  ici  de  myftéres ,  &  c'eft  à  tort  qu'on  voudroit  nous  en  faire 
trouver. 

Ce  raifonnement  étoit  trop  jufte  pour  ne  pas  déconcerter  notre 
Savant ,  il  gronda ,  il  chercha  des  détours ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
me  traitât  de  franc  ignorant  3  &  moi ,  fatisrait  de  ma  recherche,,  je 
ne  répondis  mot» 

Ll  iij 


z 
z 


4 
4 


féconde  puiflancc 


1 6      quatrième  puiffance 
16 


96 

16 
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TROISIEME     QUESTION. 

U#  Marchand  a  fait  un  habit  magnifique  four  un  Seigneur  >  &  com- 
me  ce  Seigneur  ne  veut  pas  convenir  du  prix  qu'il  demande ,  tant  pour 
l'étoffe,  que  pour  les  fournitures  &  la  façons  le  Marchand  adroit  lui 
dit  qu'il  n'a  qu'a  donner  i  denier  pour  le  premier  bouton ,  z  pour  le 
fécond ,  4  pour  le  troifiéme ,  &  ainfi de  fuite ,  en  doublant  toujours  s  le 
Seigneur  confmt  a  ce  marché ':  &  l'on  demande  combien  il  doiipaïer 
pour  le  dernier  bouton ,  fuppofant  que  l'habit  en  a  36  ? 

Le  premier  terme  de  cette  progreflGon  eft  1 ,  l'cxpofant  eft  z ,  8c 
le  nombre  des  ter- 
mes eft  36  ;  ainfi  il 
s'agit  de  trouver  le 
dernier  termes  pour 
cela  j'ôte  1  du  nom* 
bre  3  6 ,  &  le  refte  35 
me  fait  voir  qu'il 
faut  prendre  la  tren- 
te-cinquiéme  puif- 
fance  de  z,&  la  mul- 
tiplier par  le  pre- 
mier terme. 

Et  pour  abréger, 
f  élevé  z  à  la  féconde 
j)ui(Tance,ce  qui  fait 
4?  je  multiplie  cet- 
te féconde  puiffan- 
ce par  elle-même ,  & 
le  produit  16  eft  la 
quatrième  puitian* 
ce;  je  multiplie  cel- 
le-ci par  elle-même , 
&  j'ai  la  huitième 
pu  i  flan  ce-,  je  la  mul- 
tiplie par  elle-mê- 
me ,  &  j'ai  la  feizié- 
me  puiffance  ;  & 
multiplant  celle-ci 
par  elle-même ,  j'ai 
la  trente-deuxième 


256 
256 


huitième  puiffance 


M3* 
1280 

%\z 


65536 
65536 

feiziéme  puiflàncc 

393216 

196608 
317680 
317680 
"    35>*2i6 

4194967196 

8 


trente-deuxième  puiflàncc 
troifiéme  puiflànce 


34ÎT 97 38368  d.  trente-cinquième  puiffance 

143 1 6f  %j6  L  1  o  f.  8  deiu    dernier  terme 

z 


286331173!.  4  f.  4  deru     fomme  totale 
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puiflance  $  enfin ,  multipliant  cette  dernière  par  la  troifième  puif- 
lance 8  ,  j'ai  la  trente-cinquième  puiflance,  laquelle  multipliée 
par  le  premier  terme,  refte  comme  elle  eft,  ainfî  cette  trente-cin- 
quième puiflance  eft  le  dernier  terme,  ou  le  prix  du  dernier  bou- 
ton 5  &  évaluant  cette  puiflance  en  livres ,  je  trouve  1 43 1 6j  y 76 
liv*  10  f.  8  den.  pour  la  valeur  du  dernier  bouton  ;  &  fi  on  vouloit 
la  valeur  totale  de  la  progreffion ,  on  ôteroit  1  de  Kexpofant  z  ,  Se 
le  refte  1  faifant  voir  que  le  dernier  terme  cft  égal  à  la  fomme  dé 
ceux  qui  le  précédent ,  on  ajouterait  le  dernier  terme  à  lui-même  > 
ou ,  ce  qui  eft  la  mêraechofe,  on  le  multiplieroit  par  i,  &  le  pro- 
duit 2-86331153  liv.  4!".  4  den.  feroit  le  prix  de  tous  les  boutons  > 
&  par  conséquent  la  fomme  que  ce  Seigneur  devoir  donner  pour 
fon  habit ,  qui  certainement  lui  reviemdroit  un  peu  cher. 

QUATRIEME      QUESTION. 

Uneperfonpe  a  dépen/e  Je  premier  jour  zfols ,  &  les  autres  jours  elle 
eft  allée  en  augmentant ,  en  progreffion  Géométrique  yjufqu* au  Jixiémz 
jour  y  où  il  s' eft  trouvé  qu'elle  a  dépenfé  4  8  6  fols  :  on  demande  quel  ejl 
l'expofant  de  cette  progreffion  ? 

Le  premier  termje  de  cette  progreffion  eft  1 ,  le  dernier  486 y  &  le 
nombre  des  termes  eft  6 ,  &  il  s'agit  d'en  trouver  l'expofant  :  or 
retranchant  1  du  nombre  des  termes  6,  je  fais  que  le  refte  y  mar- 
que la  puiflance  de  Fexpofant,  laquelle  multipliant  le  premier 
terme,  a  produit  le  dernier;  ainfî  je  divife  le 
dernier  terme  486  par  le  premier  2, ,  &  le  quô-         2       f 
tient  243  eft  la  cinquième  puiflance  de  l'expo-         4^6  1  2-4J 
iant  ;  confultant  donc  la  Table  que  nous  avons    *      a 
donnée  ci-deflus  pour  les.puiflances  des  neuf  \ 

premiers  nombres ,  je  trouve  que  la  racine  cih-      Q  ^ 
quiéme  de  143  eft  3  :  donc  l'expo fant  eft  3 ,  &  la    - 
progreffion  eft  t .  6  .  18  *  5*4.  161.486.  0 

Et  s'il  fe  trouvoit  que  l'expofant  fut  élevé  à 
une  puiflance  plus  élevée  que  celles  qui  font  marquéesdans  la 
Table,  comme ,  par  exemple ,  fi  on  nous  difoit  que  cette  perfonne 
te  onzième  jour  a  dépenfé  1 18098 ,  auquel  ca$  l'expofant  feroic 
élevé  à  la  dixième  puiflance;  on  Continu'éroit  la  Table  jufqu'à  li 
dixième  puiflance,  Ce  qui  eft  fort  àifé  à  faire j  ou  bien  après  avoir 
divifé  le  dernier  terme  1 18098  par  le  premier  iy  &  trouvé  le 
quotient  59049 ,  qui  eft  la  dixième  puiflance  de  l'ejcpofant,  on  en 


• 
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tircroic  la  racine  quarrée  i43>qui  n'en  feroic  plus  que  la  cinquième 

puiflance  ;  &  alors  confultant  la  Table, 

on  trouveroit  que  143  eft  la  cinquième      f  x  «     o    . 

puiflance  de  3  ;  ainfi  l'expofant  feroit  3,    -  * 

&  la  progreflion  {èroir  1 . 6 .  18 .  j 4  •  i€% .      j  .8 

486 .  1458 .  4374 .  131*1 .  i9}66. 11 8098. 

Et  fi  outre  cela  on  demandoic  la  fom-      o.a 
me  de  la  progrcflïon ,  ou  ladépenfe  to-    "  sIs>o|49l*4* 

talc ,  on  diroic  le  fécond  terme  6 ,  moins  °'^ 
le  premier  t.,  eft  au  premier  t  comme  o 
le  dernier  terme ,  moins  le  premier  t ,        #  • 

eft  à  la  fomme  des  termes  qui  le  précé-  \* 

dent  ;  &  comme  le  fécond  teigne,  moins 


le  premier,  eft  double  du  premier,  14-49 

on  s'appercevroit  tour  d'un  coup  que  4  8j 

le  dernier  terme,  mojns  le  premier,  eft 


double  de  la  fomme  de  ceux  qui  le  pré-  °  00 

cèdent  ;  ôtant  donc  1  du  dernier  terme ,  te  prenant  la  moitié  du 
refte  1 18096 ,  cette  moitié  feroit  la  fomme  des  termes  qui  précé- 
dent le  derniers  &c  ajoutant  cette  moitié  au  dernier  terme,  on 
trouverait  17714^  pour  la  fomme  totale. 

Et  Ton  pourroit  aufli  connoître  le  rapport  du  dernier  terme  à 
la  fomme  de  ceux  qui  le  précédent ,  en  retran- 
chant 1  de  l'expofant  3 ,  &  le  refte  1  feroit  voir  x  1 8098 
que  le  dernier  terme,  moins  le  premier,  eft*  S9°4<> 
double  de  la  fomme  des  termes  précédens.                     16 

Et  fi  on  nous  difoit  que  cette  perfonne  a  dé* 
penie  le  premier  jour  1  fols,  le  fécond  6  &  le  dernier  118098,  & 
qu'on  nous  demandât  pendant  combien  de  jours  il  a  dépenfè ,  nous 
aurions  alors  le  premier  terme  z ,  1  expofanc  5  ;  car  le  fécond  ter- 
me 6  eft  égal  au  premier  multiplié  par  l'expofant ,  lequel  par  con- 
féquent  eft  3 ,  le  dernier  terme  11 8098 ,  &  il  s'agiroit  de  trouver  le 
nombre  des  termes  ;  pour  cela  nous  diviferions  1 18098  par  1 ,  &  le 
quotient  59049  feroit  une  puiflance  de  l'expofant  dont  le  degré 
feroit  moindre  d'une  unité  que  .le  nombre  des  termes  5  ainfi  éle- 
vant 3  à  fçs  puiftances,  nous  aurions  enfin  trouvé  que  59049  eft 
fa  dixième  puiflance  $  ajoutant  donc  lau  degré  10,  la  fomme  it 
auroit  été  le  nombre  des  termes.  Nous  donnerons  une  autre  mé- 
thode pour  ce  cas-ci,  lorfque  nous  parlerons  des  Logarithmes. 

Et  u  lpn  nous  avoir  caché  le  premier  terme  t,  &  qu'on  nous 

cûc 
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eût  die  que  Pexpofant  étoic 

3 ,  le  nombre  des  termes  n , 
&  le  dernier  terme  118098 , 
il  nous  auroit  fallu  cher- 
cher le  premier  terme ,  en 
élevant  l'expofant  3  à  fa  di- 
xième pui  (Tance  ,  après 
quoi,  divifant  te  dernier 
terme  par  cette  dixième 
puiflance  ,  le  quotient  % 
auroit  été  le  premier  ter- 
me cherché. 
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quatre 


quatrième  puiflance 


huitième  puiflance 


5  9049      dixième  puiflance 


y  9049 
118098 


2      premier  terme 


0000 


CINQUIEME     QUESTION. 

Vne perfonne  a  dèpcnfè  ji%  livres  dans  fx  jours ,  en  augmentant 
toujours  de  trois  far  jour  :  on  demande  combien  il  a  dèpenfè  le  premier 
jour  ? 

Nous  ne  connoifTons  ici  que  Pexpofant  9  le  nombre  des  termes 
&  la  fomme  de  la  progreflion,  c'eft  pourquoi  la  queftion  ne  pou- 
vant fe  réfoudre  par  les  principes  ci-deflus ,  je  fuppofe  que  le  pre- 
mier terme  eft  j  ;  ainfî  la  progreffîon  fera  1 . 3 . 9 .  27 . 81 .  243 ,  donc 
la  fomme  ne  fait  que  364 ,  au  lieu  qu'elle  devroit  être  7183  c'eft 
pourquoi  ma  fuppofition  eft  faufle  ;  mais  je  dis ,  par  régie  de  trois , 
comme  la  fomme  364  eft  au  premier  terme  1 ,  ainfî  la  fomme  728 
eft  au  premier  terme  que  je  cherche  ;  &  faifant  la  règle  >  je  trouve 
que  ce  premier  terme  eft  2 ,  &  par  confequent  la  progreffîon  eft  2  • 
6. 18  .  J4«  162.486. 

* 

SIXIE'ME      QUESTION. 

Suppofons  y  difoit  autrefois  le  Philofophe  Zenon ,  qu'Achille  aille 
dix  fois  plus  vite  qu'une  tortue ,  &  que  cette  tortue  ait  une  lieue  d'a- 
vance ijefoutiens ,  ajout  oit -il ,  que  jamais  Achille  n'atteindra  la  tor- 
tue s  car  tandis  qu'  Achille  fer a4a  première  lieuë,  la  tortue  fera  un  di- 
xième de  la  féconde  ï  &  tandis  qu'Achille  fera  ce  dixième ,  la  tortue 
fera  *n  dixième  de  dixième  s  de  forte  que  continuant  de  jnême ,  la  tor- 

Mm 
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tue  aura  toujours  une  partie  d'avance  :  on  demande  wuvmttm  pm 

réfuter  cet  argument ,  dont  l'expérience  noms  f*it  voirUfanffèté? 

La  folution  de  ceci  n'cft  pas  fi  difficile  que  bien  des  gens  le 
croient.  Faifons  d'abord  réflexion  que  cous  ces  dixièmes  le  di- 
xièmes de  dixièmes  que  la  tortue  parcoure ,  font  une  progreflion 

defeendante  &  infinie  7^  .  7h  •  rhô  •  ttstô  * &c-  laquelle  étant 
évaluée  par  les  principes  ci-defîus ,  ne  fait  en  cotte  que  ~  de  lieue  ; 
&  comme  Achille  va  dix  fois  plus  vite  que  la  tortue ,  il  eft  vifible 
que  lorfque  la  tortue  aura  fait  ce  \  de  lieuë,  il  doit  avoir  fait  ~y 
ç eft-à-dire,  une  lieuë  &  f ,  &:  par  conféquent  qu'il  doit  atteindre 
la  tortue  au  premier  \  de  la  féconde  lieuë. 

Et  pour  mieux  confirmer  ceci ,  fuppofons  qu'Achille  emploie 
3000  pas  pour  une  lieuë,  la  tortue  aïant  fait  pendant  ce  tems-là 
le  (dixième  de  la  féconde  lieuë,  aura  le  ±z  de  30o°  Pas  d  avance > 
c'eft-à-dire  300  pas*  &  quand;  Achille  fera  ces  300  pas,  la  tortue 
aura  le  dixième  de  ces  300  pas  d'avance,  c'eft-à-dire  30  pas  d'à* 
vance  ;  &  quand  Achille  fera  ces  3  o  pas ,  la  tortue  en  aura  le  di- 
xième d'avance ,  c'eft-à-dire  3  ;  &  quand  enfin  Achille  fera  ces  3 
pas,  la  tortue  n'aura  plus  que  —■  de  pas  d'avance;  deforte  qu'A- 
chille l'atteindra  &  la  furpaflera  même  en  faifant  encore  un  pas: 
or  fi  vous  ajoutez  enfemble  le  300  pas  qu'Achille  fait  pour  le  ^ 
de  la  féconde  lieue ,  les  3  o  pour  le  —  du  dixième,  les  3  pour  le  ~ 
du  dixième  du  ^ ,  &:  enfin  les  ■—  de  pas  qu'il  lui  faut  pour  attein- 
dre la  tortue  >  la  fomme  fera  3  3 }  ^  pas  ;  &  comme  il  lui  en  faut 
3  000  pour  une  lieuë ,  divifant  3  000  pas  par  3  3  3^ ,  vous  trouve- 
rez que  ces  3  3  3  ^  ne  font  que  le  f  de  3  000  ,  ou  le  £  d'une  lieuë  * 
ainfi  Achille  doit  atteindre  la  tortue  au  premier  -  de  la  féconde 
lieuë. 

L'argument  de  Zenon  ne  pouvoir  donc  conclurre  qu*en  fuppo- 
fant  de  deux  chofes  Tune ,  ou  qu'Achille  devoit  emploïer  une  in- 
finité de  pas  pour  faire  la  première  lieuë ,  auquel  cas  il  ne  feroit 
jamais  venu  à  bout  de  la  faire  ,  ou  que  les  pas  qu'il  faifoit  en  par- 
courant le  4-  de  la  première  lieue ,  devenoiéuc  dix  fois  plus  petits 
que  ceux  qu'il  faifoit  en  parcourant  la  première  lieuë  5  &c  que  ceux 
qu'il  faifoit  en  parcourant  le  ~  du  dixième,  devenoient  encore 
dix  fois  plus  petits,  &c  ainfi  de  fuite ,  auquel  cas  il  eft  suc  qu'il 
n'auroit  jamais  pu  atteindre  la  tortue  ?  car  fes  pas  devenant  dix 
fois  plus  petits  après  la  première  lieuë  x  il  lui  en  auroit  fallu  éga- 
lement 300  pour  parcourir  le  -—  de  la  féconde ,  &  la  tortue  auroit 
eu  encore  300  pas  d'avance  fur  lui  j  &  fes  pas  diminuant  de  lame- 
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ne  façon  après  le  premier  ^  de  la  féconde  lieue ,  il  lui  auroit  fallu 
encore  3000  pas  pour  parcourir  le  ^  du  ^ ,  te  la  torcuë  auroic  en- 
core eu  300  pas  d'avance  fur  lui  ;  deforre  que  les  chofes  fubfiftant 
toujours  de  même,  jamais  Achille  n'auroit  acceint  la  torcuë  ;  mais 
comme  l'une  &  l'autre  de  ces  fuppofitions  font  auffi  ridicules  qu'im- 
poffibles ,  n'y  aïant  point  d'homme  qui  foie  obligé  de  faire  une  in- 
finité de  pas  pour  faire  une  lieue ,  ni  dont  les  pas  puiffent  devenir 
de  dix  en  dix  fois  plus  petits  à  l'infini  y  il  s'enfuit  que  le  beau  rai- 
fonnement  de  Zenon  n'eft  qu'un  fophifme  puérile  ,  qui  ne  mérite 
pas  la  moindre  attention. 

Mais ,  me  dira-t-on  peut-être  ,  vous  fuppofez  que  la  tortue  puif- 
fe  faire  £  de  lieue ,  ce  qui  n'eft  pas  poflible ,  puifque  pour  faire  ce 
j  il  faut  parcourir  une  progreflion  infinie  ^ .  j%-  m  —^  &c.  autre 
fophifme  auffi  puérile  que  le  premier  :  fi  les  pas  de  la  torcuë  alloient 
en  diminuant  a  chaque  ^  de  la  même  façon  que  ces  -—  >  à  la  bon- 
ne-heure 1  mais  comme  cette  fuppoficion  eft  chimérique ,  il  eft 
tout  auffi  facile  à  la  torcuë  de  faire  {  de  lieue ,  qu'à  Achille  de  faire 
une  lieue  s  de  forte  qu'en  fuppofant  qu'Achille  fait  dans  une  heu- 
re -—  de  lieue,  la  tortue  fait  avec  la  même  facilité  j  dans  le  même 
rems.  • 

Il  feroic  à  fouhaiter  qu'on  ne  fit  pas  tant  de  cas  dans  les  Ecoles 
de  ces  inepties  des  Anciens ,  ou  du  moins  qu'on  ne  les  proposât 
aux  jeunes  gens  que  pour  leur  faire  voir  que  ces  hommes ,  que  Pc- 
ioignement  des  tems  nous  fait  regarder  comme  des  hommes  ex* 
traordinaires  te  finguliers ,  n'avoient  pour  la  plupart  que  des  gé- 
nies très-bornés.  Quoi  de  plus  ridicule,  après  tout,  que  de  voir 
qu'un  rationnement  fi  peu  fenfé ,  te  qu'on  mépriferoic  aujourd'hui 
dans  la  bouche  d'un  enfant  de  quinze  ans ,  fe  foie  confervé  par  tra- 
dition depuis  Zenon  jufqu'à  nous  î 

Le  principe  que  nous  ayons  établi  dans  cette  queftion  peut  fer** 
vir  à  réfoudre  une  queftion  que  Ton  fait  ordinairement  :  une  mon- 
tre ,  dit-on ,  a  deux  aiguilles ,  l'une  marque  les  heures ,  te  l'autre 
qui  marque  les  minutes  va  douze  fois  plus  vite  1  on  demande  de 
trouver  tous  les  endroits  du  cadran  où  ces  aiguilles  fe  rencontrent 
pendant  Fefpace  de  douze  heures  i 

Suppofant  que  les  deux  aiguilles  partent  toutes  deux  du  point 
de  douze  heures,  quand  celle  des  minutes  fera  revenue  au  4bême 
point ,  celle  des  heures  aura  fur  elle  une  heure  d'avance  ;  te  tandis 
#que  celle-ci  fera-^  de  la  féconde  heure ,  l'autre  qui.  va  dou£e  fois 
plus  vfce  fera  ^7  ou  une  heure  te  ^ ,  te  par  confisquent  1»  deux 
aiguilles  fe  rencontreront.  M  m  i j 
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Enfuice ,  quand  l'aiguille  des  minutes  fera  revenue  au  même 
poinc ,  c'eft-à-dire  à  î-fr  d'heure,  celle  des  heures  fera  fur  i^,  & 
quand  celle-ci  parcourra  -^-,  celle  des  minutes  en  parcourra  ^ ; 
lefquels  ajoutés  à  1^7  feront  I77  I  W^.-igssszi-fj  9  deforte  que  les 
deux  aiguilles  fe  rencontreront  encore  à  ce  point  i  &  fuivant  le  mê- 
me raifonnement ,  on  trouvera  que  les  deux  aiguilles  dans  Pefpace 
de  11  heures  fe  rencontreront  aux  points  1^ ,  i± .  3tt*  4rr  >  5  7T  > 
6tt  >  7tt  >  8rr  >  9tt  >  x  o^f ,  11 H  ou  12 ,  deforte  qu'elles  fe  rencon- 
treront n  fois, 

La  régie  eft  donc  qu'il  faut  diminuer  d'une  unité  le  nombre  qui 
marque  combien  de  fois  l'un  va  plus  vite  que  l'autre ,  &  prendre 
enfuite  ce  nombre  ainfi  diminué  pour  le  dénominateur  d'une  frac- 
tion ,  dont  le  numérateur  eft  d'abord  1 ,  enfuice  z ,  enfuite  5 ,  puis 
4,  &c.  Ainfi  on  voit  qu'Achille  allant  10  fois  plus  vite  que  lz 
tortue ,  l'atteint  au  ~  de  la  féconde  lieue,  &  le  dénominateur  ? 
eft  moindre  que  10  d'une  unité  s  de  même  on  voit  que  l'aiguille 
des  minutes  allant  1 1  fois  plus  vite  que  celle  des  heures  9  l'atteint 
au  jj  de  la  féconde  heure  *  &  1 1  eft  moindre  que  1  x  d'une  unité, 
qu'enfuite  elle  l'atteint  au  —  de  la  troifïéme  aux  ~  de  la  quatriè- 
me,  &c  ce  qui  fait  voir  que  les  numérateurs  vont  en  augmentant 
dans  la  progreffion  des  nombres  naturels  1 .2  .  3  . 4  ,  &c. 

Des  raiforts  compofecs* 

V I.  Avant  de  parler  des  raifons  compoftes ,  il  eft  bon  dobfer* 
ver  qu'on  peut  faire  toutes  les  opérations  de  l'Arithmétique  fur 
les  raifons ,  de  même  que  fur  les  fraâîons  ;  car  à  proprement  par- 
ler, les  raifons  font  des  fraâions,  foit  propres >  foit  impropres; 
&  c'eft  pour  cela  que  la  plupart  des  Auteurs  les  écrivent  de  même 
que  les  fraâions  >  ainfi  au  lieu  de  dire  la  raifon  a .  h>  ils  écrivent 

la  raifon  -r-,  ce  qui  revient  au  même  >  puifque  la  raifon  a .  t  figni- 

fiele  rapport  delà  grandeur  a\  la  grandeur  hy  &  la  fra&ion-£ 

fignifîe  le  même  rapporr.  Que  fi  nous  ne  nous  fervons  pas  de  la  mê- 
me expreffion ,  c'eft  afin  de  faire  envifager  les  raifons  précifement 
en  tant  que  raifons ,  c'eft-à-dire ,  en  tant  que  leur  afTemblage  peut 
compofer  des  proportions  &  des  progressons  y  ce  qui  partage  moins 
l'ef  prit  Se  fert  a  la  clarté  des  idées. 
Maintenant  çonûdérant  le&  raifons  delà  même  manière  qu'on 
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confidére  les  fra£tions,1e  premier  terme  tiendra  la  place  du  numêra* 
teur  >  te  le  fécond  la  place  du  dénominateur  ;  ainfi  de  même  qu'on 
peut  réduire  une  fraâion  à  un  dénominateur  communion  peut  auffi 
&  delà  même  façon ,  réduire  deux  raifons  à  un  même  conséquent  : 
fbient  par  exemple ,  les  raifons  a .  b ,  c .  d;  fi  je  veux  les  réduire  au 
même  confequent ,  je  multiplie  la  première  4,  b  par  le  confequent 
à  de  la  féconde ,  te  j'ai  ad .  db  qui  font  en  même  faifon  que  a  te 
b  \  je  multiplie  de  même  la  féconde  par  le  confequent  b  de  la  pre- 
mière ,  te  j'ai  bc  y  bd  qui  font  en  même  raifon 
que  b  te  es  te  pour  faire  voir  que  c'eft  de  mê- 
me qu'on  en  agit  à  l'égard  des  fra&ions ,  on 

n'a  qu'à  écrire  les  deux  raifons  en  fra&ions  -7- 

-j,  te  on  verra  que  l'opération  que  nous  avons 

faite  eft  la  même  que  celle  qu'on  fait  pour  réduire  deux  fradions 

en  même  dénomination. 

.   L'avantage  qu'on  tiré  en  rédûifant  les  raifons  au  même  confé- 

auenc ,  eft  qu'on  connoît  plus  ai  fé  ment  par- là  quel  eft  le  rapport 
e  ces  deux  raifons  entrelles  ;  car  les  raifons  a  *byc.d  étant  rédui- 
tes au  même  confequent  bd9 elles  deviennent  ad .  cd te  bc.  cd  i  te 
comme  le  confequent  eft  le  même  de  part  te  d'autre  ,*  ces  deux  rai- 
fons font  donc  entr  elles  comme  l'antécédent  ad  eft  à  l'antécédent 
bc  :  foient ,  par  exemple ,  les  rai- 
fons 4 . t  te  9 .  3 ,  ces  deux  raifons  4  •  *      9  •  J 
réduites  au  même  confequent-,      3X4  .  3X2      &X?  •  1X3 
font  xt.éte  18.6*  &ileftévi-             u  .  6      18      6 
dent  qu'elles  font  entr'elles  com- 
me 1 1  eft  à  1 8  ;  car  puifque  les  caifons  confident  dans  le  rapport 
de  leurs  antéçédens  à  leurs  confequens ,  te  que  les  cbnféquens  font 
ici  les  mêmes ,  ces  deux  raifons  auront  entr'elles  le  même  rapport 
que  leurs  antécédent ,  c'eft-à-dire ,  que  fi  l'antécédent  de  la  pre- 
mière eft  double  du  confequent ,  te  celui  de  la  féconde  triple  du 
même  confequent ,  la  première  eft,  à  la  féconde  comme  x  eft  à  3,  ou 
comme  u  eft  à  i8* 

On  voit  par-là  que  pour  ajouter  enfemble  deux  raifons ,  ou  pour 
fouftraire  l'une  de  l'autre  >  il  faut  les  réduire  au  même  confequent , 
te  enfuite  ajouter  oii  fouftraire  leur?  antéçédens  s  ainfi  pour  ajou* 
ter  enfemble  les  deux  raifons  4 . 2  te  9 . 3  ,  je  les  réduits  au  même 
confequent , te  j'ai  n.6  te  1 8 . 6  *  te  ajoutant  enfemble  leurs  an* 

Mmiij 
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técédcns  i  i  &  i  * ,  jf  ai  50  •  6,  qui  eft  la  fbmme  des  deux  raifons  1 te 
«A  effet  ajouter  deux  raifons  qui  ontpour  expofanc  l'une  x  &  l'autre 
3  i  c'eft  faire  une  raifon  dont  l'expofant  foit  1-4-3  ,  c'eft-à-dire  5 ,  & 
l 'expofanc  de  3a.  6  eft  y. 

De  même  pour  fouftraire  Tune  de  l'autre ,  je  retranche  l'antécé- 
dent 11  de  l'antécédent  18 ,  &  j'ai  la  raifon  6. 6  qui  eft  le  refte  de 
la  fouftraâion  ;  car  ôter  une  raifon  qui  a  pour  expofant  1 ,  d'une 
autre  raifon  qui  ait  pour  expofant  5 ,  c'eft  chercher  une  raifon  dont 
l'expofant  foit  3 — x,  c'eft-à-dire  1 ,  &  la  raifon  6.6  a  pour  expo- 
fanM. 

Et  pour  multiplier  deux  raifons  enfemble,  il  fuffic  de  multi- 
plier, les  antécédens  par  les  antécédens,  &  les  conféquens  par  les 
conféquens. 

Mais  pour  divifer  Tune  par  l'autre ,  il  faut  les  réduire  au  même 
conféquent ,  &  enfuite  divifer  les  antécédens  l'un  par  l'autre.  Touc 
cela  eft  évident  après  ce  que  nous  avons  die  en  parlant  des  frac* 
tions. 

Il  y  a  des  occafions ,  où  au  lieu  de  faire  les  opérations  fur  les  rai* 
fons ,  il  fuffir  de  les  faire  fur  les  expofafts  mêmes  ;  ainfi  pour  multi- 
plier deux  raifons  qui  ont  pour  expofant  l'une  1  &  l'autre  3  y  il  fut 
fit  de  multiplier  1  par  3 ,  ce  qui  fait  6,  &  6  eft  l'expofant  du  pro- 
duit des  deuxTaifons *  de  même  pour  divifer  deux  raifons,  dont 
Tune  a  pour  expofanc  11&  l'autre  4 ,  il  faut  divifer  11  par  4 ,  &  le 
quotient  3  eft  l'expofant  du  quotient  des  deux  raifons ,  &  ainfi  des 
autres ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  facilité.  Nous  dirons  ailleurs  en 
quelles  occafions  on  en  agit  ainfu 

Cela  fuppofc,  on  appelle  raifin  têmpifte  une  raifon  qui  eft  le 
produit  de  deux  ou  de  plufieurs  raifons ,  &  Ton  appelle  raifâns  ctm- 
pafénte*  les  raifons  donc  le  produit  fait  la  rMfon  compefet  s  ainfi  fi 
l'on  a  deux  rations  4.1  &  9 . 3 ,  &  qu'on  multiplie  les  antécédens 
par  les  antécédens ,  &  \c%  conféquens  par 
les  conféquens ,  les  deux  raifons  prooui-  4  •  *  •  ■  9  ~  î 
tes  forment  une  troifième  raifon  qu'on  36  6 

appelle  rxi/b»  comfpfa ,  te  les  deux  pre- 
mières raifons  s'appellent  les  compétentes  ;  de  même  $  fi  Ton  mul-» 
tiplie  enfemble  les  antécédens  des  trois  raifons  4.1,9.3,8.1,  6c 
enfuite  les  trois  conféquens ,  les  deux  pro-  4  .  x  *    0     z      81 
duit$i$8&  11  forment  une  quatrième  rai-       *  J 

fon  qui  eft  compofée  des  trois  autres.  z°*  •  ltZ 

-  L'expofant  d'une  raifon  compofée  eft  toujours  égal  au  produit 
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des  expofans  des  raifons  compofantes  :  foient  les  deux  raifon*  a  .  £ 
lec.dyte  que  l'expofant  de  la  première  foie  p  &  que  celui  de  la 
féconde  foie  q ,  fi  Ton  fait  la  raifon  com- 
pofee de  ces  deux  raifons,  l'expofant  de     *  •  *  c  *  d 
cette  raifon  composée  fera  pq  ;  eu  ces     *  .  ap  c  .  rç 
deux  raifons  peuvent  fc  changer  en  ces          4ff 
deux-ci  qui  font  les  mêmes  a.ap  Stc.cq  > 

&  faifant  la  raifon  compofee  ,  on  aura  oc .  #pq  dont  l'cxpofane  eft 
/<p,  puifqu'en  divifant  le  dernier  terme  4^^  par  le  premier  ac,  le 
quotient  cft/f. 

De  même ,  foient  les  trois  raifons  a.h^c.d%e.f  dont  les  expo- 
fans  foient  p  ,  q ,  r ,  la  raifon  compofee 

des  trois  aura  pourexpofant  les  produits  *  •  *  '  •  ^  *  •  / 
/,  7,  rdes  trois  expofans  5  car  cette  rai-  a  .  dp  c  *  cq  e  .  er 
fon  eft  *** .  apcqer  ;  &:  fi  Ton  divife  le  ace      ^     apCger 

confequent  par  l'antécédent  >  on  aura  *       ^  ? 

pour  quotient  pqr  ,  c'eft-à-dire ,  le  produit  des  trois  expofans. 

Et  pour  appliquer  ceci  à  des  exemples  numériques ,  on  peut  voir 
ci-defTus  que  les  raifons  4.1,9.3  aïant  pour  expofans  Tune  2  se 
l'autre  3 ,  la  raifon  jtf  .  6  qui  en  eft  la  compofee,  a  pour  expofant  6 , 
qui  eft  le  produit  de  2  par  3  • 

De  même  les  trois  raifons  ci-deflus  4 .  2  y  9  •  3 ,  8  .  2  aïant  pour 
expofant  Tune  z  ,  l'autre  j  &  l'autre  4 ,  la  raifon  288 .  12  qui  en  eft 
la  compofee,  a  pour  expofant  14s  car  12  eft  24 fois  dans  28S  :  or 
24  eft  le  produit  des  trois  nombres  2 , 3  &  4  ;  8c  ainfi  des  autres. 

Lorfque  les  deux  raifons  compofances  font  égales,  la  raifon  com- 
pojee  s'appelle  raifon  daublée  de  Tune  des 
deux  ;  ainfi  la  raifon  24 . 6  qui  eft  corn»     4  •  2  6  •  5 

pofée  des  deux  égales  4  •  2  &  6 .  3  s'ap»        2x  £ 

pelle  raifon  doublée ,  de  la  raifon  4 . 1  ou 

de  la  raifon  6 . 3  5  car  l'expofant  de  24 . 6  étant  le  produit  des  ex* 
po&ns  des  deux  raifons  compofantes ,  &  ces  expofans  étant  égaux 


de  la  première  compofante ,  multiplie  par  lui-même ,  la  raifon  com- 
pofee eft  donc  en  raifon  doublée  de  la  première  compofante;  &  par 
la  même  raifon  y  on  peut  dire  que  la  raifon  compofee  eft  en  raifon 
doublée  de  la  féconde  compofante. 

Je  fais  bien  qu'on  peut -dire  que  fi  on  prenoit  4 . 2  &  4 . 2  pour 
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les  raifohs  compofantes ,  la  raifon  compofée  feroic  16.4  qui  (croie 
doublée  de  la  raifon  4 . 1  *  &  pat  confequent  que  la  raifon  44 . 6  que 
nous  a  vous  trouvée ,  ne  peut  pas  écre  doublée  de  4 .  t  j  mais  à  cela 
je  répons ,  &  il  faut  que  les  Corntnençans  y  faflent  attention ,  que 
quoique  les  antécédens  &  les  conféquens  de  deux  raifons  nefoienc 
pas  les  mêmes,  fi  l'expofant  eft cependant  le  même,  les  deux  rai- 
fons ne  différent  point  entr'elles,non  plus  que  deux  fraâions  telles, 
par  exemple ,  que  {  Se  ~  ne  différent  point  entr  elles,  quoique 
leurs  numérateurs  8c  leurs  dénominateurs  foient  différens,  fi  le 
rapport  des  uns  aux  autres  eft  be  même  ;  ainû  la  raifon  14 . 6  aïant 
le  même  expofant  que  la  raifon  1 6  . 4 ,  ces  deux  raifons  ne  font 
point  différentes ,  &  l'une  &  l'autre  font  en  raifon  doublée  de  4 .  t. 
Lorfque  trois  raifons  font  égales  entr'elles,  la  raifon  qui  en  eft  la 
compofée ,  s'appelle  raifon  triplée  ou  de  la  première  ou  de  la  fécon- 
de ou  de  la  troifiéme  \  car  l'expofant  de 

cette  raifon  eft  un  produit  des  trois  ex-      4«*    *  -  3     10  .  j 
'  pofans  ;  &  comme  les  crois  expofans  font        %aQ        9  _  Q 

égaux ,  c'eft  la  même  chofc  de  les  multi- 
plier les  uns  par  les  autres  ,  ou  de  multiplier  l'un  d'encr'eux  deux 
fois  par  lui-même  *  &  par  conféquen t  l'expofant  8  de  la  rajfon  140 . 
30  étant  un  produit  de  l'expofant  t  de  la  première  corn  po  fan  te  f 
multiplié  1  fois  par  lui-même  s  cette  raifon  compofée  eft  donc  tri- 
plée de  la  première  ou  de  la  féconde  ou  de  la  troifiéme. 

De  même,  fî  quatre  raifons  égales  compofenc  une  cinquième 
raifon ,  cette  raifon  fera  appcllce  quadruplée ,  ou  de  la  première  ou 
de  la  féconde ,  &c.  &  ainfi  des  autres. 

PREMIERE     PROPOSITION- 

■ 

Lorfque  l'on  a  trois  m  plufieurs  grandeurs  de  fuite*  U  rai  fin  de  la 
première  a  la  dernière  ejl  compofée  de  la  raifon  de  la  première  à  la  fé- 
conde,  de  la  féconde  À  la  troifiéme ,  &  de  toutes  les  autres  intermé- 
diaires. 

Soient  les  trois  grandeurs  a.b  .c>  que  l'expofant  de  a  à  h  foitp , 
&  celui  de £àffoit  q  ,par 


confequent  k=ap  Se  c=  *     .     I    *     c            expofant  f  &  q 

apq  9  ainû  ces  trois  gran-  1.4.1%                        %     j 

deurs  font  a~ap.  apq  y  or 

fi  Ton  divife  le  dernier  apq  *    ^   #      *"* 

par  le  premier  4,  le  quo»  *  •  ***  •  *xaXj 

tient  pq  fera  l'expofant  de  a  .     4     •      u. 

U 
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1a  raifon  à .  âpq%  8c  cet  expofant  eft  le  produit  de  rexpofant  p  de 
la  première  à  la  féconde ,  &  de  l'expofanc  q  de  la  féconde  à  la  troi- 
sième :  donc  la  raifon  a  .  apq  eft  compofée  de  ces  deux  raifons. 

De  même  foienc  les  quatre  grandeurs  a.b.c.d,  que  l'expofanc 
tle  la  première  à  la  féconde  foie/,  celui 
de  la  féconde  à  la  troifiéme  q,&  celui  *  .  b  .  e  .  d 

de  la  troifiéme  à  la  quatrième  r  ;  ces  4#  4*    4*-#  ^ 

quatre  grandeurs  pourront  s'exprimer* 

par  ces  quatre»ci  a.ap .  apq .  apqr>  &  l'on  voit  bien  que  l'expofanc 
de  la  première  à  la  dernière  c&pqr  >  c'eft-à»dire ,  le  produit  des  trois 
expoians  :  donc  la  première  eft  a  la  dernière  en  raifon  compofée  de* 
raifons  intermédiaires. 


SECONDE    .PROPOSITION. 

Ddns  toute  progrefpon  Géométrique^  ie  premier  terme  eft  au  troifté- 
-me,  en  raifon  doublée  de  la  raifon  du  premier  au  féconds  le  premier 
eji  au  quatrième ,  en  raifon  triplée  de  la  même  raifon  s  le  premier  cft  au 
.cinquième  en  raifon  quadrupleede  la  même  raifon  >&  ainji de  fuite. 

Soit  la  progreffion  Géométrique  a^b^c  .d.  e *f.g<>  &c.  le  pre- 
mier terme  eft  au  troifiéme  en  raifon  compofée  des  deux  intermé- 
diaires ;  or  ces  deux  intermédiaires  fonc  égales  :  donc  le  premier 
terme  eft  au  troifiéme,  -en  raifon  doublée  de  celle  du  premier  au 
fécond  ;  de  même  le  premier  terme  eft  au  quatrième  en  raifon  corn* 
pofée  des  trois  intermédiaires  ;  or  ces  trois  raifons  font  égales  :  donc 
le  premier  cft  au  quatrième ,  en  raifon  triplée  de  eel^  du  premier 
au  fécond-,  <&  on  prouvera  de  même  que  le  premier  eff  au  cinquiè- 
me en  raifon  quadruplée,  de  celle  du  premier  au  fécond ,  &  ainfi 
«de  fuite. 

TROISIEME     PROPOSITION. 

oLes  quarresfont  en  raifon  doublée  y  de  la  raifon  de  leurs  racines  >  les 
cubes  en  raifon  triplée  de  celle  de  leurs  racines  i  les  quatrièmes  puifian- 
ces  en  raifon  quadruplée ,  &  ainfi  de  fuite  des  autres  puifsances. 

Soient  les  deux  raifons  a.b,a.bs  û)c  multiplie  les  antécédens 
par  les  antécédens  ,  &c  les  confëquens  par  ,  , 

les  confequenS  ,  les  produits  feront  en  raifon 
compofée  des  deux  compofantes  *  &  comme  les  ** 

compofantes  fonc  la  même  &  unique  raifon ,  les  produits  feront  en 
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raifon  doublée  de  la  raifon  a  .k  soties  termes  aa  .bb  de  la  raifon 
doublée  font  les  quarrés  des  termes  a  .b  de  la  raifon  compofante; 
donc  les  quarrés  font  en  raifon  doublée  de  la  raifon  de  leurs  ra- 
cines. 

De  même ,  fi  je  prens  les  trois  raifons  a.b>a.b,a.b98c  que  je 
fafle  la  raifon  compofée  %  cette  raifon  a> . 

b}  fera  triplée  de  1  une  des  composantes  a.b  a  *  b  a  t  b 
a.b s  or  les  termes  4'  .h  font  les  cubes  4i  ,j* 

des  termes  de  la  compofante  a.b:  donc 
les  cubes  font  en  raifon  triplée  de  la  raifon  de  leurs  racines. 

£t  on  prouvera  la  même  chofe  à  regard  des  puiflances  plus  élev 
\ccs* 

QUATRIEME     PROPOSITION. 

Bans  tonte  progrejjton  Géométrique  r  le  premier  terme  efl  au  troiflémt 
tomme  h  quarré  du  premier  efl  au  quatre  du  fécond  >  le  premier  efl  au 
quatrième  comme  le  cube  du  premier  efl  au  cube  du  fécond  5  le  premier 
efl  au  cinquième  comme  la  quatrième  puijfance  du  premier  a  la  quatriè- 
me puijfancc  du  fécond ',  &  ainfl  de  fuite. 

Soit  la  progrefEon  Géométrique  a.b  .c  .d  .e  •/*,  le  premier  efl 
au  croifiéme  en  raifon  doublée  de  la  raifon  du  premier  au  fécond  «r 
or  les  quarrés  du  premier  &  du  fécond  font  auffi  en  raifon  doublée 
de  la  raifon  du  premier  au  fécond  :  donc  le  premier  eft  au  troi- 
fiéme ,  comme  le  quarré  du  premier  eft  au  quarré  du  fécond  ;  de 
même,  le  premier  eft  au  quatrième  en  raifon  triplée  du  premier 
au  fécond  ;  or  les  cubes  du  premier  &  du  fécond  font  auffi  en  rai- 
fon triplée  du  premier  au  fécond  :  donc  le  premier  eft  au  quatriè- 
me, comme  le  cube  du  premier  au  cube  du  fécond ,  &  ainfi  des 
autres. 

COROLLAIRES» 

De-là  il  fuit ,  i°.  Que  dans  toute  progreffion ,  Iequarré  du  pre- 
mier terme  eft  au  quarré  du  fécond ,  comme  le  premier  au  troifïé% 
nie  ;  que  le  cube  du  premier  eft  au  cube  du  fécond ,,  comme  le  pre- 
mier au  quatrième  \  que  la  quatrième  puiffance  du  premier  eft  à  la 
quatrième  puiftance  du  fécond  y comme  le  premier  au  cinquième,. 
&c.  Ce  corollaire  eft  Tinverfe  de  la  propofition ,  &  par  confèquent 
n'a  pas  befoin  de  preuve.  • 

De-là  il  fuit,  z°.  Que  connoiflant  le  premier  terme  d'une  pro- 
greffion x  &  un  autre  terme  tel  qu'il  foie ,  pourvu  qu'on  fâche  1er 
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quantième  il  eft,  on  peut  connoître  toute  la  progreflion  ;  car  foie 
le  premier  terme  a  &  le  quatrième  b>  j'appelle  le  fécond  x ,  &  je 
dii  :  Le  premier  eft  au  quatrième,  comme  le  cube  du  premier  eft 
au  cube  du  fécond ,  ainfi  j'ai  a .  b  :  :  aK  x1  ;  &  faifant  le  produit  des 
extrêmes  &  celui  des  moïens ,  j'ai  axl=bal  j  &  divifant  par  a ,  j'ai 

x?=—  =baas  &  tirant  la  racine  cubique,  j'ai  x—Vbaa}  ce  qui  ' 

me  fait  voir  que  faifant  le  quarré  du  premier  terme,  &  le  multi- 
pliant par  le  quatrième  terme,  la  racine  cubique  du  produit  eft  le 
fécond  terme  ;  de  même ,  fi  j'ai  le  premier  terme  a  8c  le  cinquième 
c%  j'appelle  le  fécond  x ,  &  je  dis  :  Le  premier  eft  au  cinquième, 
comme  la  quatrième  puiflance  du  premier  à  la  quatrième  puiflan- 
ce  du  fecbnd  ,  ainfî  j'ai  a  •  c :  :  a\  x4;  &:  faifant  le  produit  des  ex- 
trêmes &  celui  des  moïens ,  j'ai  ax*=ca*  5  &:  divifant  par  a ,  j'ai 

x4=s—=cal  5  &  tirant  la  racine  quatrième,  j'ai  x-=&cà> ,  ce  qui 

fait  voir  que  faifant  le  cube  du  premier  terme  &  le  multipliant 
par  le  quatrième  ,  la  racine  quatrième  du  produit  eft  égale  au  fé- 
cond terme. 

Ceci  eft  le  fondement  de  ce  que  j'ai  enfeigné  dans  l'Arithméti- 
que, au  fujet  des  intérêts  d'intérêts. 

Il  fuit,  3°.  Qu'on  peut  trouver  entre  deux  termes  tant  de  moyen- 
nes proportionnelles  qu* on  voudra  ;  car  fi  on  ne  veut  qu'une  moïen- 
ne  proportionnelle ,  appellant  le  premier  terme  4,  le  troifiéme  b% 
A:  la  moïenne  qu'on  cherche  a;,  on  dira  :  puifque  lés  trois  termes  a . 
x  .  b  font  en  progreflion  :  donc  a*b  :  :aa  .  xx>  &  par  conféquent 

éxx=aai\  Se  divifant  par  4,  xx=ab  &  x=^ab:  donc  pour  avoir 
tine  moïenne  proportionnelle ,  il  faut  multiplier  les  deux  extrêmes 
connues,  &  tirer  la  racine  de  leur  produit. 

Et  pour  avoir  deux  moïennes  proportionnelles ,  on  cherchera 
d'abord  la  première  qu'on  appellera  x ,  &  Ton  dira  :  Puifqu'cntrc 
4  &c  b  il  doit  y  avoir  deux  moïenne^  proportionnelles ,  les  quatre 
termes  enfemble  feroient  une  progreflion  :  donc  le  premier  a  eft  au 
■quatrième  £,  comme  le  cube  4*  du  premier  au  cube  xy  du  fécond  ; 

ainfi  a  A  :  :  a\x*  &  ax*=ba\  &  xx=baa  &  xt=-  baa ,  ce  qui  fait 
voir ,  de  même  que  ci^defllis,  qu'il  faut^fairc  le  quarré  de  la  pre- 
mière, le  multiplier  par  la  quatrième  &c  tirer  la  racine  cubique 
-du  produit  ;  cette  première  proportionnelle  étant  trouvée ,  on 
l'appellera  c&c  la  fécondes,  &  par  conféquent  oiv  aura  a.cwc  .z, 
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4&-r-cc  &  z=— ,  ce  qui  fait  voir  que  pour  avoir  la  féconde  pro- 
portionnelle, il  faut  faire  le  quarré  de  la  première  proportion- 
nelle ,  &  le  divifer  par  le  premier  terme  ;  &  on  trouveroit  de  mê- 
me tant  d'autres  moïennes  proportionnelles  qu'on  voudroir. 

Soient  les  nombres  z  &  8 ,  entre  lefquels  je  veux  trouver  une 
moïenne  proportionnelle  ;  je  multiplie  z  par  8 ,  ce  qui  fait  16 ,  Ô£ 
tirant  la  racine  quarrée  de  16 ,  qui  eft  4 ,  ce  nombre  4  eft  la  moïen- 
pe  que  je  cherche,  car  :  :  z .  4 .  8. 

Soient  de  même  les  nombres  z  &  Centre  lefquels  je  cherche  deux 
moïennes  proportionnelles ,  je  fais  le  quarré  de  z  qui  eft  4 ,  je  le 
multiplie  par  16 ,  ce  qui  donne  64  ;  &  tirant  la  racine  cubique  de 
64,.qui  c&4,  cette  racine  eft  la  première  des  deux  que  je  cherche;  & 
pour  trouver  l'autre  que  j'appelle  z,y  je  dis  :  z  .  4 1 : 4 .  **,  &  z& — 16 > 
&  *=V  > &  *=8  *  a*nG  8  eft  la  féconde  proportionnelle  cherchée, 
les  quatre  cermes  font  z  .4 . 8 .  16 . 

Soient  de  même  les  nombres  1 .  £4  y  entre  lefquels  je  cherche  qua- 
tre moïennes  proportionnelles ,  je  dis  :  z  eft  au  fixiéme  terme  64  r 
corn meJ a  cinquième  puiftance  de  z  qui  eft  31 ,  à  la  cinquième  puit 
fance  delà  première  moïenne  proportionnelle  que  j'appelle*/ ainfi 
z.64::  3z.x%&  zxr=g4X 3 xx6c ^=64X3 2=64X16=^=1014^ 
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&  x=V  10141  &  tirant  la  racine  cinquième  de  ioz4,  je  trouve 
4,  qui  eft  la  première  des  quatre  proportionnelles  que  je  cherche; 
celle-ci  trouvée,  j'appelle  la  féconde  z>  &  j'ai  z  -4  :  :  4  . z>  :  donc 
Z£=i6  &  &=^=8 ,  voilà  la  féconde  ;  &  pour  trouver  la  troi- 
fiéme  que  j'appelle^,  je  dis  :  z,4:  :  8  .yy  &  j'ai  Z7==jz  &/=—= 
16,  voilà  la  troifiéme;  &  je  trouverai  la  quatrième  de  la  même  fa- 
çon ,  ou  bien  comme  i'expofant  eft  z  ,  je  n'ai  qu'à  multiplier  Ja 
troifiéme  1 6  par  z,  &  le  produit  32  eft  la  quatrième  cherchée  ;  ain- 
û  Jcs  6  termes  font  z .  4 . 8 .  16  .  31 .  64. 

On  ne  peut  pas  toujours  trouver  ces  moïennes  proportionnel- 
les en  nombres  rationels,  &  nous  verrons  dans  la  fuite  quels  font 
les  cas  où  on  ne  peut  les  exprimer  que  par  des  grandeurs  incom- 
menfurables. 

Les  raifons  compofées  font  d'un  grand  ufage  &  d'une  grande  m 
utilité  dans  la  Géométrie  ;  foient ,  par  exemple ,  deux  furfaces  de 
figure  de  quarré  long  ;  qu£  la  bafe  de  la  première  foit  6,  &  la  bafe 
de  l'autre  foit  3 ,  la  hauteur  de  la  première  16  &c  la  hauteur  de 
l'autre  4  ;  comparant  ces  deux  raifons  enfemble,.&  faifant  la  rai- 


bafe  du 
premier. 

bafe  du 
fécond. 

hauteur  du 
premier. 

hauteur  du 
fécond. 

6 

96    . 

3 

16      .. 

4 
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Ton  coaapofée ,  on  trouve  que  ces  deux  furfaces  font  entr'elles  en 

raifon  compofée  de 

la  raifon  de  leur 

bafe  &  de  celle  de 

leur  hauteur  ;  &  en 

effet  ,  le  premier 

terme  96  de  la  rai- 
fon compofée ,  étant  le  produit  des  deux  antécédens  6  8c  16  y  donc 
l'un  cft  la  bafe  &  l'autre  la  hauteur  de  la  première  furface;  ce  pro- 
duit eft  par  conféquent  le  contenu  ou  la  valeur  de  cette  furface  ; 
car  on  fait  que  pour  avoir  la  valeur  cfune  furface  >  il  faut  multi- 
plier la  bafe  parja  hauteur  ;  &  de  même  le  conféquent  u  de  la  rai- 
fon compofée,  eft  Je  produit  des  conféquens  j  6c  4 ,  dont  l'un  eft. 
fa  bafe  6c  l'autre  la  hauteur  de  la  féconde  furface  ;  ainfi  ce  produit 
eft  la  valeur  de  la  féconde  furface  :  donc  puifque  96  6c  1  z  font  en 
raifon  compofée  de  la  raifon  des  hauteurs  &  de  ce  11  es  des  bafes,  6c 
que  ces  mêmes  produits  96  6c  u  font  les  valeurs  des  furfaces,  il 
s'enfuit  que  les  deux  furfaces  font  en  raifon  compofée  de  la  raifon 
de  leurs  bafès  6c  de  celles  de  leurs  hauteurs. 

Et  comme  la  plupart  du  tems  on  ne  cherche,  en  Géométrie > 
qu'à  connoître  le  rapport  que  les  figures  ont  entrrel les  y  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  leurs  valeurs  abfoiuës  dont  on  n'a  pas  toujours  be~ 
foin  ;  alors  au  lieu  de  faire  le  produit  des  antécédens  6c  celui  des 
conféquens  y ce  qui  quelquefois  feroit  bien  long,  on  multiplie  les 
expofans  des  raifons  compoiantes  les  uns  par  les  autres,  &  le  pro- 
duit donne  l'expofant  de  la  compofée ,  qui  eft  Tunique  chofe  qu'on 
cherche;  ainfi  clans  le  cas  préfent ,  multipliant  l'expofant  1  de  la 
première  raifon ,  par  l'expofant  4  de  la  féconde,  le  produit  8  fe- 
roit voir  que  la  première  iurface  eft  8  fois  plus  grande  que  l'autre, 
quoiqu'on  ne  connût  point  la  valeur  abfoluë  de  l'une  ni  de  l'au- 
tre ,  ce  qui  abrège  beaucoup ,  &  fur  tout  lotfqu'il  s'agit  des  folides  * 
comme  on  va  voir. 

Soient  de  même  deux  fol  ides ,  que  la  largeur  du  premier  foit  14 
&  celle  de  l'autre  iz  ;  la  profondeur  du  premier  18 ,  celle  du  fécond 
61  enfin  la  hauteur  du  premier  31 6c  celle  du  fécond  8  ;  il  eft  sûr  que 
fi  on  vouloir  connoître  la  valeur  g  2 

de  chacun  de  çès  folides,  il  fau-        *  #  '  *z 

droit  en  faire  la  raifon  compofée  ^  en  multipliant  les  antécédens 
par  les  antécédens,  &  les  conféquens  par  les  conféquens;  6c  l'an- 
técédent de  la  raifon  compofée  étant  le  produit  des  trois  dimen- 
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fions  du  premier  folide  >  feroit  par  conféquent  fa  valeur,  ckfmême 
que  le  conféquent  de  cette  même  raifon  étant  le  produit  des  ttois 
dimenfions  du  fécond  ,  feroit  la  valeur  du  fécond  ;  mais  fi  on  ne 
cherche  que  le  rapport  d'un  folide  à  l'autre ,  on  prend  l'exposant 
x  de  14  a  ii,  l'expofant  3  de  1 8  à  S ,  &  l'expofant  4  de  3 1  à  8  ; 
&  multipliant  ces  trois  expofatis  enfemble ,  14  eft  l'expofant  qu'au- 
roit  la  raifon  compofée  fi  on  lafaifoit  5  ainfi  l'on  fait  que  le  premier 
folide  eft  14  fois  plus  grand  que  l'autre. 

Ceux  qui  étudieront  la  Géométrie,  trouveront  beaucoup  d'au- 
tres utilités  que  cette  feienc^tire  des  raifons  compofees ,  &  dont 
il  eft  inutile  que  je  parle  ici. 

Les  propositions  fuivantes  font  des  conféquences  de  tout  ce  que 
nous  avons  ditjufqu'ici  touchant  les  raifons ,  les  proportions ,  les 
progreflions  &c  les  raifons  compofees* 

CINQUIEME     PROPOSITION. 

L'expofant  d'une  raifon  doublée  eft  un  nombre  quarré  ;  celui  d'une 
raifon  triplée  ejl  un  cube  j  celui  d'une  raifon  quadruplée  eft  une  qua- 
trième puijfance  ,  <&  ainfi  des  autres. 

L'expofant  d* une  raifon  doublée  eft  le  produit  des  deux  expofans 
égaux  des  raifons  compofantes  ;  or  le  produit  de  deux  nombres 
égaux  eft  un  quarré  :  donc  cet  expofant  eft  un  quarré.  De  même 
l'expofant  d'une  raifon  triplée  eft  le  produit  des  trois  expofans 
égaux  des  raifons  compofantes  ;  or  le  produit  de  trois  grandeurs 
égales  eft  un  cube  :  donc  cet  expofant  eft  un  cube,  &  ainfi  des  autres. 

S  ï  X  I  £'  M  E      P  R  O  POSITION. 

V expofant  de  deux  qnarrés  inégaux  eft  un  quarré  s  celui  de  deux 
xubes  eft  un  cube  s  celui  de  deux  quatrièmes  puifances  eft  une  quatriè- 
me puifsanec ,  &c. 

Deux  quarrés  inégaux  font  en  raifon  doublée  de  leurs  racines  : 
donc  leur  expofant  eft  le  produit  de  l'expofant  des  racines ,  multi- 
plié par  lui-même ,  &  par  conféquent  cet  expofant  eft  un  quarré. 
De  même  deux  cubes  font  en  raifon  triplée  de  la  raifon  de  leurs 
racines  :  donc  leur  expofant  eft  un  produit  de  l'ejcpofant  des  raci- 
nes ,  multiplié  deux  fois  par  lui-même ,  &  par  conféquent  cet  ex- 
pofant eft  un  cube,  &  ainfi  des  autres. 
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SEPTIFME     PROPOSITION, 

Les  deux  termes  d'une  raifon  doublée  font  entfeux  comme  deux  nom- 
bres quartés  ;  ceux  d'une  raifon  triplée  7font  entfeux  comme  deux  nom- 
bres cubes  y  &c. 

Soie  la  raifon  doublée  ac .  bdy  donc  les  comportes  font  a.  b y 
c.d ;  fi  l'expofant  de  la  première  compofance  eft/,  celui  de  la  fé- 
conde fera  aufîi/s  puiique  ces  deux 
raiiGns  font  égales:  ces  deux  raifons  a  .  ap     c.  *  cp 

pourront  donc  fe  changer  en  celles  ci  ac  .  aepp 

a  .ap  ,c .  cp  s  &  faifant  le  produit  des  x     ^ 

antécédens  &  celui  des  conféquens ,  la 

raifon  doublée  fera  ac .  acpps  &  réduifant  cette  raifon  à  (es  expo- 
fans  t  c'eft-à-dire,  aux  moindres  termes ,  en  divifant  l'antécédent 
&  le  conféquent  par  ac ,  les  quatiens  font  i*pp>  qui  font  en  même 
raifon  que  ac.  acpp  ;  or  i  Scpp  font  deux  nombres  quartés  :  donc  ac+ 
aepp.  font  entr'eux  comme  deux  nombres  quarrés* 

De  même  foit  la  raifon  triplée  ace.  bdf,  dont  les  compofantes 
font  a.byc.d,e+f>  fi  Texpoiant  de  la  première  eft  py  celui  des 
deux  autres  fera  %\\Sip  ;  par  conféquent  ces  trois  raifons  pourront 
fe  changer  en  cel  ies*ci  a .  ap>  c.cp,c.epr 
dont  la  raifon  triplée  fera  ace .  apepep  y  * 
laquelle  étant  réduite  à  fes  expofans ,  *  , 
en  divifant  l'antécédent  &  le  confé- 
quent ^ar  ace ,  les  quotiens  feront  \.pl 
qui  font  en  même  raifon  que  ace .  apepep  s  on  &r^>)  font  deux  nom^ 
bres  cubes  :  donc  les  deux  termes  ace .  apepep  font  entr'eux  comme 
deux  nombres  cubes  ;  &:  ainfi  des  autres* 

Remarquez  qu'en  réduifant  une  raifon  compoféeà  (es  expofans,. 
le  plus  petit  devient  égal  à  i,  &  le  grand  devient  égal  à  Rexpofant 
des  deux  termes  ;  ainfi  û  la  raifon  eft  4  .  12,  dont  Texpofant  eft  3, 
réduifant  la  raifon  à  les  moindres  termes ,  en  divifant  tout  par  4 , 
cette  raifon  doit  rendre  celle-ci  1.3,  dont  le  petit  terme  eft  1  & 
le  grand  eft  Texpofanè  3  ;  de  même ,  foit  la  raifon  4 . 6  dont  rex- 
pofant eft  7  ;  fi  on  réduit  cette  raifon  aux  moindres  termes ,  en  di- 
vifant 6  par  4 ,  &  enfwite  4  par  le  refte  1 ,  ce  refte  1  divifant  exac- 
tement y  4  &  6  fera  le  divifeur  commun  des  deux  termes ,  &  les  quo- 
tiens 1  éc  3  feront  les  moindres  termes  entiers  aufquels  cettp  raifon 
pourra  être  réduite  1  mais  fi  l'on  veut  abfolument  fes  moindres  ter- 
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mes,  on  divifera  %  6c  J  par  »,  &  l'on  aura  i  £ ,  qui  feront  les  moin- 
dres termes  $  ainû  le  premier  fera  i ,  &  le  fécond  l'expofanc  | , 
ainfi  que  nous  venons  d'obferver  i  &  il  en  eft  de  même  à  l'égard  de 
toute  autre  raifon. 

HUITIEME     PROPOSITION. 

Si  Von  divift  deux  quartés  inégaux  l'un  far  l'autre ,  le  quotient 
fera  encore  un  quarré  qui  aura  pour  fa  racine  le  quotient  des  deux  ra- 
cines s  de  même  9  fi  ton  divife  deux  cubes  inégaux  l'un  far  Vaut&,  le 
quotient  fera  -encore  un  cube  qui  aura  four  racine  le  quotient  des  deux 
racines  s  &  ainfi  des  autres  fuifianecs* 

L'expofant  de  deux  quarrés  eft  un  nombre  quatre  ;  or  le  quo- 
tient de  leur  divifion  eft  le  même  que  leur  expofant  :  donc  ce  quo- 
tient eft  un  nombre  quarré.  De  même  l'expofant  de  deux  cubes  eft 
un  nombre  cube  ;  or  le  quotient  de  leur  divifion  eft  le  même  que 
leur  expofant  :  donc  ce  quotient  eft  un  cube.,  &  ainfi  des  autres 
puiflances. 

Il  me  refte  à  prouver  que  ces  quotiens  ont  pour  racine  les  quo- 
t-iens  des  racines  ;  Se  pour  cela  foit  les  deux  quarrés  aa.bby  &:  leur 
expofant  foit  ce  ;  donc  fuppofant  aa  plus  grand  que  bb9  nous  au- 
rons aa=bbccy  ainfi  les  deux  quarrés  feront  bbccSc  bbs  Se  divifanc 
l'un  par  l'autre,  le  quotient  fera  ces  or  par  l'équation  .précédente 

aa=bbcc  ,  nous  avons  donc ,  £n  divifant  tout  par  bb ,  j7=cc  Se 

V '  étd.       et 

*=  77=T ,  c'eft-à-dire ,  que  la  racine  c  du  quotient  ce  eft  égale  à 

la  racine  dugrand  quarré ,  divifée  par  la  racine  du  petit  ;  ainfi  (up- 
poûnt  que  le  grand  quarré  eft  y6£c  le  petit  quarré  9,  nous  aurons, 
en  divifant  l'un  par  l'autre.,  le  quotient  4 ,  qui  eft  encore  un  quar- 
ré  ;  Se  la  racine  z  de  ce  quotient  eft  égale  au  quotient -f  des  racines  6 
&  ;  des  deux  quarrés. 

De  même,  (oient  les  cubes  aK  b\  Se  leur  expofant  foit  c\:  donc 
a± 
nous 


•h*&\  Se  les  deux  cubes  fonti  ck  fo\  divifant  l'un  par  l'autre  ^ 
s  avons  c*s  or  par  l'équation  précédente -4'=£V  nous  avons 


**=£-  Se  fe=  -n==^ ,  c'cft-à-dire^  que  la  .racine  cubique  du  quo- 
tient cl  eft  égale  à  la  racine  du  grand  cube ,  divifée  par  celle  du 
petit  ;  ainfi  fi  le  grand  cube  eft  64  Se  le  petit  8 ,  divifant  l'un  par 
l'autre,  nous  aurons  le  quotient  8  dont  la  racine  cubique  z  eft  éga- 
le à 
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le  a  ± ,  c'eft-à-dire ,  au  quotient  de  la  racine  cubique  du  grand  cu- 
be >  divifée  par  la  racine  cubique  du  petit. 

REMARQUE. 

A  propos  de  ceci ,  nous  obferverons  en  paflant  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  ailleurs ,  que  le  produit  de  deux  quarrés  eft  encore  un 
nombre  quarré  qui  a  pour  racine  le  produit  des  deux  racines  ;  que 
le  produit  de  deux  cubes  eft  encore  un  cube,  qui  a  pour  racine  le 
produit  des  deux  racines  ;  8c  ainfi  des  autres  puiffances. 

Car  foient  les  quarrés  aa.  bb ,  leur  produit  fera  le  quarré  aabb  l 
dont  la  racine  ab  eft  le  produit  des  deux  racines  a  8c  b  des  deux  quar- 
rés ;  de  même ,  foient  les  deux  cubes  a\  b\  leur  produit  fera  le  cube 
db\  dont  la  racine  cubique  ab  eft  le  produit  des  deux  racines  cubi- 
ques a  8c  b  des  deux  cubes  *  8c  ainfi  des  autres 

DEFINITIONS. 

Le  pToduit  ab  de  deux  grandeurs  a  8c  b ,  s'appelle  nombre  plan  ou 
de  deux  dimenfions ,  dont  les  racines  font  les  grandeurs  a  8c  b. 

Le  produit  abc  de  trois  grandeurs  a,b,c>  s'appelle  nombre  folide 
ou  de  trois  dimenfions ,  dont  les  racines  font  les  grandeurs  ayb>c. 

Le  produit  abcd  de  quatre  grandeurs ,  s'appelle  nombre  de  quatre 
dimenfions 9  dont  les  racines  font  les  grandeurs  a%  by  c>  d>  8c  ainfi 
des  autres. 

Lorfque  deux  nombres  plans  aby  cd  ont  leurs  racines  proportion- 
nelles ,  c'eft-à-dire ,  que  la  première  racine  du  premier  eft  à  la 
première  du  fécond ,  comme  la  féconde  du  premier  eft  à  la  fécon- 
de du  fécond  ;  enforte  que  Ton  ait  4.  c\\b*i%  ces  deux  nombres 
s'appellent  plans  femblables. 

De  même,  lorfque  deux  nombres  folides  abc,  défont  leurs  ra- 
cines proportionnelles ,  enforte  que  l'on  ait  a .  d\  :  b .  e  :  :  c  .f>  ces 
deux  nombres  s3 appellent  folides  femblables  ;  8c  ainfi  des  autres» 

Dans  les  plans  femblables ,  les  racines  de  même  efpéce ,  c'eft-à- 
dire,  la  petite  racine  du  premier  8c  la  petite  du  fécond^  ou  la  gran- 
de du  premier  8c  la  grande  du  fécond,  s'appellent  racines  homolo* 
gués  s  &  de  même  dans  les  nombres  folides  femblables ,  8c  dans  ceux 
d'un  plus  grand  nombre  de  dimenfions. 

NEUVIEME     PROPOSITION, 

Deux  nombres  plans  femblables ,  ab .  cd ,  font  entt "eux  en  r ai/on 
doublée  de  celles  de  leurs  racines, 

Oo 
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Car  les  raifons  des  racines  font  a.c,b.d>  &  fi  l'on  multiplie 
les  ancècédens  par  les  antécédens,  &  les  conféquens  par  les  con- 
féquens ,  nous  aurons  les  deux  plans  fem-  , 

blables  ab.cdy  qui  font  par  conféquent  ? 

en  raifon  compofée  de  celles  de  leurs  raci-  *  •  3      4.   £ 

nés  ;  &  comme  les  raifons  des  racines  font  Ab  cj 

égales ,  ces  deux  plans  font  donc  en  raifon;  «.  R 

doublée  de  l'une  de  ces  racines. 

De-là  il  fuit,  r\  Que  l'expofant  de  deux  plans  femblables  eft  ub 
nombre  quarré ,  puifqu'il  eft  le  produic  de  deux  expofans  égaux* 

*  .  Que  ces  deux  plans  font  entr'eux  comme  deux  nombres  quar- 
rés j,car  réduifant  ces  deux  plans  aux  moindres  termes ,  le  pecic  fera 
l'unité ,  &  le  grand  l'expofant  de  l'un  à  l'autre  »  &  ces  deux  nombres, 
font  des  nombres  quarrés. 

30.. Que  les  plans  femblables  font  entr'eux,  commeles  quarrés 
dé  leurs  racines  homologues;  car  puifque  ahôc  cd  font  entr'eux  ea 
raifon  doublée  de  celles  de  leurs  racines  a .  <r,ou  de  celles  de  leurs  ra- 
cines b .  d i  &  .que  les  quarrés  aa .  ce  des  racines  a  •  c  y  ou  les  quartés 
kb .  dd  des  racines  b  .d,  font  auffi  en  raifon  doublée  de  ces  racines ,, 
il  s'enfuit  que  les  plans  femblables  font  entr'eux ,  comme  les  quar- 
r£s,de  leurs  racines  homologues*. 

D IX  I  FM  E     PROPOSITION 

TMUx  nombres  Jblides  femblables ,  font  entr'eux  en  raifon  triple  de 
ttlles  de  leurs  racines. 

Soient  les  fblides  femblables  abç.def^  nous  avons  donc  trois 
raifons  égales  a.d,b  *e>c.fy  dont  le  produit  desantécédens  &  ce- 
lui des  conféquens  donne  les  fon- 
des femblables  abc .  defy.  qui  fono        4  •  d      b  *  e        c  -  f 
par  conféquent  en  raifon  compo~       *  •  4      3   •  6      $  •  10 
{&e  de  celles  de  leurs  racines  ;  &ç. 

comme  les  trois  raifonsdes  racines  *  *  c  def 

fcnt  égales ,  ces  fol  ides  font  donc  3  o  240 

en  raifon  triplée  de  Tune  de  ces  raifons. 

De-là  il  fuit ,  i°.  Que  deux  nombres  fojides  femblables  ont  pour 
expofant  un  nombre  cube  j  car  cet  expofant  eft  le  produit  de  trois 
oxpofans  égaux, 

*?..Quedeux  nombre* fojides  femblables  font  entr'eux,  comme 
deux  nombres,  cubes  j  car.  réduifant  ces.  deux  nombres  à.leur& 
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jx>fans ,  le  petit  fera  l'unité  Se  le  grand  l'expofant  des  deux  $  &  ces 
deux  nombres  font  deux  nombres  cubes . 

30.  Que  les  folides  femblables  font  entr'eux  comme  les  cubes  de 
leurs  racines  homologues  ;  car  les  folides  abc .  defëtznt  en  raifon 
triplée  de  celles  des  racines  a  .  d ,  ou  de  celles  des'ràcines  b  •  e ,  ou 
de  celles  des  racines  c  .fi  Se  les  cubes  de  ces  racines  écant  en  rai- 
fon triplée  de  ces  mêmes  racines ,  les  folides  font  par  conféquent 
en  raifon  triplée  de  celles  de  leurs  racines  homologues. 

Il  faut  obferver  que  pour  réduire  une  raifon  aux  moindres  ex- 
ipôfans,  il  fuffit  de  divifer  tout  par  le  moindre  terme,  Se  d'écrire 
■tout  de  fuite  les  quotiens  \  car  alors  le  petit  terme  devient  1 ,  Se  le 
:grahd  eft  Texpofant  des  deux  termes  ;  ainfî  pour  rédtrire  aux  expo- 
fans  la  raifon %.  \%  de  deux  plans  femblables,  il  faut  tout  divifer 
par  8,  &fans  aller  plus  loin,  on  aura  1  •  z\  qui  feront  les  expofans 
de  8  Se  r8 ,  où  Ton  voit  que  le  petit  terme  devient  1  Se  le  fécond  eft 
d'expofant  2^  lequel  expofant  eft  en  effec  le.quarré  des  deux  ex- 
pofans égaux  f,  |  des  raifons  compofantes  ;  car  \  par  |  fait  •*— 
17  ;  que  fi  on  n'en  agit  pas  de  même  à  l'égard  des  fraâions ,  c'eft  que 
le  dénominateur  deviendrort  alors  compofé  d'entiers  Se  de  frac- 
xions ,  ce  qui  feroit  trop  embarraffant  *  Se  qu'ainfi  il  faut  néceflai- 
rement  chercher  les  moindres  termes  entiers  qui  foient  comrçie  le 
numérateur  eft  au  dénominateur  4  après  tout,  quand  on  fe  ferviroit 
'de  la  même  méthode  des  fraâions  à  regard  des  raifons .,  il  n'y  au- 
Toît  point  de  mal  ;  car  les  moindres  termes  qu'on  trouveroit  dans 
da  queftion  préfènte  feroient  4&  9,  qui  font  deux  quarrés  en  mê- 
me raifon  que  i  Se  z\  ,<puifque  ces  deux*ci  fc  rèduifent  à  -£  Se  \  qui 
font  entr'eux ,  comme 4  Se  9-,  mais  la  méthode  que  j'enfeigne  étant 
jplus  courte  Se  plus  commode,  doit  être  préférée. 

La  Géométrie  tire  encore  une  grande  utilité  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  des  nombres  plans  femblables  Se  des  folides  fembla- 
bles* car  foient,  par  exemple  deux  folides,  dont  le  premier  ait  12  de 
largeur ,  18  de  profondeur  Se  zz  de  hauteur  5  Se  le  fécond  ait  6  de 
■largeur ,  9  de  profondeur  Se  n  de  hauteur  ;  fi  Ton  ne  veut  favoir 
fimplement  que  le  rapport  de  l'un  à  l'égard  de  l'autre,  on  compa- 
re la  largeur  à  la  largeur,  la  profondeur  à  la  profondeur ,  Se  la  hau- 
teur à  la  hauteur  5  &  fi  l'on  découvre  que  ces  raifons  foient  égales, 
comme  elles  le  font  ici,  on  dit  que  ces  folides  font  femblables ,  Se 
par  conféquent  en  raifon  triplée  de  leurs  dimenfions  homologues  ; 
ainfi  prenant  l'expofant  z  de  ces  raifons,  on  fait  le  cube  qui  eft  8  ; 
Se  Ton  trouve  par-là  que  le  petit  fotide  eft  au  grand ,  comme  1  eft 

Ooij 
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à  8 ,  quoique  Ton  ne  fâche  pas  quel  eft  le  contenu  de  l'un  &  de  l'aifci 
tre ,  contenu  dont  on  n'a  que  Faire  pour  lors.  Quelquefois  auffi  on 
fe  contente  de  dire  que  ces  folides  font  entr'eux  >  comme  les  cubes 
de  leurs  dimenfions  homologues  > parce  qu'on  n'a  befoin  que  de  cct> 
te  connoiffance  x  &  tout  cela  abrège  beaucoup* 

REMARQUE* 

Nous  avons  vu  que  Pexpofant  de  deux  plans  femblables  étolfr 
un  nombre  quarré ,  d'où  il  fuit  que  divifant  deux  nombres  plans 
l'un  par  l'autre ,  le  quotient  eft  un  quarré }  &  Ton  doit  dire  de  mê- 
me ,  que  fi  l'on  multiplie  deux  plans  femblables  l'un  par  l'autre  , 
le  produit  fera  encore  un  nombre  quarré  ;  car  foient  les  deux  plans 
femblables  ab  .cd,  leur  expofant  fera  par  cônféquent  un  quarré  * 
fuppofant  donc  que  cet  expofant  foit^&que  ab  foit  le  plus  grand 
des  deux  pUns,  àonc  ab=cdff:  &  par  cônféquent  les  deux  plans 
femblables  font  cdjf.  cd>  &  multipliant  l'un  par  l'autre,  le  produit 
fera  cdcdff^  qui  eft  un  nombre  quarré ,  dont  la  racine  eft  cdf 

On  prouvera  de  même  que  le  produit  de  deux  folides  femblables* 
eft  encore  un  folide  y  &  ainû  des  autres..   . 

ONZIEME     PROPOSITION. 

Si  l'on  fait  les  quartes,  de  tous  les  termes  d'une  progrejjion  Géomctrt- 
que  y  ces  quartés  feront  encore  en  progrejjion  s  &  il  en  fera  de  même  fi 
Von  fait  les  cubes  de  tous  Us  termes ,  les  quatrièmes  puijfances  ,  &c. 
Soit  la  progreflion  Géométrique      *  .  b  .  c  .  d  .  e  .  f 
Les  quarrés  feront  aa  •  bb  .ce  .  dd  .  te  .  ff 

Or  le  premier  quarré  aa  fera  au  fécond  a\  b*.  à.  dh  ê.  p. 
bb  en  raifon  doublée  de  a  .  b  y  &  le  fécond  quarré  bb  fera  au  troiûé*» 
jne  ce  en  raifon  doublée  de  b  *  c  ;  or  la  raifon  b .  c  eft  égale  à  la  rai- 
fon a.b  :  donc  la  raifon  de  bb .  ce  eft  au  (fi  égale  à  la  raifon  doublée 
de  a  •  b  s  &  par  cônféquent  la  raifon  des  quarrés  aa  .  bb  eft  égale  à  la 
raifon  des  quarrés  bb.ee:  donc  ces  trois  quarrés  font  en  progret- 
fion.  Et  continuant  le  même  raifonnement ,  on  trouvera  que  tous 
les  quarrés  font  en  progreflion. 

Par  la  même  raifon ,  les  cubes  feront  auffi  en  progreflion  ;  car  ils 
feront  tous  entr'eux  en  raifon  triplée  d'une  même  raifon  *  &  ainû 
des  autres  puifTances. 
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DOUZIEME     PROPOSITION. 

Le  produit  des  racines  des  deux  quarrês  inégaux  y  eft  un  mot  en  fro* 
fortionnel  entre  ces  deux  quarrés. 

Soienc  les  quarrés  aa.bb,  dont  les  racines  font  4  &  £  ;  je  dis  que 
le  produic  ab  eft  moïen  proportion 

nel entrer &££;  car  multipliant  a  .  b  a  .  b 

d'une  part  les  racines  a  &  b  par  a  y  a  b 

les  produits  aa . ab  font  en  même  ■■  ■ 

raifon  que  a .  b  s  ainfi  nous  avons  aa  .  ab       ab  .  bb 

aa.abwa.b.  ta  .  ab 

De  même,  multipliant  les  deux  *b  \  bb     :  :  4  •  * 

racines  par  b ,  nous  avons  les  pro- 
duits ab  .bb,  qui  font  encore  ea  aa  \  ab  i  :  ab  *  bb 
même  raifon  que  a.by  arnfi  nous 

avons  ab.bbua.bs  voilà  donc  deux  proportions ,  dans  chacune 
defquelles  la  féconde  raifon  a .  b  eft  la  même  :  donc  la  raifon  aa . 
ab  &  la  raifon  ab.bb  étant  chacune  égales  à  une  même  raifon  a .  b  y 
font  par  conféquent  égales  entr'elles  i  donc  aa+ab\\ab  *bbi  donc 
ab  eft  moïen  proportionnel  entre  aa  &  bb. 

On  trouvera  de  même  qu'entre  deux  cubesil  y  a  deux  moyen- 
nes proportionnelles  %  dont  la  première  eft  le  quarré  de  la  racine 
du  premier  cube ,  multiplié  par  la  racine  du  fécond  ;  &  la  féconde 
eft  le  quarré  de  la  racine  du  fécond,  multiplié  par  la  racine- du 
premier;  ainfifoit  a?.b\  dont  les  racines  font  ay  bs  multipliant 
ces  racines  par  aa9  nous  aurons  a\  aab  %  qui  feront  entr'elles  com- 
me a.bs  ainfi  aK aab  ::a.b. 

De  même,  multipliant  ces  racines  par  bby  nous  aurons  abb .  b\ 
qui  feront  encore  entr'elles  corn- 

me  a. b yain{i  abb. b*:i a  .b:  donc  *  è  u 

puifque  la  raifon  a1 .  aab  &  la  rai- 


ion  abb  .b1  font  chacune  égales  à  ^  .  aab  abb  *  b* 

la  même  raifon  a  .bs  elles  font  é- 

galcsentr^elies^ainfi*3.*^::^*  ** .  aab  L 

b*  s  &  comme  le  premier  moïen  ***>  •  *    . 

aab  &  le  fécond  abb ,  étant  di vifés.  |  3    . 

par  *£,  donnent  pour  quotient  4    f       *|'  *      :,  :  **,,'  *!, 

&£,  il  s'enfuit  que  ces  deux  moïés 

font  encore  entr'eux  comme  4 .  £  ,•  ainfi  nous  avons  :  :  aKaab.abb.b\ 

O  o  iijL 
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Et  Ton  trouvero.it  de  même  combien  il  y  a  de  moïens  propor- 
tionnels entre  44  &:  £%  entre  a<  &  h\  entre  4*  &  b'%  &c.  &  fi  on  ne 
veut  pas  fe  donner  la  peine  de  les  chercher  %  on  prendra  la  Table 
des  puiflances  ;  &  faifant  abftraâion  des  coefficiens,  on  prendra 
le  quatrième  rang  aA-+-a1b-4~aabb-*-db><^-b+y  &  ce  rang  fera  voir 
qu'entre  deux  quatrièmes  puiflances  *♦  &  b\  il  y  a  trois  moïens 
propQrtionnels .,  dont  le  premier  eft  le  produit  du  cube  de  la  raci- 
ne a  pat  la  racine  b  $  le  fécond  le  produit  du  quarré  de  la  racine  a 
par  le  quarrè  de  la  racine  b ,  &  le  troifiéme  le  produit  de  la  racine 
a  par  le  cube  de  la  racine  b>  &  ainfi  der  autres  puiflances* 

Je  pourrois  ajouter  ici  beaucoup  d'autres  proportions  ;  mais  com- 
me la  plupart  ne  font  pas  fort  utiles ,  &  que  d'ailleurs  elles  font 
toutes  ttès-faciles  à  trouver  à  ceux  qui  autont  bien  compris  ce  que 
nous  avons  dit  jufqu'ici  ,  il  feroit  inutile  d'en  groflir  cet  Ouvrage 


V 


Des  incommcnfurablts* 

VI I.  Nous  avons  déjà  parlé  des  grandeurs  incommenfuratlcs 
dans  ce  Traité ,  mais  alors  nous  ne  les  confiderions  qu'en  elles- 
mêmes  ,  c'eft-à-dire ,  en  tant  qu'elles  font  des  grandeurs  qui  ne  peu- 
vent s'exprimer  *  ni  par  aucun  nombre  entier,  ni  par  aucun  nom- 
bre rompu  ;  ici  nous  allons  les  confidérer  félon  le  rapport  qu'elles 
peuvent  avoir  les  unes  aux  autres ,  ou  que  leurs  puiflances  peuvent 

avoir. 

DBF  IN  IT I  O  N  &. 

Deux  grandeurs  font  dites  incommenf arables entf  elles .,  lorfque 
leur  rapport  ne  peut  s'exprimer  par  aucun  nombre  entier  ni  rom- 
pu ;  z  Se  Y$  font  incomrpenfurables  entr'elles,  parce  qu'il  ne& 
pas  pofïible  d'exprimer  de  quelle  manière  i  contient  V^. 

Donc  deux  grandeurs  font  incomnienfurablcs ,  lorfqu'clies  ne 
font  pas  entr'elles  comme  un  nombre  à  un  autre  nombre y  ou,  ce 
.qui  revient  au  même,  lorfque  leur  rapport  n'eft  pas  de  nombre  à 
nombre;  cariiee  rapport  étoit  de  nombre  à  nombre,  on  pour- 
voit l'exprimer. 

Lorfque  deux  grandeurs ,  étant  incoramcniurables  entr'elles  , 
leurs  quarré*, ou  leurs  cubes ,  ou  leur  quatrième  puiflance,  &c 
font  commenfurables ,  on  dit  qu'elles  font  incommenfurablcs  en 
elles-mêmes  &:  commenfurables  en  puiflance;  ainfi  z  te  Yx  font 
incommenfurables  en  elles-mêmes  ,&:  commenfurables  en  leçon- 
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Je  puîflance,  parce  que  leurs  quarrés  4  &  3  font  commenfu râbles  j 
Il  ainfi  des  autres. 

PREMIERE      PROPOSITION. 

Toute  raifon  doublée  a  four  expofant  un  quarte ,  dont  la  racine  efi 
l'expofant  de  l'une  ou  de  t  autre  des  rai  fins  compofantes  s  de  même , 
toute  racine  triplée  a  four  expofant  un  cube ,  dont  la  racine  cubique  ejt 
l%  expofant  des  racines  compofantes ,  &  ainfi  des  autres puijfances  s  c'efi 
ce  qu'on  a  montré  ci-dcfius.  Donc  fi  l'expo/ànt  d'une  racine  doublée  n'efi 
pas  un  quarré  parfait  dont  on  puife  tirer  la  racine ,  il  s'enfuit  que 
l'expofant  des  raifon  s  compofantes  fera  incommenfur  able ,  &  par  con- 
féquent  que  P  antécédent  &  le  conféquent  de  chacune  de  ces  rai  fins  fe- 
ront incommenfur  able  s  entr'eux ,  puif qu'on  ne  faut  oit  en  connoître  le 
rapport  s  de  même, fi  l'expofant  d'une  raifon  triplée  n'efi  pas  un  cube 
parfait  dont  on  puif  e  extraire  la  racine ,  il  s9 enfuit  que  l'expofant  des 
raifon  s  compofantes  efi  incommenfur  able ,  &  par  conféquent  que  l'an- 
técédent &  le  conféquent  de  chacune  d'elles  font  incommenfur  able  s  en- 
tr'eux. 

Cette  propofîtion  n'a  pas  befoin  de  preuves  après  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deffus  ;  il  fuffit  de  bien  obferver  les  termes  de 
nombre  à  nombre  dont  nous  nous  fervons  ici;  car  l'incommenfura- 
bilité  des  grandeurs  ne  confifte  que  dans  l'impolfibilité  d'exprimer 
leurs  rapports  en  nombres,  ce  rapport  pouvant  fort  bien  être  ex- 
primé d'une  autre  façon  ;  comme,  par  exemple  en  lignes,  ainfi 
qu'on  le  fait  en  Géométrie.  Ainfi  quand  nous  difons  que  deux 
grandeurs  ne  font  pas  entr'elles  comme  un  quatre  à  un  autre  quar- 
ré ,  il  faut  entendre,  comme  un  nombre  quarré  dont  on  peut  ex- 
traire la  racine ,  à  un  autre  nombre  quarré  dont  on  peut  extraire 
auflî  la  racine;  car  autrement  il  peut  fort  bien  fc  faire  que  ces  gran- 
deurs foiçnt  entr'elles  comme  deux  quarrés  ;  comme ,  par  exemple  j 
deux  furfaces  quarrées,  dont  le  contenu  fêroit  tel  qu'on  ne  pour- 
roit  pas  en  extraire  la  racine  en  nombre.  Ce  que  je  dis  eft  d'une 
extrême  conféquence,  puifqu'il  arrive  tous  les  jours  que  le  rapport 
de  deux  grandeurs  ne  pouvant  s'exprimer  en  nombres ,  s'exprime 
cependant  d'une  autre  façon. 

SECONDE     PROPOSITION.. 

Dans  toute  progreffto»  Géométrique  >  i°.  Si  le  premier  efi  au  troifié- 
mtyCûmme  un  nombre  quarré  a  un  nombre  quarré,  le  premier  &  le  fi* 
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tond  terme  font  commenfurables  entr'eux ,  et  par  conftquent  tous  Ut 
termes  de la  progreffion  font  commenfurables.  t°.  Si  le  premier  &  troi- 
fiéme terme  font  entr'eux  >  comme  un  nombre  non  quart é  eft  a  un  nom- 
bre non  quarté  y  le  premier  &  le  fécond  terme  font  incommenfutabla 
entr'eux ,  mais  commenfutabks  en  féconde  puissance  s  &  il  en  fera  de 
même  de  tous  les  termes  de  la  progreffion.  Enfin ,  fi  le  premier  &  le 
troifiéme  ne  font  point  entfcux,  comme  nombre  a  nombre,  le  premier 
&  le  fécond  terme  feront  incommcnfurablcs  entr'eux  &  en  féconde 
puifiance  >  &  il  en  fera  de  même  des  autres  termes. 

i\  Dans  couce  progreffion ,  le  premier  eft  au  croifiéme  en  raifon 
doublée ,  de  la  raifon  du  premier  au  fécond  :  donc  l'expofant  du 
premier  au  croifiéme  eft  le  produit  de  l'expofant  des  deux  premiers, 
multiplié  par  lui-même *  te  puifque  nous  fuppofonsque  le  premier 
eft  au  croifiéme ,  comme  un  nombre  quarré  à  un  nombre  quarré , 
l'expofant  de  ces  deux  termes  fera  donc  un  quarré  parfait  ;  ainû 
tirant  la  racine  quarrée  de  cet  expofant ,  cette  racine  fera  l'expo- 
Tant  du  premier  au  fécond  ;  te  par  confequent  le  premier  te  le  fé- 
cond feront  commenfucables  entr'eux ,  te  tous  les  termes  de  la  pro» 
greffion  le  feront* 

Soient  le  premier  te  le  troifiéme  termes  d'une  progreffion  i  &  4, 
ces  deux  nombres  font  en  raifon  doublée ,  de  la  raifon  du  premier 
au  fécond  :  donc  leur  expofant  4  eft  le  produit  de  l'expofant  des 
ornières  #mukipl  '  f 
ai  1  qui  fera  l'ex 
premier  eft  1 ,  le  fécond  ici*  z. *  «,  u  en.  vmuic  <ji 
rermes  de  la  progreffion  feront  commenfurables. 

i°.  Si  l'expofant  du  premier  au  croifiéme,  eft  comme  un  nom* 
bre  non  quarré  à  un  nombre  non  quarré ,  leur  expofant  ne  fera  pas 
un  nombre  quarré  ;  cependant  comme  ces  deux  termes  feront  en- 
tr'eux en  raifon  doublée  de  celle  des  deux  premiers ,  il  eft  sûr  que 
leur  expofant  fera  le  produit  de  l'expofant  des  deux  premiers ,  mul- 
tiplié par  lui-même  ;  ainfi  cet  expofant  fera  un  quarré ,  mais  un 
quarré  dont  la  racine  fera  incommenfurable  :  donc  cecre  racine  in- 
commenfurable  fera  l'expofant  des  deux  premiers  termes #  te  ces 
deux  premiers  termes  feront  incommensurables  entr' eux  ;  mais 
comme  leurs  quarrésfont  entr'eux  comme  le  premier  au  troifiéme 
que  nous  fuppofons  commenfurables ,  ces  deux  premiers  termes 
feront  commenfurables  en  puifTance. 

Soient  le  premier  te  le  troifiéme  termes  d!une  progreffion  1  te  6, 
jqui  ne  font  pas  entr'eux  comme  des  nombres  quarrésj  leur  expo- 
fant 
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îant  6  n'eft  donc  pas  un  nombre  quarré  :  cependant  cet  expofant 
étant  le  produit  de  l'expofant  des  deux  premiers  termes,  multiplié 
par  lui-même  ;  6  eft  donc  un  quarré  dont  la  racine  cft  incommen- 
iiirable,  ainfi  l'expofant  des  deux  premiers  termes  eft  V6;  &  comme 
le  premier  terme  eft  i ,  le  fecondeft  y 6  &  le  troifiéme  6  :  donc  ces 
deux  premiers  termes  font  incommenfurables  entreux *  mais  leurs 
quarrés  étant  encr'eux  comme  le  premier  au  troifiéme,  ces  quarrés 
font  donc  comme  i  &  é ,  &  par  conféquent  commenfurables. 

3°.  Enfin ,  fi  le  premier  &  le  troifiéme  terme  font  entr'eux  com- 
me un  nombre  connu  à  un  nombre  irrationel ,  ils  feront  incom- 
menfurables entr'eux ,  &  leur  expofant  fîra  un  nombre  irrationel 
ou  radical  ;  &  comme  cep  expofant  eft  le  produit  de  l'expofant  des 


termes  feront  incommenfurables  cntr'eux  *  de  plus  9  leurs  quarrés 
étant  entr'eux  ,.  comme  le  premier  eft  au  troifiéme  qui  font  incom- 
merifurables,feront  auffi  incommenfurables; ainfi  les  deux  premiers 
•tfcrmes  feront  incommenfurables  entr'eux  &  en  féconde  puiffance. 
Soient  le  premier  &  le  troifiéme  terme  d\me  progreffion  i  .  V^ 
leur  expofant  Vj  eft  irrationel  *  or  cet  expofant  eft  le  quarré  de 
celui  des  deux  premiers  termes  :  donc  tirant  la  racine  de  cet  expo* 

fant ,  nous  aurons  ^3 ,  qui  fera  l'expofant  du  premier  au  féconds  &: 

comme  le  premier  eft  1 ,  le  fécond  fera  ^3 ,  &  ces  deux  termes  fe- 
ront incommenfurables;  de  plus,  leurs  quarrés  étant  entr'eux, 
comme  lejtremier  eft  au  troifiéme  qui  font  incommenfurables,  ils 
feront  aufli  incommenfurables ,  &  les  deux  premiers  feront  incom- 
menfurables entr'eux  &  en  féconde  puifîance. 
Et  fi  on  vouloit  favoir  comment  iroit  cette  progreffion,  la  voici  ; 

1  .  £3  .  V$  .VÏ7  .  3  .  3^3  •  ?v9  •  1?p7m-9  -9*)  .  9*9  •  9**7  •  8*  , 
&  ainfi  de  fuite  ;  defortte  qu'il  y  auroit  toujours  trois  termes  incom- 
menfurables entre  deux  commenfurables ,  &  que  les  commenfura- 
blés  feroicnt  les  puifTances  fucceflives  de  3  ;  8c  pour  expliquer  ce- 
ci ,  il  faut  favoir  que  de  même  qu'en  tirant  la  racine  quarrée  d  une 
racine  quarrée ,  on  a  la  racine  quatrième ,  de  même  auffi  en  multi- 
pliant racine  quatrième  par  racine  quatrième, on  doit  avoir  raci- 

ne  féconde  ;  ainfi  le  fécond  terme  de  la  progreffion  étant  ^3 ,  &  ce 
«terme  étant  en  même-tems  l'expofant  de  la  progreffion  ,  je  le  mul* 
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tiplie  par  lui-même ,  &  j'ai  le  troifiéme  terme  Yy,  mais  comme* 
pour  avoir  le  quatrième,  il  faut  que  je  multiplie  ce  troifiéme  par 
l'expofant ,  &  que  le  fîgne  radical  de  l'un  n'eft  pas  le  même  que  le 
radical  de  l'autre  j  je  les  réduis  au  même  figne,.cn  élevant  au  quar- 
ré  la  grandeur  3  quieft  fous  le  figne  du  troifiéme  terme,  &  j'ai 

X9  quieft  le  même  que  >'}.,.commc  nous  avonsvuaillearsr  après 

4~  4'  4- 

quoi  multipliant  le  troifiéme  terme  ^9  par  l'expofaiit  Vj ,  j'ai  Ytj 
qui  eft  le  quatrième  terme  ;  &  multipliant  celui-ci  par  rexpofanr ,, 

j'ai  Y%  1  qui  eft  le  cinquième;  mais  comme  Y%t  cft  égal  à- 3 ,Yc— 

4 —  m  + 

cris  5  au  lieude^Si  ;  Se  multipliant 3  par  l'expofant ,  j'ai  jVjqui; 

4 
eft  le  fixiéme  j  enfuite  multipliant  celui-ci  par  fexpofimt,  j'ai  7p$i 

qui  e#le  feptiéme*,&:  celui-ci  multiplié  par  1  ex pofanc  ,  donne 
4 — 

3^17  qui  eft  le  huitièmes  Se  celui-ci  multiplié  par  Texpofant ,  < 
4 —       #  m  4 —  4 — 

donne  3V81  qui  eft  le  neuvième  ;  Se  commet  1  ==3,  donc  3V8 1 

=9  y  &  j'écris  a  ;  Se  Ton  peut- continuer  de  même  laprogreflion  à> 
l'infini. 

TROISIEME     PROPOSITION. 

Dans  toute  progrejfion  Géométrique ,  t  °.  Si  le  premier  &  le  quatric* 
me  font  entf  eux  comme  deux  nombres  cubes , .  ou  >  ce  qui  eft  la  même 
ihoje  ,ft  les  expo  fans  de  ces  deux  termes  eft  un  nombre  cube ,  les  deux 
premiers  termes  font  Cûmmenfurables  y&  toute  la  progrejfion  l'eft  au//;. 
x0..  Si  le  premier  &  le  quatrième  terme  ont  pour  expofant  un  nonwrer 
qui  ne/bit  pas  cube  ,Jes  dkuxpremiers  termes  font  incommenfurables 
emr'eux  &  commenfurables  en  troifiéme  puifance..  f.£nfin  y  fil* expo- 
fant du  premier  dr  du  quatrième  terme  eft  irrationel,  les  deux  pre~ 
miersfont  incommenfurables  entf  eux  &  enpuifance^ 

i9.Si  le  premier  &  le  quatrième  ont  pour  expofantun  nombre 
cube,  cet  expofant  étant  le  produit  de  rexpofanr  des  deux  pre- 
miers termes ,  multiplié  deux  fois  par  lui-même,  fera  le  cube  de 
I'expofant  des  deux  premiers  termes  5  ainfi  tirant  la  racine  cubi- 
que,  on  aura  Texpoiànt  des  deux  premiers  termes,  qui  par  coafe* 
quent  feront  eommenfurables. 

Soit  le  premier  termeti'une  progreffion  z-,  &r  le  troifiéme  5  4  , 
ces  deux  termes  réduits  à  leurs  moindres  expreflions ,  font  1  Se  27 
qui  font  deux  nombres  cubiques  dont  rexpofanr  eft*7  s  Se  com- 
me cet  expofant  eft  le  cube  de  celui  des  deux  premiers,  termes ,  oU 
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Tint  la  racine  cubique  de  zj ,  nous  aurons  3  qui  fera  Texpofant  des 
deux  premiers  termes  ;  ainfi  le  premier  étant  1  >  le  fécond  fera  6 , 
&  la  progreflion  z . 6 .  18 .  74,  &c. 

z9.  Si  le  premier  Se  le  quatrième  terme  ont  pour  expofant  un 
nombre  qui  ne  foit  pas  cube,  la  racine  cubique  de  cet  expofant 
fera  un  nombre  irrationel  ;  Se  comme  cette  racine  eft  i'expofant 
des  deux  premiers  termes ,  ces  deux  termes  feront  incommenfura- 
bles  entr'eux,  mais  commenfurables  en  troifiéme  puiflance ,  puif- 
que  leurs  cubes  feront  entr'eux  cemme  le  premier  terme  au  qua- 
trième. 

Soit  le  premier  rerme  d'une  progreflion  z  Se  le  qaatriéme  60  , 

Texpofanc  de  ces  deux  termes  eft  30  qui  n'eft  pas  un  nombre  cube, 

3-  — 
ainfi  fa  racine  cubique  fera  le  nombre  irrationel  ^30  5  &  par  con- 
séquent ce  nombre  fera  r  expofant  des  deux  premiers  termes  5  donc 

les  deux  premiers  feront  z  Se  2,^30  qui  font  incommenfurables 
entr'eux;  mais  leurs  cubes  feront  commenfurables ,  puifqu'ils  fe- 
ront entr'eux  comme  1 .  60 ,  &  les  termes  de  la  progreflion  feront 
5 —  »   « —       3     t  3    -. — 

*  •  2X30  .  %V$oq  .  ui7ooo,&  celui-ci  eft  égal  à  60  $00x^17000 
eft  30 ,  lequel  multiplié  par  z  fait  60  5  enfuite  les  autres  feront 

«tfoVjo-.  tfo^oo .  ^0^x7000^  Se  celui-ci  fera  18001  car  ^2,7000 
•eft  30,  lequel  multiplié  par  60  fait  1800  ;  defortc  qu'il  y  aura  tou- 
jours deux  termes  incommcnfurables  entre  deux  commenfurables, 
&  que  les  commenfurables  feront  une  progreflion  dont  Texpofant 
tfera  30* 

30.  Si  l'expofant  du  premier  au  quatrième  eft  un  nombre  irra* 
tionel ,  fa  racine  cubique  fera  aufli  irrationel  le  ;  Se  comme  cette 
racinç  eft  l'expofant  des  deux  premiers  termes ,  ces  deux  termes 
feront  incommenfuxables  entr'eux  Se  en  troifiéme  puiflance,  puit 
que  leurs  cubes  feront  comme  le  premier  au  quatrième. 

Soit  le  premier  terme  z  Se  le  quatrième  z^z ,  leur  expofant  fera 

Ifiy  dont  la  racine  cubique  eft  Vi\  ainfi  Pcxpofant  des  deux  pre- 
miers  termes  fera  Yz  j  Se  par  conféquent  le  premier  fera  t  Se  le  fe- 

6  6  f  6  ,       . 

cond  fera  tfz ,  Se  la  progreflion  fera  z .  z^z .  z*  4 .  zY% ,  Se  celui- ci 

fera  le  même  que  zVz  %  car  pour  élever  Y  à  >%  il  faut  faire  le  eu- 

be  de  Y ,  ainfi  il  faut  cuber  la  grandeur  z  qui  eft  fous  le  figne ,  les 

termes  d'après  feront  zYi6  .  zV$z  •  1^4,  Se  celui-ci  fera  4  j  car 

Pp  ij 
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V64  cft  égal  à  2 ,  lequel  multiplié  par  2  fait  4  ;  enfuite  viendront 

4V  t .  4V4  .  4V8  .  4*  16  .  4V31 .  4^64 ,  &  celui-ci  fera  8  ;  car  V64. 
cft  égal  à  2 ,  lequel  multiplié  par  4  fait  8  *  de  forte  que  la  progref- 

fion  étant  2 *  2^2 .  2V4  .  ZV  8  .  #16^  x^Jl.  4  .  4^*  .  4y4  •  4^8  - 

4V16  »  4V  }i .  8,  &c.  on  voit  qu'il  y  aura  cinq  termes  incommen- 
furables entre  deux  commenfurables ,  &  que  les  commenfurables» 
feront  les  puiflances  fiiccefli  ves  de  4  ;  au  refte  y  ce  que  je  dis  ici  n'eft. 
que  pour  faire  voir  comment  on  peut  calculer  ces  fortes  de  pro*- 
greffions  ;  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  qui  arrive  à  celles-ci, 
toit  une  régie  générale  pour  les  autres ,  attendu  que  lès  chofes  va- 
rieront autant  de  fois  que  Ton  variera  le  quatrième  terme  ,&  qu'il 
fe  trouvera  plus  ou  moins  de  termes  incommenfurables  entre  deux 
commenfurables ,  félon  que  Texpofant  du  premier  au  quatrième 
ferme  fera  différent  ;  6c  il  faut  dire  la  même  chofe  de  l'exemple  que 
j'ai  donné  dans  la  proportion  précédente» 

On  prouverait  de  la  qiême  façon ,  que  fi  le  premier  &  le  cin- 
quième terme  n'avoient  pas  pour  expofant  une  quatrième  puif- 
fance,  le  premier  &  le  fécond  terme  foraient. incommenfurables 
&  commenfurables  en  quatrième  puiflance  ?  &  que  fi  Texpofant 
du  premier  au  cinquième  étoit  irrationcl ,  les- deux  premiers  ter* 
mes  feraient  incommenfurables  entr'eux  6c  en  quatrième  puif» 
fance. 

Et  Ton  pourrait  encore  faire  îa>  même  chofe  en  comparant  lèpre* 
mier  au  fixiéme ,  le  premier  au  feptiéme,  ficc. 

C  O  R  O  L  L  A  I  R  £  £.. 

Iî  fuit  dc*là ,  i°.  Que  fi  deux  nombres  n'ont  pas  pour  expofant 
un  nombre  quatre ,  on  ne  fauroit  trouver  une  moïenne  proportion^ 
nelle  entre  ces  deux  nombres  qui  puifle  s'exprimer  par  quelque 
nombre  que  ce  foit  ;  car  foîent  les  nombres  2  6c  6  entre  lefqueis 
on  demande  une  moïenne  proportionnelle  que  j'appelle  jir^nous 
avons  la  proportion  continue  :  :  2 .  x .  6  i  6c  dans  cette  propor- 
tion ,  qui  eft  un  commencement  de  progreifion ,  le  premier  terme 
eft  au  troifiéme  en  raifon  doublée  de  celle  du  premier  au  fécond: 
donc  l'expofant  du  premier  au  troifiéme  eft  un  produit  de  l'expo- 
fant  des  deux  premiers,  multiplié  par  lui-même  ,&  par  confëqueiK 
cet  expofant  eft  un  quarré  y  il  faut  donc  tirer  la  racine  de  ce  quai;» 
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rc  pour  avoir  l'expofant  des  deux  premiers  nombres  5  maïs  l'expo- 
fant  de  %  à  6  étant  3 ,  qui  n'eft  pas  un  nombre  quarré ,  fa  racine 
eft  incommenfurable  &  ne  peut  s'exprimer  que  par  V 3  :  donc  l'cx- 
pofant  du  premier  au  fécond  étant  V3  >  le  moïen  proportionnel  eft 
zVj>  qui  eft  un  .nombre  incommenfurable* 

2,0.  Entre  deux  nombres  qui  n'ont  pas  pour  expofant  un  nombre 
cube,  on  ne  fauroit  trouver  deux  moïennes  proportionnelles  qui 
piaffent  s'exprimer  en  nombres;  car  foient  les  deux  nombres  2,  6c 
10  dont  l'expofant  y  n'eft  pas  un  nombre  cube  ^  &  appelions  les 
deux  moïennes  x  8c  z, ,  nous  aurons  1 .  x .  z .  10  qui  font  en  pro- 
greffion  :  donc  Fexpofont  dû  premier  a»  quatrième  eft  un  produit 
de  r  ex  pofant  âes  deux  premiers  r  multiplié  deux  fois  par  lui-mê- 
me :  donc  cet  exposant  eft  un  cube  dont  il  faut  tirer  la  racine  eu* 
bique  pour  avoir  l'expofant  des  deux  premiers  termes ,  &  comme 

©n  ne  peut  tirer  la  racine  cubique  de  y  qu'en  écrivant  ^y^il  s'en- 
fuit que  l'expofant  des  deux  premiers  termes  eft  incommenfurable- 

&  ainfi  le  fécond,  terme  eft  z*y,&  parconféquenc  le  troifîéme  eft 

z^zy ,  &  ces  deux  termes  font  incommenfurables. 

On  prouveroit  de  même  qu'on  ne  peut  trouver  trois  moïennes 
proportionnelles  entre  deux  termes ,  dont  l'expofant  n'eft  pas  une 
quatrième  puiifance;.&  ainfî  des  autres* 

Des  nomhres  premiers  &  des  nombres  compofes ,  des  nombres  premier* 
tntfenx  &  des  nombres  compofes  entfeux ,  &  de  la  divîjion 

de  ces  différentes  efpeces  de  nombres* 

VIII.  Lorfqu'un  nombre  ne  peut  être  divifé  par  aucun  autre 
nombre  différent  de  lui-même ,  qui  foit  pbu  grand  cjue  l'unité ,  011 
l'appelle  nombre  premier  ou  fimple  ;  ainfi  leraombres  z,  3,  y,  jy  n 
13  ,  &c.  qui  ne  peuvent  être  divifés  cxa&ement  que  par  L'unité  > 
font  des  nombres  fimples  ou  premiers. 

Totit  nombre  qui  peut  être  divifé  exa&ement  par  un  nombre 
différent  dé  l'unité  &  de  lui-même  >  s'appelle  nombre  compofes  ainfi 
4  qui  peut  être  divifé  par  x ,  6  qui  peut  être  divifé  par  3  ou  par  z  , 
&c.  font  des  nombres  compofes. 

Par  le  mot  de  dîvifeur  dun  nombre  x  on  enrend  un  nombre  qui 
le  divifé  exactement  &  fans  refte. 

Ce  divifeur  peut  être  fimple  ou  compofé  j  il  eft  fimple  quand  il 
ne  peut  être  divifé  par  aucun  autre  /îombre  différent  de  l'unité  *  & 
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il  cft  compofé ,  quand  il  peut  fe  divifer  par  quelqu'àutre  nombre* 

Lorfqu'ua  même  nombre  divife  exà&ement  deux  différentes " 
grandeurs,  on  l'appelle  divifeur  commun  de  ces  grandeurs,  &  s'il 
efï  le  plus  grand  divifeur  de  ces  grandeurs,  on  l'appelle  le  plus 
grand divifeur  commun  y  &  de  même,,  s'il  eft  le  plus  petit,  il  s'ap- 
pelle le  moindre  divifeur  commun. 

Lorfque  deux  nombres  n'ont  d'autres  divifeurs  communs  que 
l'unité ,  on  les  appelle  nombres  premiers  entr'eux  s  &  lorfqu'ils  ont 
un  divifeur  commun  différent  de  l'unité,  on  les  appelle  nombres 
compofés  entr'eux. 

COROLLAIRES. 

De  ces  définitions  il  fuit,  î*.  Que  le  plus  grand  divifeur  d'un 
nombre  eft  cç  nombre  lui-même,  puifqu'il  ne  peut  cri  contenir  un 
autre  qui  foit  plus  grand  que  lui. 

z°.  Que  le  moindre  divifeur  d'un  nombre  eft  l'unité  ;  car  ce  qui 
cft  au-deflbus  de  l'unité,  c'eft-à-dire  toute  fra&ion ,  loin  de  divi- 
fer un  nombre.,  le  multiplie  ;  airifi  quand  on  veut  divifer  z  par  j, 
Je  quotient  eft  4.,  qui  eft  une  véritable  multiplication  de  z. 

30.  Le  plus  grand  divifeur  commun  de  deux  nombres,  ne  peut 
être  plus  grand  que  le  plus  petit  de  ces  nonibres,  puifqu'il  ne  feroit 
pas  contenu  dansxe  petit ,  s'il  étoit  plus  grand  cjue  lui  ;  &  le  moin- 
dre divifeur  commun  ne  peut  être  au-deflbus  de  l'unité. 

4°.  Tout  nombre  entier  peut  être  divifé-par  un  autre  nombre 
entier;  car  s'il  eft  fimple,  il  peut  fe  divifer  lui-même4  &s'il  cft 
compofé  ,  quelque  nombre  {impie  le  divifera. 

y°..  Si  de  deux  nombres., Tun  divife  l'autre,,  ce  divifeur  cft  le  dî- 
yifeur  commun'des  deffc  nombres;  ainfi  fi z  divife  8.,  ce  nombres 
eft  le  divifeur  commun  des  deux  nombres  i&  8. 

6°,  Si  deux  nombres  font  compofés  entr'eux ,  &  que  l'un  des 
deux  foit  un  nombre  fimple,  ce  nombre  fimple  divife  cxa&emcnt 
l'autre;  car  autrement  les  deux  nombres  n'auroient  point  de  di- 
vifeur commun  différent  de  l'unité  ;  foient  les  deux  nombres  3 
&  6  qui  font  compofés  entr'eux,  &  le  premier  3  un  nombre  (im- 
pie ;  puifquç  ces  deux  nombres  font  compofés  entr'eux ,  il  faut 
qu'ils  aient  un  divifeur  commun  différent  de  l'unité  ;  or  3  étant 
fimple ,  ne  peut  être  divife  que  par  l'unité  ou  par  lui-même  :  donc 
3  doit  divifer  6. 

7°.  Si  deux  nombres  3  &  4  font  premiers  entr'eux,&  qu'un  troi* 
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genre  nombre  t  divife  l'un  des  deux ,  comme,  par  exemple  4,  ce 
nombre  z  fera  premier  à  l'égard  de  l'autre  nombre  y,  car  s'il  pou- 
voir le  divifer ,  les  nombres  3  &  4  ne  ferment  pas.premiers  entr'euxr 

8 ».  Si  deux  nombres  }  &  4  font  premiers entr'eux ,  chacun  d'eux 
fera  encore  premier  à  l'égard  dekurfomme  3^-4 }  car  3  ne  pou- 
vant divifer  4 ,  ne  faurok  auifi  divifer  la  fomme  3-4-4  i  &:  de  mê» 
nie  4  ne  pouvant  divifer  3 ,  ne  fauroit  auffi  divifer  la  fomme  3-H4. 

Toutes  ces  conféquences  font  très-fimples  &dcs  plus  naturelles > 

1         •# c ...i<«,  „irrlin-^r.^ar  il  arrive  nrefnup  rniiirmra 


que  l'Analyfe,  cette  feience  h  fertile  en  inventions  r  n  ett  fondée 
que  fur  ce  raifonnement  fi  fimple  ^  £&e  deux  chofes  demeurent  ég*~ 
Us ,  £.ce  qu'on  leur  ajoute  ou  te  qu'on  leur  retranche  eft  égal  de  part  & 
d'autre-,  ou  fi  on4es  multiplie  ou  divife  par  la  me^te  grandeur  i  c'eftv 
là  fon  unique  principe,  tous  lès  autrcrqu'elle  peut  emploïer  ne 
font, -comme  nous  avons  vfc,que  des-  emprunts  qu'elle  tait  d'ail- 
leurs,. félon  l'exigence  &  la  nature  des  queftions  j  <fc  cependant  à 
quoi  ne  parvient-elle  pas  î  Défabufons.nousrla  feience  eft  firaple 
&  unie  U  les  difficultés  qui  s'y  rencontrent ,  viennent  bien  moins 
de  fa  part  que  de  la  diffipation  de  notre  efprit,  ou  de  l'agitation 
que  lui  caufent  les  paffions  qoi  l'empêchent  d'en vifager  tran- 
quillement les  premiers  principes  ,-&  les  eonféquences  qu'on  en 
peut  tirer  :  laulbns  aux  Cbymiftes  U  m*  Caballiftes  ces  princi- 
pes obfcurs  8c  embarraffés;-dont  ils  fé.  vantent  d'avoir  feuls  l'in- 
telligence; &  pour  nous,  contens  derplus  fimples  vérités ,. pre- 
nons-les pour  guides  ,-&c  nous,  ferons-dés  découvertes  auifi  utiles  fie 
certaines ,  queles  leurs  font  iaftu&uai|fes  &  chimériques.  • 

PRiEMiE-RE.    £ROPO&iT:ION<  ••■ 

•■'■» 

Si  un  nombre  eft  premier  à  l'égard  de  deux  autres  nombres*  ileftaujft 
premier  a  l'égard  de  leur  produit.  /. 

Soient  les  nombres  z  &  x  dont  le  produit  eft  **',  Su  un  troifié- 
me  nombre  7  qui  eft  premier  à  l'égard  de  l'un  &  l'autre  \  je  dis  qu'il 
eft  auffi  premier  à  l'égard  du  produit  tx  ;  car  fi  7  divifoit  le  pro- 
duit tx  ;  il  faudrait  que  ce  produit  fût  outégal  au  nombre  7 ,  ou 
un  multiple  du  nombre  7  :  or  xx  ne  peut  pas  être  7  ;  car  zx  peut  fe 
divifer  par  z,  &  7  ne  peut  être  divife  par  z,  attendu  que  7  &  z  font 
premiers  entr'eux»  Il  ne  peut  pas  fc  faire,  non  plus  que  ix  foit  un 
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multiple  de  7  ;  car  fi  cela  étoit ,  il  faudrait  que  ce  fut  un  multiple 
de  7  divifible  par  z  ;  ainfi  ce  produit  feroic  ou  z  fois  7, ou  deux  rois 
14,  ou  z  fois  z 8f  ou  *  fois  56,  Se  ainfi  de  fuite,en  prenant  toujours  les 
multiples  de  7  qui  peuvent  être  divifés  par  z\  Se  dans  tous  ces  cas 
le  nombre  x  ferôit  ou  7,  ou  14 ,  ou  2,8 ,  Sec.  enforte  que  ce  nombre 
feroic  divifible  par  7  :  or  nous  fuppofons  que  x  Se  7  font  premiers 
entr'eux ,  donc  il  n'eft  pas  poflible  que  x  foit  ni  7 ,  ni  aucun  de  Ces 
multiples  ;  Se  par  conféquent  le  produit  de  zx  ne  fauroir  être  divifé 
par  7,  ainfi  7  &  le  produit  zx  font  encore  premiers  entr'eux. 
.  On  prouvera  de  même  que  £  un  nombre  eft  premier  à  1  égard 
de  trois  autres ,  il  fera  aufli  premier  à  regard  du  produit  des  trois  * 
car  foient  les  trois  nombres  1 ,  3  Se  x  dont  le  pr  duit  eft  6xy  Se  un 
quatrième  nombre  y  qui  foit  premier  à  l'égard  de  chacun  des  trois , 
ce  nombre  5  fera  donc  auffi  premier  à  l'igard  du  produit  6  des  deux 
premiers  nombres  ;  Se  confidérant  enfuite  ce"  produit  Se  le  croifîé- 
me  nombre  x  comme  deux  nombres ,  à  l'égard  defquels  le  nombre 
y  eft  premier ,  ce  nombre  y  fera  donc  auffi  premier  à  l'égard  de  leur 
produit  6x  s  6c  comme  ce  produit  eft  le  produit  des  trois ,  y  fera 
donc  premier  à  l'égard  du  produit  des  trois. 

Et  il  en  fera  de  même  pour  quatre  nombres ,  pour  cinq  ,pour  fix, 
fcc. 

COROLLAIRES^. 

r  v 

Il  fuit  de-là  que  fi  un  nombre  divife  le  produit  de  deux  autres 
nombres ,  Se  qu'il  foit  premier  à  l'égard  de  l'un  d'entr'eux,  il  divi- 
sera certainement  l'autre. 

Car  foient  les  deux  nombres  z  Se  x  dont  le  produit  eft  zx,  Se  tm 
troifiéme  nombre  5  quïeft*prcmier  à  l'égard  de  z ,  Se  qui  divife  ce* 
pendant  le  produit  zxj  alors  le  produit  zx  doit  être  égal  à  y  ou 
a  1  multiple  de  5:  or^A-nc  peut  pas-êcreég^alàyj'carxr  peut  fe di- 
vife r  par  z^Se  S  ne  peut  pas  être  divifé  par  i,  attendu  que  y  Se  & 
font  premiers  entr'eux*  il  faut  donc  que  zx  {bit  un  multiple  de  f, 
qui  foit  en  même-tems  divifible  par  z  :  donc  xx  ne  peut  être  que 
z  fois  y ,  <m  ifoisio  ,00  a-fois*  z6  jSed.  en  prenant  toujours  les  mul- 
tiples de  y  qui  peuvent  être  divife  s  pat  z  ;  Se  dans  tous  ces  cas ,  le 
nombre  a;  eft  ou  y  ^  ou  10,  ou  10 ,  ou  enfin  quelqu'autre  multiple 
de  y  divifible  par  a ,  Se  par  conféquent  x  peut  fe  divifer  par  -j. 

Et  l'on  prouvera  de  même  que  fi.  un  nombre  divife  exactement 
le  produit  de  trois  nombres ,  Se  qu'il  foit  premier  à  l'égard  de  deux 
d  entr'eux,  il  divifera certainement  le  troifiéme. 

Car 
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Car  ibient  les  crois  nombres  z ,  j  &  x  donc  le  produit  eft  6* ,  & 


premiers  s  mais  comme  il  divife  le  produit  6x  des  crois ,  il  faut  que 
ce  produit  (bit  ou  égal  au  nombre  7 ,  ou  quelqu'un  des  multiples 
de  7  qui  (oit  divifible  par  6  ;  or  il  ne  peut  pas  être  7,  parce  que  6x 
eft  divifible  par  6,  &  que  7  ne  f>cut  être  divifé  par  6 ,  attendu  que 
6  &  7  font  premiers  entr'eux  ;  ainfi  6x  fera  ou  6  fois  7  f  ou  6  fois 
,  14 ,  ou  6  fois  2, 1 ,  &c.  en  prenant  tous  les  multiples  de  7  que  6  peut 
divifer  *  &  dans  tous  ces  cas ,  x  fera  ou  7,  ou  14,  &c.  &:  par  con- 
lequenc  x  fera  di viûblc  par  7 . 

SECONDE     PROPOSITION. 

Le  produit  de  deux  nombres  premiers  entr'eux ,  eji  le  moindre  nom- 
bre que  l'un  &  l'autre  fuijfent  divifer* 

Soient  les  deux  nombres  4  &  5  qui  font  premiers  entr'eux ,  leur 
produit  eft  xo,  &  je  dis:  que  ce  produit  eft  le  moindre  nombre 
qui  foit  divifible  en  même-tems  par  les  deux  nombres  4  &  y  %  car 
fi  cela  n'eft  pas,  il  y  aura  donc  quelqu'autre  nombre  moindre  que 
io  qui  fera  divifible  par  4  &  y  :  or  quel  que  ce  nombre  puifleêtre, 
dès-lors  qu'il  pourra  être  divifé  par  y ,  ou  ce  fera  y  lui-même,  ou  un 
multiple  de  y  :  mais  il  ne  peut  pas  être  y  ,  parce  que  4  ne  fauroit  le 
divifer ,  donc  c  eft  un  multiple  de  y  ;  fuppofons  donc  que  le  nom- 
bre qui  multiplie  y ,  pour  faire  fon  multiple  foit  x ,  donc  ce  multi- 
ple eft  jat  ,  &  yx  doit  être  le  plus  petit  nombre  que  4  puifle  divi* 
fer  :  or  5=4-4-1 }  mettant  donc  4-H1  au  lieu  de  y  dans  le  multi- 
ple yx  ,  nous  avons  4xh-iat=jx  ,  il  faut  donc  que  4X-4-IX  (bit 
divifible  par  4  ;  &  pour  cela,  il  faut  que  le  fécond  terme  ix  foie 
divifible  par  4 ,  &  qu'il  foit  en  même-tems  le  plus  petit  nombre 
que  4  puifte  divifer  :  mais  cela  ne  peut  k  faire  qu'en  fuppofant  x. 


4 ,  ainfi  4AT-4-ix==4X4-+-4====i  6-+-4===io  ;  or  yxt=4x-+-i  *  :  donc 
y  #=10 -,  c'eû-à-dire,  que  le  produit  20  eft  le  plus  petit  nombre 
que  4  &  5  puiffent  divifer. 

Soient  de  même  les  deux  nombres  premiers  entr'eux  4  &  11  donc 
le  produit  eft  44 ,  fi  ce  produit  n'eft  pas  le  moindre  nombre  que 
les  deux  y  &  11  puiffent  divifer ,  quelqu'autre  nombre  moindre 
que  44  pourra  donc  être  divifé  par  les  deux  4  &:  1 1  ;  quel  que  ce 
foit  ce  nombre,  ce  fera  certainement  ou  11 ,  ou  un  multiple  de  11  ; 

eu 
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mais  il  ne  petit  pas  être  h  ,  à  caufc  que  4  6e  fauroit  te  divifér  >  puit 
que.4  &  xi  font  premiers  entr'eux  :  donc  ce  nombre  cû;  multiple  de 
xi  ;  aiftfi  fuppofant  que  le  nombre  qui  multiplie  11  pour  en  faire  te 
multiple  que  qpus  cherchons  foie  xy  le  multipliera  1  ix>  &  1  ix 
doit  être  diviGble  par  4:  or  1  1=4-1-4-+- 3  -,  mettant  donc  cette 
valeur  de  1 1  dans  le  multiple  1  ix>  nous  aurons  4 *-h4x-4-$ ;«=* 
s  i# ,  ainfi  il  faut  que  4X-+-4XH-3X  puifle  être  divifè  par  4  ;  5f 
comme  il  eft  évident  que  les  deux  premières  parties  4x-*-4*  font 
divifibles  par  4,  il  ne  refte  plus  que  la  troifiéme  $x  qui  doit  avoir 
la  même  propriété  :  or  $x  ne  peut  être  divifé  par  4 ,  qu'en  fuppo- 
font  ou  que  $x  eft  égal  à  4,  ou  que  c'eft  un  multiple  de  4 ,  mais  3;? 
ne  peut  pas  être  égal  à  4  *  car  3*  peut*fe  divifer  par  j ,  &  4  nefau- 
roit  être  divifé  par  3  ,  attendu  que  4  &  3  font  premiers  entr'eux  ^ 
donc  $x  eft  un  multiple  de  4  qui  doit  être  divifible  par  j;  or  4=5 
-4-1  s  fuppofant  donc  que  le  nombre  qui  multiplie  4  ,  pour  faire 
le  multiple  que  nous  cherchons  foit  &,  nous  aurons  ^-+-1^=3^ 
qui  fera  ce  multiple  5  &  comme  3&-4~i&  doit  être  divifible  par  3 ,  il 
faut  que  la  partie  îz,  foit  divifible  par  3,  &  foit  même  le  plus  petit 
nombre  que  3  puiffedivifer  :  donc  &  doit  être  3  ,  &  par  conféquent 
3z,-fr-£=3X  3-+-  3  =9-4-3=12  j  &  comme .  3&-+-*==3X' ,  dont  $*= 
ta ,  &  par  conféquent  x=Y=4>  &  mettant  cfette  valeur  de  x 
dans  le  nombre  1  ix  que  nous  avons  fuppofé  le  moindre  que  11  &  4 
puiflent  divifer,  nous  trouverons  nx=44,  c'eft-à- dire,  que  le 
moindre  nombre  que  les  deux  nombres  premiers  11  &  4  puiflent 
divifer ,  eft  leur  produit  44  ;  &  ainfi  des  autres» 

On  prouvera  de  même  que  le  produit  de  trois  nombres  premiers 
entr'eux ,  eft  le  moindre  nombre  que  ces  trois  nombres  puiflent  di- 
vifer \  car  fuppofons  les  trois  nombres  2  .  3  &  y  qui  font  premiers 
entr'eux ,  leur  produit  eft  30 ,  &  je  dis  :  que  30  eft  le  plus  petit  nom* 
bre  qui  .pu i (Te  être  divifé  par  2 ,  j  &  y  5  car  le  produit  6  des  deux 
premiers  2  &  3 ,  peut  bien  être  divifé  par  les  deux  nombres  2  &  3  > 
mais  il  ne  fauroit  être  divifé  par  y  ,  attendu  que  y  étant  premier  à 
l'égard  de  2  &  3 ,  eft  par  conféquent  premier  à  l'égard  de  leur  pro- 
duit j  &  il  en  arriveroit  de  même  fi  Ton  faifoit  le  produit  de  2  Se 
5  ,  c'eft-à-dire  10,  lequel  pourroit  bien  être  divifé  par  2  &y ,  mais 
non  pas  par  3  ;  &  de  même  encore  fi  on  faifoit  le  produit  1$  de  3  ÔC 
5  y  lequel  peut  être  divifé  par  3  &  y ,  &  non  pas  par  25  mais  fi  l'on 
faifoit  le  produit  des  trois ,  alors  ce  produit  30  fera  divifible  par 
les  trois, &  fera  même  le  moindre  que  les  trois  puiflent  divifer;. 
car  fi  on  veut  qu'il  y  ait  un  autre  nombre  moindre  que  30  qui  puit 
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feâtte  divifé  par  les  «ois ,  -ce  nombre  fera  ou  le  produit  6 ,  qui  eft 
lemoindtffque  les  deux  premiers  i  &  3  puiflènt  divifer,  ou  un 
multiple  de  ce  produit  :  or  il  ne  peut  pas  être  6 ,  parce  que  6  étant 
premier  à  l'égard  du  croifiéme  nombre  y ,  ne  fauroit  par  conféquent 
être  divifé  par  y  ;  il  faut  donc  que  ce  nombre  foit  un  multiple  de 
6  qui  puifle  être  divifé  par  y ,  &  qui  foit  le  moindre  de  ces  moitié 
pies  que  y  puifle  divifer  ;  fuppofons  donc  que  le  nombre  qui  mul- 
tiplie 6 y  pour  faire  le  multiple  que  nous  cherchons  foit at,  nous 
aurons  donc  6x  qui  doit  être  le  moindre  multiple  de  6  que  ypuifle 
divifer:  or  6&sry.-l-x  ;  mettant  donc  y-4-i  au  lieu  de  6  dans  le  mul- 
tiple 6x ,  nous  aurons  y#-*-i x=6x ,  ainfi  il  faut  que  jat-ï-ia;  foie 
•divifible  par  5 ,  &  pour  cela ,  il  faut  que  le  dernier  terme  ix  foit 
le  moindre  nombre  que  y  puifle  divifer  :  donc  x  doit  être  y ,  &  par 
■conféquent  pM-*:=sy  %  y-4-y=«,y-t-j==$o  :  or  îx~*-x=6x  qui  eft 
le  moindre  nombre  que  nous  avons  fuppofé  que  les  trois  nombres 
piriffent  divifer:  donc  rfx=}o?  c'eft-à-dire,  que  le  produit  des 
trois  nombres  eft  le  moindre  qu'ils  puiflènt  tous  trois  divifer. 

On  prouvera  de  même  que  le  produit  de  quatre  nombres  pre* 
miers  entr'eux  eft  le  moindre  nombre  qu'ils  puiflènt  divifer  tous 
quatre  j  &  ainfi  de  même  pour  y  nombres ,  pour  6 ,  pour  7 ,  &c. 

Ce  que  nous  venons  de  démontrer  pour  les  nombres  premiers 
•entr'eux  ,  doit  s'entendre  des  nombres  fimples,  c'eft-à-dire ,  que 
le  produir  de  deux  nombres  fimples  eft  le  moindre  que  ces  deux 
nombres  puiflènt  divifer  5  que  celui  de  trois  nombres  fimples ,  eft 
le  moindre  que  ces  trois  nombres  puiflènt  divifer  j  &  ainfi  des  au- 
tres ,  ce  qui  ne  fouffre  aucune  difficulté* 

€  0  ROLLAIRES. 

* 
De  tèut  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici ,  il  fuit,  iVQue  le  pro» 

duit  A  de  deux  nombres  fimples  a  &  b  ne  peut  avoir  d'autres  divi- 

feurs  que  1 ,  a ,  b  &  ab ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  peut  être  divifé  que 

par  l'unité ,  ou  par  l'un  ou  l'autie  des  deux  nombres ,  ou  enfin  par 

lui-même;  est  ces  deux  nombres  étant  fimples  ou  premiers,  tout* 

autre  nombre  eft  premier  à  leur  égard ,  &  par  conféquent  à  l'égard 

de  leur  produit. 

x9.  Que  le  produit  Ac  de  trois  nombres  fimples  ou  premiers  a% 

1>>c,  ne  peut  avoir  pourdivifeur  que  i>  4,  4,  r,  4£,  *?,  bc,  Ac, 

c'eft-à-dire,  qu'il  ne  peut  être  divifé  que  par  l'unité ,  ou  par  les 

trois  nombres,  ou  par  les  produits  alternatifs  des  trois  nombres 

Q  q  ij 
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pris  deux  à  deux ,  ou  enfin  par  lui-même  5  car  ces  trois  nombres 
écanc  premiers ,  nul  autre  ne  peut  les  divifer ,  ni  divife^pfc  confe- 
qûent  leur  produit. 

3  9.  Que  le  produit  abcd  des  quatre  nombres  premiers  a,bycyd 
ne  peut  être  divifé  que  par  1 ,  a  y  b  y  c ,  d,  ab ,  ac9  ad,  bc,  bdy  cdy 
abc ,  abdy  aed,  beâ  &  abcd  s  &  ainfi  des  autres  produits  qui  feraient 
compofés  d'un  plus  grand  nombre  de  racines  (impies. 

4Q.  Que  le  quarré  aa  d'un  nombre  (impie  ou  premier  a  y  ne  peut 
avoir  pour  divifeur  que  1 ,  a  &  aa  s  car  le  quarré  eft  le  produit  de 
deux  racines  égales  a ,  a  s  &  comme  ces  racines  font  des  nombres 
premiers  >  nul  autre  nombre  ne  peut  les  divifer,  ni  divifer  leur 
produit. 

5P.  Par  la  même  raifon  9  le  cube  a1  d'un  nombre  (impie  a ,  ne 
peut  avoir  pour  divifeurs  que  1 ,  a .  aa  &  a-  5  de  même  que  la  qua- 
trième puiuance  44  d'un  nombre  premier  a ,  ne  peut  avoir  pour  di- 
vifeurs  que  1  x  a .  aa  < a\ a\6c  ainfi  des  autres  puiffanecs plus  éle- 
vées. # 

6».  Que  fi  deux  nombres  font  divifés  par  leur  phis  grand  divi- 
feur commun ,  leurs  quotiens  feront  premiers  entr'eux  5  car  les  plus 
grands  divifeurs  donnent  les  plus  petits  quotiens  ;  &  fi  ces  quotiens 
pouvoient  être  encore  dîvifés ,  ils  ne  feroient  pas  les  plus  petits  j  Se 
il  en  eft  de  même  fi  trois  ou  plufieurs  nombres  font  divifés  parleur 
plus  grand  divifeur  commun.  Ce  corollaire  eft  une  fuite  des  défi- 
nitions que  nous  avons  données  des  divifeurs- 

PROBLEME     PREMIER. 

Trouver  tous  les  divifeur  s fimf  les  égaux  ou  inégaux  d'un  nombre  fro- 

fcfL 

•  Si  le  nombre  (impie  eft  pair ,  il  faut  le  divHer  par  le  premier  nom- 
bre z  &  le  quotient  encore  par  1  s'il  eft  pair,  &  ainfi  de  fuite  jufqu*à 
ce  qu  on  trouve  un  quotient  impair  s  enfuite  il  faut  divifer  le  quo- 
tient impair  par  le  nombre  fimpl«  j  s'il  (epeut ,  &  le  quotient  en- 
core par  3 ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ee  qu'on  ne  puifTe  plus  le  divi- 
fer par  3  ;  après  quoi  on  divifera  le  quotient  par  y ,  puis  par  7 ,  par 
il  y  &c.  ne  ceflant  de  divifer  par  un  même  nombre  que  lorfque  ce 
nombre  ne  peut  plus  divifer  \  &  quand  en  divifanc  ainfi  fuccefli- 
vement  par  les  nombres  (impies  impairs,  on  viendra  à  trouver  pour 
quotient  un  nombre  (impie  ou  premier ,  lequel  fe  divifanc  donnera 
l'unité  pour  quotient  >  la  queftion  fera  céfoluë* 


14©    7° 
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Àinfi  pour  trouver  les  divifeurs  (impies  de  280,  je  le  divife  d'a- 
bord par  1  ;  Se  comme  le  quotient 
140  eft  pair ,  je  le  divife  encore  * 
par  x ,  &  le  quotient  eft  70  qui  •  2  ° 
eft  un  nombre  impair  :  ce  nom- 
bre ne  pouvant  être  divife  par  les  nombres  (impies  3  &  y ,  je  le  di- 
vife par  7  &  le  quotient  eft  10  que  je  divife  par  5  ;  &  le  quqtient 
étant  le  nombre  (impie  1 ,  qui  divife  par  lui-même  donne  1 ,  jecon- 
nois  que  les  divifeurs  (impies  de  1 80  font  1  .1.1.1.5.7. 

De  même ,  pour  trouver  les  divifeurs  (impies  de  888  >  je  le  di- 
vife par  x }  Se  le  quotient  étant 
encore  pair,  je  divife  ce  quotient      ^      I  ^ 
par  2,,  Se  le  fécond  quotient  en»      °°°  '  444 
core  par  2 ,  parce  qu  il  elt  pair  ;  Se 

je  trouve  pour  dernier  quotient  1 1 1  qui  eft  un  nombre  premier, 
lequel  divife  par  lui-même  donne  1  *  ainfî  tous  les  divifeurs  fîmples 
de  888  font  i,i.i,i&in. 

On  trouvera  de  même  que  les  divifeurs  fîmples  de  11600  font  1  • 
*.2r.2>.5*3»5.?.7*&  ainfî  des  autres. 
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PROBLEME      SECOND. 

Trouver  tous  les  divifeurs  diffêrens  d'un  même  nombre* 
Je  prens  d'abord  tous  les  divifeurs  fîmples  égaux  ou  inégaux  de 
ce  nombre,  &  fi  je  n'en  trouve  que  d'inégaux,  je  laiffe  à  part  l'u- 
nité ,  puis  je  multiplie  ces  divifeurs  (impies  les  uns  par  les  autres  y 
deux  à  deux ,  trois  à  trois,  quatre  à  quatre ,  &c.  Se  tous  ces  pro- 
duits font  autant  de  divifeurs  différens  3  ainfî  je  trouve  que  tous  les 
divifeurs  de  ce  nombre  font  l'imité ,  les  divifeurs  (impies  Se  inégaux 
que  j'ai  trouvé ,  Se  tous  les  produits  qu'ils  ont  faits. 

Soit  le  nombre  zio,  j'en  prens  tous  les  divifeurs  (impies  i.z.j.j.75 
Se  comme  ces  divifeurs  font  tous  inégaux,  je  laiffe  à  part  l'unité., 
parce  que  les  produits  que  je  pourrois  faire  par  l'unité,  ne  feront 
pas  différens  des  nombres  à  multiplier. 

Puis  je  dis  :  Puifque  ce  nombre  eft  divifîble  fucceflîvement  par 
%  Se  par  3  4f  1  eft  donc  au  (fi  divifîble  par  le  produit  6  de  ces  deux 
nombres ,  ainfî  6  eft  un  de  (es  divifeurs  s  Se  continuant  le  même  rai* 

cul* 
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fermement ,  je  trouve  qu'il  eft  aufli  divifiblc  pat  les  produits  4fc* 
par  y ,  de  2  par  7 ,  de  3  par 
y ,  de  3  par  7  &  de  5  par  7 , 
c'eft-à-dire ,  qu'il  peut  être 
divifé  par  les  produits  de 
ces  quatre  nombres  (impies 
pris  deux  à  deux  ;  &  ces  pro- 
duits font  6 .  10 .  14  •  15  .  xl. 

3î 


6.  15 
10.  21 
14. 


3  5 


30.     105-    210.    I, 

4*-  i- 

70-  5, 

S- 

7- 

Je  dis  de  même,  puifque  ce  nombre  peut  fe  divifer  fucceflivemenc 
par  i .  3  /y ,  il  peut  aufli  fe  divifer  par  le  produit  30  de  ces  crois  nom- 
bres ;  &  de  même  par  tous  les  produits  des  quatre  divifeurs  (impies 
pris  trois  à  trois  5  &  ces  produits  font  30  ,.42 .  70  .  ioy. 

Enfin,  faifant  le  produit  des  quatre  divifeurs  fimples,  je  Trou- 
ve 210  qui  eft  encore  un  divifeur ,  car  tout  nombre  peut  fe  divifer 
lui-même  ;  raffemblant  donc  tous  ces  produits  avec  les  quatre  dl* 
vifeurs  (impies  &  l'unité ,  je  trouve  que  le  nombre  210  a  feize  dif- 
férens  divifeurs  x*2«3«5«7.6<.io.i4.if«2,i.5j' .  )o.  42,70* 
ioy.&  210. 

On  trouvera  de  même  que  tous  les  divifeurs  diffcTens  du  nom- 
bre 2310 ,  dont  les  divifeurs  (impies  font  1 . 2 . 3 .  y .  7  .  ii  qui  font 
tous  inégaux ,  font  les  3  2  nombres  que  l'on  expofe  ici  \  &  ainfi 
des  autres. 
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6.   ty.   35. 
10.   2i.   yy. 
14.  33. 

Zl. 

30.   ioç. 
42.   165- 
66. 

70.   231- 

10. 

38 

S- 

210.                            1. 
330.  11  jy.  2310.     i« 
462,.                           3. 
770.                          y. 

7- 

* 

1 

S4* 

II. 

Mais  (î  parmi  les  divifeurs  (impies  il  y  en  a  d'égaux  &  d'inégaux , 
tels  que  font  les  divifeurs  (impies  1.2.2.2.2.  3. 3.3.5.5;  je 
laifle  à  part  l'unité ,  &  j'obferve  que  tous  les  produits  des  quatre 
2.2.2.2,  pris  deux  à  deux ,  font  toujours  le  même  divifeur  4  ;  de 
même  que  leurs  produits,  pris  trois  à  trois  font  toujours  le  même 
divifeur  8 ,  &  enfin ,  que  le  produit  des  4  eft  le  divifeur  16  ;  ainfi 
ces  quatre  ne  peuvent  donner  que  les  quatre  divifeui^2 . 4 .  8 .  16 , 
aufquels  ajoutant  l'unité ,  j'ai  les  cinq  divifeurs  1,2.4.8.16. 
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Or  les  3  fimples  égaux  3.3. 
3  ne  peuvent  me  donner  que 
les  trois  différens  divifeurs  3 . 
5>&  27  ;  car  leur  produit  pris 
iài,cft  toujours  le  même di- 
vifeur  9 ,  &  pris  3  à  3 ,  il  eft  le  divifeur  27)  &  ces  trois  divifeurs 
multiplians  les  j  que  je  viens  de  trouver,  me  donneront  quinze 
autres  divifeurs  3  . 9  .  27  .  6 .  î  2 .  24 ,  &c.  tels  qu'on  les  voit  ici  -, 
ainfî  ajoutant  les  cinq  premiers  à  ces  quinze,  j'ai  déjà  vingt  divi- 
feurs différens. 

Or  les  deux  fimples  égaux  y .  j  ne  peuvent  me  donner  que  deux 
différens  divifeurs  j&  zy,  &  chacun  de  ceux-ci  multipliant  les  vingt 
précédens  >  nous  donnera  vingt  autres  divifeurs  s  ainfi  les  deux  nous 
en  donneront  quarante,  tefqueîs  ajoutés- aux  vingt  précédens  font 
foixante,  auxquels  ajoutant  enfin  pour  dernier  divifeur  le  nombre 
21600 ,  qui  peut  fe  divifer  lui-même  >  nous  aurons  en  tout  les  foï- 
xante-un  divifeurs  différens  que  Ton  voit  ici  -,  &  ainfi  des  autres* 

PROBLEME     TROISIEME. 

Trouver  combien  un  nombre  peut  avoir  de  divifeur  s  „ 
Si  les  divifeurs  fimples  de  ce  nombre  font  tous  inégaux ,  il  faut 
négliger  Turtité  &  examiner  enfuite  combien  les  autres  divifeurs 
(impies  peuvent  faire  de  produits  différens  pris  deux  à  deux ,  trois 
à  trois ,  quatre  à  quatre,  &c.  après  quoi ,  ajouter  au  nombre  qu'on 
trouvera ,  celui  des  divifeurs  (impies,  en  y  comprenant  l'unité  ;  Se 
la  fomme  totale  fera  le*nbmbre  des  différens  divifeurs  que  le  nom- 
bre propofe  peut  avoir. 

Ainfi  fi  Ton  veut  favoir  combien  le  nombre  2310  peut  avoir  de 
divifeurs  différens ,  je  cherche ,  comme  ci-deflus  >~k$  divifeurs  fim- 
ples 1.2.3  •  y  •  7  .  11  ;  &  comme  ils  font  tous  inégaux,  je  néglige 
le  premier  iy  &  /examine  combien  de  produits  différens  peuvent 
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être  faits  par  les  cinq  autres  * .  3  .  j .  7 .  n  pris  deux  à  deux ,  &  je 
vois  que  deux,  multiplié  par  les  quatre fuivans  ,  peut  faire  quatre 
produits  différens  1X3  ,  2.X5,  1X7,  iXu  ;  de  même  3  multiplié 
par  les  trois  fuivans ,  peut  faire  trois  produits  différens  3X5,  JX7, 
3  X 11  ;  de  même  5  mulpplié  par  les  deux  fuivans ,  peut  faire  deux 
produits  différens  5X7,5X111  enfin ,  7  avec  1 1  ne  peut  faire  qu'un 
produit  7X11$  ajoutant  donc  enfemble  les  nombres  4.3*1.1  de 
ces  différens  produits ,  là  fomme  totale  10  me  fait  voir  que  les  cinq 
divifeurs  amples  t .  3 . 5 . 7  •  11 ,  pris  deux  à  deux ,  peuvent  donner 
dix  différens  divifeurs. 

Et  prenant  ces  divifeurs  fimples  trois  à  trois ,  je  trouve  qu'ils  peu-  . 
vent  donner  dix  autres  différens  divifeurs  ;  &  les  prenant  quatre 
à  quatre ,  je  trouve  qu  ils  peuvent  en  donner  5  autres  ;  &  enfin  cinq 
à  cinq ,  ils  peuvent  en  donner  1  ;  ainfi  ajoutant  enfemble  les  nom- 
bres 10*  10 .  y .  1  des  différens  divifeurs  que  les  cinq  divifeurs  £m~ 
pies  peuvent  donner ,  leur  fomme  cft  z6 ,  à  laquelle  ajoutant  le 
nombre  cinq  des  cinq  divifeurs  fimples^puis  l'unité  que  j'avois  né- 
gligé ,  le  total  31  eu  le  nombre  des  différens  divifeurs  du  nombre 
propofe. 

La  difficulté  confifte  à  trouver  le  nombre  des  différens  produit* 
que  les  divifeurs  fimples  peuvent  donner  pris  deux  à  deux ,  trois  à 
crois ,  quatre  à  quatre,  &c.  mais  comme  ceci  dépend  des  combi- 
naifons  dont  nous  traiterons  dans  la  Partie  fuivante  de  cet  Ouvra- 
ge #  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  pour  le  préfenr. 

Et  fi  parmi  les  divifeurs  fimples  du  nombre  propofe ,  il  s'en  trou* 
voit  d'égaux ,  tels  que  font  les  divifeurs  i.i.z.1.1.3.3.3.5.5 
du  nombre  11600,  on  examinerait  d'abord  que  les  quatre  égaux 
1 .  a  •  1 .  a  ne  peuvent  donner  que  quatre  différens  divifeurs ,  de 
quelque  manière  qn  on  les  prenne,  ainfi  qu'on  a  vu  ci- de  (Tus,  les- 
quels quatre  divifeurs  avec  l'unité  font  cinq  ;  enfuite  on  exami- 
nerait que  les  trois  égaux  3  •  3 . 3  ne  peuvent  donner  que  trois  dif- 
férens divifeurs ,  &  que  ces  trois  multipliant  les  cinq  précédera, 
en  donneroient  quinze  autres  ;  &  ces  quinze  avec  les  cinq  précé- 
dera feroient  vingt  divifeurs  ;  enfin  on  trouverait  que  les  deux 
égaux  j .  j  ne  peuvent  donner  que  deux  différens  divifeurs ,  lefquels 
multipliant  les  vingt  précédens  en  donneroient  quarante  autres, 
&  ces  quarante  avec  les  vingt  précédens  feroient  foixance  divi- 
feurs s  &  prenant  enfin  pour  dernier  divifeur  11600 ,  qui  peut  fe  di- 
vifer  lui-même ,  on  aurait  en  tont  foixante-un  divifeurs  ;  &  par 
conféquent  on  verrait  par-là  que  ce  nombre  peut  avoir  foixante- 
un 
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Mti  divifeurs  différens  que  l'on  cherchcrok  après ,  ainfi  que  nous 
avons  fait  ci-deflus ,  fi  l'on  en  avoic  befoin. 

Ceci  fera  mieux  éclairci  lorfque  nous  traiterons  des  combinai- 
sons. 

PROBLEME     QUATRIEME.  > 

•  Tromjtr  tous  les  ihvifturs  d'une  grandeur  littérale. 
Par  rapport  aux  grandeurs  littérales ,  tout  divifeur  qui  n*a  qa*u- 
oie  feule  lettre ,  &  tout  binôme ,  trinôme ,  &c  dont  les  termes  n'ont 
«chacun  qu'une  lettre,  s'appellent  des  divifeurs  (impies. 

Soit  donc  la  grandeur  dabc-t-abbc-t-abcc  dent  on  demande  les  di- 
vifeurs ,  l'en  cherche  d'abord  les  divifeurs  fimples  en  la  divifanc 
•par  a  y  parce  que  a  eft  dan  s' chacun  de  fes  termes  ;  &  comme  a  -ne 
fe  trou  vc  plus  dans  chaque  terme  du  quotient ,  je  divife  le  quotient 
par  6$  Se  comme  £  ne  fe  trouve  plus  dans  tous  les  termes  du  fécond 
quotient,  je  divife  ce  fécond  quotient  par  c7  fc  le  dernier  quo- 
tient eft  4-+•£-l-É•  qui  eft  un  divifeur  (impie,  lequel  fedivifant  lui- 
même  donne  l'unité  ;  ainfi  tous  les  divifeurs  fimples  de  la  grandeur 
propofée^  font  r  ••  *,  4»  c>  a  i  b  \*. 

a  !    4  |    f  (  d+b+c 

ddbc+dbbc-*-dbcc  I  abc+bbc-*-bvc\  dc+be+cc 


a-*-b 


Mb. 

.  dbc. 

I. 

ac. 

ddb-*-dbb+-dbc. 

d. 

aa~*-ab-+-dc. 

ddCH-dbc-*-dCC. 

h 

bc. 

dbc+bbc-+-bcc. 

c. 

ba+bb+bc 

ddbe+dbbc+dbcc* 

d-hb 

cd~+~cb+cc 

s 

Comme  tous  ces  di- 
vifeurs fimples  (but 
inégaux ,  j'en  fais  les 
produits  deux  à  deux  9 
crois  à  trois  &  quatre  à 
quatre ,  &:  je  trouve  ; 

onze  diffcrens  divifeurs ,  auîquels  ajoutant  les  cinq  fimples  r .  ayb9 
*  y  a+b-t-Cy  hrfomme  totale  des  divifeurs  eft  les  16  qu'on  Voit  ici; 

La  méthode  eft  la  même  que  pour  les  grandeurs  numériques, 
ainfi  il  ferait  inutile  d'en  parler  plus  long<ems. 

PROBLEME     CINQUIEME. 

> 

Trouver  le.  plus grand  divifeur  xommun  de  deux  grandeurs* 

Nous  avons  dejaenfeigné  dans  notre  Arithmétique  la  manière 

"de  réfoudre  ce  problème  ;  mais  pour  en  montrer  la  théorie  &  en 

faire  l'application  aux  principes  que  nous  venons  d'établir  y  fuppo-» 

ions  que  les  deux  nombres  loient  24  U  8*  le  plus  grand  divifeur 

R  r 
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de  ces  deux  nombres  ne  peut  pas  être  plus  grand  que  $,  aînfî  je 
mens  8  pour  divifeur  ;  &  divifant  14  par  8 ,  je  trouve  que  la  divi- 
fion  eft  exaâe %  &  comme  8  Te  divife  lui-même,  &  qu'il  ne  fauroit 
avoir  un  plus  grand  divifeur ,  8  eft  par  confèquent  le  plus  grand 
divifeur  des  deux  nombres  propofés  14  &  8. 

Mais  fi  les  nombres  propofés  font  tels  que  le  petit  nombre  ne 
divife  pas  le  pins  grand ,  tels  que  font  les  nombres  18  &  8 ,  je  dis 
toujours  le  plus  grand  divifeur  de  ces  deux  nombres  ne  fauroit  ex- 
céder le  petit  8 ,  ainfi  je  divife  par  8  &  je  trouve  un  refte  x  ;  le  plus 
grand  divifeur  que  Je  cherche  eft  donc  moindre  que  %y  &  comme 
la  divifion  me  fait  voir  que  le  grand  nombre  *8  eft  égal  à  deux 
fois  8 ,  plus  t5ouà  8-4-8  -Hl  >  il  faut  donc  que  te  grand  divifeur 
que  je  cherche  divife  exactement  8-4^8-4-x ,  auquel  cas  il  eft  sur 
qu'il  divifera  exa&ement  les  deux  nombres  propofes*  mais  J'ex- 
preflion  8-h8-+-x  me  fait  voir  que  ce  divifeur  ne  peut  pasétre  plus 
grand  que  le  refte  x  de  la  divifion  5  car  autrement  il  pôurroit  bien 
divifer  les  deux  premières  parties  8  &  8 ,  mais  il  ne  diviferoit  pas 
la  troificme  x  ;  ainfi  je  prens  le  refte  x  de  la  première ,  &  divifant 
le  petit  nombre  8  par  ce  refte ,  \c  trouve  qu'il  divife  exactement  8^ 
&  par  confèquent  il  divifera  exa£tement  i8=8-H8-4-x  ;  ainfi  x  eft 
le  plus  grand  divifeur  commun  de  ces  deux  nombres. 

Et u  les  nombres  font  tels  que  le  premierrefte  ne  divife  pas  exac- 
ment  le  petit  nombre ,  ainfi  que  font  les  nombres  iy  Se  xi  y  je  dis 
toujours  :  puifque  le  plus  grand  divifeur  ne  peut  furpafler  21,  je 
divife  X7  par  xj  >  &  le  refte  eft  6 ,  ainfi  x7=xi-+-g  ;  il  faut  donc 
que  le  divifeur  que  je  cherche  fait  plus  petit  que  le  petit  nombre 
xi ,  &  qu'il  divife  exaâement  y  non-feulement  xi ,  mais  encore  le 
grand  xi-4-6  >  &  pour  cela  il  ne  doit  pas  être  plus  grand  que  le  refte 
£i  car  Vil  étroit  plus  grand ,,  il  diviferoit  bien  la  première  partie  xi 
du  grand ,  mais  il  ne  diviferoit  pas  l'autre  partie  6  :  je  prens  donc 
le  refte  6  ,  &  divifant  le  petit  nombre  m  par  6,  je  trouve  un  fécond 
refte  3 ,  ainfi  x  1  =3  X  #-4-3  ou  xi — T6-\  6\  6-*-$  y&  par  confèquent 
le  grand  nombre  xi-4-6=6-H6-+-6-4--3-+-6  \  le  divifeur  que  je  cher- 
che eft  donc éfocore  rfioïndrc  qùe^  yéc  il  doit  être  de  telle  nature, 
qu'il  divife  exactement  les  deux  nombres  6  \  6  ï  6  I  3=11  &  6-4- 
é-+-6-4-3^«--6A==x75  &  pour  cda  9  fc  vois  bien  qu'il  ne, fauroit  être 
plus  grand  <jiie  3 ,  puifqu'autrement  il  pôurroit  bien  divifer  les  par- 
ties 6  y  mais  il  ne  diviferoit  pas  la  partie  3  qui  fe  trouve  dans  ces 
expreffions  $  je  préns  donc  Ce  fécond  refte  3 ,  divifant  le  premier 
refte  6par  3 ,  je  tr  du  v.e  que  là  divifion  eft  exa&e  >  ainfi  comme  5  di  vi- 
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fe  exa&çmetft  6,  Se  qu'il  fe  divife  exa£fcement  lui-même ,  il  divi-i 
fera  fans  doute  6-*-6  i-<>'^3=ii  &  g  t  6  t  é-4^Hfe«=i7  •  donc  j 
fera  le  plus  grand  divifeur  commun  de  ces  deux  grandeurs* 

Et  fi  ce  fécond  refte  n'avoir  pas  divife  exactement ,  j'autois  con-;. 
tinué  de  même  en  divîfant  ce  fécond  refte  par  le  troifiéme ,  fc  ce- 
lui-ci par  le  quatrième  s'il  y  en  avoit  eu  5  6c  ainfi  de  fuite  juiqu'sù 
ce  que  feuffe  trouvé  un  divifeur  exa&qui  aurait  été  le  plus  grandi 
divifeur  cherché» 

Et  fi  en  allant  ainfi  de  refte  en  refte,  on-trouvoit  enfin  un  der- 
nier refte  qui  fut  î ,  ce  feroit  une  marque  que  les  deux  nombres 
n'auraient  point  de  divifeurs  communs  differens  de  l'unité, 

•  ■        '  .  .  -    '   ■ 

COROLLAIRES. 

Il  fuit  dc«Ja  que  fi  deux  nombres  oac  quelqu'autre  divifeur  cor» 
irrun  outre  leur  plus  grand  divifeur  ,  ce  divifeur  commun  fera  moin- 
dre que  leur  plus  grand  divifeur  commun  >  6c  le  divifera. 

Car  fuppoloos  que  les  deux  nombres  foieat  104  6c  j6  9  que  leur 
plus  grand  divifeur  commun  fois  4,  6c  qu'outre  cela  ils  aient  un 
autre  divifeur  qui  leur  foit  commun  6c  que  j'appelle  a  ;  je  divife 
le  grand  nombre  1 04  par  le.  pecit  7$  1  le  quotient  .eft.  1  6c  le  refte 
•eft  x8  :  donc  104=76-1-18  ;  &  comme  &  divife  exaâement  104  & 
7&,  il  doit  aufli  divifer  76-4-18  >  ceft-à-dire  qu'il  doit  aufli  divifer 
x8  ;  car  autrement  il  ne  diviferoit  pas  104. 

Je  divife  donc  le  petit  nombre  y 6  par  le  refte  18 ,  &  le  quotient 
eft  t  &  il  refte  io,.ain(i76=*Xi8-4-xo;  6C cominfe z* divife  x8, 
il  doit  iufli  divifer  fon  multiple  iX  2.8  ,  &  il  doit  aufli  divifer  20  , 
t:ar  fans  cela  il  ne  diviferok  pas  76  s  je  divife  encore  le  premier 
refte  x8  par  10 ,  6c  le  quotient  eft  1 6c  il  refte  8  y  donc  x8=*xo-4-8  5 
&  comme  *  divife  18  6c  io ,  il  doit  aufli  divifer  8  y  car  autrement 
il  ne  diviferoit  pas  18  >  je  divife  encore  le  fécond  refte  vo  par  le 
troifiéme  8>  le  quoeient  eft  x  6c  il  refte  4*  donc  10—1^8-4-4  %  6C 
comme  *  divife  8,  il  doit  aufli  divifer  fon  multiple  1X8  6c  en  me- 
me-tems  le  refte  4,  car  autrement  il  ne  diviferoit  pas  10  $  or  le  refte 
4  eft  le  plus' grand  divifeur  commun  des  deux  nombres  104  6c  76  : 
donc  z>  qui  eft  auffi  un  divifeur  commun  de  ces  deux  nombres  divi- 
fe 4 ,  mais  4  ne  peut  être  divife  que  par  1  :  donc  *  eft  x  9  moindre 
>que4. 

PROBLEME      SIXIEME. 

trouver  le  plus  grand  divifeur  commun  de  deux  grandeurs  littérales* 
Pour  trouver  le  plus  grand  divifeur  de  deux  grandeurs  littéra- 
le r  ij 
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les ,  il  faut  prendre  tous  les  divifeurs  fimples  de  l'une  £r  de  l'autre^ 
enfuitc  en  faire  tous  les  produits  deux  à  deux,  trois  à  trois  v qua- 
tre à  quatre ,  &c.  &  prendre  pour  divifeur  des  deux  grandeurs  ta 
plus  grand  de  ces  produits  qui  pourra  les  divifer  exactement. 

Soient y  par  exemple,  les  deux  grandeurs  abdflc  acdby  je  prêt» 
les  divifeurs  (impies  de  la  première  qui  font  a ,  b  y'd9fy  f  en  fais  les 
produits  ab ,  ady  afsj>dybfy  dfs  abdyab/yadfy  kdftc  obdfi  je  prens- 
de  même  les  divifeurs  (impies  de  la  féconde  qui  font  aycydyby  j'en 
fais  les  produits  ac y ad yab ycd ych ,  db ,  acdy  acbyadb ,cdb y  aedbs 
cela  fait ,  je  cherche  parmi  ces  divifeurs  le  plus  grand  qui  foit  com- 
mun à  Tune  &  à  l'autre  grandeur,  &  je  trouve  que  ce  divifeur  efb 
abdy  qui  par  confequent  eft  leur  plus  grand  divifeur  commun. 

De  même  foient  les  deux  grandeurs  acfr*-aui -t-ack  6c  acf>-*-amc 
~¥-aclyje  prens  les  divifeurs  (unptes  dfc  la  premiete  ayc  yf-*-éf~*-h  ,. 
&  leurs  produits  ac  y  af-¥-aq-*-ah ,  cf-*-cq-*-cb  ;  je  prens  de  mémo 
les  divifeurs  (impies  de  la  féconde  ayc yp  \-m  \-  ly6c  leurs  produit» 
m y  af**rd9>-*ral ycf-*-cm-t-cl  s  6c  cherchant  parmi  ces  divifeuts  le 
plus  grand  qui  fort  commun  aux  deux  grandeurs ,  je  trouve  que 
c  eft  acy  qui  par  confequent  eft  leur  plus  grand  divifeur  commun  * 
&f  ainfi  des  autres.  Au  refte ,  pour  peu  qu'on  ak  d'ufage  du  calcul1 
littéral ,  l'infpeâion  feule  vous  fait  fouvent  découvrir  le  divifeur 
que  l'on  cherche,  (ans  être  oblige  d'en  venif  à  chercher  tous  le* 
divifeurs  (impies  &  leurs  produits* 

PROBLEME     SEPTIEME; 

Trouver  le  plus  grand  divifeur  Commun  de  trais  grandeurs. 
Soient  les  trois  nombres  71 ,48  6c  64 ,  je  prens  d'abord  le  plii? 
grand  divifeur  commun  desdeux  premiers  72,  &  48 ,  fc  ce  divifeur 
eft  44  *  mais  comme  24  ne  divife  pas  64  r  il  faut  néceflairemenc 
que  le  divifeur  que  je  cherche  foit  moindre  que  24,  attendu  que 
eelui-ci  eft  le  plus  grand  qui  puifle  être  commun  aux  deux  pre- 
miers nombres  3  je  cherche  donc  le  plus  grand  divifeur  commun  de 
24  6c  du  troifième  nombre  64 y  Se  je  trouve  que  ce  divifeur  eft  8  , 
lequel  doit  par  confequent  être  le  plus  grand  divifeur  commun 
des  trois  npmbres  propofes  $  car  puifque  8  divife  24 ,  &  que  14  eft 
le  plus  grand  divifeur  commun  des  deux  premiers  nombres ,  par 
confequent  8  divifcra  les  deux  premiers  nombres  ;  6c  comme  8  eft. 
le  plus  grand  qui  divife  le  dernier  nombre  64  6c  le  divifeur  com- 
mua 14  des  deux  premiers xil  fera  ncceflaitcmcnt  le  plus  grand 


cKvHeur  commun  des  crois  »  car  fi  on  en  pouvoir  trouver  un  plus 
grand,  il  foudroie  qu'il  fut  encre  14 &  8  ,  ce  qui  ne  fe  peut  pasr 
puifque  dès-lors  il  ne  feroic  plus  commun  à  24  &  64 ,  attendu  que 
8»  eir  eft  le  plus  grand  divifeur  commun  ,  ainfi  il  ne  diviferoit  pas 
24 ,  &  cela  écanc  il  ne  pourrait  pas  non  plus  divifer  les  deux  pre- 
miers nombres  s  car  ceux-ci  font  des  multiples  de  14. 

On  trouverait,  de  la- môme  façon ,  le  plus  grand  divifeur  com- 
mun de  quatre  nombres  *de  cinq ,  de  fix ,  &c« 

PROBLEME     HUITIEME. 

Tremver  le  f  Ims  fttit  ntmbrc  qntitux  tutus  nombres  fulffint  di~ 
ntifer. 

Si  les  deux  nombres  (ont  fimplesou  premiers  entr'eux ,  il  cft  sûr 
que  leur  produit  fera  le  plus  petit  nombre  que  l'un  Si  l'autre  pui£ 
lent  divifer ,  ainfi  qu'on  a  vu  ci-deflus. 

Mais  fi  les  deux  nombres  font  compofës  entr'eux ,  conyne  4g 
&  60  y  je  cherche  leur  plus  grand  divifeur  commun  qui  eft  12*  & 
divifanc  l'un  &  l'autre  par  12  >  les  deux  quoeiens  4  &  y  fonc  les 
moindre»  termes  aufqueb  48  81 60  puiffent  être  réduits  r  &  fonc 
par  conféquenc  premiers  entr'eux  :  or  le  plus  petit  nombre  que  4 
&  5  puiflent  divifer  eft  leur  produit  10  t.ainfi-multipliant  4^&  j  &. 
leur  produit  ie,  chacun  par  iz% nous  aurons  4X1* ,  jxia  &  20X12 ^ 
&  comme  20X12  n'eft  pas  plus  grand  par  rapport  à  4X12  &  jXir, 
que  20  par  rapport  à  4  &  j,  il  s'enfuit  que  20X12  eft  encore  le 
moindre  nombre  que  4X12  &  yxu  puiffent  divifer  s  mais  4X12=- 
48  &  j  Xi  1=60  :  donc  10X12  ou  240  eft  le  moindre  nombre  que 
48  &  60  puiflent  divifer*. 

Que  fi  en  veut  une  preuve  de  ceci  ^tirée  des  principes  préec- 
dens ,  fuppofons  que  le  plus  petit  nombre  que  48  &  60  puiflenc 
divifer  foit  xyce  nombre  quel  qu'il  fok ,  doit  être  un  multiple  de 
60  qui  puifle  être  divifé  par  48  ;  &  comme  6o4c  48  font  égaux ,. 
l'un  a  jx  i  *&  l'autre  4X 1 2;  il  faut  donc  que  ce  nombre  ibit  mul- 
tiple de  JX12,  &  qu'il  puifle  être  divifé.  par  4X12  ^  or  fuppofons- 
que  le  nombre  qui  multiplie  JXi  * ,  pour  faire  fon  multiple  foit 
z, ,  donc  ce  multiple  fera  5&X12  $  &  comme  5=4-4-1 ,.  mettant  4H-* 
au  lieu  de  j  dans, ce  multiple,  nous  aurons  4* x  1 a-t-ixx  1 2  % ,8c 
comme  4X12  divifele  premier  terme  4&XI2,  il  faut  auffi. qu'il  di- 
vifé le  fécond  terme  1&X121  car  autrement  il  nediviferoit  pas  le. 
multiple  4&XI4.-+-1&X12  tout  entier  ^  or  il  ne  peut  divifer  ce  fc- 

Ktuy 
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cond  terme  qu'en  fuppofanc  3=4  >  puifquil  faut  en  même*tem£ 
que  le  multiple  4*Xu-+-i£Xii  foie  le  moindre  que  4X11  puifle  di* 
vifer  :  donc  fi  ^=4 ,  4*  fera  égal  à  16  y  Se  4^-4-14=5^=10 ,  Se 
yt,Xiz=ioX  11=140,  ainû  140  eu  le  moindre  terme  que  48  Se  60 
puiflent  di  vifer* 

La  régie  eft  donc ,  lorfqu'il  s'agit  de  chercher  le  moindre  nom- 
bre que  deux  nombres  compoXes  entr'eux  puiflent  divifer  y  de  ré-> 
duire  ces  nombres  à  leurs  moindres  termes  en  les  divifant  par  leur 
plus  grand  divifeur  commun ,  enfuite  de  multiplier  leurs  moin* 
dres  termes  l'un  par  l'autre  ;  Se  de  multiplier  enfin  leur  produit  par 
le  plus  grand  divifeur  commun  des  nombres  propofès. 

Ainfi  pour  trouver  le  moindre  nombre  que  yo  Se  70  puiflent 
divifer ,  je  réduis  50  &  70  à  leurs  expofans  y  Se  7 ,  en  diviiant  Tua 
te  l'autre  par  leur  plus  grand  divifeur  commun  10,  je  fais  Je  pro- 
duit 3  y  de  5  &  7 1  Se  multipliant  ce  produit  par  10 ,  j'ai  550  qui 
eft  le  moindre  nombre  que  f  o  Se  70 puiflent  divifer. 

PROBLEME     NEUVIEME. 

Trouver  le  moindre  nombre  que  trois  autres  nombres  puiffent  divifer* 
Si  les  trois  nombres  font  (impies ,  le  produit  des  trois  nombres 
eft  le  nombre  cherché  ;  mais  fi  les  trois  nombres  ne  font  pas  tous 
trois  Amples  ou  premiers  entr'eux ,  Se  qu'il  s'en  trouve  au  moins 
deux  qui  (oient  cotfapofés  entr'eux ,  alors  il  faut  chercher  le  moin- 
dre nombre  qu'ils  puiflent  divifer,  puis  chercher  le  moindre  que 
celui-ci  Se  le  dernier  puiflent  divifer. 

Soient,  par  exemple,  les  nombres  3 . 4  &  6 ,  dont  les  deux  der* 
niers  4  &  6  font  compofés  entr  eux  ;  comme  les  deux  premiers  font 
fimples*  leur  produit  1 1  eft  le  moindre  nombre  que  l'un  Se  l'autre 
puiflent  divifer  ;  ainfi  il  ne  s'agit  plus  que  de  trouver  le  moindre 
nombre  que  u  Se  le  dernier  nombre  6  puiflent  divifer  5  pour  cela 
je  réduis  1  t  Se  6  à  leurs  expofans  z  Se  1 ,  en  les  divifant  l'un  Se  l'au- 
tre par  leur  plus  grand  divifeur  commun  6  ;  je  fais  le  produit  t  des 
expofaqs  i  Se  1 ,  Se  multipliant  ce  produit  par  le  plus  grand  divi- 
feur commun  6,  le  produit  1 1  eft  le  moindre  nombre  que  les  trois 
propofés  3.4.6  puiflent  divifer. 

Et  fi  l'on  propofoit  quatre  nombres  3*4.6  &  9 ,  je  prendrais 
le  moindre  nombre  u  que  les  trois  premiers  puiflent  divifer  ;  Se 
•pour  trouver  enfuite  le  moindre  nombre  que  11  &  le  dernier  nom- 
bre puiflent  divifer  Je  réduis  12.  Se  9  à  leurs  expofans  4  Se  3 ,  en  les 
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divj&nt  par  leur  plus  grand  divifeur  commun  3  ;  enfuite  je  fais  le 
produit  12  des  expofans  4  &  3 ,  &  multipliant  ce  produit  par  le  plus 
grand  divifeur  commun  3 ,  j'ai  36  qui  eft  le  moindre  nombre  que 
3 . 4 . 6  Se  9  puiflent  divifer. 

Ceci  eft  très-commode  lorfqu'ii  s'agit  de  réduire  plufieurs  frac^ 
rions  en  même  dénomination  $  car  Ton  trouve  par  ce  moïen  un 
dénominateur  commun  moindre  que  celui  qu'on  trouve  par  la  ré* 
gle  qu'on  enfèigne  ordinairement ,  &  qu'on  a  vu  dans  notre  Arith- 
métique ,lorfque  nous  avons  traité  des  fra&ions  $  &:  par-là  les  cal- 
culs deviennent  moins  embarraffans* 

Soient ,  par  les  exemples  >  les  fra&ions  y  •  i .  7  •  7  félon  la  régie 
ordinaire  ;  il  faut  multiplier  tous  les  dénominateurs  enfemblc ,  Se 
te  produit  3  6ù  eft  le  dénominateur  commun  ;  enfuite  il  faut  mul- 
tiplier chaque  numérateur  par  tous  les  dénominateurs  (impies  des 
autres,  Se  les  produits  deviennent  les  numérateurs  5,  ainfi  ces  frac- 
tions fe  réduifent  à  140  >  270  *  1.88  .  300;  mais  fi  je  veux  avoir  un 

360  •       '" 

dénominateur  moindre,  qui  par  conféquenc  rendra  au  (fi  les  numé- 
rateurs moindres ,  je  prens  le  moindre  nombre  que  les  quatre  dé- 
Hpminateurs  puiflent  divifer;  Se  comme  les  trois  premiers  font 
premiers  entr'eux  ,  leur  produit  60  eft  le  moindre  nombre  qu'ils 
puiflent  divifer,  ainfi  je  cherche  le  moindre  nombre  que  60  Se  le~ 
dernier  dénominateur  6  puiflent  divifer  ;  Se  pour  cela  je  les  rédpis 
à  leurs  expo  fan  s  10  &  i,en  les  divifant  par  leur  plus  grand  divifeur 
commun  6  ;  enfuite  je  fais  le  produit  10  des  expofans  10  &  1,  Se  mul- 
tipliant ce  produit  par  le  plus  grand  divifeur  commun  6,  j'ai  60  qui 
eft  le  moindre  nombre  que  les  quatre  dénominateurs  3*4.5  Se  6  puif- 
fent  divifer;  ainfi  je  prens  pour  dénominateur  commun  60 ,  Se 


même  la  troifiéme  eft  * ,  je  prens  les  quatre  cinquièmes  de  60  qui 
font  48*,  Se  j'écris  ~  5  enfin  la  dernière  eft  j ,  je  prens  les  cinq  fixié- 
mes  de  60  qui  font  jo ,  &  j'écris  ^ ,  Se  mes  quatre  fraâions  rédui- 
tes font  4P»4ï  »  48  ■  fo  >  Se  ces  expreflïons  font  beaucoup  moin- 

60 
dres  que  les  précédentes ,  Se  ainfi  des  autres. 

QUESTION. 

Il  s'eftfait  cette  année  dans  une  Ville  trois  cérémonies  différen- 
tes >  la  première  doit  recommencer  de  quatre  en  quatre  ans  y  la  fe- 


*to  L'ARITHMETIQUE,  &c. 

conde  de  fix  en  fix  ans ,  Se  la  troifiéme  de  huit  en  huit  ans  ;  &;I*on 
demande  en  quelle  année  elles  fc  feront  encore  toutes  les  croîs  en- 
semble. 

Je  prens  le  moindre  nombre  que  4. 6  &  8  pui  fient  dtvifer.,  8c 
pour  cela  je  prens  d'abord  11 ,  qui  eft  le  moindre  nombre  qui  puifle 
.écre  divifé  par  4  &:  6  jenfuite  je  prens  le  moindre  nombre  que  ta, 
&  8  divifent  ,.&  trouvant  que  ce  nombre  eft  44.,  je  dis  :  Que  ces 
xroïs  cérémonies  au  bout  de  24  ans  recommenceront  toutes  les  trois 
Ja  même  année  1  car  divifant  24  par  les  4  années  de  la  première  cé- 
rémonie ,  le  quotient  6  me  fait  «oit  qu'on  l'aura  faite  6  fois  dans 
J'-efpace  de  ces  14  années  &  qu'elle  doit  recommencer  la  15*  année  j 
A:  divifant  de  même  14  par  les  4  années  de  la  féconde  année,  le 
quotient  4  me  fait  voir  <ju'on  llaura  faite  4  fois ,  &  qu'elle  doit  re- 
■  .commencer  à  la  aje  année  >  enfin  divifant  14  par  les  8  années  de  la 
xroiûeme ,  je  vois  par  le  quotient  j  qu'on  l'aura  faite  trois  Fois,  Se 
.qu'elle  doit  recommencer  auflî  à  la  iy c  année  1  de  forte  que  ces  trou 
cérémonies  fe  feront  toutes  trois  cette  année ,  &  il  en  fera  de  mê- 
jne  Ja  49%  la  73 e  la  gfo  &c  en  augmentant  toujours  de  24. 


Fin  de  la  quatrième  Paras, 
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*  L'ARITHMETIQUE 

DES 

<3E  OMÉTR  ES- 

CINQUIEME  ET  DERNIERE   PARTIE. 

•Qui  traite  des  nombres  de  différens  Ordres,  qu'on 

-appelle  autrement  Triangle  Arithmétique  s  des 

Combinaifons  Se  des  Permutations  ;  des  nombres 

.  Polygones  &c  des  Polygones  centraux;  de  J'Arith- 

J  métique  des  infinif;  des  Logarithmes  &  des 
Fractions  décimales.  • 

Des  Nvmbret  de  différens  Ordres. 

I,  I  I  l'on  pjendunefuiced'untcés  i,i,i,i,&c.cellcs 

1  qu'on  tes  voit  ici  dans  le  premier  rang  perpendicu- 
I  laireàgauchedecctteTablcj&qu'enfiuteonpren- 
1  ne  la  première  unité,  puis  la  Comme  des  deux  pie- 
I  mieres,  la  Tomme  des  trois  premières  ,1a  fomme  des 

quarte  premières,  &c.  on  aura  une  autre  fuite  de  nombres ,  qui  font 

lès  nombres  n at  urdls ,  i ,  i ,  j ,  4 ,  &c.  &  qu'on  appeller a  nombres  dm 
Jècehd  trdre  s  Oc  la  fuite  des  unités  s'appellera  nombre  du  premier 

-ordre.  • 

Sf 
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De  njême ,  fi  on  prend  le  premier  nombre  du  fécond  rang  per- 
pendiculaire ,  puis  la  Comme des  deux  premiers,  la  fomme  dçs crois 
premiers,  la  fomme  des  quatre  premiers ,  Sec  on  aura  une  nou-* 
velle  fuite  i ,  3 ,  6 ,  10  ,  &c.  qu*3h  appellera  nombres  du  troifiéme  or* 
dre  y  autrement  dits ,  nombres  triangulaires. 

Si  l'on  prend  de  même  le  prçiaier  nombre  du  troifiéme  ordre ,  la 

fomme  de;  deux  premiers ,  cette  des  trois  premiers ,  &c..on  auraunc^ 

Quatrième  fuite 

7  a  **  «~  krr*      xe ordre,  i«ord.   3cord.  4e  ord.   5eord.  tordre*. 
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qu'on  appellera 
nombres  du  qua- 
trième ordrt  ', 
autrement  dits ,. 
pyramidaux. 

Et  Ton  aura 
de  la  même  fa- 
çon y  les  nom- 
bres du  cinquiè- 
me ordre  ,Aj  fl- 
xiémeordrerdu 
feptiéme  ordre , 
&  ainfi  de  fuite 
à  l'infini.  . 
Si  Ton  prend  la 
Table  des  pu  if- 
fances  yfic  qu'on 
ne  fafle  atten- 
tio  qu'aux  coef- 
ficiens,  c'cfl>à-> 
dire,  aux  chif- 
fres qui  précé- 
dent les  lettres 
dans  chaque  cel- 
lule ,  on  trouvera  que  le  premier  rang  ^perpendiculaire  de  cette 
Table  contient  les  nombres  du  premier  ordre ,  ou:les  unités  j  ^jue 
le  fécond  rang  perpendiculaire  contient  les  nombres  du  fécond 
ordre  ouïes  nombres  naturels;  que  le  .troifiéme  rang  contient  les 
nombres  du  troifïémc  ordre ,  6c  ainfi  des  autres*  rangs  5  &  comme 
cette  Table  des  puiflances  e'ft  faite  en  forme  de  triangle,-  c'eft  peut- 
être  ce  qui  a  donné  lieu  à  Monfieur  Pafchal  de  donner  le  nom  de 
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inglc  Arithmétique  au  Traité  qu'il  a  fait  touchant  ces  hombres 
<îc  différais  ordres.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  favant  Auteur  en  déve- 
loppe toutes  les  propriétés ,  &  faic  voir  qu'ils  font  d'une  très»gran'- 
de  utilité  dans  plufleut?  queftions  d'Arithmétique  *  c'cik  ce  qu'on 
verra  mieux  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  &  furtout  dans  les  cou» 

.binaifons  dont  nous  allons:  commencer  à  parler.  ■  » 

«  % 

Des  .Combiruiifons. 

% 

IL  A  prendre  le  mot  dans  fa  véritable  lignification ,  combiner 
ne  fignifie  autre  chofe  que  prendre  plusieurs  chofes  deux  à  deux; 
mais  l'ufage,  qui  eft  le  maître  des  Langues ,  a  voulu  qu'on  étendît 
<e  terme  non-feulement  aux  affemblages  qu'on  peut  faire  de  plu- 
sieurs chofes  deux  à  deux ,  mais  encore  à  tous  ceux  qu'on  en  peut 
faire  trots  à  trois ,  quatre  à  quitte ,  cinq  à  cinq ,  &c. 

On  exprime  ordinairement  Les  grandeurs  .que  Ton  combine  par 
•  tés  lettres  a,byc,d9  6cc.  &  leurs affemblages  fe marquent  de  mê- 
me que  les  produits  Algébriques;  ainfî  ab  marque  la  combinaifon 
de  la  grandeur  *  avec  b  s  abc  la  combinaifon  des  trois,  a  ybycs&c  ain- 
<û  des  autres. 

Il  y  a  deux  efpéces  principales  de  combina ifons 'qu'il  faut  bien 
diftinguer  j  la  première  eft  celle  où  l'on  ne  cherche  que  les  diffé- 
refis  affemblages  que  plu&eurs  choies  peuvent  faire  ,  fans  avoir 
égard  à  la  place  que  chacune  de  ces  chofes  occupe  ou  peur  occuper 
dans  les  affemblages  où  elles  fe  trouvent  *  ainû  l'aflemblage  db  des 
deux  'grandeurs  *8cby  n'eft  pas  différent  étb  Paffcmblage  4* ,  &  ces 
deux  ne  paffent  que  pour  un  feul. 

Là  féconde  eft  celle  où  l'on  a  égard  aux  différente*;  places  que  les 
grandeurs  peuvent  occuper  dans  les  affemblages  qu'elles  forment; 
ainfî  abtela,  dans  cette  efpéce ,  forment  deux  affemblages  ;  de  mê- 
me abc y  acbybac>  bca+  cab\  cbay  forment  <âx  affemblages ,  au  lieu  que 
dans  la  première  efpéce  ces  fix  affemblages  ne  pafTeroient  que  pour 
vn  feul  ;  &  airifr des  apqres,  :r  •.•"./•  v  •.-  * 

s  Selon <que  les  qirations  font  proppfées ,  on  fcotinok  &  laquelle 
<te  ces  deux  efpéççrettestdoivcnt  le  rapporter  ;  û  l'on  demande ,  par 
-exemple^  lé  nombre  des  conjondiont pofEbles  xtesifept  /Plané tes 
deux  à  dcox ,  ttt>is>  à 'trois  v&c,  âppclla^it  le  Soleil:  a  V  la  Lune  b  ; 
Jupiter  ry&c.  on  voit  bien  que  *b  qui  eft  la  rencontre  da  Soleil  & 
de  la  Lu  rie,  n'e$  pas  différente  dzb*  qui  eft  la  renaître  dé  hsl-i> 
«og&f  xb.Solcil:v  aioi^ia  queftwiri^pameHt>'àia  ^miêre'dpéce 

.Sfij 
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de  combinaifon  j  mais  fi  on  demande  en  combien  de  manières  di 
férences  trois  perfonnes  peuvent  fe  ranger  à  table ,  appellant  ces 
perfonnes  a  ,  t,  c ,  on  voit  bien  que  les  fix  combènaifons  abcyacb% 
bac ,  bca  ,  cab  ,  eba  doivent  être  comptées ,  puifque  les  différens  ar- 

des  autres. 

r r .1  'ombinaifon  ftm~ 

fit ,  ou  amplement  combinaifon ,  &  la  féconde  s'appelle  fer  muta- 
tion ou  changement  d'ordre  s  comme  elles  ont  chacune  leurs  régies 
particulières  ,  nous  les  traiterons  chacune  à  part ,  &  nous  commen- 
cerons par  les  combinaifons  fimples. 

Des  Combinaifons  ftmf  le u 

III.  Les  combinaifons  fimplcsjpnt  trois  différens  cas;  le  pre- 
mier eft  lorfqu'on  combine  plufieurs  chofes  toutes  différentes  en- 
tr'elles,  &  qu'il  ne  faut  pas  qu'une  grandeur  fe  combine  avec  elle- 
même,  ni  qu'elle  fe  trouve  répétée  dans  un  même  afiemblage;  le 
fécond ,  lorfqu'on  peut  combiner  chaque  grandeur  avec  elle-mê- 
me,  autant  de  fois  que  l'efpéce  de$  arfcmblages  change,  c'eft-à- 
dire ,  que  lorfqu'on  prend  les  grandeurs  deux  à  deux  ;  trois  à  trois, 
&c.  la  grandeur  a ,  par  exemple  y  peut  fe  combiner  avec  elle-mê- 
me pour  faire  l'afiemblage  aa,  en  fuite  quand  on  les  prend  trois  à 
trois,  la  grandeur  a  peut  encore  fe  combiner  avec  aa  pour  faire 
l'afiemblage  ma  ,  &  ainfi  des  autres  ;  &  en  ce  cas  la  même  gran- 
deur peut  fe  trouver  répétée  dans  les  aflemblages  où  elle  fe  trouve 
mêlée  avec  les  autres* 

Enfin  >  le  troifiéme  eft  lorfqu'on  combine  plufieurs  grandeurs  > 
dont  quelques-unes  font  égales  entr'elles» 

Premier  cas  des  Combinaifons fpnfks+ 

I  Y.  Pour  marcher  avec  ordre  &  fans  co^ufion  dans  une  matiè- 
re on  il  eft  facile  de  fe  tromper  fi  on  n'y  prend  garde  de  bien  près  y 
nous  examinerons  d'abord  combien  de  fois  z  ,/$ ,  4,  y ,  6  grai*- 
deurs ,  fcc,  peuvent  être  combinées  en  les  prenant  deux  à  deux  > 
pnfuite  combien  de  fois  5 , 4,  y  ,6,7  grandeurs,  Arc.  peuvent  être 
combinées  en  lc$  prenant  trois  à  trois  ;  puis  combien  de  foi»  47  f  * 
6  grandeurs ,  &c.  peuvent  être  combinées  en  les  prenant  quatre  à 
quatre;  &  ainfi  de  fuite  en  les  prenant  cinq,  à  cinq  >lkàfix,&a 
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rprcs  quoi,  raffembknt  le  nombre  de. ces  divers  aflemblages ,  il 
nous  fera  facile  d'en  cirer  une  régie,  générale  pour  fa  voir  combien 
de  fois  z ,  3  r  4 , 5 , 6  grandeurs ,  6cc.  peuvent  être  combinées ,  en 
Ici  prenant  de  coures  les  façons  qu'on  les  peut  prendre. 
£n  premier  lieu  donc,  deux  grandeurs^  Se  but  peuvent  fouffrir 
u'une  feule  combinaifon  ab  s  car  ba  n'eft  pas  différent  de  dby  ain- 
.que  nous  avons  dit  >  de  même  trois  grandeurs  aybyc  prifes  deux 
à  deux  >  ne  peuvent  fouffrir  auc  trois  corribinaifons  abyacybcs  qua- 
tre grandeurs  aybycydy  prîtes  deux  à  deux ,  n'en  peuvent  fouffrir 
que  fix  ab  %  dc>  ady  bcy  bdy  cds  cinq  prifes  deux  à  deux ,  n'en  peu- 
vent fouffrir  que  di^c  ab ,  acyady  de ,  bcy  bdybe  ycdyceyde  s  de  même 
fix  grandeurs  dybycy  dyeyf n'en  peuvent  fouffrir  que  quinze  pri- 
fes deux  à  deux,  dbydcy  ddyacy  *fy  bcybdybeybfycdycey  ff,de9 
df,  efy  &  ainfi  de  fuite;  de  force  qu'on  crouve  que  les  combinai- 
ions  que  peuvent  fouffrir  % ,  3,,  4 ,  y ,  6  g^pdeurs,  &e.  prifes  deux 
à  deux ,  font  exprimées  par  les  nombres  *  3  . 6 . 1  o .  15  ?  &c.  qui 
font  les  nombres  du  troifiéme  ordre. 

En  fécond  lieu,  trois  grandeurs  *ybycy  prifes  trois  à  trois,  don- 
nent Tunique  combinaifon  dbcs  quatre  gfindeurs  dybyc\dy  pri- 
fes trois  à  croit,  en  donnent  quatre  dbcy  dbdy  dcdy  bed}  cinq  gran- 
deurs 4  yb  ycydyey  prifes  trois  à  trois  y  en  donnent  dix  dbcy  abd% 
dbt  ydcd  ydcc  y  ddc  ybcd  ybct  ybdt  ycdc  >  fix  grandeurs  *>bycy*dyeyf,m 
prifes  trois  à  trois ,  en  donnent  vingt  dbcy  abdy  abe*y  dbfy  acdy  acey 
acfy  ode ,  ddfy  dtfy  bed ,  bce ,  bcfybde  >  bdfy  befy  ede ,  cdfy  ufy  defs  de 
forte  qu'en  faifant  la  même  chofe  pour  7,8,9  grandeurs ,  &c.  on 
trouvera  que  lfcs  combinaifon  s  que  peuvent  donner  fc>5>4>5,6, 
7 ,  S  grandeurs ,  &c.  prifes  crois  a  crois ,  fonc  exprimées  par  les 
nombres  1  . 4  . 1  o .  20 .  35  >  &c.  qui  fonc  les  nombres  du  quatriè- 
me ordre.  ♦   • 

En  troifiqme  lieu  >  quatre  grandeurs  àybycydy  prifes  quatre  à 
quatre ,  ne  donnent  qu'une  feule  combinaifon  dbeds  cinq  grandeurs 
*,  bycy  dyc ,  prifes  quatre  à  quatre  n'en  donnent  que  cinq  dbcdy  dbcey 
*bdeydcdeybcde  1  fix  grandeurs  a>  by  cy  dy  eyf>  prifes  quatre  à  quatre,  en 
donnent  quinze  dbcdy  abec  y  dbcfy  abde  >abdfy  abefy  aede  y  acdfydcefy 
ddefybcdeybcdfMefybdefy  cdefy  &  amfi<dc  fuite  \  de  forte  que  les  combi- 
naifons  que  peuvedt  donner  4,5,6,7  grandeurs >  &c  prifes  qua- 
tre à  quatre,  fonç  exprimées  par  les  nombres  i>5>i£>35>  &c.  qui 
font  les  nombres  du  cinquième  ordre. 

!  Et  on  trouvera  de  même  que  les  nombres  du  fixiéme  ordre  1 . 6. 
zi .  jtf  •  n<  y  &c.  expriment  les  combinaifbns  que  peuvent  don- 

${  iij 


3tt  L'ARIT  H  METIQ.UE 

ner  f ,  tf ,  7 , 8  grandeurs ,  &c.  prifcs  cinq  à  cinq  j  que  les  nombres 

du  fepciéme  ordre  i ,  7 ,  t8 ,  84,  expriment  les  combinaifons  que 

peuvent  donner  6 , 7 ,  8j;randeurs ,  &e.  prifes  fix  à  fix  j  & 

autres. 


nombre  des  chofes 

1   *   3 

4 

î 

6 

7     » 

9 

10  h   il 

• 

prifes     x  à     x 

«    ? 

6 

10 

iS 

il   18 

3« 

4Î      fî      «* 

prifes     3   a     3 

1 

4 

10 

iO 

3Ï  S« 

84 

IZO    IÉÇ    XXO 

prifes     4  à  .  4 

X 

S 

M 

35  70 

1x6 

xro  350  4PJ 

prifes      j  à     f 

1 

6 

il    %6 

116 

151  462  791 

prifes  *   6  à     6 

• 

X 

7  18 

84 

210  461   9x4 

prifes     7  a'    7 

x     8 

3' 

ixo  350  79X 

prifes     8  à     8 

X 

* 

4Î  *tff  4*f 

prifes     9  à     j 

.0 

* 

10     $5   XIO 

prifes  10  à  10 

1      11     66 

prifes   11   à  11 

l        IX 

prifes   ix  à  it 

« 

1 

Si  donc  on  écrit  de  fuite  les  nombres  du  fécond -prdre  1,2,3, 
4,5,  &c.  pour  marquer  les  differens  nombres  des  chofes  qu'on  peut 
combiner ,  &  qu'on  écrive  fous  eux  lès  nombres  du  troifiéme  or- 
dre ,  en  mettant  le  premier  1  fous  le  fécond  x  de  ceux  du  fécond  or- 
dre ;  &  les  autres  de  fuite ,  comçie  on  voit  dans  cette  Table  5  cha- 
que nombre  du  troifiéme  ordre  marquera' combien  peuvent  don* 
ner  de  combinaifons  les  grandeurs  qui  leur  répondent ,  étant  pri- 
fes deux  à  deux  ;  ainfi  le  nombre  28 ,  qui  eft  fous  le  nombre  8 ,  mar- 
quera que  8  grandeurs  prifes  deux  à  deux  donnent  18  combinai* 
fons  ;  de  même  45  qui  eft  fous  le  nombre  10,  marquera  que  10  gran- 
deurs prifes  deux  à  deux  donnent  45  combinaifons  \  éc  ainfi  des 
autres. 

De  même  fi  on  écrit  les  nombres  du  quatrième  ordre  Tous  peux 
du  troifiéme ,  en  mettant  le  premier  1  (bus  le  fécond  3  du  troifiéme 
ordre ,  &  les  autres  de  fuite ,  chaque  nombre  de  Ce  quatrième  or* 
dre  marquera  le  nombre  de  combinaifons  que  peuvent  donne*  les 
grandeurs  qui  leur  répondent  dans  ceux  du  fecond  ordre,  étant 
prifes  trois  à  trois  ;  ainfi  le  nombre  3?  de  ce  quatrième  ordre ,  qui 
le  trouve  fous  le  nombre  7  du  fécond  ordre ,  marque  que  fept  gran- 
deurs prifes  trois  à  trois  donnent  3  y  combinaifons  ;  de  même  le 
nombre  84  de  ce  quatrième  ordre ,  qui  fe  trouve  fous  le  nombre  9 
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du  fécond ,  marque  que  9  grandeurs  prifes  trois  à  crois  donnent  8f 
combinaifons  $&  «înfi  des  aurres. 

Et  (i  Ton  écrit  les  nombres  du  cinquième  ordre  fous  ceux  d» qua- 
trième ,  en  avançant  toujours  d'un  rang  vers  la  droite,  on  trou- 
vera que  chaque  nombre  de  cet  ordre  marquera  les  combinaifons 
des  grandeurs  qui  leur  répondent  dans  le  fécond  ordre ,  prifes  qua- 
tre à  quatre* 

Et  écrivant  de  la  même  façon  le  nombre  du  fixiéme  ordre  fous 
ceux  du  cinquième,  chaque  nombre  de  cet  ordre  marquera  les  com- 
binaifons que  peuvent  donner  les  grandeurs  qui  leur  répondent 
dans  le  fécond  ordre .,  prifes  cinq  à  cinq  >  &  ainfi  des  autres. 

PROBLEME.    PREMIER. 

# 

• 

Trouver  toutes  les  combinaifons  que  peuvent  donner  plujteurs  gran- 
deur s  prifes  deux  À  deux ,  trois  a  trois ,  quatre  àfjptre ,  &c.  c'ejl-a- 
dire  >  prifes  de  toutes  les  manières  qu'on  peut  les  prendre  yfans  excepter 
même  une  a  une. 

Suppofons  que  le  nombre  des  grandeurs  foit  6 ,  je  prens  dans  ki 
Table  de  la  page  précédente  le  nombre  6  parmi  les  nombres 
du  fécond  ordre ,  qui  forment  le  premier  rang  parallèle  5  je  prens 
enfuitetous  les  nombres  qui  font  écrits  fous  lui,  &  le  nombre  1 J 
me  marquera  que  ces  6  chofes  prifes  deux  à  deux  donnent  15  com- 
binaifons; le  nombre  10  qui  eft  écrit  fous  ij,  marque  que  ces  6 
chofes  prifes  trois  à  trois  donnent  2.0  combinaifons  ;  le  nombre  iy 
écrit  fous  xo>marque  que  ces  6  chofes  prifes  quatre  à  quatre  donnent 
1  s  combinaifons  ;  enfuite  le  nombre  6  écrit  fous  15 ,  marque  qu'elles 
donnent  6  combinaifons  prifes  cinq  à  cinq  ;  enfin  le  nombre  1  écrit 
fous  6,  marque  qu'elles  n'en  donnent  qu'une  prifes  fix  à  fix;  &  corn* 
me  6  grandeurs  ne  peuvent  être  prifes  que  deux  à  deux,  trois  à  trois, 
quatre  à  quatre ,  cinq  à  cinq  &  fix  à  fix  ;  ajoutant  enfemble  tous  ces 
nombres  écrits  fous  6,  c'eft-a-dire  iy,  10,  iy,  6,  i,  leur  fomme  eft  57  5 
à  laquelle  fi  j'ajoute  le  premier  nombre  6  qui  marque  que  6  chofes 
une  à  une  ne  peuvent  être  prifeyque  fix  fois,  le  total  63  marquera 
toutes  les  manières,  dpnt  6  grandeurs  peuvent  être  prifes. 

Et  fi  l'on  compare  les  nombres  6 . r  ly .  j.o .  i.y .  6 . 1  écrits  les  uns 
fous  les  autres  dans  cette  Table ,  avec  les  coefficiens  de  la  fixiéme 
puiflance  de  la  Table  des  puifTances ,  on  trouvera  qu'ils  font  préci- 
sément les  mêmes  ;  car  la  fixiéme  puiflanec  eft  ^-H&s^-h-ijit^-t- 
ZQa'P-**faab4-lr6dfc-i~i6'x  de  forte  qu'en  négligeant  le  premier 
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^tcrme  **,  les  coeflficiens  6 .  ry .  to .  ij .  6 .  i  des  autres  termes  font 
les  mêmes  nombres  que  nous  venons  de  trouve* 

S<ât  de  même  le  nombre  des  grandeurs  8  ;  je  preits  dans  la  Table 
de  la  page  p.6  le  nombre  S  au  premier  rang  parallèle ,  &  ce  nombre 
toc  marque  que  ces  huit  grandeurs  prifes  une  à  une  ne  peuvent  être 
prifes  que  huit  fpis  ;  &  prenant  eafatte  tous  les  nombres  àcrtts  fous 
8 ,  chacun  de  ces  nombres  me  marque  combien  ces  huit  grandeurs 
peuvent  être  prifes  deux  à  deux ,  trots  à  trois-,  quatre  à  quatre ,  fie 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  huit  à  huit*  &  comme  on  nepeut  pas  les  pren- 
dre davantage  ,  j'ajoute  enfemble  tous  ces  nombres  8- 18 . 5  6 .  70 . 
$6.18.8. i,&rla  fomme  totale  xy  y  méfait  voir  que  huit  gran- 
deurs prifes  une  à  une ,  deux  à  deux ,  trois  à  trois,  &a  jufqu  a  huit 
à  huit,  c'eft* à-dire,  prifes  de  toutes  les  manières  qu'on  peut  les 
prendre,  donnent  z$  y  combinaifons. 

Et  fi  «je  compare  les  nomtyes  8 . 18 . 56 . 70 .  fé-  18 . 8  •  s  arec 
-les  coeflficiens  d^pL  huitième  puiflance  de  la  Table  des  pu  tffances  «, 
en  négligeant  le  premier  terme  de  cette  puiflance.,  je  trouve  que 
les  uns  &  les  autres  font  les  mêmes  s  car  la  huitième  puiflance  eft: 

&  le  premier  terme  étant  négligé ,  les  coefficiens  des  autres  font 
'8 .2,8 .  16.70 .  \6 .  18 . 8 . 1 ,  qui  (ont  Lçs  mêmes  nombres  que  UTa- 
ble  ci-deffus  nous  indique. 

D'où  il  fuit  que  pour  avoir  tout  d?un  coupxoutes  les  combinai- 
fons  poflTibles  de  plusieurs  grandeurs ,  il  faut  prendre  dan»  la  Table 
des  puiflanees  la  puiflance  dont  l'expofant  répond  au  nombrfc  des 


puiflance^  à  l'exception  dacclut  du  pr< 
micr  terme. 

£t  fi  on  n'avoir  ni  la  Table  que  nous  venons  de  donner ,  ni  celle 
des  puiflances ,  voici  comment  on  pourrait  trouver  le  nombre  to- 
tal clés  combinaifons  d'un  certain  nombre  de  grandeurs.  f 

Suppofons  que  le  nombre  des  grandeurs fok  6^  nous  avons  trou- 
vé que  le  nombre  de  toutes  les  combinaisons  poflibles  de  ces  6 graa» 
deurs  eft  63  :  or  fi  vous  prenez  le  nombre  1 ,  fc  que  vous  éleviez  x 
à  fa  fîxiéme  puiflance,  parce  que  le  nombre  des  grandeurs  cft  6 , 
cette  fîxiéme  puiflance  fera  £4*  de  laquelle  retranchant  1 ,  vous 
aurez  63 ,  qui  eft  le  nombre  cherché  de  coûtes  les  combinaifons  de 
*  grandeurs*  • 

De  inéme  fuppofant  que  le  nombjae  des  grandeurs  eft  8*  nous 

avons 
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*von$  trouvé  911e  toutes  leurs  combinaifons  poflïbles  (bat  au  nom- 
bre de  15  j  :  or  fi  vous  prenez  le  même  nombre  z ,  &  que  vous  ré- 
leviez à  fa  huitième  puiflance ,  parce  que  le  nombre  des  chofes  eft 
$.f  vous  trouverez  que  cette  puiflance  eft  156  ;  de  laquelle  retran- 
chant 1 ,  vous  aurez  zjj ,  qui  eft  le  nombre  cherché  des  combinais- 
ons poffibles  de  S  grandeurs  i  Se  Comme  la  même  chofe  arrive  à 
regard  de  tout  autre  nombre  de  grandeurs  qu'op  peut,  combiner 
4e  toutes  les  façons ,  il  s'enfuit  que  fi  oji  fait  les  puiflances  fuo. 
•ceffives  de  t ,  Se  que  de  chacune  de  ces  puiflances  on  retranche  l'u- 
ni  té,  les  reftes  marqueront  toutes  les  combinaifons  de  deux  gran* 
odeurs  de  3,  de^.,  de  $,  de  6> Sec 

Bomb. des  grand.     2.3*    4*    j,    tfv     7*      8.      p*      10 
;puiflanccs  de  1 .  1.4/8.  16*  31.  64  .  118  •  %%6  . 511 , .  1014 

£*£«£  .»  •*•  -«-*«-'» •  -v- m; •  f  »'•  .0,4.  tu. 

f 

/ 

Ainfi  fi  je  veux  faveur  toutes  les  combinaifons  poffibles  de  9  gran- 
deurs ,  je  fais  la  neuvième  puiflance  de  i,  qui  eft  511,  Se  recran- 
•chant  1  de^u,  le  refteyii  eft  le  nombre  des  combinaifons  que  je 
cherche  $  Se  ainfi  des  autres; 

PREMIERE     QUESTION. 

t>#  demande  combien  de  fois  les  fept  Planâtes peuvent  ferencont^er 
*»fc  conjoindré  deux  i  deux ,  trois  à  trois?  quatre*  quatre;,  &c.juf 
qu'à  fept  à  fept? 

Je  prens  dans  la  Tablé  précédente  le  nombre  7  du  premier  rang 
parallèle ,  Se  trouvant  que  les  nombres  écrits  fous  ce  nombre  7 
ibnt  zi  ♦  55.  $5  ♦  11 . 7  . 1 ,  je  dis  que  les  fept  Planettes  peuvent  le 
rencontrer  deux  à  deux  11  fois  *  trois  à  trois  55  fois  s  quatre  à  qua- 
tre 35  fois  auffi  ;  cinq  à  cinq  11  fois  ;  fix  à  ûx  7  fois ,  SC  fept  à  fept 
1  fois ,  ce  qui  fait  en  tout  uo  confondions  poffibles;  Se  il  faut 
prendre  garde  que  je  ri  ajoute  pas  à  ce  nombre  le  nombre  7  du  pre- 
mier rang,  parce  qu^.cç  nombre  marque  combien  de  fois  on  peut 
prendre  les  chofes  une  à  une,&  que  dans  la  queftion  préfenfe  cette 
manière  de  prendre  les  chofes  eft  inutile ,  puifqu'il  n'çft  j>as  poffi- 
ble  qu'une  feule  chofe  puifle  fe  rencontrer  el le-même  \  Se  qu'il  faut 
2U  moins  deux  Planetjes  enfcmble  pour  faire  une  conjon&ion. 

Où  bien  je  prens  dans  laTablc  des  puiflances  la  feptiéme  puif- 

T  t 
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fonce  ^H^4'*^zi4^^4-5y44*'^354^4*xi44*^4*M6i^|  & 
négligeant  le  premier  terme ,  félon  la  régie  ordinaire ,  &  le  fécond? 
auffi ,  à  caufe  qu'il  ce  s*agic  pa*  de  prendre  les  Plane  et  es  une  à  une  ^ 
j'ajoute  les  autres  coefficiens  u  .  jy  .55 .  11 .7  *.i  *  &  la  fomme  to- 
tale cft  encore  1 10» 

Ou  bien  encore ,  je  prem  la  feptîéme  puiflanoe  de  t  qui  eft  ng  ^ 
j'en  retranche  1  félon  la  régie  ordinaiie,  &  ehfuite  fept,  parcer 
qu'il  ne  faut?  pas  prendre  les  Planettes  une  à  une  5  fe  le  refte  eft  en«- 

core  no. 

SECONDE     QUESTION: 

Le  nmbre  30030  *fe$t  divifeurs  ftmples  uus  inégaux  rr  1,  3  ^ 
f  7  7  >  11  >  !  3  •  on%  demande  amibien  ce  nombre  ftut  avoir  de  divi- 
seurs ?  « 

On  a  vu  ci-deffus  qu'il  feut  prendire  tous  tes  produit*  des  divi- 
feurs fimplcs ,  pris  deux  à  deux  y  trois  à  trois ,  quatre  a  quatre  >  &c- 
&  qu'ajoutant  en  fuite  au  nombre  de  cej  produit»  le  nombre  des* 
divifeurs  fimgles ,  on  aura  le  nombre  total  des  divifeurs  :  or  corn- 
me  Kunité  ne  multiplie  point  y \e  la  met*  à  part ,  9c  il  me  refte  fi* 
divifeurs  fimples,  dont  je  dois  prendre  toutes  letcombinaifons  * 
c'eft  pourquoi  je  prens  dan»  la  Table  ci-deflus  le  nombre  6  du  pre- 
mier rang  parallèle  &:  les  autres  nombres  iy.io.jç.6.i  qui  (ont  écrits* 
fous  lui  y  &  ajoutant  le  nombre  6  qui  marque  les  6  divifeurs  fim- 

Î>lcs  aux  autres  15 .  10 ,  &c.  qui  marquent  leurs  différens  produits  r. 
à  fomme  totale  cft  63  ;  à  laquelle  ajoutant  f  pour  l'unité  que  j'a- 
vois  mis  à  part ,  le  nombre  £4  marque  cous  les  divifeurs  du  nom- 
bre propofe. 

Ou  bien  je  prensdan*  foTable  dès  puiffancer  Te  fixiéme  rang 
parallèle  a'+6ailh±*ia4b+±haxï~¥*\  j^M-éi**'-*-^,  &  j'a- 
joute tous  les  coefficiens  v  en  prenant*  mémo  le  coefficient  1  du  pre- 
mier terme  , \  caùfe  dé  l'unité  que  j'avok^mife  à  part ,  &  je  trouve 
que  leur  fomme  eft  encore^. 

Ou  bien  enfin ,. je  fais  la  fixiéme  puiflante-deirquieftâj.,  8c  je 
n'en  retranche  point  l'unité ,  à  caufèdu  divifeur  i  que  j'avois  mis 
à  pàtt,  &  64  me  tnarque  le  nombre  des  divifeurs  du  nombre  pro- 
pofe, 

TROIS  ï  r  Kf  E     Q  13  E  ST  l  O  N- 

Vn  homme  s* eft  engagé  avec  dom&e  ouvriers  qu'il  fait  travailler,  de 
leur  donner  autant  do  fols  far. jour  qu'on  foutr*  trouver  de  différentes. 
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mAfiitrts  de  f  rendre  ces  ouvriers  un  a  un9  deuxy  a  deux,  trois  a  tms>&c. 
>au  bout  de  quinze  jours  il  vient  a  compter  avec  eux,  &ïan  demande 
combien  il  doit  leur  donner  ? 

Je  cherche  d'abord  combien  il  doic  leur  donner  poujjiin  jour  *  Su 
pour  cela  je  prens  dans  la  Table  ci-deffus  le  nombre  11  dans  le 
premier  rang  parallèle,  Se  cous  ceux  qui  font  écries  fous  lui  66 ï 
axô .  49y .  791,  Sec.  Se  ajoutant  le  roue  îcnfemble^  la  fomme  405c' 
cft  le  nombre  de  fols  que  cet  homme  doic  donner  pour  un  jour* 

Je  rrouverois  le  même  nombre  en  prenant  la  douzième  puiflan- 
-ce  dans  la  Table  des  puiffances ,  Se  ajoutant  ensemble  cous  les  çoef-s 
iiciens  de  £es  termes ,  à  l'exception  de  celui  du  premier  cerme^.pu 
bien  en  faifaftt  la  douzième  puiflance  de  z  qti  eft  4*96  $  Se  retran- 
chant 1 ,  ce  qui  feroic  encore  409?» 

Ce  nombre  trouvé ,  je  le  multiplie  par  le  nombre  1  y  des  jours 
<jue  ces  ouvriers  onc  travaillé ,  Se  le  produit  eft  6141;  fols  ou  5071 
livres  5  fols  t  ce  qui  fans  doute  feroic  ouvrir  les  yeux  à  un  homme 
«qui  auroic  faic  un  femblable  marché ,  fie  }\d  apprendrait  à  ne  pas 
s'engager  û  légèrement  fous  des  apparences  crompeufes» 

PROBLEME     SECOND. 

•  .  ■ 

Trouver  far  ordre  toutes  lès  combtnaifons  dé  ftujieurs  drojet  que  ho 
•méthodes  précédentes  indiquent. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici ,  nous  apprend  feulement. com- 
bien de  combinaifons  plufieurs  chofes  peuvent  donner,  félon  qu'on 
veut  les  prendre  ;  ainfi  il  nous  refte  à  trouver  toutes  &  chacune  de 
«ces  combinaifons  en  particulier  ;  Se  pour  cela  il  y  a  deux  manières 
que  nous  al  Ions  enfeigner  (epacémenc. 

Soient  les  cinq  grandeurs  a.b.c.d^e,  pour  les  combiner  félon 
la  première  manière,  je  les  prens  d'abord  deux  à  deux ,  en  combi-( 
liant  d  fuccei&vemenc  avec  les  quatre  fuivances  ,  puis  b  avec  les 
trois  fuivances  ,  puis  c  avec  Jes  deux  fuivances,  puis  la  quatrième 
>4  avec  la  cinquième  *. 

Enfuira  je  les  prens  trois  à  trois ,  en  combinant  les  deux  premier 
*cs  a.b  fucceflivement  avec  les  trois  fui  vaut  es ,  puis  la  première 
£c  la  troiûénae  avec  les  deux  fuivances,  puis  la  première  Se  la  qua* 
triéme  avec  la  fui  vante*  de  même  la  féconde  Se  la  troiûémc  fuc- 
-ceflàvement  avec  les  deux  fuivances  ;  la  féconde  Se  la  quatrième 
«yec  la  dernière  ^  puis  Içs  crois  dômieres. 

E&Attte  je  Wppeas  quarte  à  quatre  ,  eji<»r»l*iïijint  le*  trois  pre*. 

1  C  14 
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mieres  fucceflivcment  arec  les  deux  fuivantes ,  puis  la  première 

avec  les  crois  dernières ,  puis  les  quatre  dernières. 

Enfin  je  les  prens  cinq  à  cinq  *  ce  qui  ne  me  donne  qu'une  feule 
combmaifon. 

s.b*.c.d  +  et  5  grand. prifes  i  iu 

*b  •  4c .  ad .  ae  •  bc .  bd .  be .  cri .  ce  •  de  i  o  combinaifons  :àu 

dbc P  âbd .  abe  •  ded .  ace .  adt.  bed »bce  +  bdc .  ede  i o  combinaifons  3  à  3^ 

sbed.*bce .  jfofr .  *cde  .bede  j  combinaifons  4a  4. 

*$*/**  1  combinailbn   5^5* 

Cette  méthode  a  cdf  a  de  commode  qu'elfe  diftingue  les  différeri- 
tes  manières  de  combiner  deux  à  deux ,  trois  à  trois ,  quatre  à  qua- 
tre ,  &c.  m?is  il  eft  facile  de  s'y  tromper  y  û  Ton  n'y  donne  beaucoup» 
d'attention.  Yoiçi  la  fecoade  manière. 

*  .  b  i  c  Vd %e  \ab  ,  ac  .  bc .  Àbc  {ad.bd .  cd .  abd .  aci .  bed .  *hc£  C 
fe.be.  ct  +  'de  i-afa±*ce.bet .  ébee  *  *dc  bdt  .cde .  abdc  **cdc  .bede .  ' 
abede .    .' 


*      V     •  »» 


Pour  combiner  ces  cinq  grandeurs  de  la  féconde  manière,  jecom- 
bine  a  avec  £  ;  puis  a  k  b ,  &  leur  produit  4^  avec  es  puis  *.b.cy 
&  tous  les  produits  précédens  avec  d>  enfuite  a.b.c  .dyte  tous 
tes  produits  précédens  avec  c  ;  &  [c  trouve  le  même  nombre  de  com- 
binaifons que  ci-deflus* 

Cette  ïecortdc  manière  eft  plus  facile  à  pratiquer. que  la  précé- 
dente ;  &  fi  elle  confond  les  différentes  efpéces  d'aftemblages  %  il  eft 
facile  de  les  démêler  quand  tout  eft  fait. 

Second  cas  des  Comhinaifînsjêmflcs* 

• 

V.  Dans  le  fécond  cas ,  chaque  grandeur  peut  fe  combiner  avec 
«Ile-même  $  &  de-Jà  il  fuît  qu'un  petit  nombre  de  grandeurs ,  n'y 
en  cût-il  que  deux ,  peuvent  former  une  infinité  de  combinaifons  r 

Îarce  qu'en  combinant  chacune  avec  elle-même ,  on  en  augmente 
:  nombre  d'autant  ;  ainfi  il  faut  fwppofer  que  chaque  grandeur  en 
renferme  un  grand  nombre  de  même  éfpéce  qu'elle,  comme  Iorf- 
qu'on  veut  faire  un  mélange  de  trois  ou  quatre  fortes  de  grains ,. 
chacune  defqu  elles  contient  plufieurs  grains  defon  efyécc  ;  ou  bien 
que  chaque  grandeur  peut  en  produire  beaucoup  d'autres  en  fe  mul- 
tipliant,  comme  1  or  (qu'on  fait  les  puiffances  d'un  binôme ,  d'un 
trinôme  y  &c.  où  Ton  voit  que  le  nombre  des  termes  augmente  a 
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tnefure  que  les  puiflances  deviennent  plus  élevées ,  en  quoi  cepen* 
dant  il  fe  trouve  une  différence  ;  car  en  faifant  les  puiflances ,  on 
ne  rejette  point  les  termes  qui  font  les  mêmes,  au  lieu  que  dans  ces- 
combinaisons  on  n'admet  point  deux  fois  le  même  terme. 

Pourbien  connoître  ces  fortes  de  combinaifons ,  fuppofons  d'a- 
bord deux  grandeurs  4  &  £ ,  ces  deux  grandeurs  prifes  deux  à  deux 
donnent  trois  produits  aa.ab . bb /  trois  à  trois,  elles  en  donnener 
quatre  a\  aab  ;  abb .  b1  j  quatre  à  quatre ,  elles  en  donnent  cinq  44, 
4*b .  aabb . ab\  b+  5  cinq  à  cinq ,  elles  en  donnent  fix  a\  a'b. abb . 
a*  fa .  ab*.  b\  &  ainfi  de  fuite  5  &  comme  en  les  prenant  une  à  une  elles- 
en  donnent  deux ,  on  voit  que  les  nombres  qui  expriment  toutes 
les  combinaifons  de  ces  deux  grandeurs  à  l'infini ,  font  les  nombres 
du  fécond  ordre  1 ■.  j .  4 .  y .  6 . 7 .  8,  &c.  en  commençant  par  le  fé- 
cond de  ces  nombres  qui  eft  z. 

Trois  grandeurs  a .  b .  c  pi#fes  une  à  une ,  donnent  trois  produits  ; 
prifes  deux  à  deux  ,  elles  en  donnent  {xx4a.ab.ac.bb.bc.ee  s  trois 
I  trois ,  elles  en* donnent  dix  a\  aab .  aac .  abb  .  abc .acc.bK  bbc .  bec . 
à,  &  ainfi  des  autres  ;  de  forte  que  les  nombres  qui  expriment  tou- 
tes leurs  combinaifons  poflibles  à  l'infini ,  font  les  nombres  du  troi- 
fiéme  ordre  3 . 6  .  10 .  iy .  zi ,  &c.  à  commencer  par  le  fécond  de  ces- 
nombres  qui  eft  trois. 

Et  on  trouvera  de  même  que  les  nombres  qui  marquent  toutesr 
les  combinaifons  poflibles  àTmftni  de  quatre  grandeurs,  une  à  une, 
deux  à  deux ,  trois  à  trois,  &c.  font  les  nombres  du  quatrième  or-- 
dre  4 .  10 .10 .  jf  *f6 ,  &c.  en  commençant  par  le  fécond  de  ces  nom- 
bres qui  eft  4. 

De  même ,  les  nombres  qui  marquent  toutes  les  combinaifons 
poflibles  à  Finfini  de  cinq  grandeurs ,  font  les  nombres  du  cinquié-^ 
me  ordre  y .  iy  .  35 .  70,  &c.  en  commençant  par  le  fécond  de  ces* 
nombres  qui  eft  y  ;  &  ainfi  des  autres. 

Si  l'on  prend  la  Table  des  puiflances ,  &  que  Ton  fafle  abftrac- 
rion  des  coefficiens  des  termes ,  &  que  la  première  puiflance  a-\-B 
repréfente  les  deux  grandeurs  a  &  by  on  trouvera  que  la  féconde 
puiflance  contient  précifement  les  mêmes  termes  aa  .ab.bb,  qui 
font  les  combinaifons  des  deux  grandeurs  a&cb  prifes  deux  à  deux  * 
que  lartroifiéme  puiflance  contient  les  mêmes  termes  a\  aab  ,  abb  .b\ 
qui  font  les  combinaifons  dés  grandeurs  adeb  prifes  trois  à  trois  y 
que  la  quatrième  puiflance  contient  les  mêmes  termes  4*.  afb.aabb* 
abK  b\  qui  font  les  combinaifons  de  a  &  b  prifes  quatre  \  quatre  ;  8* 
ainfi  des  autres  puiflances. 

T  t  uj, 
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Et  fi  l'on  faifoic  les  puiflances  fucceffives  d'un  trinôme  * 
c  s  on  trouverait  de  même ,  en  faifant  abftra&ion  des  coefficient 
des  termes  9  que  Ton  quarté  .contiendrait  les  fix  mêmes  termes  qui 
font  les  combinaifons  des  croisgrandeurs  4  ,£,f  prifes  deux  à  deux; 
que  fa  troifiéme  puiflance  contiendrait  les  dix  mêmes  termes  qui 
font  les  combinaifons  de  a^b9c  prifes  trois  à  trois;  de  même  de  les 
autres  puiflances. 

Et  fi  on  faifoit  de  même  les  puiflances  fucceffives  d'un  quadri- 
tiome ,  on  verrait  que  fon  quarré ,  fon  cube ,  &cc  contiendrait  cha- 
cun les  mêmes  termes  qui  font  les  combinaifons  de  quatre  gran- 
deurs a9b9c^d  prifes  deux  à  deux ,  trois  à  trois  #  &a  &  ainfi  de  m&- 
me  des  puiflances  des  autres  multinomes . 

Cette  manière  de  combiner  peut  donc  erre  très-utile  pour  la 
formation  des  puiflances  des  multinomes ,  Se  je  crois  qu'il  vaut 
mieux  s'en  tenir  là ,  que  de  citer  pour  ycemple,  comme  font  cer- 
tains Auteurs,  des  mélanges  de  grains  ;  car  je  ne  crois  pas  que  per- 
fonne  s'avife  jamais  d'aller  prendre  des  grains  deux  à  deux,  trois 
à  trois  0  quatre  à  quatre ,  Sec.  Se  celapour  en  faire  des  mélanges  où 
il  y  en  aurait  autant  dune  efpéceque  de  l'autre;  car  c'eft  ce  qui  ar- 
rive dans  ces  combinaifons^ comme  s'il  nétoit  pa^>lus  naturel  en 
ce  cas  d'en  prendre  tout  d'un  coup  la  même  mefurc  des  uns  Se  des 
autres.  Au  lieu  de  fe  rendre  intelligible ,  en  donnant  dc$  exemples 
qui  choquent  le  boa  fens,  on  fe  tend  obfcur  Se  incapable  detre  en« 
tendu. 

Pour  favotr  comment  on  peut  faire  ces  combinaifons  par  ordre, 
fuppofons  les  quatre  grandeurs  a^b  ,c9d9  je  les  prens  d'abord  une 
à  une  ;  enfuite  je  les  prens  deux  à  deux  en  combinant  la  première 
a  avec  elle-même  Se  avec  les  trois  fuivantes*  puis  b  avec  elle-mê- 
me Se  avec  les  deux  fuivantes  jpuis  f  avec  elle-même  Se  zvoeds  en- 
fin d  avec  elle-même. 

Je  les  prens  enfuite  trois  1  trok ,  en  combinant  4  avec  tous  les 
produits  précédens  ;  puis  b  avec  tous  les  précédens  où 4  ne  fe  trou- 
ve .point  ;  puis  c  avec  tous  les  précédens  où  4,  b  ne  fe  trouvent 
point  »  enfin  d  avec  les  précédens  qui  ne  contiennent  ni  d,tÀ  bjxï  c 

De  même  -pour  les  prendre  quatre  à  quatre ,  je  combine  4  avec 
tous  les  produits  immédiatement  précédens,  c'eftà-dirê,  avec  tous 
ceux  qui  contiennent  trois  grandeurs*  ;  puis  b  avec  tous  les  immé- 
diatement précédens  où  4  n'eft  point  \  puis  c  avec  tous  les  immé- 
diat emens  précédent  où  4  Se  b  ne  (ont  point  i&  ainfi  des  autres. 

«ne  à  une  4  A^b.ç+d. 
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deux  £  deux   10  aa.  ab  .*e  .ad.bb.bc.bd.ee  .cd.dd 

4~~ic  x  •«;«  -  ^  ÇaKaab  .aac .  W  ..*W .  *£* .  abd .  ace .  aed .  add  •• 

«rois  à  trois  20         fy  bhc  #  ^ Mc.bcd. bdd.cK  ccd.  cdd.d*. 

#.  4b.ee.  â>d.éuibh.0uèc.  aabd.  aace .  aacd^ 
MMM.  \  ™**r+   +*   \**dd.4bKétbbc.*bbd.abcc~*bcd.*bdd..dcKdccd. 

quatre  à  quatre  yç  <4^m^j,^€^dMwuèMMU^%h^ 

^fiedd .bd>. c% c*d .  ecdd .  cd>. d*. 

Et  on  pourroït  de  même  continuer  à  les  prendre  cinq  à  cinq ,  fîx 
£  fix  >  fept  à  fept  y&c  ainfi  de  fuite  à  l'infini.. 

Troifiémc  cas  des  Combinai  fins  Jïmflcs. 

VT.  Dans  ee  dernier  cas ,  ou  lesgrandeursfont  toutes  égales  yovt 
3  y  en  a  d'égalés  &  d'inégales. 

Si  les  grandeurs  font  toutes  égales ,  commeles  cinq  a.  a  .a.  a.  a 
tous  leurs  produits  deux  à  deux  ne  font  qu'un  feul  8t  unique 
produit  aa  >  de  même ,  coqs  leurs  produ  ks  trois  à  trois  ne  font  qu'un 
reul  produit  a\  &  tous  leurs  produits  quatre  &  quatre  ne  (ont  que 
le  feul  produit  a*  ySZ  enfin  tous  leurs  produits  cinq  à  cinq  ne  font 
que  le  produit  4T  ^de  forte  que  fi  on  veut  fàvoir  tout  d'un  coup  le 
nombre  de  leurs  combinaifbns  deux  à  deux ,  trois  à  trois ,  quatre 
à  quatre  r&c*.  retranchant  i  de  leur  nombre  7  le  refte  4  marque- 
qu'elles  peuvent  former  quatre  combinaifons  aa  .*>.*  *.  4'  ;  &  fi  on 
veut  y  ajouter  lia  manière  dé  les  prendre  une  à* une  y  qui  ne  donne 
que  la  feule  grandeur  a ,  on  aura  a .  aa .  aKa\  a\  e'eft-à-dire  cinq, 
combinaifons  \  &  en  ce  cas  y  le  nombre  des  grandeurs  exprime  le 
nombre  dès  combinaifons» 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  ce  troifiéme  cas  une  même  gran- 
deur ne  peut  pas  fe  multiplier  à  l'infini ,  mail  qu'on  ne  peut  l'éle- 
ver tout  au  plus  qu'à  la  puifiance  dont  le  deeré  eft  égal  au  nombre* 
qui  marque  combien  on  a  dé  fois  cette  grandeur  y  ainfi  s'il  y  a  cinq 
grandeurs  a  -a .  a .  a  •  a ,  la  puifiance  la  plus  haute  de  a  ne  peur 
être  que  a\ 

Si  les  grandeurs  font  en  partie  égales  &  en  partie  inégales  \  fup- 
pofons  d'abord  les  cinq  grandeurs  a  .a  .h  .b \b ,  dont  les  deux  pre- 
mières font  égales ,&  le* trois  autres  aufii  égales,  les  deux  premier 
res  ne  peuvent  donner  que  a  yaa ,  &  les  trois  dernières  ne  peuvent 


donner 
guis  par 


que  b  .bb  .b-\  multipliant  donc  les  deux  premières  par  by 
w  jjniis  par  h9  j'ai  dej^fix  combinaifons ,  aufquelles  ajou- 


Sj<  UARITMETIQUE 

tant  le  produit  aa  te  les  produits  bb .  b\  j'ai  en  tout  neuf  combi- 
naifons  de  ces  cinq  grandeurs  a  .  a .  h*  b ».  h  s  &  fi  on  vouloit  y  ajou* 
ter  les  deux  fimples a  <&  b ,  on  en  auroit  onze. 

De  même ,  foicnt  les  fepc  grandeurs  a  .  a . b + b  .b .  c \c s  les  deux 
premières  ne  peuvent  donner  en  tout  que 
a.aas  les  trois  autres  ne  peuvent  donner  y  *** £"   1 

que  b .  bb.b\  te  les  deux  dernières  ne  dcu-     h  rbb  #  Ud\  bbJ)  g 
vent  donner  que  c .  ce  s  multipliant  donc     y  ty\  p4  m  b$ad  J 
ate  aa  par  b*  puis  par  tb9  puis  par  b\  j'ai 
fix  produits,  aufquek  ajoutant  les  produits  aa.  bb+  b^  j'ai  neuf  pro- 
duits.* puis  multipliant  les 
deux  fimples  Atebyte  les  neuf 
produits  par  cji  ai  onze  autres 
produits ,  lefquels  onze  mul- 
tipliés encore  pat  c,  donnent 
onze  autres  produits  ,  auC  *S *{; bc*"c •  **<• «f •  {**-  " 

i  \  t    ^^  \   •    _  /  Abbc.bbaac.  Pc.  arc.  Vaaç.  # 

quels  ajoutant  le  produit**,     ^Acc.Uc.AAcc.Abcc.baAçcXxx 

j  en  ai  douze, te  les onzepre-       N  bbcc # ^^ uMâti9^t$ .  &„. r 

cédens  font  vingt-trois  ;  8c       (****«:  . 

ces  vingt-trois  avec  les  neuf 

premiers.,  font  trente-deux  produits  *  &  fi  on  vouloit  ajouter  la 

trois  fimples .4  .l>  +  c3  on  en, auroit  en  tout  trente-cinq; 

La  régie  eft  donc*  en  n'ajoutant  pas  les  fimples  ,  de  prendre  \t% 
produits  que  peuvent  faire  les  premières  égales  ;  te  dans  le  cas  prê- 
fent  ,il  n'y  en  a  qu'un  qui  eft  aa  s  en  fuite -de  multiplier  ces  produits 
&  la  première  {impie,  par  la  première  des  autres  inégales  qui  font 
ici  les  trois  b  .i .  v^  te  par  les  produits  bb .  b1  qu'elles  peuvent  for- 
mer ;  ce  qui  dans  le  cas  préfent  donne  fix  produits ,  aufquels  il  faut 
ajouter  les  deux  multiplicateurs  bb.  b\  ce  qui  fait  huit  produits , 
te  le  premier  aa  fon%neuf  ;  enfuite  de  multiplier  les  deux  fimples 
a  te  b  te  les  neuf  produits  par  la  première  des  autres  égales ,  s'il  y 
en  a  encore  ;  comme  ici  par  la  première  f  des  égales  c .  c ,  ce  qui 
donne  onze  autres  produits,  te  ces  onze  par  la  féconde  c  de  ces 
mêmes  égales ,  ce  qui  donne  encore  onze  produits  ;  aufquels  il  fauc 
ajouter  le  produit^,. ce  qui  fait  douze  ,&  ce*  douze  ajoutés  aux 
onze  font  vingt-trois  ;  &  s'il  y  avoir  une  troifiéme  égale  c  >  on  mul- 
tiplier oit  les  douze  derniers  produits  par  c,  te  ]  on  auroit  douze 
.autres  produits ,  te  ainfi  des  autres  ;  après  quoi  ajoutant  la  fomme 
Je  ces  produits ,  on  auroit  la  fomme  totale. 

Soient, par  exemple ,  les grandeurs  4>a.a>b*b  .c  .c *c*d.d. 

d *d% 
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•if.df,  je  vois  que  les  trois  premières  ne  peuvent  donner  que  deux 
produits  a*.a\  8C  les  deux  fuivantes  ne  peuvent  donner  qu'un 
leul  produit  bbj  multipliant  donc  la  (impie  a  8c  les  deux  produits 
** .  *'  par  la  (impie  b ,  puis  par  le  produit  bb ,  j'ai  fix  produits  s  aux- 
quels ajoutant  les  deux  «*.<*»&  le  produit  bb ,  la  fomme  cft  neuf, 
j'écris  neuf  à  part;  multipliant  enfuite  les  deux  (impies  a  Se  b  fie  les 
neuf  produits  pat  la  première  des  égales  f,j'ai  onze  autres  produits, 
8c  ces  onze  multipliés  par  la  féconde  des  égales  ^donnent  onze  au* 
très  produits ,  aulquels  il  faut  ajouter  le  produit  ce  des  deux  éga- 
les ,  ce  qui  fait  douze;  &  ces  douze  multipliés  par  la  troifiéme  des 
égales  c ,  donnent  douze  autres  produits ,  8c  je  n'ajoute  point  ici 
c\  parce  que  c  multipliant  les  douze  précédens  où  ce  Ce  trouve , 
produit  cx  ;  ainfi  les  produits  par  les  trois  égales  c  montent  à  trente- 
cinq ,  car -il  .izStiz  font  3f ,  j'écris  jj  à  part  ;  8c  ces  tf  ajoutés  aux 
9  que  nous  avons  déjà  >  font  44  produits. 

Je  multiplie  les  trois  {impies  a  .b .  c9  &:  les  44  produits  par  la 
♦première  des  égales  d9  8c  j'ai  47  autres  produit?»  8c  ces  47  rnuiti- 
.pliés  par  la  féconde  des  égales*/,  m'en  donnent  encore  47  ;  aux- 
quels ajoutant  le  produit  dd  des  deux  égales  d.d,  j'ai  48  s  8c  ces  48 
•multipliés  par  la  troifiéme  des  égales  d^  me  donnent  48  autres  pro- 
duits s  8c  ces  48  multipliés  par  la  quatrième  des  inégales,  m'en 
-donnent  encore  48  ,  &  tous  les  produits ,  par  les  quatre  d.d.d.dy 
montent  à  191  ;  car  47,  48 ,  48 ,  8c  48  font  191  ;  8c  rafTemb^nt  les 
iommes  9  8c  35  que  j'avois  mifes  à  part ,  &  les  ajoutant  à  la  fomme 
191 ,  le  total  13 y  me  fait  veir  que  tous  les  produits  poffîbles  de  ces 
grandeurs  montent  à  itf. 

Et  pour  abréger,  il  faut  multiplier  la  première  (impie,  8c  les 
deux  produits  aa.a*  par  z>z caufe  qu'il  y  a  deux  égales  b.b ;  8c 
ajoutant  2,  aux  produits  pour  44 .  a*  8c  1  pour  bb ,  on  aura  9  qu'on 
«écrira à  parti  puis  il  faut  ajouter  1  à 9  pour  les  deux  (impies  a  8c  b  , 
&  multiplier  la  fomme  11  par  les  trois  égales  c\c.cyce  qui  fera  33 1 
à  quoi  on  ajoutera  x  pour  les  deux  produits  ce*  c\  ce  qui  fera  3 y 
u'on  écrira  à  part  :  or  3  y  8c  les  9  précédens  font  44,  8c  les*  trois 
mples  font  47  qu'il  faut  multiplier  par  4 ,  à  caufe  des  quatre  éga- 
les  d+  d .  d .  dx  ce  qui  donne  1 8  8  s  à  quoi  il  faut  ajouter  3  pour  les 
trois  produits  dd'.a*.d\  8c  l'on  aura  191 1  ajoutant  donc  9  v  3  y  & 
191,  on  aura  13;  qui  eft  la  fomme  totale  de  tous  les  produits  poifi- 
blés  de  ces  grandeurs. 

Et  fi  l'on  veut  une  méthode  encore  plus  facile  5  comme  parmi 
le*  grandeurs  ci-deflus  i  les  trois  premières  font  égales ,  on  écrira 
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4,  c  eft-à-dire  un  de  plus  ;  cnfuite,  à  caufe  des  deux  égalés  £.£,  tfo 
multipliera  4  par  2,  ce  qui  donnera  8  qu'on  écrira  auffi  à  parc  :  or 
les  quatre  premières  fit  ces  8  font  1 a,  que  Ton  multipliera  par  3 ,  h 
caufe  des  trois  égales  c.c.c^&cle  produit  fera  36  qu'on  écrira  auflL 
à  part  s  enfuite ajoutant  4, 8  &  3 6j  la-femme 
fera  48 ,,  que  l'on  multipliera  par  4.^  caufe- 
des  quatre  égales  d.d.d.  d>  te  le  produit: 
fera  191  >  faifanc  donc  la  fomme  totale  de 
4  .  8 .  3  6  &  91 ,  le  total  fera  140  >  duquel  on 
retranchera  autant  d'unités  qu'il  y  a  de  gran- 
deurs différentes  ,  plus  un ,  c'eft-à-diro',  qu'on 
«retranchera  4 ,  à  caufe  qu'il  y  a  quatre  gran- 
deurs différentes  a.b.c  .d  6c  une  unité  de  z  *  * 
plus ,  ce  qui  fera  y  r6c  le  refte  2,35  fera  ta  fomme  cherchée.. 

Et  l'on  comprendra  la  raifen  de  ceci ,  fi  Ton  fait  attention  qu  en> 
écrivant  d'abord  4,  c'eft-à-dire  un  de  plus  que  le  nombre  des  trois 
premières ,  on  compte  deux  combinai  fon  s  de  plus ,  puifque  les  trois 
premières  ne  donnent  que  deux  combinaifons*  qu'enfuite  en  mul- 
tipliant 4  par  1  &  écrivant  8  ,  on  compte  encore  une  combinai- 
fon  de  plus  ;  car  la  (impie  a  &c  les  deux  44  +4Ù  multipliés  par  b  & 
bb  n'en  donnent  que  6>  à  quoi  ajoutant  bb,  on  a  7  qui  eft  moindre* 
que  8  d'une  unité;  de  même ,  en  multipliant  la  femme  1 1  de  4&r 
8  par  3  ,  on  compte  encore  une  combinaifon  de  plus ,  puifque  les 
combinaifons  par  les  trois  égales  c.c.c  y  ne  montent  qu'a  35  -,  enfin 
en  multipliant  la  fomme  48  de  48  &  36  par  4 ,  on  compte  encore 
une  combinaifon  de  plus ,  puifque  le  produit  eft  191,  au  lieu  qu'il 
ne  devroit  être  que  191,  comme  on  a  vu  ci-defïus  :  donc  puifqu'on 
a  déplus  i .  1  . 1  . 1  qui  font  y,  il  faut  retrancher  y  du  total,  &  f 
eft  égal  au  nombre  4  des  différentes  grandeurs ,  plus  un. 

Suivant  cela ,  fi  on  veut  favoir  tousles  produits  poflïbles  des  gran- 
deurs 4.4.4 .4.4.4  .b. b.c. c.  ds  comme  les  cinq  premières  gran- 
deurs font  égales «,  j'écris  un  de  plus ,  c'eft-à- 
dire  S  5  puis  je  multiple  6  par  3  ,  à  caufe  des  6-  4 

trois  égales  b.b.b,  &  le  produit  eft  *$  que        18  17 

j'écris  5  f  ajoute  6  &  18 ,  ce  qui  fait  24  que  je        48  4T 

multiplie  par  z,  ce  qui  fait  48  que  j^écris;        ?z  7l 

je" fais  la  fomme 71  de  6,  18  &  48,  &  je  " 

prens  cette  femme  une  fois,  à  caufe  delà  •      1  x** 

grandeur  unique  ds  puis  faifant  la  fomme  _— 
totale  144.  de  6 }  18  ^48  &  72 ,  j'en  retran-      1  y^ 
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die  4+-1 ,011  y ,  à  caufc  qu'il  y  a  quatre  grandeurs  différences  a.b. 
c.dy  te  lerefte  139  marque  cous  les  produics  poflibies  des  grandeurs 
propofées. 

J'ai  mis  à  coté  de  ce  calcul  celui  de  la  méthode  précédente ,  afin 
•qu'on  comprenne  mieux  laraifon  de  celui-ci. 

QUESTION. 

Trouver  le  nombre  de  tous  les  divifeurs  compofes  du  nombre  88260a 
dont  les  divifeurs Jimf  les  font  1  .  2.1.2.2.3  .  3  •  y  •  y  .  y  #  7 .  7# 

Je  néglige  l'unité ,  parce  qu'elle  ne  multiplie  pas ,  te  comme  les 
quatre  divifeurs  2.2.2.2  font  égaux ,  j'écris  j ,  je  multiplie  y  pac 
% ,  à  caufe  des  deux  égaux  3  •  3  ,  &  j'écris  le 
produit  10  5  j'ajoute  y  à  10 .,  ce  qui  faic  ly  que  *  | 

vje  multiplie  par  3 ,  à  caufe  des  crois  égaux  j .        +*  ** 

j *  y ,  &  j'écris  le  produit  4y 4  je  fais  la  fom-      i%o  n9 

me  60  de  5 .  10  &  4y ,  &  je  la  mulciplie  par  —  "     ■ • 

% ,  à  caufe  des  deux  égaux  7 . 7 ,  &:  j'écris  le      1  80  1 7% 

produit  120  \  je  fais  la  fomme  180 .  de  y .  *o .  5 

4y  &  120  ;  te  retranchant  de  cette  fomme  l 

4-4-1 ,  ou  y ,  à  caufe  qu'il  y  a  quatre  diffèrens      x  ^  * 

divifeurs  (impies  t .  3 .  y  &  7 ,  le  t ofte  -17;  eft  le  nombre  de  tous  les 

divifeurs  compofes  de  882000. 

Mais  â  l'on  demandoit  la  fomme  de  cous  les  divifeurs,  foie  (im- 
pies ,  foie  compofes ,  on  ne  recrancheroic  rien  de  la  fomme  180 ,  à 
<*aufe  des  cinq  divifeurs  fimples  1  -•  a .  3  •  y  •  7. 

Et  fi  l'on  emploïoit  la  méthode  précédente,  donc  j'ai  mis  le  cafc 
«cul  à  côté  de  celui-ci,  on  ajouterait  y  à  la  fomme  175. 

Des  permutations  ou  èhangemens  d 'ordres* 

VII.  Les  permutations  f  de  même  que  les  combinaifotis ,  ont 
Trois  diffèrens  cas  ;  le  premier ,  où  chaque  grandeur  ne  peut  pas  fe 
^combiner  avec  elle-même ,  ni  fe  trouver  répétée  dans  les  artera- 
blages  qu'elle  forme  avec  les  autres  ;  le  fécond,  oà  chaque  gran- 
deur peut  fe  combiner  avec  elle-même  au  cane  de  fois  qu'il  y  a  de 
différences  efpéces  d'a(Temblages  *  te  le  troifiéme ,  où  il  fe  trouve 
«les  grandeurs  inégales  te  des  grandeurs  égales. 

Premier  cas  des  permutations* 

%  VIII.  Nous  fuivrons  ici  le  môme  ordre  que  nous  ayons  fuivi 
«n  parlant  descombinaifons,  c'eft-à-dire^  que  nous  examinerons 

Vuij 
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combien  de  permutations  peuvent  donner  x  •  j .  4 .  y .  6  grandeurs  J 
&c.  prifes  deux  à  deux  5  puis  combien  elles  en  peuvent  donner  pri- 
fes trois  à  trois,  puis  prifes  quatre  à  quatre,  &c,  &  de- là  nous  et» 
tirerons  une  régie  pour  favoir  combien  elles  en  peuvent  donner 
prifes  de  toutes  les  façon£ 

Premièrement  donc,  deux  grandeurs  a  &  b  donnent  deux  per- 
mutations ah . ba s  trois  grandeurs  a.b  .c,  prifes  deux  à  deux ,  en 
donnent  fix  ab .ac.bc.ba  .  ca  .  cb  s  quatre  grandeurs  a . b .c .dy 
prifes  deux  à  deux,  en  donnent  douze  ab .  ac .  ad .  bc .  bd  .cd  .ba  * 
ca .  da  +cb  .dh.dc  ,*  cinq  grandeurs  a.b.c.d.e.y  prifes  deux  à  deux , 
en  donnent  vingt  ab . ac .ad. ae .  bc .  bd *be .  cd .et  .de  .  ba .  ca  .  da  » 
ea .  cb  .db .  cb  .  de.  ec .  cd y  &  ainfi  des  autres  ;  de  forte  qu'en  conti- 
nuant de  même ,  on  trouvera  que  les  nombres  qui  expriment  les 
permutations  de  z .  3  .4 .  j .  6  grandeurs ,  &c.  prifes  deux  à  deux , 
Font  1 . 6 .  it .  30 ,  &c.  lefquels  compares  avec  les  nombres  f .  j .  6 . 
10 ,  &c.  qui  marquent  combien  donnent  des  combinaifons ,  2,  %  3 . 
4 .  $ .  6 .  grandeurs  ,  &c  prifes  deux  à  deux ,.  fe  trouvent  doubles  de 
ceux-ci  j  ainfi  on  doit  dire  que  z .  3 . 4 .  j  .  6  grandeurs  ,  &c.  prifes 
deux  à  deux,  donnent  deux  fois  autant  de  permutations  que  de 
combinaifons. 

En  fécond  lieu  >  trois  grandeurs  a  .  b .  r,  prifes  trois  à  trois,  don* 
nent  fix  permutations  abc .  acb .  bac .  bca .  cab .  eba  ;  quatre  grandeur? 
a. b.c. a y  prifestfrois à  trois ,  donnent  vingt-quatre  permutations- 
abc .  abd .  aed  ±bcd±acb . bac  .  bca . eba .  cab .  adb .  bad.bda  .dab .  Sa  » 
ade .  cad .  cda  «  dac .  dea  .  bdc .  cbd .  cdb  +  dbc  •  deb  s  &  continuant  de 
xflême ,  on  trouvera  que  les  nombres  qui  expriment  combien  de  per- 
mutations peuvent  donner  j .  4  •  j .  6  grandeurs,  &c.  font  les  nom* 
bres  6 .  24 .  60 .  izo ,  &c.  lefquels  comparés  avec  les  nombres  1.4» 
I0.z0.3y,  &c-  <luî  marquent  les  combinaifons  que  peuvent  don- 
ner 3.4.5.6  grandeurs ,  &c.  prifes  trois  à  trois ,  fe  trouvent  pré- 
çifément  chacun  fix  fois  plus  grands  que  chacun  de  ceux-ci  :  donc 
£  •  4  •  5  • 6  grandeurs ,  Sec.  prifes  trois  à  trois ,  donnent  fix  fois  au- 
tant de  permutations  que  de  combinaifons. 

Et  on  trouvera ,  de  la  même  façon ,  que  4  ♦  J  .  6  grandeurs ,  &c» 
prifes  quatre  à  quatre ,  donnent  Z4  fois  autant  de  permutations 
que  de  combinaifons. 

,    Que  j .  6 .7  grandeurs ,  &c,  prifes  cinq  à  cinq»  donnent  izo 
fois  autant  de  permutations  que  de  combinaifons. 

Que  6 . 7 . 8  grandeurs ,  &c.  prifes  fix  à  fix ,  donnent  72,0  fois 
autant  de  permutations  que  de  combinaifons  >  &c- 
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Donc ,  fi  Ton  écrit  de  fuicc  les  nombres  du  fécond  ordre  1 .  2 . 
$»  4.  y.  6. 7. 8,  &c.  pour  marquer  les  différens  nombres  des  cho- 
fes que  Ton  peur  permuter}  &  qu'af>rès  avoir  multiplié  les  nom- 
bres du  troifiéme  ordre  par  2 ,  on  écrive  les  produits  2 .  6  •  12 .  io , 
&c.  en  avançant  d'un  degré  à  droite ,  comme  on  voit  ici,  chacun 
de  ces  produits  marquera  les  nombres  de  permutations  deux  à  deux 
que  peuvent  donner  les  chofes  dont  le  nombre  eft  exprimé  par  ce- 
lui au  fécond  ordre  qui  lui  répond  ;  ainfi  30,  qui  eft  écrit  tous  6  y 
marquera  que  6  chofes ,  prifes  deux  à  deux  >  donnent  3  o  permuta- 
tions. 

De  même,  fi  après  avoir  multiplié  les  nombres  du  quatrième- 
ordre  par  6 ,  on  écrit  les  produits  6 .  24 .  60  .  ixo,&:c.  fous  les  pré- 
cédens ,  en  avançant  d'un  degré  vers  la  droite ,  chacun  de  ces  pro- 
duits marquera  le  nombre  de  permutations  que  peuvent  donner, 
trois  à  troisjlcs  grandeurs  dont  le  nombre  eft  exprimé  par  le  nom- 
bre du  fécond  ordre  quî  lui  répond  ;  no  qui  eft  écrit  fous  7 ,  mar- 
quera que  7  chofes ,  prifes  trois  à  trois  x  donnent  2.10  permutations  y 
&  de  même  des  autre*. 

Multipliant  de  même  les  nombres  du  cinquième  ordre  par  noT 
&  écrivant  les  produits  fous  les  précédens,  on  aura  les  divers  nom* 
bres  de  permutations  que  peuvent  donner  plufieurs  grandeurs  pri- 
fes quatre  à  quatre  s  &  ainfi  des  autres* 


nomb.  des  choH- 

* 

prifes    1   à    1 

1  1  5 

4 

U    *        7       * 

9             10 

prifes    2  à    2 

z6 

it 

xo    30      42       56 

71             $0 

prifes    3   à    3 

6 

*4 

60  izo    a  10      3.36 

5p4,  .      7*o 

prifes    4  à   4 

120360    840    1680 

3-0*4        5040 

prifes.    5  à    ç 

1*07*0*5*0    6710 

1512a      30240 

prifes    6  à    6 

7x0  5040  20160 

60480    1512:00' 

prifes   7  à    7 

' 

$040  40310 

181440    604800 

prifes    8  à    fc 

40320 

362880  1814400 

prifes    9  à    j 

• 

3628803628800 

prifes  10  à  10 

3.62880a 

Et  pour  faire  cette  Table  plus  commodément  U  d'une  manière 
plus  atfée ,  écrivez  d'abord  les  nombres  i  .1.3.4.5.6,  &c.  qui 
marquent  les  différences  chofes  que  l'on  peut  permuter  j  enfarce 
muktpliei  Iç  iècond  %  par  1  >  le  troifiéme  j  par  * ,  le  quatrième 

Vuiij. 
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4  par  3 ,  le  cinquième  5  par  4 ,  6c  ainfi  de  fuite  ;  6c  les  produits  mis 
defTous  vous  marquent  les  nombres  de  permutations  que  t .  3  . 4. 
f .  6  grandeurs ,  &c.  peuvent  donner  prifes  deux  à  deux. 

De  même ,  après  avoir  écrit  les  produits  2.  .6 .  ix .  xo  .  30 ,  &c 
dont  nous  venons  de  parler,  multipliez  le  fécond  6  par  1 ,  le  troi- 
sième 11  par  t.,  le  quatrième  10  par  3 ,  le  cinquième  30  par  4 ,  & 
.ainfi  de  mite  $  &  les  produits  14 .  120 .  360 ,  840 ,  6cc.  marqueront 
les  permutations  que  3  . 4.  j  .  6  grandeurs*  &:c.  peuvent  donner 
|>ri(es  trois  à  trois. 

Multipliez  de  même  ces  produits  14 .110 .  360.,  &c.  par  1 .2,- 
3'.  4 ,  &c.  en  commençant  par  lé  fécond  1x0 ,  6c  les  nouveaux  pro- 
duits 12.0.710..  xyio  ,  &c.  marqueront  les  permutations  que  peu-, 
vent  donner  4  .  y  .  6  grandeurs ,  &c.  prifes  quatre  à  quatre  *  &  con- 
tinuant à  multiplier  de  la  même  façon,  on  pourra  poufler  cette 
Table  aufli  loin  que  Ton  voudra* 

PROBLEME     PREMIER- 

Trouver  le  nombre  de  toutes  les  permutations  fojJibUs  âtflujkurt 
grandeurs. 

Suppofons  que  ces  grandeurs  foient  au  nombre  de  quatre  5  je 
çrens  dans  la  Table  le  nombre  4  du  premier  rang  parallèle \  6c  je 
lui  ajoute  les  nombres  n . 14 , &  14  qui  font  écrits  fous  lui  ;  6c  la 
fomme  64  marque  que  ces  quatre  grandeurs  prifes  une  à  une,  deux 
à  deux ,  trois  à  trois  6ç  quatre  à  quatre }  donnent  64  permutations. 

Ou  bien  }ej>rens  les  coefficiëns  du«quatrieme  rang  de  la  Table 
dàcs  puiflariceç ,  à  l'exception  du  premier  #  6c  comme  ce  rang  cft  a* 
-¥-4db-4-6a4bb-*-44fr-t-ib\  Ces  coefficiëns,  fans  compter  le  pre- 
mier, font  4 . 6 .  4^  1  ;  6c  je  multiplie  le  premier  4  par  1 ,  le  fécond 
é  par  1 ,  ce  qui  fait  1 1  ;  le  croifiéme  4  par  6  ,  ce  qui  fait  24,  &  le 
derrtief  par  24  ;  6c  raflemblant  tousses  produits  4  •  1 1 .  14 .  14,  la 
fomme  cft  encore  64. 

Pour  comprendre  ceci,,  il  faut  faire  attention  que  *?il  ne  s'agif- 
foit  que  de  fa  voir  le  nombre  des  combinaifons  poffibles  de  ces  qua- 
tre cfaofe$d  les  coefficiëns  4.6.4.1  ajoutés  enfemble,  marque- 
rbiént  ce  nombre ,  ainfi  4  marqueroit  les  quatre  chofes  prifes  une 
A  une  ;  &  comme  ces  quatre  chofes  prifes  une  à  une ,  donnent  éga- 
lement 4  <k&£  les  permutât toas-,  airffi  ri'ai-j^mukipliè  4  que  par 
1  i  le  fécond  coefficient  6  marqueroit  les  cotnbiruifons  des  quatre 
grandeurs  prifes  deux  à  deux ,  6c  comme  ces  quatre  grandeurs  ain- 

* JWè^i  dpançat.dqtu  fois awwi  àç  pçrmiitjKttHUi  que 4c  cm». 

1  .-i  \ 
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t>inaifons ,  auffi  ai-je  multiplié  6  par  z  ;  de  même  le  troifiéme  coef- 
ficient 4  marque  les  combinaisons  de  quatre  grandeurs  prifes  trois 
à  crois ,  Se  comme  ces  grandeurs  ainfi  prifes ,  donnent  6  rois-  autant 
de  permutations  que  de  combinaifons ,  auffi  ai-jc  multiplié  4  par 
6;  enfin  ,1e  dernier coefficient  {..marque  les  combinaifons  de  qua- 
tre grandeurs  prifes  quatre  à  quatre,  &  comme  ces  quatre  gran- 
deurs ainfi  prifes,  donnent  24  fois  plus  de  permutations  que  de 
combinaifons ,  auffi  ai-je  multiplié  1  par  24. 

Ou  bien  je  multiplie  le  nombre  4  des  grandeurs  par  le  nombre 
trois,  qui  eft  moindre  d'une  unité  que  4  ySe  le  produit  12  donne  les 
permutations  deux  à  deux  ;  je  multiplie  12,  par  le  nombre  2  y  qui 
eft  moindre  d'une  unité  que  j ,  Se  le  produit  24  eft  le  nombre  des^ 
permutations  trois  à  trois  ;  enfin  \c  multiplie  le  produit  14  par  1 r 
qui  eft  moindre  d'une  unité  que  2,  Se  le  produit  24  marque  le  nom- 
bre des  permutations  quatre  à  quatre;  Se  comme  je  ne  puis  plus 
abaiffer  le  multiplicateur  1  de  même  que  j'ai  ab^ifle  les  autres 
d'une  unké ,  j'ajoute  enfemble  les  produits  12, .  24  r  44;,  Se  j:y.  ajou- 
te le  nombre  4  des  grandeurs ,  &r  le  total  eft  encore  64. 

Cette  troifiémre  manière,  qui  eft  la1  plu»  commode,  eft  une  fui- 
te de  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  pour  la  formation  de  la  Ta- 
ble 1  car  on  voit  bien  que  pour  avoir  les  nombres  du  fécond  rang 
parallèle ,  nous  avons  mu hiplié  chacun  des  premiers. par  un  nom- 
bre moindre  que  lui  (Tune  unité*  qu'en fii ire  pour  avoir  ceux  dijt 
troificme  rang,  nous  avons  multiplié  ceux  du  fécond  rang  par  1 . 
2.3.4,  &c-  en  commençant  par  le  fécond  nombre  de  ce  fécond 
rang;  de  forte  que  fi  nous  comparons  chacun  de  ces  mukipiica-- 
teurs  avec  les  nombres  qui  leur  répondent  dans  le  premier  rang ,, 
nous  verrons  qu'ils  font  moindres  que  chacun  d'eux  de  deu?  unî- 
tes ,  Se  qu'ils  font  par  conféquent  moindre*  d'une  unité  que  cha- 
cun des  multiplicateurs  qui  ont  multiplié  le  premier  rang  ;  Se  com- 
me nous  avons  fait  la  même  chofe  à  l'égard  des  autres  frartgs ,  on 
verra  de  même  que  chacun  des  multiplicateur^du  troifiéme  rang 
eft  moindre  d'une  unité  que  chacun  des  multiplicateurs  du  fécond  ^ 
Se  de  même  des  autres.  Ainfi  fi  l'on  prend ,  pa*  exemple,  dans  le 
premier  rang  le  nombre  y ,  Se  les  antres  îovtfo  ,J20'«  lao  qui  font 
écrits  fous  lui,  on  verra  que  5  a  été  muitiptié par  4poûr  produire 
20  5  que  20  a  été  multiplié  par  3  pour  produite  tfo^qire  ^;a>été 
multiplié  par  2  pour  produire  110  s  Se  enfin  que  120  a  été  multiplié 
par  1  pour  produire  120  1  St  que  les  quatre  multiplicateurs  4 ;v  j  •  t  •  - 
vont  en  diminuant  tou  jours dluneunité^n  commençant  pat  lèpre- 
ttier^qui  eft  moindse  que  le  rtorafcre$  des  grandi ws  d'une  unité. 
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Ec  il  en  feroic  de  même  de  tout  autre  nom-  8      t  \  t 

bue  de  grandeurs  j  ainfi  pour  favoir  combien  de         7 

permutations  différentes  pourraient  donner  r$      2  £  % 

huit  grandeurs ,  je  multiplie  8  par  7 ,  &  le  pro-  6 

duit  j6  marque  les  permutations  des  huit  gran-        "" — 7~ 
deursprifes  deux  à  deux  j  je  multiplie  ;6  par  6>  *'        3  a  3 

&  le  produit  336  marque  leurs  permutations — 

trois  à  trois  ;  je  multiplie  336  par  y  ,  Se  le  pro-         *  6&0     .4  à  4 
«luit  1680  marque  leurs  permutations  quatre  4 

à  quatre;  &  je  continue  de  même  jusqu'à  ce         €jio      y  à  y 
xjue  le  multiplicateur  ^  3 

un  ne  puiflfe  plus  dimi-  -  r  ' — 7 , 

.  nucr  ,  &   raflemblanc  ^J  i01*°      *  a  ' 

tous . les  produits.,  &  y  1680  \.. 

ajoutant  huit  pour  les        ,-£7*0  4°J*o     7  à  7 

imitgradeurs  prifes  une    .    20160  1 

1  une ,  le  total  1 09600       4°3 ™  403 20     8  à  g 

marque  toutes  les  per-        ^  ^^ 
mutations  poflShles.  109600 

QUESTION, 
«#  demande,  combien  de  nombres  diffèrens  on  pourroit  faire  avec  les 
actif  premiers  chiffres,  enfuppofant  a*  aucun  de  ces  neuf  caractères  ne 
pu(ffefe  trouver  doue  fois  dans  un  même  produit. 

Je  multiplie  9  par  R, 
♦&  le  produit  par  7 ,  te  9      *  à  1  9 

le  fécond  produit  par  *  72 

^,&  letroifiémepro-  72      2  à  2  $04 

-duit  par  y ,  &  ainfi  de      Z.  3  °24 

Jbke    jufqu'à  ce  que  m  Ï<H      3  à  J  JJJg 

Je  multiplicateur  de-r     , r  1 81440 

vienne  1%  après  quoi  S014      if  à  4  361880 

faifant  la  fomme  de      *  ,  361880 

fous  ces  produits,  &  15120      j  à  j  986409  xotai, 

y  ajoutant  9  peur  les  4 

-neuf  premiers  carac-  60480      6  k  6  . 

téres ,  j'ai  986409 ,  qui  ^   i 

marque  <qu'on  pour-       181440      7  à  7 

iroit  faire  neuf  cens     m * 

quatre-vingt-fix  mille       362880      8  ai 

.quatre  cens  neuf  nom-  1 

lies  diffères  avec  les       36*880     $  à  g         . , ,_  *«£ 
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neuf  premiers  caraâéres ,  fans  qu'aucun  de  ces  caractères  fe  trou- 
vât deux  fois  dans  le  même  produit» 

PROBLEME     SECOND. 

Trouver  le  nombre  des  permutations  que  donner  oient  x  *  3  . 4 .  y  .  6 
grandeurs ,  &c.frifes  feulement  une  a  une  &  deux  à  deux. 

J'ajoute  les  deux  premiers  langs  parallèles* de  la  Table  précèdent 
ce,  c'eft-à-dire ,  chaque  terme  avec  chaque  terme  7  &  j'ai  les  fom-' 
mes  fuivantes  :  4  •  9  •  16  .  z y  >#c. 

123     4     f     6     7     89     10     n      ît ,  &c. 


^» 


x  «6  12  20  30  42  56  71  90  1 10  132 


4  9  16  25  36  49  64  81  100  121  144 

Où ,  en  examinant  ces  fommes  f  il  eft  facile  de  voir  que  chacu- 
ne d'elles  eft  le  quarré  du  nombre  des  chofès  à  permuter  qui  leur 
répond  ;  ainfi  le  quarré  d'un  nombre  de  grandeurs,  quel  que  foit 
ce  nombre,  marque  le  nombre  de  permutations  que  donneraient 
ces  grandeurs  prîtes  une  à  une  ic  deux  à  deux, 

PROBLEME     TROISIE'ME. 

Trouver  toutes  les  permutations  pojfibles  de  2,3.4.5.6  gran- 
deurs ,  (jrc.  en  y  ajoutant  le  nombre  de  ces  grandeurs  frifes  une  à  une. 

Je  prens  dans  la  Table  précédente  les  nombres  1.2.3.4.7.6, 
&c.  du  premier  rang  parallèle ,  &  j'ajoute  à  chacun  d'eux  tous  les 
nombres  qui  fe  trouvent  écrits  fous  lui ,  &  j'ai  les  fommes  fuivan- 
tes,  qui  donnent  la  réfolution  du  problème. 

nombre 

deschof     123456  7  8  9  10 

II»  ri  II         M^MMuMwntMmiaMMMMMtrfl 

permut.      1  4   15   64  325    1956   1365)5)    109600  986409  9864x00   * 

Et  fi  Ton  veut  continuer  cette  fuite  de  nombres  f  on  obfervera 
que  fi  on  ajoute  1  au  premier  1 ,  &  qu'on  le  multiplie  par  2 ,  le  pro- 
duit 4  eft  le  fécond  nombre  ;  de  même  fi  on  ajoute  1  au  fécond  nom- 
bre 4 ,  &  qu'on  multiplie  la  fomme  y  par  3 ,  le  produit  1  j  eft  le  troi- 
fîéme  nombre  ;  &  fi  on  ajoute  1  à  ce  troifîétne  nombre  1  y ,  &  qu'on 
multiplie  la  fomme  16  par  4,  le  produit  64  eft  le  quatrième  nom- 

Xx 
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bre ,  &  ainfi  de  fuite  j  en  forte  que  le  multiplicateur  devienne  toa* 
jours  plus  grand  d'une  unité  ,-ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  que  ce- 
multiplicateur  foit  toujours  égal  au  nombre  dès  grandeurs  dont  oa 
cherche  à  connoîcre  les  permutations  ;  ainfi  fi  on  vouloit  continuer 
cette  fuite, on  ajouteroit  i  au  dernier  nombre  9864100,  &  on  muU 
tiplieroit  la  fomme  9864101  par  11 ,  qui  eft  le  nombre  des  grandeurs 
qui  vient  après  le  nombre  10,  &  le  produit  donneroit  toutes  les  per— 
'mutations  pofliblesde  11  grandeurs  ,7  compris  les  11  grandeurs  pri- 
fes  une  à  une  ;  &  ainfi  des  autres. 

Et  fi  on  vouloit  amplement  favoir  les  nombres  des  permutation* 
de  2 . 3  •  4  •  y  •  6 . 7  grandeurs ,  &c.  prifes  toutes  enfemble,  on  pren- 
droit  le  premier  rang  parallèle  de  la  Table ,  puis  chaque  dernier 
nombre  qui  fe  trou  ve  écrit  fous  chaque  nombre  de  ce  premier  rang. 

nombre 

1    1   î     4        S        6         T  S*  ^  JO 


des  chof 


1    2  6  24   110  710  .5040  40310  362880   3.6288a 


Ainfi  voulant  favoir ,  par  exemple ,  combien  un  nom  compiler 
de  fix  lettres  différentes  pourroit  fouffrir  de  permutations ,  en  pre- 
nant toujours  les  lettres  fix  à  fix ,  le  nombre  710  qui  eft  écrit  îbu* 
6  me  fait  voir  que  ce  nom  fouffriroit  710  permutations. 

De  même^  fi  on  vouloit  favoir  en  combien  de  manières  différen- 
tes dix  perfonnes  pourroient  fe  ranger  à  table ,  le  nombre  361880 
qui  eft  fous  le  nombre  10  ,.marqueroit  que  ces  dix  perfonnes  pour-* 
roient  fe  ranger  en  trois  cens  foixance- deux  mille  huit  cens  qua^ 
tre-vingt  manières  différentes^ 

PROBLEME     QUATRIEME. 

Trouver  far  ordre  Us  permutations  différentes ,  dont  les  régies  ci~ 

defîus  nous  indiquent  les  nombres. 

Soient  les  quatre  grandeurs  a  .b*  c  .dy  j'écris  a  devant  b ,  puis  b 

devant  4;  de  même  a  devant  c  >  puis  c  devant  a  ;  enfuite  a  devant" 
■       •■'1  ..*•<*       . 


d,  puis  d  devant  a  ;  j'écris  de  mê- 
me* devant  c,  puis  c  devant  b;        f *  #  *f  #  f*  *  cfLm  ad,  9  *f 
enfuite*  devante  puis  d  devant       *€  *  cb  *  bd  >  *>  •  «  •  ** 


b*  enfin  c  devant  d  &  ^devant  c;  &  j'ai  douze  permutations  des. 
quatre  grandeurs  prifes  deux  à  deux. 
Enfuite  comme  ces  douze  produitacommencent  par^3  b*  ou  c 
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ne  fe  trouve  point  Je  mets  c  après  chacun  d'eux,  puis  entre  les  deux 
lettres  dont  ils  font  cotnpofés ,       ■  ,- 

•     j        '  -  ~l~„.,~  J'^.,«.     ffr  u       abc  .  rff*  .  £*£  -  bac  .  £c4  .  eba 

puis  devant  chacun  a  eux  ;  &:  e        ,      Y,       ,.       .        , 

£  .  ••  ^         •       i       4^  #  4C^  9  cad  ^  daç  m  dca  m  cda 

fais  la  même  chofe  a  1  eprd  de  bdc  %  bcd  %  cbd  #  dbc  %  dçb  %  cdb 

tous  les  autres  de  ces  douze  pro-  4^ .  ,<#  #  dab  .  bad .  bda .  dba 
<luits  où  c  ne  fe  trouve  point. 

Puis  prenant  toujours  parmi  ces  aBcd .  abdc .  adbc  .  dabc  *  acbd 

<douzc  produits ,  ceux  où  c  6c  d  ne  **&  •  *dcb  •  **d  •  edi .  cadb 

X*  «.-^.««a***  *%**4n+     *a  m  Arc  >/  <ir*r*c  C*/**  .  d(Trf£  •  bacd  •  bddc  •  bd*C 

le  trouvent  point ,  je  mets  a  après      Jf-      .     .    .        .  .       . . 

chacun  d  eux ,  puis  entre  les  deux      ^  ^  ^   ^ 
lettres  dont  ils  iont  compotes, 

puis  devant  chacun  d'eux  \  &  j'ai  24  permutations  des  quatre  gran- 
deurs prîtes  trois  à  trois. 

Enluite  5  comme  ces  14  commencent  par  abc .  acb ,  &c.  où  4/  ne  fe 
trouve  point ,  je  prens  tous  les  produits  où  d  ne  fe  trouve  point ,  &: 
je  mets  d  après  chacun  d'eux ,  puis  entre  les  deux  dernières  letrres 
dont  ils  font  compofés ,  puis  entre  les  deux  premières ,  puis  enfin 
devant  chacun  d'eux  ;  &  j'ai  14  permutations  des  quatre  grandeurs 
$>rifes  quatre  à  quatre. 

Second  cas  des  permutations* 

1 X.  Dans  ce  fécond  cas ,  chaque  grandeur  peut  fe  combiner 
avec  elle-même  autant  de  fois  que  l'efpéce  de  permutation  change , 
c'eft-à-dirc ,  que  quand  on  prend  les  grandeurs  deux  à  deux ,  la 
grandeur  a,  par  exemple,  donne  44,  quand  on  les  prend  crois  à  trois, 
la  grandeur  a  donne  45  ;  &  ainfi  des  autres. 

Ces  permutations  font  très-aifées  à  faire;  car  s'il  y  a,  par  exem- 
ple, trois  grandeurs  a  *b . 

c>  je  combine  a  avec  elle-  **  •  a&  •  ac 

même  &  avec .  les  deux  ba  .  bb.  .  bc 

j         a     _  /  eut  m   cb   •   ce 

autres  ;  de  même  b  avec    •    M%     L   MM      .      LL     L      •         *   Mgtm 

. .  A  ,  dK  aab .  axe .  aba  •  abb  -,  abc  *  aca ,  *£*  «  ace 

«lie  -  même  &  avec  les    '  baa.bab.bac.bba.bKbbc.bca.bcb.bcc 

<leux  autres  ;  c  avec  elle-       Caa  .cab.cac.  eba .  cbb .  ebe .  cea .  ceb  •  c\ 

même  &  avec  les  deux 

autres  \  &  j'ai  neuf  permutations  de  ces  grandeurs  prifes  deux  à 

deux. 

Enfui  te  je  mets  la  première  a  devant  chacune  de  ces  permuta- 
tions ,  puis  b  de  la  même  manière ,  puis  r;  àc  j'ai  vy  permutation! 
de  ces  trois  grandeurs  prifes  trois  à  trois. 

Xxij 
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Or  en  obfervant  ces  permutations  y  je  vois  que  le  nombre  9  qui 
marque  les  grandeurs  prifes  deux  à  deux  >  eft  le  quarrè  du  nombre 
3  de  ces  grandeurs ,  fc  que  17  qui  marque  ces  grandeurs  prifes  trois 
à  trois ,  eft  le  cube  du  même  nombre.  # 

Et  f  obferve  que  fi  j'avois  quatre  grandeurs ,  la  même  chofe  arri- 
veroit  j  car  ces  grandeurs  prifes  deux  à  deux  donneraient  1 6  per- 
mutations ,  &  16  eft  le  quarré  de 4  *  qu'en  les  prenant  trois  à  trois 
elles  en  donneraient  64  >  qui  eft  le  cube  de  4  ;  &  qu'en  les  prenant 
quatre  à  quatre  elles  en  donneraient  XJ6,  qui  eft  la  quatrième 
pu  i (Tance  de  4» 

De  forte  que  les  pu  i  fiances  fucceffives  du  nombre  des  grandeurs 
qu'on  veut  permuter,  marquent  les  différentes  permutations  de 
ces  grandeurs  prifes  deux  à  deux ,  trois  à  trois ,  quatre  à  quatre,  &c. 

Ainfi  pour  lavoir ,  par  exemple ,  combien  les  neuf  premiers  chi£» 
fres  peuvent  exprimer  de  nombres  differens ,  en  les  permutant  de 
cette  féconde  manière  >  je  multiplie  9  par 
9,  &  le  produit  81  marque  tous  les  nom- 
bres que  peuvent  donner  ces  neuf  chiffres 
étant  permutés  deux  à  deux  ;  je  multiplie  81 
par  9,  &  le  produit  719  marque  les  nombres 
qu'ils  peuvent  donner  étant  permutés  trois 
à  trois  >  je  multiplie^*?  par  9 ,  &  le  produit 
tff  61  marque  les  nombres  qu'ils  peuvent  • 
donner  étant  permutés  quatre  à  quatre  s  & 
je  continue  de  même  jufqu'à  Ce  que  je  trou-  _ 
vc  les  nombres  qu'ils 

9 

81  — 


peuvent  donner  étant 
permutés  9  à  9%  &  fai- 
fant  enfuite  la  fomme 
de  tous  ces  produits , 
&  y  ajoutant  9  pour 
les  9  caraûércs  pris 
1  à  1 ,  je  trouve  qu'ils 
peuvét  former  quatre 
cens  trente-cinq  mil- 
lions huit  cens  qua- 


9 
^ 

81 
9 

719 
:* 

*$6i 

9 
9 


à  1 


z  à  %. 


4-à  4 


S  *  t 


719 
6561 

59049 

5$i44i 
478x969 

43046721 

387410489 

435848049 


Î3«44i 
9 


6  à  6 


4781969      7  i  7 
9 

4)046711      8  à  8 
9 

387420489      9  à  9 


rante-huit  mille  quarante-neuf  nombres  differens. 

Et  il  en  feroit  de  même  de  toute  autre  queftion  qu'on  pourrait 
|>rapo(êr* 
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Troifiéme  cas  des  permutations. 

X.  Ce  troifiéme  cas  eft  relatif  au  troifiéme  cas  des  combinaifons 
où  il  y  a  àcs  grandeurs  égales  &  des  grandeurs  inégales. 

L'unique  régie  qu'on  peut  donner  pour  ce  cas-ci ,  eft  de  prendre 
toutes  les  combinaifons  que  ces  grandeurs  égales  Se  inégales  peu** 
vent  donner ,  &  enfuite  de  faire  fur  chacune  de  ces  combinaifons 
les  permutations  dont  elles  fonr  fufceptiblcS* 

Soient  donc  les  quatre  grandeurs  a.a.b .b,  dont  les  deux  pre- 
mières font  égales  &  les  deux  dernières  le  font  aulfi  j  je  prens  les 
fix  combinaifons  aa.ab .aab .bb • 
abb.aabb  qu'elles  peuvent  don-  "i»**3  i 

ner ,  félon  les  régies  ci-deflus.  l^ll'**^^î 

Enfuite  je  prens  la  première  aa  blbb.abb.aabbp 

«ut  ne  peut  âonner  que  aat  puis      MmA%hû%  aab  .  aba  %  ^  u 
la  féconde  ab  qui  donne  ab .  ba  ;      M  .  M  m  hha  %  aM   abfib   Mm 
puis  la  troifiéme  aab  qui  donne      baab .  baba .  bbaa. 
aab  .  aba .  baa  s  &  faifant  la  même 

chofe  à  l'égard  des  autres ,  je  trouve  que  ces  quatre  grandeurs  don- 
nent feize  permutations;  &  on  ferait  de  même  poux  tout  autre 
nombre  de  grandeurs. 

Mais  fi  on  veut  favoir  fïmpfement  le  nombre  de  permutations 
qu'un  certain  nombre  de  grandeurs,  dont  les  unes  font  inégales  6c 
les  autres  égales ,  peuvent  donner  étant  prifes  toutes  en/emble , 
c'eft- à-dire ,  prifes  quatre  à  quatre ,  s'il  y  en  a  quatre  ;  cinq  à  cinq  y 
s'il  y  en  a  cinq ,  &c.  comme  on  fait  dans  les  Anagrammes ,  où  il 
s'agit  de  trouver  combien  d'arrangemens  différéns  on  peut  donner 
aux  lettres  d'un  nom ,  parmi  lefquelle^il  s'en  trouve  d'égales  :  vol* 
ci  la  régie  qu'on  peut  fuivre. 

Soient  les  quatre  grandeurs  a.a.b  .b,  dont  les  deux  premières 
font  égales  &  les  deux  autres  aufli  ,  je  prens  le  nombre  t  dès 
permutations  que  les  deux  premières  donneraient  fi  elles  écoient 
inégales  ;  je  prens  de  même  le  nombre  z  des  permutations  que  les 
deux  autres  donneraient  fi  elles  étoient  aufli  inégales  *  je  multiplie 
2  par  x ,  ce  qui  donne  4  ;  enfuite  je  prens  le  nombre  2,4  des  permu- 
tations que  ces  quatre  grandeurs  donneroient ,  étant  prifes  quatre 
à  quatre ,  fi  elles  étoient  différentes  ;  &  divifant  14  par  le  produit 
4 ,  le  quotient  6  marque  toutes  les  permutations  poflibles  de  ces 
quatre  grandeurs  prifes  quatre  à  quatre» 

Xx  iijj 
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£c  pour  rendre  raifon  de  ceci ,  fuppofons  que  les  quatre  gran- 
deurs foienc  toutes  inégales ,  8c  appêilons-les  m  •  n .  x .  z, ,  ces  qua- 
tre grandeurs  prifes  quatre  à  quatre,  donnent  14  permutations  ; 
or  parmi  ces  x^ ,  il  y  en  a  4  où  les  deux  premières  m  •  n  reftent  tou- 
jours premières ,  8c  les  deux  dernières  reftent  toujours  dernières  , 
8c  ces  quatre  font  mnxz> „  nmxz.  mnz>x .  nmt>x  ,•  de  même  il  y  en  a 
4  où  les  deux  premières  deviennent  9  Tune  première  &  l'autre  troi- 
sième, 8c  ces  quatre  font  mxnz, .  mz,nx .  nxmz> .  nxjnx  s  on  trouvera 
«de  même  qu'il  y  en  a  quatre  où  les  deux  premières  reftent ,  l'une 
première  8c  l'autre  dernière*  quatre  autres  où  les  deux  premières 
font ,  l'une  féconde  8c  l'autre  troifiéme  ;  quatre  autres  ou  les  deux 
premières  reftent  l'une  féconde  8c  l'autre  dernière ,  &c.  8c  comme 
les  deux  premières  enfemble  ne  peuvent  s'arranger  à  l'égard  des 
.autres ,  qu'en  ûx  façons  différentes ,  qui  font  i\  De  refter  premiè- 
res toutes  les  deux.  z°.  D'être  l'une  première  &  l'autre  troifiéme* 
j\  D  être  l'une  première  Se  l'autre  dernière.  40.  D'être  l'une fecon» 
de  8c  l'autre  troifiéme.  j°.  D'être  Tune  féconde  8c  l'autre  dernière. 
6  \  Enfin ,  d'être  toutes  les  deux  dernières ,  8c  que  chacune  de  ces 
façons  fouffre  quatre  permutations;  auflt  ces  quatre  grandeurs  ont- 
elles  14  permutations  prifes  quatre  à  quatre  ;  car  6  par  4  fait  2,4: 
mais  fi  on  fuppofe  que  les  deux  premières  foient  égales  8c  les  deux 
dernières  auffi ,  alors  chacune  des  fix  façons,. dont  les  deux  premiè- 
res peuvent  être  difpofées  à  l'égard  des  autres ,  ne  peut  donner 
qu'une  permutation  au  lieu  de  quatre;  car  aabb  ne  peut  donner 
que  aabh,  en  laiffant  les  deux  aa  premiers;  8c  abab  ne  peut  donner 
que  abab ,  en  laiftant  a  à  la  première  8c  troifiéme  place ,  8c  ainfi  des 
autres  :  donc  au  lieu  de  4  fois  6 ,  ou  de  14  permutations ,  nous  n'en 
aurons  que  6  ;  8c  Ton  voit  aifément  quel  eu  le  quotient  de  14  di- 
vife  par  4.  é 

De  même ,  foient  les  cinq  grandeurs  a.  a. h  .b+  b ,  je  prens  le 
nombre  1  des  permutations  que  donnetoienc  les  deux  premières  fi 
«elles  étoient  inégales  ;  puis  le  nombre  6 ,  que  lestrois  dernières. don* 
aeroient,  étant  prifes  trois  à  trois ,  fi  elles  étoient  inégales  3  je  mul- 
tiplie 1  par  tf ,  ce  qui  fait  11;  enfuite  je  prens  le  nombre  110  des 
permutations  que  toutes  les  cinq  donneraient ,  étant  prifes  cinq 
a  cinq ,  fi  elles  étoient  inégales  ;  8c  divifant  ixo  par  iz>  le  quotient 
10  me  marque  le  nombre  de  permutations  que  peuvent  donner  les 
cinq  grandeurs  a.a.b.b  .b  prifes  cinq  à  cinq. 

Car  fi  nous  les  fuppofons  toutes  inégales ,  8c  que  nous  les  appel- 
lions  m  *  n  *  x  .y .  &  #  il  n  y  a  que  dix  différentes  façons  d'arranger 
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les  Jeux  premières  à  l'égard  des  autres ,  qui  font,  1*.  De  les  laitier 
premières.  i°.  De  rendre  Tune  première  8c  l'autre  troifiéme.  j°.  De 
rendre  l'une  première  &  l'autre  quatrième,  40.  De  rendre  l'une 
première  &  l'autre  cinquième.  y°.  De  rendre  Tune  féconde  Se  l'au- 
tre troifiéme»  G9.  De  rendre  Tune  féconde  Se  l'autre  quatrième. 
y°.  De  rendre  l'une  féconde  Se  l'autre  cinquième.  8°.  De  rendre 
l'une  troifiéme  Se  l'autre  quatrième.  9*.  De  rendre  Tune  troifiéme 
&  l'autre  cinquième.  ioQ.  Enfin ,  de  les  rendre  toutes  deux  demie* 
tes  :  or  dans  chacune  de  ces  façons  >  les  deux  premières  fouffrent 
deux  permutations ,  qui  font  mn  ScnmsSC  comme  les  trois  autre* 
fouffrent  fix  permutations  entr'elles  >  il  y  aura  donc  fix  permuta- 
tions avec  mn  ,  Se  fix  avec  rfm  T  ce  qui  fera  douze  permutations 
dans  chacune  des  10  façons  d'arranger  les  deux  premières  à  l'égard 
des  autres,  Se  par  conféquent  il  y  aura  en  tout  10  fois  n  ou  1  20 
permutations  de  ces  cinq  grandeurs  prifes  cinq  à  cinq  ;  mais  fup- 
pofons  que  les  deux  premières  font  égales  Se  les  trois  dernières 
suffi  y  alors  chaque  façon  d'arranger  les  deux  premières  à  l'égard 
des  autres ,  ne  pourra  avoir  qu'une  permutation  au  lieu  de  dix  -,  car 
aabbb  ne  peut  donner  que  aabbb  r  en  fuppofant  que  les  deux  pr&r 
mieres  relient  premières  ;  de  même  ababb  ne  peut  donner  que 
ababb  ^  en  fuppofant  que  les  deux  premières  foient  l'une  première 
Se  l'autre  troiiiéme  y  Se  ainfi  des  autres  s  de  force  qu'au  lieu  de  1  o 
fois  12  ,  on  n'aura  que  1  o  permutations  de  ces  cinq  grandeurs  ;  6c 
il  eft  évident  que  10  eft  le  quotient  de  120  divifé  par  12. 

£t*fi  parmi  les  grandeurs  à  permuter  il  s'en  trouvoit  d'égales,  & 
une  ou  plufieurs  inégales ,  chacune  de  leur  efpéce,  comme  dans 
les  cinq  grandeurs  a  .  a .  b .  b .  c  où  c  eft  feul  de  fon  efpéce ,  on  pren- 
drait de  même  le  nombre  2.  des  permutations  que  les  deux  pre~ 
mieres  donneroient  fi  elles  étoienc  inégales;  Se  le  nombre  2  des 
permutations  que  la  troifiéme  Se  la  quatrième  donneroient,  fi 
elles  étoient  inégales;  &  multipliant  2  par  1,  on  au  roi  t  4,  après 
quoi  on  prendrait  le  nombre  1 2e  des  permutations  que  les  cinq 
donneroient ,  étant  prifes  cinq  à  cinq ,  fi  elles  étoient  inégales  s  8c 
divifanr  12.0  par  te  produit  4,  le  quotient  3.0  marquerait  les  per- 
mutations des  cinq  grandeurs  prifes  cinq  à  cinq;  car  les  quatre 
premières  a.a.b.é,  comme  nous  avons  vu cUdefTus , ne  donnent 
que  fix  permutations ,  étant  prifes  quatre  à  quatre  >  Se  comme  dans 
chacune  de  ces  permutations ,  la  cinquième  epeut  être  première, 
féconde ,  troifiéme ,  quatrième  ou  cinquième;  chacune  de  ces  fix 
permutations  en  peut  donc  fou ffrir  cinq ,  ce  qui  fait  3  o  ;  Se  par  con~ 
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féquent  la  régie  que  nous  venons  de  donner  eft  la  même  pour  tons 

les  cas. 

Ec  en  effet ,  fi  au  lieu  des  cinq  grandeurs  a .  a  •  b ,  b  •  c  on  avoit 
eu  les  ûxœ.a.b  +  b.c.d,  donc  les  deux  dernières  font  feules  de 
leur  efpéce,  après  avoir  fait  le  produit  4  comme  ci-deffus ,  on  au- 
rait pris  le  nombre  720  que  ces  fîx  grandeurs  donneraient ,  étant 
prifes  fix  à  fix ,  fi  elles  écoient  égales  $  &  divifant  710  par  4 ,  le  quo- 
tient 180  marquerait  le  nombre  des  permutations  des  fix  gran- 
deurs a.a.b.b .  c  .dy  car  les  cinq  premières ,  comme  on  vient  de 
voir ,  en  donneraient  3  o  prifes  cinq  à  cinq  ;  &  comme  dans  cha- 
cune de  ces  30 ,  la  fixiéme  d  pourrait  être  première,  féconde ,  troi- 
sième ,  quatrième ,  cinquième  ou  fixiéme.,  chacune  de  ces  30  fouf- 
frirait  donc  fix  permutations  5  6c  par  conséquent  oh  auroit  fix  fois 

3  o  ou  1 8  o  permutations  de  ces  fix  grandeurs ,  prifes  fix  à  fix. 

Cela  étant ,  fi  on  demandoit  combien  de  nombres  difFérens  on 
pourrait  exprimer  avec  les  fept  chiffres  3.3.5*5*5.4.4,  pris 
ièptà  fept ,  je  prendrais  le  nombre  2,  des  permutations  que  les  deux 
premiers  3  .  3  donneraient  s'ils  étoient  inégaux  s  puis  le  nombre 
fix  que  les  trois  5 .  y  *  5  donneraient  étant  pris  crois  à  trois,  s'ils 
étoient  inégaux;  puis  encore  le  nombre  z  que  les  deux  derniers  4* 

4  donneraient ,  s'ils  étoient  inégaux  ;  &  multipliant  enfemble  1. 
6  &  t ,  le  produit  ferait  2,4  ;  enfuite  on  prendrait  le  nombre  5040 
des  permutations  que  les  fept  chiffres  donneraient ,  étant  pris  fept 
à  fept,  s'ils  étoient  tous  inégaux  i  &  divifant  5040  par  le  produit 
14 ,  le  quotient  1 1  o  marquerait  le  nombre  des  permutations  de 
ces  fept  chiffres  pris  fept  à  fept  :  donc  ces  fept  chiffres ,  pris  fept  à 
fept ,  peuvent  former  110  nombres  difFérens  j  &  on  résoudrait  de 
même  toutes  les  queftions  femblables* 

Des  nombres  Polygones. 

XL  Les  nombres  polygones  fe  forment  en  prenant  le  premier  ter- 
me d'une  progreffion  Arithmétique ,  qui  commence  par  l'unité, 
puis  la  fomme  des  deux  premiers  termes ,  puis 4a  fomme  des  trois 
premiers ,  puis  celle  des  quatre  premiers;  &  ainfi  de  fuite. 

Le  mot  de  polygone  fignifie  qui  a  plufieurs  cocés ,  &  Ton  a  don- 
né ce  nom  aux  nombres  dont  il  s'agit  ici ,  parce  que  leurs  unités 
peuvent  être  rangées  de  façon  à  former  des  figures  de  plufieurs  cô- 
tés ,  tous  égaux  entr'eux. 

Comme  la  différence  d'une  progreffion  Arithmétique  peut  être 

i,ou 
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t  ou  x ,  ou  3 ,  ou  4 ,  &c  de-là  vient  qu'il  peut  y  avoir  une  infinité 
dénombres  polygones  de  différences  efpéces. 

Lorfque  la  différence  de  la  pro&reffion  eft  i ,  les  ternies  font  les 
nombres  naturels  ou  du  fécond  ordre  1.1.3.4^.6,  &c.  les  nom- 
bres polygones  que  Ton  forme  en  prenant  le  premier ,  puis  la  fora- 
ine des  deux  premiers ,  puis  celle  des  trois  premiers ,  &c.  font  1  * 
J.l.io.if.n,  &c.  qui  font  les  mêmes  que  ceux  du  croiûémc 
ordre,  &  que  Ton  appelle  nombres  triangulaires ,  parce  que  leurs 
unités  peuvent  être  rangées  en  forme  de  triangle,  comme  on  voie 
ici,  [fig.  1,1, 3, planche 1.] 

Quand  la  différence  de  la  progref&on  eft  1 ,  les  termes  de  la  pro- 
greffion font  1  •  3 .  y  •  7  •  9  •  n  •  13  »  &c.  qui  font  la  fuite  des  nombres 
impairs  ;  &  les  polygones  qu'on  forme  par  l'addition  continuelle 
de  ces  termes ,  font  les  nombres  quarrés  1.4.9.16.17.49,  &a 
dont  on  peut  ranger  les  unités  en  forme  de  quarrés ,  [  fig.  4 ,  y  fie 
6.] 

Quand  la  différence  eft  3 ,  les  termes  de  la  progreffion  font  1.4. 
7 . 10 . 1 3  ,  &c.  &  les  polygones  qui  en  font  formés  font  les  nom- 
bres pentagones ,  ou  de  cinq  côtés  !•  y  .  n.ii.  3y  •yij&c.  [fig. 

7,8&9j 
Quand  la  différence  eft  4 ,  la  progreffion  eft  1 .  y  •  9  •  15 .  17  •  11 , 

&c  &  les  polygones  qui  en  font  formés  font. les  nombres  hexago- 
nes L6.1y.z8.4y  .  66,&c.  [fig.10,11  &«.] 

Et  à  mefure  que  la  difFérence#augmence  d'une  unité ,  les  poly- 
gones formés  par  la  progreffion  font ,  des  eptagpnes ,  des  octago- 
nes,  des  enneagones ,  des  décagones ,  des  ondécagones ,  des  dodé- 
cagones ;  après  quoi  les  polygones  s'appellent  fimplement  nombres 
de  13  côtés ,  de  14 ,  de  ly ,  &Tc. 

Il  y  a  deux  chofes  principales  à  obferver  dans  les  nombres  po- 
lygones ,  fur  lefquelles  feront  fondés  les  problêmes  fui  vans  ;  la  pre- 
mière eft ,  que  fi  Ton  range  les  unités  d'un  polygone  félon  la  figu- 
re qui  leur  convient ,  le  nombre  d'unités  que  fon  côté  comprend 
eft  égal  au  nombre  des  termes  de  la  progreffion  qui  a  formé  le  po- 
lygone ;  ainfi  le  nombre  triangulaire  6  comprend  trois  unités  à  fon 
côté ,  &  la  progreffion  1.1.3 11"  *>a  fQrmé  comprend  trois  termes  s 
de  même  le  coté  du  nombre  quarré  16  comprend  4  unités ,  &  la 
progreffion  1.3.1.7  qui  Ta  formé  comprend  4  termes  ;  &  il  en  eft 
de  même  des  autres  polygones. 

La  féconde  eft,  que  le  nombre  des  angles  d'un  polygone,  ou 
le  nombre  de  fes  côtés  (ce  qui  eft  la  même  chofe,  chaque  polygo- 

Yy 
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ne  aïant  autant  de  côtes  que  d'angles,)  furpaffe  toujours  de  dérar 
unités  la  différence  de  la  progreffion  qui  l'a  formé  ;  ainfi  les  nom- 
bres triangulaires  ont  trois  cotés  où  trois  angles  ,  &  la  différence 
de  la  progreffion  qui  les  forme  eft  i,  qui  eft  moindre  que  trois  de 
deux  unités  ;  de  même  les  pentagones  ont  cinq  angles,  &  la  diffé- 
rence de  la  progreffion  dont  ils  font  formés  eft  3  ,  qui  eft  moindre 
que  5  .de  deux  unités  5  &  ainfi  des  autres*. 

PROBLEME     PREMIER.. 

Le  nombre  des.  angles  d'un  polygone &fon  cote  étant  connus  jùnnoi- 
tre  le  polygone. 

] 'appelle  n  le  côté  connu  du  polygone ,  &  b  le  nombre  de  fes  an- 
gles 5  ce  que  je  cherche  eft  la  valeur  du  polygone ,  &  je  fais  déjà  que 
ce  polygone  eft  la  fomme  d'une  progreffion  Arithmétique,  dont  le- 
premier  terme  eft  i,que  j'appellerai  a  s  le  nombre  des  termes  eft  égal 
au  côté  n  du  polygone,  &  la  différence  eft  égale  au  nombre  b\  moins 
deux  unités  -,  ainfi  cette  différence  eft  b — t ,  &  la  queftion  fe  réduit 
à  chercher  la  fomme  d'une  progreffion ,  dont  le  premier  terme  eft 
4,  la  différence  eft  b — t  &  le  nombre  des  termes  eft  n. 

C'cft  pourquoi  je  multiplie  b — 1  par  n — 1 ,  c'cft-à-dire^la  dif- 
férence par  le  nombre  des  termes,  moins  un  ;  &  j  ajoute  au  produit: 
le  premier  terme  4,  ce* 
qui  me  donne  le  dernier  .        *~z 

terme  -,  ainfi  que  nous  *— 1 

avons  vu  en  parlant  des . 
progreffions  Arithméti- 
ques }  j'ajoute  le  premier   _ ___ 
terme  au  dernier,  &  j'ai      a+nb — m — b+.i.  dernier  terme. 

la  fomme  des  extrêmes  5      * 

jç  multiplie  cette  fom-  ■   '  '    ' 

ràe  par  \n ,  ,c'eft-à-dire ,      i*+»i-i»-b+  x  fomme  des  extrêmes. 

par  la  moitié  du  nombre     ^n  

des  termes  ,  & :  j'ai  an^     M  ^  imb  ^ m  ^  un^n 
jfrnb — nn — \bn-*-n  qui 

eft  la  same de  la  progref*  i*m-  \nnb—nn—  \bn  fomme  de  la  progr, 
fion,  &  côme  4=1,  j'effa^ 

ce  a  s  car  an  eft  la  même  chofé  que  n  ;  &  corrigeanraifuitc  Texpref- 
ffan,  j'ai  xn-*-\$nb — nn — \bn  ;  &  cette  expreffion  marque  la  fom- 
me de  la. progreffion  qui  a  formé  le  polygone,  &  par  conséquent  le 


nb — ij*— b-t-z. 
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■jpolygonc  lui-même  :  voila  donc  une  formule  générale  pour  tou- 
tes fortes  de  polygones ,  dont  on  connoît  le  côté  Se  le  nombre  des 
angles. 

Que  fi  on  veut  en  tirer  des  formules  pour  chaque  efpéce  de  po- 
lygones ,  on  mettra  dans  cette  formule  3  au  lieu  de  b  pour  les  nouv 
bres  triangulaires  ;  4  pour  les  quarrés;  y  pour  les  pentagones;  6 
j>our  les  hexagones,  &c.  Se  Ton  aura  les  formules  fui  vantes,  en  cor- 
rigeant les  expreffion*. 
pour  les  triangles ,   quarrés  ,    pentagones ,  hexagones ,  eptagonçs. 

2,  *  1  a  2, 

On  fera  fans  doute  furpris ,  qu'aulieu  de  mettre  Amplement  n** 
g'aïe  mis  %n*+o*%  qui  certainement  n'eft  pas  une  expreflîon  cor- 

*igée  ;  mais  fc  Fai  fait  afin  de  montrer  aux  Commençais  comment 
«près  avoir  deux  ou  trois  de  ces  formules ,  on  peut  les  continuer  à 
l'infini  fans  avoir  recours  à  la  formule  générale  ;  car  fi  loay  fait  at- 
tention ,  il  y  a  dans  ces  formules  deux  progreffions  par  le  moïen 
«desquelles  on  peut  les  pouffer  fi  loin  qu'on  voudra  ;  la  première  de 
ces  progreflions  eft  celle  des  coefficient  du  premier  terme  de  cha- 
que formule ,  c'éft-à-dire.,  du  quarré  nn+  &  cette  progreffion  co  m* 
mence  aux  triangles  par«i,&  va  en  augmentant  toujours  d'une  uni?» 
té ,  enforte.qu'clle  formela  fuite  des  nombres  naturels! .  *..  9 . 4 .  j, 
&c.  la  féconde  eft  celle  du  fécond  terme  de  chaque  formule ,  c'eft» 
à-dire  du  terme  n^  Se  cette  progreffion  commence  aux  triangles 
par  1 ,  &  va  en  diminuant  toujours  d'une  unité ,  de  forte  qu'elle 
forme  cette  fuite  1.0. — *. — x. — 3. — 4,  Sec.  quant  au  dénomma* 
*eur  t.,  il  fc  trouve  le  même  par  tout. 

De-là  il  fuit ,  i°.  Que  dans  chaque  formule  le  coefficient  du 
quarré  nn  eft  toujours  moindre  de  deux  unités  que  le  nombre  des 
angles  du  polygone ,  à  caufe  que  la  progreffion  1  •  z  •  5 . 4 ,  Sec.  com- 
mence aux  triangles  qui  ont  trois  côtés.  xQ.  Que  dans  chaque  for- 
mule ,  à  l'exception  de  celle  des  triangles ,  le  coefficient  négatif  du 
fécond  terme  eft  toujours  moindre  de  quatre  unités  que  le  nombre 
des  angles  du  polygone  :  tout  cela  eft  évident  par  les  formules  mê- 
mes. 

Cela  pofé ,  fi  je  veux ,  par  exemple ,  la  formule  d'un  polygone 
de  douze  côtés,  -je  prens  10  pour  le  coefficient  du  premier  terme  & 
— 8  pour  celui  du  fécond»  Se  j'ai  iow— 8»  pour  la  formule  du  pou 

lygone  de  douze  côtés  5  Se  ainfi  des  autres.  Y  y  ij 
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l?our  appliquer  ces  formules  à  des  exemples ,  (bit  4  le  coté  d'mf 
•polygone  inconnu ,  &  3  le  nombre  de  fes  angles  ;  je  prens  la  for- 
mule des  triangles  **+&  ;  &  comme  n  représente  le  coté ,  je  mets 

x 
la  valeur  dans  cette  formule,  8c  j'ai  16 -+-4=^2 =10,  8c  c'eft  la 


z 


valeur  du  polygone  ;  de  même  foit  6  le  coté  d'un  polygone  incon- 
nu ,  dont  le  nombre  des  angles  cft  y  5  je  prens  la  formule  des  pen- 
tagones in*—n%  8c  mettant  j  au  lieu  de  n  y  j'ai  l**-!*—  V==7\— & 

z  a.  a 

n  \°    tf ,  valeur  du  polygone  ;  -&  ainfi  des  autres. 

PROBLEME     SECOND. 

Un  folygpne  &  le  nombre  de  fes  angles  étant  connus,  trouver  fi»- 
cSté. 

m 

J'appelle /le  polygone  connu ,  &  6  le  nombre  de  fes  angles  *  je 
fais  que  ce  polygone  eft  la  fomme  d'une  progreffion  Arithmétique, 
dont  le  premier  terme  eft  1  que  j'appelle  * ,  &  le  nombre  des  termes 
eft  le  côté  inconnu  du  polygone  $  ainfi  jeconnois  le  premier  terme, 
la  fomme  de  la  progrefiion  8c  la  différence  qui  eft  b—x ,  &  il  s'agit 
de  trouver  le  nombre  des  termes ,  car  le  côté  du  polygone  eft  égal 
au  nombre  des  ternies  1  c'eft  pourquoi  j'appelle  x  le  nombre  des  ter- 
mes, puis  je  multi- 
plie b — x  par  x — 1 ,  *— * 
c'eft-à-dire,  par  le  *-« 
nombre  des  termes 
moins  un  $  8c  ajou- 
tant le  premier  terme 
s  au  produit ,  j'ai  l'ex- 
preffion  du  dernier 
ferme  ^  8c  ajoutant  le 
premier  terme  a  au 
dernier  ter  me  >  j'ai  la 

fomme  des  extrêmes  5  

êc comme  *=i ,  j'ef-     xx+\bxx—xx—\bx 


bx — xx — b+z 

*+bx — xx— b+> z 

dernier  terme. 

za+bx—xx—b+x 
a\-*-bx — xx — b 

±x 
1** 

fomme  des  cxtrci 

face  4  du  terme  xa  ;  8c 
corrigeant  l'expreflion ,  j'ai  4-4-^x — xx — £,  fomme  des  extrêmes  y 
je  multiplie  cette  fomme  par  la  moitié  du  nombre  des  termes,  8c 
j'ai  zx-*-±bx — xx — jbxx  qui  eft  la  fomme  de  la  progreffion. 
Or  cette  ibmmc  eft  égale  au  polygone  donné/*,  ainfi  j'ai  une 


\ 
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équation  celle  qu'on  voit  ici  ;  je  multiplie  cette  équation  par  t  ;  je 
l'ordonne  enfuite,  c'eft-à-dire,  je  mets  à  la  tête  du  premier  mem- 
bre les  termes 
où  fe  trouve  i*+4***-**— **=*, 

xxienfuiteje  f^^l'T^/r 

,.    .r    j  '  bxx — ZXX-*-AX—~PX=lj 

dmfe  de  part  ^  +x-bxLzf 

'&  d  autre  par  ç^ 

A — i ,  &c  j'ai 
*x-t-4*— -£*     xx 


*x-4>x+  16—ïb+bb  cas  a/  +_jJ>—M+bb 


if  qui  cft 

— i 

une  équation 
du  fécond  de- 
gré s  &  pour 
la  refoudre , 

jeprens  4~-* 
2^—4 
qui  eft  la  moi- 
tié du  coeffi- 
cient 4~*  an 

fecod  terme, 


4/-*-  i6-.U-+.bb 

1 6     2^—4    4^— l6^-HI^ 

^+4jt-ijr*  1  *— M+bb=*%Jb—  1 6f+ 1 6*-%b+bb 

4bb*—i6b-hi6 


£ — 2.     4W—  i6b-*-i6 

xx-*-  4* — bx  -t-    16— 8^  M 
£—2     4bb—i6b 


b — 2     4W—  i6b-i-i6 


2*— 4 


V%(b—i6f+i6~-%b+bb 
j±bb — i6£-*-i6 


— 4-t-6 
X*— 4 


+bb — \6b+\6 


bb 


j'ajoute  ce  quarré  de  part  & 


x=>  —4+b+Vlfr—*6f+ 1 6—%b 

a*— 4 

j'en  fais  le  quarré    i6—$b-i-bb  *  & 

\bb — l6£-t-l6 

d'autre ,  en  réduifant  tout  ce  qui  eu  dans  le  fécond  membre  au  mê- 
me dénominateur ,  ce  que  je  fais  en  multipliant  d'abord  le  numé- 
rateur &  le  dénominateur  de    if   par  x ,  puis  par  zb — 4  5  je  tire 

b — 2 
la  racine  quarrée ,  puis  je  retranche  de  part  &  d'autre  4»— •*  ;  enfin 

zb— 4 
fe  tire  hors  du  figne  radical  le  di  vifeur  +bb — i6b-*-i6 ,  &  j'ai  la  va* 
leur  de  x  exprimée  comme  on  la  voit  ici ,  &  cette  valeur  me  fert 
de  formule  générale  pour  toutes  fortes  de  polygones. 

Et  pour  en  tirer  des  formules  pour  chaque  efpéce  de  polygone, 
je  mets  3  au  lieu  de  b  pour  les  triangles  ; 4  pour  les  quarrés  ;  y  pour 
les  pentagones  ,  &c .  &  après  avoir  corrigé  les  expreffions ,  je  trouve 
les  formules  fui  vante?  : 


côté  des  triang.  des  quarrés, 

2  A 


despentagon.  deshéxagon.  deseptagorf 
-4-i*V24/*-#- 1   2^Vya/^4   i+Y+ofa 


8 


YyiiJ 


10 
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Si  Ton  fait  atccntion  à  ces  formules,  on  trouvera  aifement  le 
moïen  de  les  pouffer,  fi  Ton  veut ,  à  l'infini ,  fans  le  fecours  de  la 
formule  générale;  car  on  y  trouvera  quatre  différentes  progreffion*. 
i°.  La  progreffion  des  dénominateurs,  dont  le  premier  terme  eft 
%  &  la  différence  eft  i,  en  forte  que  la  progreffion  eft  t..  4 . 6 . 8  •  10* 
Sec.  i°.  La  progreffion  du  terme  des  numérateurs  qui  eft  hors  du 
ligne  5  le  premier  terme  de  cette  progreffion  eft  — 1  &c  la  différence 
eft  1 ,  en  forte  que  la  progreffion  eft  — i-4-o-Hi-t-a-*-j ,  &c.  30.  La 
progreffion  du  coefficient  du  premier  terme  qui  eft  fous  le  (igné  j 
Ton  premier  terme  eft  8  &  fa  différence  eft  8 ,  ainfi  la  progreffion  eft 
8 . 1 6 .  24 .  32 ,  &c.  40.  Enfin ,  la  progreffion  du  fécond  terme  qui 
eft  fous  le  figne ,  &  cette  progreffion  contient  les  quarrés  1 .  o .  1+ 
4.5),  &c,  des  termes  —  i-t-o..-+-i-*-i.-*--j,&c.  qui  font  hors  du  figne. 
Si  donc  je  veux  trouver  j  par  exemple,  la  formule  du  côté  d'un 
polygone  de  12  angles  j  comme  la  progreffion  pofitive  -h-n-2-f-j 
-4-4  ,  &c.  des  termes  qui  font  hors  du  figne  ne  commence  qu'au 
pentagone  ,  je  retranche  4 de  u  &:  j  écris  8  pour  ce  terme,  car  du. 
pentagone  au  dodécagone  il  n'y  a  que  8  formules  ;  de  même  com- 
me la  progreffion  8 .  16 . 24 ♦ 32,  &c.  commence  au  triangle,  & 
que  du  triangle  au  dodécagone  il  y  a  10  formules ,  je  prens  le  di- 
xième terme  de  la  progreffion  Arithmétique  8  . 1 6 .  24 ,  3 1 ,  &c.  ce 

dixième  terme  eft  96 ,  ç'eft  pourquoi  j'écris  ^90/,  à  quoi  j'ajoute 

le  quarré  64  du  terme  8  qui  eft  hors  le  figne ,  &  j'ai  S-H^o/n-^ 
qui  eft  le  numérateur  de  la  formule  que  je  cherche 4  &  pour  avoir 
le  dénominateur,  comme  la  progreffion  2.4.6.8,  &c.  commen- 
ce au  triangle,  je  prens  le  dixième  terme  de  cette  progreffion  qui 

eft  to ,  &  j'ai  enfin  8-*-V 90/+ 6 4  ,quî  eft  la  formule  du  côté  d'un 

polygone  de  douze  angles  ;  &  ainfi  des  autres* 

Pour  appliquer  ces  formules  à  des  exemples ,  foit  le  polygone 
donné  21  &  le  nombre  de  fes  angles  3  ,  je  prens  la  formule  du  coté 

àcs  triangles  qui  eft  —  i-hV8/"-m  ;  &  mettant  11  au  lieu  àc/qai 


«préfente  le  polygone ,  j'ai  -—i^V8X2i-t-i  s — i-*-Vi63-i-i=ss 

2.2 

>-  1 4-Vi  ^9=s— 1  -h  1  frjsi^jgg  ;  ainfi  6  eft  le  côté  de  ce  triangle. 
2  1   i 

De  même ,  foit  le  polygone  donné  #  Se  le  nombre  de  fes  angles 
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f.,  je  prens  la  formule  -n+yi^-n  des  pentagones  ;  &  mettant 

6 


#  au  lieu  de/,  j'ai  1^^14X3  *-»-*  =*  *  ^^840^1  =  i-i-T^i— 

6  6  .  6 

1  h-  1  9:=^==y,ainfi  yeft  lecôté  de  ce  pentagone  •>&  ainfi  desautres, 

6 

Au  refte  ,  il  faut  obferver  que  dans  les  fuites  des  différens  poly- 

gones'que  nous  avons  données  ci-deflus,  l'unité  doit  toujours  être 
comptée  pour  le  premier  polygone;  &  qu'ainfi  dans  la  fuite  des 
triangles  1.3.6  .10,  &c.  nous  comptons  l'unité  pour  le  premier 
triangle  *  Se  de  même  dans  la  fuite  des  pentagones  1 .  y .  11 .  n .  jj  ,- 
Sec.  l'unité  eft  le  premier  pentagone,  &  ainfi  des  autres  ;  Se  la  rai-* 
fon  en  eft  que  toutes  les  propriétés  des  polygones  conviennent  en 
quelque  façon  à  l'unité  ;  car  les  formules  précédentes  fe  trouvent 
également  vraies  fi  on  met  1  au  lieu  de/*,  Se  les  formules  du  pro- 
blème précèdent  fe  trouveront  auffi  vraies  fi  on  met  1  au  lieu  de  n. 

Comme  il  y  a  certains  nombres  dont  les  unités  peuvent  former 
différens  polygones ,  comme ,  par  exemple ,  le  nombre  15  qui  peut 
former  ou  un  triangle  rou  un  hexagone ,  il  peut  fe  faire  auffi  qu'en 
propofant  de  trouver  le  côté  d'un  polygone,  la  queftion  foit  indé- 
terminée ,  ce  qui  arrive  lorfqu'on  ne  dit  point  quel  eft  le  nombre 
des  angles  du  polygone  propofe  ;  &  alors  les  formules  de  ce  problè- 
me,  peuvent  fervir  à  déterminer  la  queftion  ;  car  foit  le  polygone 
1 5 ,  dont  on  nous  cache  le  nombre  des  angles  Se  dont  on  nous  de- 

mande  le  côté ,  je  prens  la  formule  *—  i-»-V8/Vi  ,&  mettant  15  au 

1 


lieu  de/*,  j'ai  —  i-j-Vut  ,  Se  comme  izi  eft  un  quarré  parfait 

z 
dont  on  peut  extraire  la  racine  qui  eft  11 ,  je  juge  par-là  que  ce 
nombre  eft  triangulaire,  Se  que  fon  côcé  eft  — 1  ■+- 1 1==^=^  .  je 


1 


prens  de  même  la  formule  o+Vt  6/V-  o  »  Se  mettant  1  f  atr  lieu  de  1 63 

4 

j'ai  o-*-Vi4o-ho  5  mais  comqie  140  n'eft  pas  un  quarré  dont  oit 


4. 
puifle  extraire  la  racine ,  je  juge  de-là  que  15  n'eft  pas  un  quarré. 

Je  trouve  de  même  que  la  formule  des  pentagones  ne  donne  point 
un  qyarré  parfait ,  fous  le  figpe  dont  on  piaffe  extraire  la  racine  ; 


5*<*  1/  A  R  I  T  H  M  E  T  I  Q.  U  E 

ainfi  je  prens  la  formule  i*-y}2f+4%  &  mettant  iy  au  lieu  de  f% 

8 


j*aî  x-*->f48o-*-4gsg*->-*/434  s  &  comme  484  eft  un  quatre  dont  la 

racine  eft  n  /je  juge  de-là  que  15  eft  un  nombre  hexagone  dont  le 

côté  eft£^£==V==3. 
8 
Je  Fais  de  même  à  l'égard  des  formules  de  polygones  fupérieurs  f 
&  je  n'en  trouve  aucune  qui  donne  fous  le  figne  radical  un  nom- 
bre quarré  dont  on  puiflfe  extraire  la  racine ,  ce  qui  me  fait  juger 
que  ly ne  peut  être  qu'un  triangle  ou  un  hexagone;  Se  ainfi  des  au* 

très. 

Des  Polygones  centraux. 

XII.  «Si  Ton  prend  la  fuite  1 . 3 . 6 .  10 .  iy .  n ,  &c.  des  nombres 
triangulaires  (impies  >  &  qu'on  la  fafle  commencer  par  zéro ,  en- 
force  que  la  fuite  foit  o .  1 . 3 . 6 .  10 .  15  •  11 ,  &c.  &  qu'après  avoir 
multiplié  chaque  terme  de  cette  fuite  par  le  nombre  3  des  angles 
d'un  triangle  ,on  ajoute  l'unité  à  chaque  produit ,  on  aura  une  nou- 
velle fuite  1 . 4 .  10  •  19 .  31 .  46 .  64 ,  &c.  qu'on  appelle  fuite  des 
nombres  triangulaires  centraux ,  [  fig.  13 ,  14 ,  iy  &  16 ,  planche  1.  j 

De  même ,  fi  on  multiplie  la  même  fuite  o  .  1 . 5 .  € .  10 .  ly .  a , 
&c.  par  le  nombre  4  des  angles  d'un  quarré ,  &  qu'à  chaque  pro- 
duit on  ajoute  l'unité ,  on  aura  une  nouvelle  fuite  1 .  y  •  13 .  a,y  . 
41  •  61 .  8y ,  &c.  qu'on  appelle  quarrés  centraux ,  [  fig.  17 ,  18 ,  19  & 
to.] 

Et  fi  on  multiplie  e .  1 . 3  •  6 .  10 .  iy  •  21 ,  &c.  par  le  nombre  y  des 
angles  d'un  pentagone ,  &  qu'à  chaque  produit  on  ajoute  l'unité , 
on  aura  une  nouvelle  fuite  i .  6 .  16 .  31 .  76 .  106 ,  &c.  qu'on  appelle 
pentagones  centraux  ,  [  fig.  11 ,  12  &  13.  ] 

Et  fi  on  multiplie  la  même  fuite  0.1.3.6.10  ,'iy .  11 ,  &c.  par 
le  nombre  6  des  angles  d'un  hexagone,  &  qu'à  chaque  produit  on 
ajoute  l'unité,  on  aura  une  nouvel  le  fuite  1  •7.19.37. 61. 51. 117, 
&c.  qu'on  appelle  hexagones  centraux* 

Et  on  aura  de  la  même  façon  la  fuite  des  eftagones  centraux  >  des 
4&ûgones  centraux ,  &c.  £  fie.  24 ,  a,  y  6c  16.  ] 

Ce  qu'il  y  a  à  obferver  dans  ces  polygones ,  eft  que  le  côté  d'un 
polygone  central  excède  toujours  dune  unité  le  côté  du  triangle 
qui  l'a  formé  ;  ainfi  le  triangle  central  10  a  pour  fon  côté  3 ,  &  le 
triangle  3  qui  l'a  formé  n'a  pour  fon  côté  que  2  i  de  même  le  côté 

dç 
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3e  l'hexagone  central  57  eft  4,  Se  le  côté  du  triangle  6  qui  Ta  forme 
eft  j  4  &  ainii  des  autres. 

PROBLEME      PREMIER. 

Vn  polygone  central  &  fon  côté  étant  connus ,  connaître  U  nombre 

de  [es  angles. 

J'appelle  n  le  côté  du  polygone  central  connu  ,/Ie  polygone , 
x  le  nombre  des  angles  j  par  conséquent  le  côté  du  triangle  qui  l'a 
formé  fera  »— 1  :  or  la  progreûîon  qui  a  formé  le  triangle  a  pour 
.premier  terme  1 ,  que  j'appellerai  a ,  &  pour  différence  1 ,  qufcj'ap- 
pellerai  ii  ainfi  je  connois  le  premier  terme  de  cette  progreffion , 
la  différence,  le  nombre  des  termes  qui  eft  #-— 1 ,  &  il  s'agit  d'en 
trouver  la  fomme  qui  eft  le  triangle*  car  ce  triangle  étant  connu , 
je  retrancherai  1  du  polygone/,  &  le  reftc/l-i  fera  égal  au  trian- 
Cle  multiplié  par  le  nombre  des  angles  que  je  cherche  »  amû  divi- 
sant A- i  parie  triangle  trouvé ,  le  quotient  fera  le  nombre  x  des 

-ansles* 

Pour  cela  donc  je  multiplie  la  différence  d  par  le  nombre  des  ter- 

*  "  v   ••  \  car  le  nombre  des  termes  eft 


n— & 


dn—\d 

u 


a-t-dn — ld 

a 


dernier  terme. 


«les ,  moins  i ,  c'eft-à-dire  par 
41, — 1 ,  &  le  produit  eft  in — %d, 
auquel  j'ajoute  le  premier  ter- 
me a,  &  j'ai  *-*-*/# — id,  der- 
nier terme  ;  j'ajoute  le  premier 
terme  a  à  ce  dernier  terme,  8c 
q'ai  ta-ï-dn — idy  fomme  des 
extrêmes}  &  mettant  au  lieu 
de  a  6c  de  d  leur  valeur  i ,  j'ai 
*  ,  fomtne  des  extrêmes  *  je 
multiplie  cette  fommé  par  \n 
— ^c'eft-à-dire,  par  la  moitié 
du  nombre  des  termes ,  &  j'ai 
xnn — l*,  fomme  de  la  progref- 
fion &  valeur  du  triangle. 

Je  retranche  i  du  polygone 
central  /,  &  je  diviie  le  refte 
f—\  par  le  .triangle  trouvé 
%.nn Ln  ^  &  j*ai  /—i   =tf—t  qui  eft  la  formule  générale  ,  par 


za-k-dn — ld 

n 

i- jl 


fomme  des  extrêmes. 


fomme  la  progreffion. 


\nn 


x» 


if— x_ 
tm — n 


x 


nn — n 


>*. 


;les  d'un  polygone  central ,  quel  qu'il  foit. 

Z  z 


6 


à 


dx — xd 


dx — xd        dernier  tenue.. 


.  * 


14+ d. 

X 

iv « 


Xd 
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Aînfiiî>xs4  &y^=ji ,  mettant  ces  valeurs  d&ns  la  formate,  oi* 
aura  èx— z=ff=s=^  5  &:  par  conféqucnt  y>  fera  le  nombre  des  an- 

16—4 
gles  du  polygone  central  31,  c  cftà-dire ,  que  ce  polygone  fera  un: 

pentagone  *  &  ainfi  des  autres.. 

PROBLEME     SECOND. 

Un  polygone  antral  &  le  nombre  de /es  angles  étant  connus ,  con- 
naître fan  coté. 

J'appelle  le  polygone/*,.  Ton  côté  inconnu  x,  &  b  le  nombre  der 
fes  angles  :  donc  le  côté 
du  triangle  qui  Ta  for- 
mé fera  x — 1  &  la  pro- 
greflion  de  ce  triangle 
aura  pour  premier  ter- 
me i=* ,  &  pouf  diffé- 
rence i=d;  &  il  s'agit 
de  connoîcre  la  Tomme 
de  cette  progreffion  qui 
eft  égale  au  triangle;, 
car- cette  fomme  une 
fois  connue ,  je  la  mul- 
tiplierai par  le  nombre 
b  des  angles  ;  &  ajou- 
tant 1  au  produit ,  j'au- 
rai une  fomme  égale  au 
polygone/,  de  laquel- 
le je  tirerai  une  valeur 
de  x. 

Pour  cela  ,.jc  multi- 
plie la  différence  d  par 
x — x ,  c'eft-à^dire ,  par 
Ife  nombre  des  termes,., 
^moins  un  ;  &  ajoutant 
au  produit  le  premier- 
terme  a ,  j'ai  A-*t-dx — 
xd>  dernier  terme;  j^a-  x^l=zY%f~%+b 

jouté  lé  premier  terme  4* 

a  à  ce  dernier  terme ,  te  x=%+V$f—%-+-b 

j  Vu  xA-*-dx~—id ,  fom-  m~^f; 


b 


fomme  des  extrêmes- 


triangle^ 


\bxx—  \bx 
I 


\bxx — i£*^-i= 
bxx—bx+  v=xf 
bxx—bx=3xf—%. 


xx- 


xx— 


xx— x 


m 
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<mc  des  extrêmes  ;  mais  comme  a&cd  font  chacun  égaux  à  i ,  je  mecs 
•cette  valeur  >  &  j'ai  x ,  fomme  des  extrêmes  ;  je  multiplie  par  la 
moitié  r*— -i  du  nombre  des  termes ,  &  j'ai  {xx —  \x ,  valeur  du 


•2/}  je  retranche  1  de  part  &:  d'autre ,  puis  je  divife 
£,  Se  j'ai  xx — x=sif—  * ,  qui  eft  une  équation  du  îecond  do- 

;gré  ;  j'ajoute  de  part  &  d'autre  le  qparré  ^  de  la  moitié  du  coeffi- 
cient du  fécond  terme  x;&c  réduifant  les  fra&ions  du  fécond  mem- 
bre au  même  dénominateur ,  puis  tirant  la  racine  quarrée  t  j'ai 

x — jqsV  8^— 8-4-^7  &  ajoutant  f  de  part  &  d'autre  -,  j'ai  x=t=fHh 

4* 

V8/h-8-+-*,  qui  eft  une  formule  générale  pour  trouver  le  côté  d'uji 

4* 
?polygone  central ,  quel  qu'il  foit. 

Et  pour  en  tirer  des  formules  pour  chaque  e(péce  de  polygone, 

"je  mecs  3  au  lieu  de  b  pour  les  triangles  ;  4  pour  les  quarrés  \  j  pour 

'les  pentagones ,  &c.  &  j'ai  les  formules  fuivantes  : 

*  côté  des  triang.    des  quarrés,  despentagon.  dcshéxagon.  deseptagon. 

Il  1&  ZQ  24  18. 

On  pourrait  continuer  ces  formules  à  l'infini ,  fans  avoir  le  fe- 
cours  de  la  formule  générale,  ainfi  que  nous  avons  fait  pour  les 
"formules  des  polygones  (impies  ;  ce  que  je  laifle  à  chercher  aux  Cotn- 
mençans  pour  les  exçrcer. 

A  préfent ,  foit  le  polygone  propofé  37  &  le  nombre;  de  fes  an- 

gles  6  -,  je  prens  la  formule  des  hexagones  r^-^MzJi-»^  mettant 

Z4 


37  au  lieu  de  f>  j'ai  ; -H-V8X 37—1=^1^-^ 9<~fag»j-+*f¥fca* 

*4  14 

■+f  ix^H-3 1=4  »  ainfi  le  côté  de  ce  polygone  eft  4  ;  &  il  en  fe- 
rait de  même  de  tout  autre  polygone  propofé. 


2  lj 


3*4 


L'ARITHMETIQUE 
PROBLEME      TROIS1  E'M  E. 


nu 


Lt  coté  d'un  polygone  central,  &  le  nombre  de  [es  angles  étant  con- 
nus ,  connoître  le  polygone. 

J'appelle  le  côté  n ,  le  nombre  des  angles  b  &  le  polygone  incon- 

1  x  ;  donc  le  côté  du  triangle  qui  Ta  formé  eft  n — i  ;  ainfi  te  pre- 
mier terrée  de  la  progreflïon  de  ce  triangle  eft  1=4 ,  la  différence 
1=*/ ,  le  nombre  des  termes  eft  n — 1 ,  &  il  s'agit  d'en  trouver  la 
fomme;  car  cette  fomme  étant  égale  au  triangle ,  je  la  multiplierai 
par  le  nombre  des  angles  bs  &  ajoutant  1  à  la  fomme*  ^  j'aurai  la 
valeur  du  polygone  x ,  oui  par-là  deviendra  connu. 

Je  multiplie  donc  la  différence  d  par  n — z  s  j'ajoute  te  premier 
terme  a  au  produit,  &  j'ai  le  dernier  terme  a^rdn — xds  j'ajoute 
encore  le  premier  terme 
au  dernier  terme  y  &  met-     * 
tant  les  valeurs  de  a  &  de     n~~z 
dy  j'ai  n ,  fomme  des  extrê- 
mes ;  je  multiplie  cette 
fomme  par  \n —  \  y  &  j'ai 
\nn — \ny  valeur  du  trian- 
gle *  je  multiplie  cette  va* 
leur  par  b,  &  ajoutant  1  au 
produit,  j'ai  \bmn — \bn 
~*-i ,  valeur  du  polygone  y 
eu  bien  réduifant  1  en  frac- 
tion bnn~+bn+i  y  qui  eft 

2 
une  formule  générale  pour 
toutes  fortes  de  polygones 
centrai». 

Et  pour  en  tirer  des  for- 
mules pour  chaque  efpéce 
de  polygones  centraux ,  je 
mets  3  au  lieu  de  b  pour  les 
les  triangles  $  4  pour  les 
quarrés  5  y  pour  les  pentagones  >  &c.  &  j'ai  les  formules  fuivanws  : 


Arir—zà 

a 

*+dn*—  zd 

s 

za-*-dn—zd 

n        • 


dernier  terme» 


i* 


r 

r 


femme  des  extrêmes, 


flWf- 


i* 


triangle- 


\bnn —  \bn 
I 


\bim—  jbnn 
htm*  'bn  1  z 


formule  généiafe, 


triangles,  quarfés.  pentagones. 


%rm~—in+i       jym — 40-4-2 

*  z 


$m — i*+z 


hexagones. 
6m — 6*-#-  2,&c, 


'DES    GFOMFTRES.  A  ,  *** 

Et  pour  appliquer  ces  formules  à  des  exemples  >  foie  le  côté  d'un 

polygone  central  3 ,  &  le  nombre  des  angles  5  s  je  prens  la  formule 

du  côté  du  pentagone  m*—  {«-+■* ,  je  fubftituë  3  à  la  place  de  n ,  Se 

j'ai  f  X9— 5X3h-i=4c— \  i  +  i=ï£=zi6  >  âinfi  16  eft  le  polygone 

2.  z 

propofé. 

De  même  foit  le  côté  4,  le  nombre  des  angles  6  5  je  prens  la  for- 
mule du  côté  de  l'hexagone  6*n~6n+i  >  &  mettant  4  au  lieu  de 

z 
n ,  j'ai  6X 1  g—  6X4 h- 1  —  9g— 14-1- 1=^=37  5  ainfi  37  eft  le  po- 

z  z 

lygone  cherché  ;  &  de  même  des  autres. 

Que  fi  on  propôfoit  un  polygone>fans  faire  connoître  ni  le  côté, 
ni  le  nombre  des  anglcs,la  queftion  pourrait  être  indéterminée,mais 
on  la  déterminerait  en  appliquant  fucceflivement  les  formules  du 
problême  fécond  5  car  fuppofons  le  polygone  central  3 1,  dont  on  ne 
connoît  ni  le  côté  >  ni  le  nombre  des  angles  ;  je  prens  la  formule 

des  triangles  %-¥&of—y  >  &  (uftituant  31  au  lieu  de/,  j'ai  { 

iz. 


V8X3  is— H"^48~y=^*>V^  5  &  comme  ±#  ou  zo^  eft  un 

n  iz 

nombre  qyarré ,  dont  la  racine  eft  47 ,  je  juge  de-là  que  31  eft  un 
triangle ,  dont  le  côté  eft  £-H4±=j. 

Je  prens  de  même  la  formule  des  quarrés  %  mais  comme  en  fub- 
ft  huant  31  au  lieu  de/V  je  trouve  que  ce  qui  eft  fous  le  figne  radi- 
cal n'eft  pas  un  quarré  dont  on  puifle  extraire  la  racine  i  je  vois  par- 
là  que  31  n'eft  pas  un  quarré. 

Je  prens  de  même  la  formule  des  pentagones  h^Mzl  *  &  mct^ 

20 


tant  31  au  lieu  de/,  j'ai  ^^14*— 1=^*^=^*111-,  & 

zo 
comme  i%±  eft  un  quarré  dont  la  racine  eft  3^ ,  je  juge  de-là  que  31 
eft  un  pentagone  dont  le  côté  eft  £-4-37=4. 

Et  faifant  la  mêmechofe  à  l'égard  des  formules  plus  élevées  > 
je  n'en  trouve  aucune  qui  donne  un  quarré  parfait  fous  le  %ne  ra- 
dical ,  c'eft  pourquoi  je  dis  :  que  31  ne  peut  être  qu'un  triangle  ou 
un  pentagone  *  &  ainfi  des  autres» 

Z  %  iij 


3*S  ^ARITHMETIQUE     , 

De  l'Arithmétique  des  infinis. 

XIII.  On  fuppofe  dans  l'Arithmétique  des  infinis ,  d'une  paît 
une  progreflîon  Arithmétique  infinie,  dont  le  premier  terme  e£fc 
zéro  &  la  différence  eft  i ,  enforte  fcjueja  progreflîon  foit  o  .i.i.y* 
4.5.6,  &c.  à  l'infini  ;  &  de  l'autre  une  fuite  dont  le  nombre  des 
termes  foie  égal  à  celui  de  la  progreflîon ,  Se  donc  chaque  terme 
foit  égal  au  dernier  &  plus  grand  de  cette  progreflîon  ;  par-là  oa 
a  deux  fuites  y  l'une  dont  les  termes  vont  toujours  en  augmentant, 
&  l'autre  dont  les  termes  font  tous  égaux  ;  &  Ton  demande  quel 
éftie  rapport  de  la  fomme  des  termes  croiffans  à  la  fomme  des  ter- 
mes égaux  >  ou  bien  quel  eft  le  rapport  de  la  fomme  des  quarrés  , 
des  cubes  ,  des  quatrièmes  puiffances ,  fisc,  des  termes  croiflans  à 
la  fomme  des  quarrés ,  des  cubes ,  des  quatrièmes  puiffances",  &c 
des  termes  égaux  5  ou  enfin  quel  eft  le  rapport  des  racines  fécon- 
des ,  troisièmes ,  quatrièmes ,  &c.  des  termes  croiffans  aux  racines 
fécondes ,  troifiémes ,  quatrièmes ,  &cc.  des  termes  égaux  ;  &  celui 
des  racines  des  puiffances  des  termes  croiffans  à  celui  des  racines 
des  puiffances  des  termes  égaux. 

Pour  fatisfaire  à  ces  queftions ,  appelions  le  premier  terme  de  la 
progreflîon  zéro,  la  différence  d^  &  le  dernier  terme  z,  ou  zds  car 
l'un  &  l'autre  eft  la  même  chofe,  attendu  que  d  ne  vaut  que  1  :  donc 
le  nombre  des  termes  fera  &-+-t  ;  car  à  calife  que  le  premier  terme 
eft  zéro ,  le  dernier  terme  fera  moindre  cftmc  unité  que  le  nombre 
des  termes  ;  faifant  donc  la  fomme  des  extrêmes  o-+-&</,  qui  n'eft 
/autre  chofe  que  zJy  &  multipliant  cette  fomme  par  ^-+-7  moitié, 
du  nombre  des  termes.,  nous  aurons  zxÀ+zÀ^  fomme  de  la  progret 
•fion.  1 

D'autre  part ,  prenant  le  plus  grand  terme  zJ3  &  le  multipliant 
par  le  nombre  des  termes  z-+-i ,  nous  aurons  zzd-ï-zd^  qui  fera  la 
fomme  des  termes  égaux;  &  comparant  cette  fomme  avec  celle 
de  la  progreflîon  zxà-^xà^  nous  trouverons  que  la  fomme  des  ter- 

x  . 
mes  égaux  eft  double  de  la  fomme  des  termes  croiffans  :  voilà  donc 

déjà  une  des  queftions  ci-deffus  réfolue. 

Pour  favoir  le  rapport  de  la  fomme  des  quarrés  de  la  progret 
fion  à  la  fomme  des  quarrés  des  termes  égaux ,  faifons  la  fomme 
des  quarrés  de  la  progreflîon  par  la  méthode  que  nous  avons  enfei- 
gnèe ,  en  parlant  des  progreflîons  Arithmétiques ,  c'eft-à-dire ,  pre- 
nons le  rerme  qui  viendrait  immédiatement  après  le  dernier  ter- 
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mczJ,  s'il  étoic  poflible  ^continuer  la  progrcffion  ;  ce  terme , 
que  nous  appellerons  V excédent  >  eft  zd-*-ds  faifons-en  le  cube 
zJj*+yuul*'+yub-*-d*9\  caufe  que  nous  cherchons  la  fomme  des 
quarrés  i  enfuice  prenant  pour  guidfc  le  croifieme  rang  4*>+$4alh4- 
*abb-+-b*  de  la  Table  des  puiflances  5  retranchons  du  cube  de  l'ex- 
cédent ,  i°.  Le  cube  du  pf  enftier  terme  zéro.  i°.  Le  cube  de  la  dif- 


zz.dd+>  %z.dd-+dd 
z.d+1 


•+-zxÀi-h2>zd* 


d? 


A,  c*eft-à-dire  par  yd r  &  le  quotient  fera  la  fomtûe  des  quarrés  4e 

la  progreffion. 

.    Or   en  retranchant         z.d-+d 

%d>-*-d\  le  refte  eft  zïd>     '    **+•* % 

H-}zxjP-t-izd>  i  fie  ea 
retranchant  i  md-*-  3  z.dy 

où  nous  pouvons  confia 
dérer  d  comme  s'il  y 
avoit  d\  attendu  qued 
n'état  que  i,^/J  ou  d  font 
la  même  ehofe  >  le  refte 
eft  &»<f -4^  «*■+**  s  & 

comme  le  fécond  tertoe 
contient  un  entier  & 
demi,  il  peut fe rédui- 
re à  *A^M-f*^,  &:  par 

z 
confisquent  Te  refte  eft 
z?dl-*-zzJ*-ï*z.d>  •+-  zd*  ; 


**d>  -f*  3  vad *  -4-  3  zA J  ■+•  â>  cube  de  l'excéda  * 

zj£-+d>  cube  de  la  différent 

»   oe  multipliée  par  le 
zjj}  -+.  3  zx.d*  -h  izd*         nomb.  des  termes. 
3 <xd+$z.d  r  fomme  de  la  progret 
z  "  lien  multipliée  par  3 . 


zïd?-*~  izxd>  ■+•  z,d*     refte  qui  (è  réduit  à  l'ex- 
2~~     1T    preffiqp fuivante- 


■*"^ 


6d 


au  orient  de  U 
ivifion. 


&  divifant  le  refte  par 
td  y  nous  ayons  z}d}-+> 

~Jd 
xxJ>+za&-*-z,iP<oxi  bien: 

en  retranchât  d  des  nu* 
mérateurs  &  des  déno- 
minateurs *5<M-4-*x^-+- 


zïdd-*-zxdd  +zxÀd-**zÀd 




3 

Z}dd-*-ZXÀd 


zd 

zd 

ZZdd 


z?dd-*-zz,dd  fom.  des  quar- 
g£         rés  de.  la  prog. 


qttarré  du  plus  grand  terme. 


• 

z?dd+ zxÀd    fomme  des  quarrés  égaux* 


3*«  L1  ÀR  I  TH  M  ET  IQITE 

zAid+>z.ii  \  U  afin  que  le  numérateur  de  la  féconde  fra&ion  fbk 

6 
le  même  que  celui  de  la  première ,  multipliant  le  numérateur  &  le 
dénominateur  de  la  féconde  par  &,  nous  avons  z.*dd+zz<M.t„x.*dJ-+. 

3  6* 

zxdd  qui  cft  la  fomme  des  quarrés  de  la  progreflion. 

D'autre  part*  prenant  le  quarré  zzdd  du  plus  grand  terme  &/, 
&  le  multipliant  par  le  nombre  des  termes  &-t-i,  le  produit  zïdd 
~*-zzdd  cft  la  fomme  des  quarrés  égaux  ;  &  pour  connoîrre  le  rap- 
port de  ces  quarrés  aux  quarrés  de  la  progreflion,  nous  n'avons 
qu'à  diyifer  de -part  &  Vautre  par  z,sJd-à~z*dd9  &  le  quotient  des 
quarrés  égaux  lera  i ,  &  celui  des  quarrés  de  la  progreflion  fera 

*-+~-  :  or  ce  dernier  quotient  contient  deux  fra&ions  ;  la  pre- 


tniere  qui  eft  f  &  la  féconde  qui  eft  —  j  & -cette 

peut  êcre  confidérée  comme  égale  à  xero ,  a  caufe  de  Ton  infinie 
petitefle  ;  car  z,  étant  égal  au  dernier  terme  de  la  progreflion  qui  eft 
infini ,  le  dénominateur  6z,  eft  donc  infiniment  grands  8c  comme 
le  quotient  d'une  divifion  devient  d'autant  plus  petit,  que  le  divi- 
dende êft  petit  8c  le  divifeur  eft  grand,  il  s'enfuit  que  le  quotient 

de  ^-  fera  infiniment  petit,  attendu  que  ledivifeur  eft  infiniment 

grand  &  le  dividende  eft  le  plus  petit  nombre  entier  qu'il  puifle 

être  :  donc  —  peut  être  confidéré  comme  zéro ,  8c  par  conféquenc 


'-f-~  ne  vaudra  qu'un  tiers  :  donc  puifque  les  quacrés  égaux ,  Se 

ceux  de  la  progreflion  aïant  été  divifés  par  le  même  divifeur  z,*dd 
r+-zxJd  font  entr'eux  en  même  raifon  qu'avant  leur  divifion ,  il 
s'enfuit  qu'ils  font  enrr'eux  comme  i  cft  à  j ,  ou  comme  3  eft  à  1 , 
c'eft-à-dire ,  que  la  fomme  des  quarrés  égaux  eft  triple  de  celle  des 
quarrés  de  la  progreflion. 

Pour  trouver  ie  -rapport  delà  fomme  des  cubes  égaux  à  la  fom- 
me des  ciJbes  de  là  progreflion ,  élevons  le  terme  excédencà  la  qua- 
trième puiflance ,  à  caufe  que  nous  cherchons  la  fomme  des  cubes  1 
puis  prenant  pour  guide  le  quatrième  rang  4H-44  £-+-64*££-h 
4ah-*-b*  de  la  Table  des  puiflances  y  retranchons  de  la  quatriè- 
me puiflance  de  l'excédent ,  iQ.  La  quatrième  puiflance  du  pre- 
mier terme  zéro  de  la  progreflion. 

z°.  La  quatrième  puiflance  de  la  différence  d,  multipliée  par  le 

nombre 


DES 

Nombre  des  termes 


GE'OMÉ'TRES.  & 

,  ce  qui  fait  xJ*r1rd*>  k  «G*  &**  &*<?* 


x.*d*+Ax}4*-*-6*.xd*+4xJ*-*-d*  quatrième  puiflancc  de  l'excédent. 

fJ*-*-d*  quatrième  puûTance  de  la  différen- 
ce.multip.  par  le  nomb.  des  termes. 


Mi 


4* 


4tci4-H*4g^ 
fomme  des  termes ,  multipliée  par  4^. 


*^-f-4^4-*-4«^4-^^4 
6z}d*+6zAÀ* 


Vdd+zjcdd   +z}dd+zzM 

OU    ZZÀÀ+Zjdd 


6<M 


6Vd*+6zt.d+  +.6ïzjl*+6z<d* 


3  6, 

I      '  fomme  des  quarrés ,  multipliée  par  6 dd. 


***mmmfÊmm 


OU    X4^H-*M4«+-*y4H-X*i4 

ou  ^jfrH-fc'rf4-*-*4**4-*-*^4  refte. 


x4//4  *  t*d+ -*- z*d*  H-  ^4 
4^  4^ 

ou  *4^H-**J*-*-;c4<P-«-*:Vf5  fomme  des  cubes  delà  progreflion. 

4  4* 

jtfi*  cube  du  plus  grand  terme, 

Z.+  1 


«MM-*h 


*><£ -§-*,*<£  fomme  des  cubes  égaux. 

jp.  Retranchons-en  la  fomme  des  termes  multipliée  par  quatre 
cubes  de  la  différence ,  &  le  refte  fera  &d*-¥^d*+v^*-*r*>d*. . 

4°.  Otons-en  la  fomme  des  quarrés ,  multipliée  par  6dd ,  cette 
fomme  *  comme  on  a  vu  ci-deffus .  eft  z*dd+uM~ir*}dd-ir*Add%  ou 

Aaa 


I — 
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en  multipliant  la  féconde  fraàion  par.»  ,.<.»<&*«(/</  irfte+-*Ms 

&  le  produit  de  cette  fomme  par  £</</,  c'eft-à-dire ,  par  fix  quarrés   * 
de  la  différence,  eft  6 *}d* -»- 6zz.4*+6*a4* -h  6t*  »  tC  resràorefaanc 

3  .  6 

d'abord  du  dernier  refte ,  la  premieffe  de  ces  fraûions ,  puis  la  te* 

conde  ,  le  refte  eft  W4-*-»WMh6  rf* ,  ou  bien  y  en  partageant  le 
fécond  terme  en  deux  z,Ad*-¥*%dÂ-¥*d+-lr**d%  ou  enfin  en  rédui* 
fant  les  deux  derniers  en  une  fraûion  >  dont  le  dénominateur  (bit 
z ,  le  refte  &V,+& V  >-h:^  -t-g.  ^  j  &  dîvifant  ce  refte  par  4^, 

c'eft-à-dire  par  quatre  fois  la  différence,  le  quotient  eft  &d++z}â* 

*\-zsd*-*-vdt  y  qui  fe  réduit ,  en  corrigeant  Texpreflion  ,  à  *•*#-*-*?# 

4*-*  4 

*ï-z*J}-+z}d*  j  &  ce  quotient  eft  la  fomme  des  cubes  de  la  progreflion. 

D'autre  part  >  prenant  le  cube  z>ds  du  plus  grand  terme ,  te  1* 
multipliant  par  le  nombre  des  termes  &-4-I ,  iç  produit  r4^;-+-fcJ^ 
eft  la  fomme  des  cubes  égaux  •>  &  pour  connoître  le  rapport  de  cet- 
te fomme  à  celle  des  cubes  de  la  progreflion ,  nous  n'avons  qu'à 
divifer  les  'deux  fommes  par  z*+d-¥-z,  d\  &  le  quotient  de  la  fom- 
me des  égaux  fera  1  y  &  celui  des  cubes  de  la  progreflion  fera  ±-h 

Y  T 

—  ;  &  comme  la  fraftion  —  eft  infiniment  petite  Se  peut  être  re- 

d\Z*  4^ 

gardée  comme  zéro  y  ce  dernier  quotient  fera  \  :  donc  la  fomme 
des  cubes  égaux  eft  à  celle  des  cubes  de  la  progreltion ,  comme  1  eft 
à  7  ou  comme  4  eft  à  1 ,  c'eft-à-dire ,  que  la  fomme  des  cubes  égaux 
eft  quadruple  de  la  fomme  des  cubes  de  la  progreflion. 

Les  deux  calculs  que  nous  venons  défaire  pour  trouver  la  (om- 
me  des  quarrés  &  celle  des  cubes  de  la  progreflion , jparoîtront  un 
peu  fiïrprenans  aux  Commençans ,  à  caufe  des  difierens  change- 
mens  que  nous  avons  faits  pendant  les  calculs ,  changemens  qui 
femblent  d'abord  aufli  inutiles  qu'embarrafTans  >  cependant  il  faut 
qu'ils  prennent  garde  que  comme  nous  rherchions  le  rapport  des 
quarrés  de  là  progreflion  à  la  fomme  des  quarrés  égaux ,  &  celui 
des  cubes  de  la  progreflion  à  h  foaimed^sc^b^;égaux,Uafailu 
néceflairement  réduire  J'cxpreflioij  des  quarrés  §C  de$  cubes  die  1a 
progreflion ,  de  façon  .que  les  numérateurs  dp  cptGçexprçfljon  fut- 
lent  compofes  des  mêmes  termes  que  lafçcpmedes  quj*r*é?  pu  des 
cubes  égaux  *  attendu  qu'en  agiflant  ainfi  ^  il  ne  nous  eft  plus  reûc 
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qu'à  divifcr  de  part  &  d'autre  par  la  fomme  des  quarrés  ou  des  cu- 
bes ,  &  les  quotiens  nous  ont  donné  les  rapports  que  nous  cher- 
chions, ce  qu'il  ne  nous  auroit  pas  été  facile  de  trouver  fi  nous 
avions  pris  une  autre  vo'je  5  &  ceci  doit  faire  voir  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  ailleurs ,  que  la  découverte  des  problêmes  dans  l'A- 
nalyfe dépend-freique  toujours,  ou  du  moins  en  partie,  des  ex- 
prefltons  dont  on  fc  ferc ,  &  dd  l'adrefle  de  les  trouver  de  plufieurs 
façons  différentes  pou*  venir  à  fon  but  ;  86c'eft  ce  qu'on  obfervera 
dans  les  expreffions  fuivantes  pour  la  fomme  des  quatrièmes  &  cin- 
quièmes puiflances ,  dont  je  mettrai  le  calcul  au  long  fans  m'arré- 
ter  à  l'expliquer  comme  j'ai  fait  ci-deflus. 

Pour  trouver  donc  le  rapport  des-  quatrièmes  puiflanecs  ,des  ter- 
«nes  de  la  pfogrcfïion  à  la  forame  des  quatrièmes  puiflances  des 
termes. égaux  je  prens  la  cinquième  puiflance  du  terme  excédent, 
& prenant  enfuite  pour  guide  le  dinqûïétnc  rang  a<-t-i4  b+ioaW 
-k-ioaabx-*-$ab*-*-b*  de  la  Table  des  puiflances,  je  retranche  de  la 
cinquième,  puiflance  de  l'excédent  ce  que  ce  rang  m'indique %  Se 
divifant  enfuite  par  jrf,  j*ai  la  fomme  des-  quatrièmes  puiflances  de 
la  progreffion ,  telle  qu'on  voit  ci-deflbus. 

^^-HC^V-t-ioc'^+io^t^+s**-*-^  5  e  puiflance  de  l'excédent.   . 

*.#-*-#  5e  puiffaoçe  de  la  différence 
muftip.  par  le  nomb.  des  term. 


-fc-*i 


-fc»* 


-0-* 


4fd*+îz>*dc+ioz 


M 


5  *l*l  <fi  ■ 


#•*• 


zz.A+z.â 


%A* 


lzxÀ+*SZ.# 


^k« 


fomme  des  termes  multipliée 
par  ç  </+.'• 


+m± 


tMééÉtMA^h* 


i*»^*.^»*"*****»'***'*' 


+m 


6Z. 
OU    zj-ài^-^ii 


•  .         *  x         T   |        3 

3  î 

■pu ni  1 1 11    il '  '    '  "" 

'•'■"" T"      6        * 


6 


10J* 


fonùdes  quarr.  mulripl-  par  i  o# 


A  aaij 


37* 


L'A  RITHMETIQU.E 


zSd*  -h  j  ZA# -*- ZQZ.W  h-i^-^ 


X.*éP+.z}&+XAê+Z}i* 


z  6         ~ 6         T 

lOt^+IOt1^ 


4 

lodd 

4* 

4 

10*4^-4»  I( 

OZÏJÏ-+-  IQZÏdfilOZÏJtL 

I r  i4       „  4 

lom.  des  cubes  multip.  par  i  o  J&> 


fc'^H-Ç*4* 


10*,*^ 


ou  &W-+-&4*/'  •+•  j^4^  «+• 


T 

6 


5* 

6 


Et  ajoutant  ££■ 

6 
rien ,  nous  aurons  : 

z 


^  %  ce  qui  n'augmentera  ni  ne  diminuera 
6 


^z}$ 


6 


6 


6 


OU  z>d++z*d* 


Et  divifant  par  j*/ ,  ainfî  que  le  rang  que  nous  avons  pris  nous 
l'indique. 

iod                       $od  3o5 
3**^4-+.  3^4  _j_  zJd^ztd*  z*d*—z.4d+ 

S  ict  30**.  3©*« 

fomme  des  quatrièmes  puiffanecs  de  la  progrdOSon» 


D'autre  part,  prenant  la  quatrième  puiflance  z*d*  du  plus  grand 
terme ,  &  la  mu  Itipliant  par  le  nombre  des  termes  z-t-i ,  le  produit 
&W4-H&4*/4eft  la  fomme  des  quatrièmes  puiflances  des  termes  égaux  * 
&  pour  favoir  le /apport  de  cette  fomme  à  celle  des  quatrièmes 
puiflances  de  la  progreflion ,  nous  diviferons  les  deux  fommes  par 
Wm-*4^4>  &  le  quotient  fera  d'une  part  1 ,  &  de  l'autre  f  -+- ■  * 

i_  s  &  comme  les  trois  dernières  fraâionsdecequo* 


3  0«.        3  0«X 

tient  peuvent  être  regardées  comme  zéro  à  caufe  de  leur  infinie 
petitefle,  ce  quotient  eftdonc}*  ainfi  la  fomme  des  quatrièmes 
pu iflan ces  égales  >  cft  à  celle  des  quatrièmes  puiflances  de  la  pro- 
greflion,  comme  1  cft  à  f ,  comme  j  eft  à  1 ,  c'eft-à-dire,  qu'elle  cft 
cinq  fois  plus  grande. 
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:  Et  pour  trouver  le  rapport  des  cinquièmes  puiffances  de  la  pro- 
grcflîon  à  la  fomme  des  cinquièmes  pu i (Tan ces  des  termes  égaux , 
féleve  l'excédent  à  la  fixiéme  pu  i  (Tance  ;  &  prenant  pour  guide  le 
fixiéme  rang  de  la  Table  des  puiffances ,  j'achève  le  refte  comme 
on  voit  ici: 


«  %  •  » 


'*- 1 5*4^'-*-  xo&d?+ 1  yïd4- 


4*4*  • 


•  • 


d*  l'pniflancedeladif- 

d*  férence  multipl.  pat 

le  nomb-  des  termes» 


Mi#+  6zSdf+ 1  t*td€+  iQVd?+ 1  j*1^  îU4 

>6zxÀ<+6zÀ€ 


•  •      •       ê 


m 

zxd+zJ 


<4 

*^— mw^mm %i  mil 


forfime  des  term.  mol* 
tipliée  par  6df. 


-m 


x*d*+6vdg+ii*,<dt-t-%o*>d'+iit.*dt-+-ixJ? 

iX&d*-*- 15  x.xd* 

S  3 

S>4d'+6xid4-t- 1  tgsd'-h  1  iZhP+ytfd'-t-iW 

l<*,xdt+.i<zdt 

«Wa£—W,M  II  ■»       ■ 

6  * 


z)dd-*-zjJLi+  z*dd+xz.dd 

3  6* 

ou  xïià+zM 


ici* 


M* 


1  Ç**J*"-f- 1 


3 


6 


fomme  des  quarrésmulcip.  par  15J4. 


mm 


6  6 

iQt>*F-t-ao**^ 


JC^-f-S^-*-*1^ +  *.'<£ 


^^^É 


4 --     ^  . 


'■EU 


«* 


6        6 
ioVd*+zoz.%dg . 

4 


10^ 


iot*d'-*-xoz}d€+  aat'<P-»-2ot&P 


4  4 

iomme.des  cubes  muhlipl.  par  ao£ 


«««91 


*» 


*p 


« 


A  a  a  iïj 
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z.'d'+WdU  ï o^.*4'-*-  j«M'—  3*'^~  3^'hfrfr  •*■»  j^.  ^  :  |«»J»  *  *^4/» 


'«■ 


^+jrf+7^^+  5^—5^—3*,^ 


'•;•)  \jî 


\%dd 


<    f       10* 

iO 


-1 


IO  10 


î  io 


i-o  io  6  .6 

XîVd'+iKzSdf-   ■'- 

}o    ■ 


îcsdcux  premiers  termesde  la  fom- 
,  me  des  quatrièmes  puifîances ,  mul- 
tipliés par  î  $Jd;~ 


(mi  m 


&d* 


*.4</4        —  Vd* 


K*d* 


3° 


mm  m* 


■■         H 


10 


•— w—  3U* 


6 


3  o«.  3  otet 


ï^dd 


3° 


30 


.  îcs  deux  derniers  termes  delà  fom- 

me  des  quatrièmes  puiflànces ,  mul- 
tipliés par  i^dJL 


*>u  z 


«A* 


^ 


l!'^..- 


••*—»»• 

*<** 


-U. 


• 


s.1* 


-.  "'     f  "io  10  10  x 

.   Et  ajoutait  j^£  —  *V ,  ce  qui  n'augmentera  ni  oc  diminuera 

10  z 

t .     tiflî,  îfféndu  que  ces  deux  fractions  font  égales,  &  quelles  fe 
dctrùifeûl.pâr  knrs  fignes  contraire*-,  nous  aurons  t  * 

IO  2 


IO 


«es  puiflanccs ,  nous  aurons  b  , 

"    6*~~  >6od     |       '  tfcW  TÎ3 — 

6  _       3*  ia« 


ït  c  eTHa  ïomme^es  cinquièmes  pui&mces  de  la  progreffioru 
D'autre  part ,  prenant  la  cinquième  puiflance  zld!  du  plus  grand 
terme,  &  le  multipliant  par  le  nombre  des  termes  *-f-i ,  le  pro- 
duit tV4«tf  cft  la  fomme  des  cinquièmes  puifîances  des  termes 


s 
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égaux  %  &  pour  favoir  le  rapport  de  cette  fomtne  à  celle  des  cin- 
quièmes puiflances  de  la  progreflion ,  nous  diviferons  l'une  &  Pau* 
tre  fomme  par  */^-H&c/,  &  le  quotient  fera  d'une  parc  i ,  &  de 
l'autre  j+  i_w-    i    — _£ s  fie  comme  les  trois  dernières  frac- 

tions  de  ce  quotient  peuvent  être  regardées  comme  zéro  à  caufc 
de  leur  infinie  ppritefle ,  ce  quotient  eu  donc  7  *  &  la  fomme  des 
cinquièmes  puiffances  des  termes  égaux  eft  à  celle  des  cinquièmes 
pu  i (Un ces  de  la  progreflion  ,  comme  1  eft  à  \  9  ou  comme  6  eft  à  i  > 
c'eft-à-dire,  quelle  en  eft  fexcuple. 

On  trouveront,  en  fuivapt  la  même  route,  que  la  fomme  <Jq$ 
fixiémes  puiflances  désarmes  égaux  eft  à  celle  des  fixtétnes  puif- 
fances de  la  progreflfon r  comme  7  eft  à  x  ,  c'eft- à-dire  ,>  qu'elle  en  eft 
Yeptuple,  &  ainfi  des  autres  à  l'infini  *  de  force  que  le  nombre  qui 
marque  Je  rapport  des  puiflances  des  termes  égaux  à  celles  des  ter. 
mes  inégaux ,  excède  toujours  duncuniré  i'jOKpofaot  delà  pu  i  flan- 
çe^car  pour  les  quartés  dont  Te^pefant  eft  jL,lfe  nombre  qui  marque 
le  rapport  eft  $  j  pour  lès  cubes  codé  l'expoikat  eft  3  >  ce  nombre  eft 
4  >  &  ainfi  des  autres.! 

C  O  R  O  L  LA  I  A  E  S. 

Les  termes  de  la  progreffion  fonc  donc  à  la  fomme  des  termes 
égjaux,  comme  1  &  1  *  les  quarrésde  la  progreffion  font  aux  quar- 
rés  des  égaux  y comme  1^3  5.  les  cubes,  comme  1  à  45  les  quatriè- 
mes puiflances ,  comme  1  à  y  ^  les  cinquièmes  puiflances ,  comme 
1  à  6  ,  Sec.  donc  ces  différèris  rapports  font  èntr'cuxune  progreflion 
Arithmétique  t»i.5.4»j.6.7j  &c.  d'oô  H  fuit  qu'il  fuffic  de 
connoîcrc  l'un  de  ces  rapporcs  pour  connoitre  aifémenrtous  les  au- 
1res  rcar  fi  jetais,  par  exemple,  que  les  cinquièmes  puiflances  de 
la  progreffion  font  aux  cinquièmes  puiflances  des  termes  égânx , 
comme  i  eft  à  6,  je  cherche  entre  1  &  6  autant  de  mo'iens  propor- 
tionnels Arithmétiques  qu'il  y  a  de  degrés  à  monter  depuis  limité 
jufqu'à  la  cinquième  puHTance,  c'èft-à-dire  4;  car  de  l'unité  on 
monte  à  la  racine,,  de  la  racine  au  quarré ,  du  quarré  au  cube,  du 
'cube  à  la  quatrième  puiflance,  &  de  la  quatrième  puiflance  à  la 
cinquième  5  ce  qui  fait ,  cdmthe'op  voir,  quatre  degrés  entre  1  6c 
la  cinquième  puiflances  &  Ces  qtfatremoïêns  fonc  i  .  5.4;  s ,  donc 
le  premier  mfe  marque  le  rapport  de  la  fomtîie  des  termes  égaux  à 
ht  fomme  des  inégaux  *  le  fécond  le  rapporr  dés  cufccs  égaux  à  la 
fomme  des  inégaux ,  &  ainfi  des  autres  :.  il  faut  faire  attention  à  ce 
corollaire;  * 

Comme  on  pourroit  être  embarraffe  à  trouvée  autïnrde  moïens 
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proportionnels  Arithmétiques  qu'il  en  fera  pé ce  flaire  entre  deux 
termes ,  je  vais  donner  ici  en  paffant  un  problème  qui  apprendra 
à  réfoudre  cette  difficulté* 

PROBLEME, 

Trouver  entre  deux  nombres ,  autant  de  moïens  frofortionntls  Arib* 
metiques  qu'on  voudra. 

l'appelle  le  premier  nombre  *,le  fécond  b%  le  nombre  des  moïens 
proportionnels  qu'on  demande  a  s  fi  on  ajoute  i  à  ce  nombre ,  on 
aura  Jt-f-i  qui  fera  le  nombre  des  termes  de  la  progreffion  Arith- 
métique que  ces  moïens  formeront  avec  les  deux  nombres  donnés 
«  &  b  s  &  fi  du  dernier  terme  b  l'on  retranche  le  premier  terme  4 , 
&  qye  Ton  divife  le  refte  b — a  par  *-f-i ,  c'eft-à-dite,  par  le  nom* 
bre  des  termes  moins  un ,  le  quotient  *—g  marquera  la  différence. 

de  la  progreffion  ;  te  comme  cette  différence  une  fois  trouvéc,tous 
les  autres  termes  fe  trouveront  aifément ,  il  s'enfuit  que  pour  trou- 
ver la  différence  de  la  progreffion ,  il  faut  retrancher  le  premier 
nombre  donné  du  fecond,&:  divifer  le  refte  par  le  nombre  des  moïens 
proportionnels  plus  un ,  &  le  quotient  fera  la  différence. 

Soient  donc  les  deux  nombres  donnés  1.4,  &  le  nombre  des 
moïens  proportionnels  qu'on  demande  y  4  je  retranche  1  de  4,  le 
refte  eft  3  \  &  divifanr  ce  refte  par  5-*-i=6,  le  quotient  |  ou  \  eft 
la  différence  qui  régnera  dans  la  progreffion  ;  donc  les  termes  fc- 

ronti.if  •2.^.3.31.4.  . 

De  même,  loient  les  nombres  proposes  1 .5,  &  le  nombre  des 
moïens  Arithmétiques  qu'on  demande  t  o  ,  je  retranche  1  de  y  ,  le 
refte  eft  4  5  &  divifanr  4  par  io-hi  ou  par  11 ,  le  quotient  ■—  eft  la 


Aippofe  d'une  part  une  fuite  infinie  de  quarrés  qui  (oient  en  pro- 


portion Arithmétique., £omme  les  ternies  o .1  •  1 . 3 .  4..  y  .6 ,  &c 
&:  de  l'autre  une  fuite  infinie  de  quarrés  tous  égaux  au  dernier  ter- 
me de  la  progreffion ,  la  fomme  des  premiers  fera  à  celle  des  der- a 
niers.,  comme  1  à  1 ,  ainfiqulon  a.  vûxi-deflus;  &  fi  on  veut  con- 
OQitre  le  rapport  des  racines' des  premiers  aux  racines  des  der~ 
mers,comrae  iiji  y  a  qu'un  degré  à  monter  de  l'unité  au  quarré,qui 
eft  le  degré  de  stacines,  auffi  n'y  aura*t-il  qu'un  moi  en  proportion- 
nel entre  1  &  1 ,  &  ce  moïen  proportionnel  étant  £,  il  s'enfuit 
que  le  rapport  des  racines  de  la  progreffion  aux  racines  des  terme* 
égaux ,  eft  comme  1  à  j»  .  r  . 

De 
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De  môme,  fi  l'on  fuppofc  une  fuice  infinie  de  cubes ,  qui  foienc 
en  proportion  Arithmétique,  comme  0.1.1.3. 4.  y ,  &c.  &  de 
l'autre  une  fuite  infinie  de  cubes  tous  égaux  au  plus  grand  cube 
de  la  progreflion  %  la  fomme  des  cubes  de  la  progreflion  fera  à  la 
fomme  des  cubes  égaux  encore ,  comme  r  eft  à  1  s  &  fi  on  veut  con- 
naître le  rapport  des  racines  de  la  progreflion  ou  des  quarrés  de  ces 
racines ,  aux  racines  des  cubes  égaux  ou  aux  quarrés  de  ces  raci- 
nes $  comme  entre  1  &  le  cube  il  y  a  deux  degrés  à  monter ,  qui  font 
le  degré  des  racines  &  celui  des  quarrés  des  racines ,  on  prendra 
deux  moïens  Arithmétiques  y,  {  entre  1  &c  %  y  &c  le  premier  mar- 
quera que  la  fomme  des  racines  des  cubes  de  la  progreflion  eft  à 
celle  des  racines  des  cubes  égaux ,  comme  1  eft  à  y ,  ou  comme  f  eft 
à  y,  ou  comme  j  eft  à  4  *  &  le  fécond  marquera  que  la  fomme  des 

3uarrés  des  racines  des  premiers  eft  à  celle  des  quarrés  des  racines 
es  féconds  >  comme  1  eft  à  f ,  ou  comme  }-  à  jr ,  ou  comme  3  à  y  ;  & 
ainfi  des  autres  puiflances. 

C^eft  de  cette  forte  qu'on  a  calculé  la  Table  fui  vante. 
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Le  premier  rang  parallèle  d'enhaut  marque  à  la*  première  eeT- 
Iule  f  ,.le  rapport  de  la  fommede  laprogreflionl  la  Comme  des  cet- 
mes  égaux ,  &  les  cellules  fui  vantes  marquent  lès  rapports  des  ra- 
cines féconde  ,  troifiéme ,.  quatrième  ^cinquième ,  fixieme,  &c.  de» 
termes  de  la  progreflion ,  aux  racines  féconde ,  troifiéme ,  quatriè- 
me ,  cinquième  ,  &c  des  termes  égaux  s  ainfi  la  cellule  \  marque- 
que  les  quatrièmes  racines  des  termes  de  la  progreflion  font  aux 
quatrièmes  racines  des  termes  égaux ,  comme  4,  eft  à  5  >  te  ainfi  dee* 
autres. 

Le  fécond  rang  parallèle  marque  àfa  première  cellule  ±>îe  rap^ 
port  des  quarrés  de  la  progreflion  à  la  fomroe  des  quarrés  égaux  ^ 
&  les  autres  cellules  >  le  rapport  des  racines  fécondé  >  troifiéme  ,. 
quatrième  ^cinquième,  &c.  aes  quarrés  de  la  progrefiién,  j*  la  fom- 
me des  racines  féconde,  troifiéme,.  quatrième^  cinquième*  tec- 
des  quarrés  égaux;  ainfi  la  cellule  }  marque  que  les  racines  eto*^ 
fiémes  des  quarrés  de  la  progreflion  font  aux  racines  troifiémes  de- 
là fomme  des  quarrés  égaux ,  comme  j  eft  à  y  ;  &  ainfi  des  autres* 

Et  il  en  eft  de  même  des  autres  rangs  parallèles  inférieurs-;  te 
pour  peu  qu'an  fafle  attention  àr  la  difpofition  de  cettcTable  ,  on 
trouvera  facilement  le  moïen  de  la.  continuera*  l'infini. 

Que  fi  Ton  multiplie,  par  exempte,  d*îinepart  l&fuite  des  quar- 
rés de  la  progreflion  par  la  fuite  des  cubes  dé  ta  progreflion ,  &  de 
l'autre  la  fuite  des  quarrés  égaux  par  la  fuite  de* cubes  égaux ,  on 
trouvera  encore  aifement  lérapport  d'un  produite  l'autre  î  car  les- 
quarrés  aïant  r  pour  leurs  expofans* finies  cubes  j  >  le  produit  des 
quarrés  de  la  progreflion  par  les  cubes  aura  donc  pour  expofant 
r-4-3 ,  c'eft-à*dire  y ,  ainfi  qu'on  a  vu  dans  le  calcul  desexpofans  * 
deforte  que  la  fuite  formée  par  ce  produit  fera  la  fuite  des  cinquiè- 
mes puiflances  de  la  progreflion  ,  &  par  là  même  rai fon  les  quar- 
rés égaux ,  multipliés  par  les  cubes  égaux ,  donneront  la  fuite  des 
cinquièmes  puiflances  égales  :  or  par  la  Table  précédente  la  fom- 
me des  cinquièmes  puiflances  de  la,  progreflion  eft  à  celte  des  cin- 
quièmes puiflances  des  égaux,  comme  1  eft  à  y  -,  donc  la  fomme  dès 
termes  du  premier  produit  fera  àxelle  des  termes*  du  fécond, .com^ 
me  t  eft  à  y  %  &  il  en  feroit  de  même  de  toute  autre  multiplication.  - 

Dé  même  >  fi  Ton  divife  les  cinquièmes  puiflances  de  laprogrct 
Son  parles  troifiémes  puiflances  de  la  progreflion ,  te  d'une  autre 
part  les  cinquièmes  puiflances  des  termes-éga^x  par  leuretroifié— 
mes  puiflances ,  les  termes  des  quotiens  auront  pour  expofans  y— 
3  rc!eft-à-dire  2 ,  ainfi  qu'on  a  vu. dans  le  calcul  des  exgofans  ;  te 

•  A 
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car  confisquent  ces  quotiens  formeront  d'un  côté  la  fuite  des  quar- 
tés de  la  progreffion,  Se  de  l'autre  la  fuite  des  quarrés  égaux ,  Se  le 
rapport  des  premiers  aux  féconds  fera  comme  1  eft  à  5  par  la  Table 
.précédente* 

£t  fi  Ton  divife  les  qaarrés  de  la  progreflîon  par  les  cubes  de  la 
progreffion  \  &  d'autre part  les  quartés  des  termes  égaux  par  leurs 
cubes ,  Vcxpofant  des  quotiens  fera  z — 3  ou  — 1 ,  ainfi  que  nous 
a^ons  dit  ailleurs  *  Se  par  conséquent  la  fuite  de  la  progreffion  fera 
*  • l  •  i  •  i  •  i  •  t  *i  -7  ,&ccaronfait que l'expofantétanten  moins 


fignifie  une  ftaâion,  que  a~l ,  pat  exemple,  en  fuppofant  *=j 
vaut  f ,  que*-*  vaut  £ ,  &c.  mais  la  fuite  des  quotiens  égaux  fera 
compofée  de  ternes  infiniment  petits  ;  car  fi  nous  appelions  le  plus 
grand  terme  qui  cft  infini  00  ,  chacun  des  quarrés  égaux  fera  00  V 
&  chacun  des  cubes  égaux  fera  00 3  :or  divifant  m  *  par  00  \  le  quo- 
tient fera  00  ~*  ou  00  ,  &  par  conféquent  chaque  quarré  divife 
par  chaque  cube  fera  w,  c'eft-à-dirc  1  divife  par  l'infini  :  donc  la 
:fuite  des  quarrés  égaux  divifes  par  les  cubes  égaux  fera  5o  .  oô  . 

*o  ,  Sec.  Se  par  conféquent  elle  fera  une  fuke  d'infiniment  petits  > 
car  1  divife  par  l'infini  eft  infiniment  petit  4  donc  le  rapport  de 
cette  fuite  à  celle  des  quarrés  de  la  progreffion  divifés  par  les  cu- 
ites y  ne  pourra  s'exprimer,  &  il  en  fera  de  même,  toutes  lesfois  que 
les  puiflances  qui  diviferont  feront  plus  grandes  que  les  puifiances 
*divifées ,  attendu  que  l'expofant  du  quotient  fera  toujours  en-def- 
ius  de  1  unité  Se  négatif. 

Mais  fi  Ton  divife ,  par  exemple.,  les  quarrés  de  la  progreffion 
par  les  racines  troisièmes  des  termes  de  la  progreffion  ;  &  d'autre 
part  les  quarrés  égaux  par  les  racines  troifiémes  des  termes  égaux , 
les  quotiens  auront  pour  expofant  x — f  ;  car  l'expofant  des  quar- 
tés eft  z  &  celui  des  racines  troifiétpes  des  termes  eft  f ,  Se  comme 
x — |  eft  égal  à  {,  l'expoûmt  fera},  qui  fignifie  racine  troifiéme 
de  la  cinquième  pu i fiance  %  Se  par  conléquent  la  fuite  formée  pat 
1a  première  dwifioarfera  la  fuite  des  racines  troifiémes  des  cinquiè- 
mes puiflances  de  la  progreffion ,  Se  celle  qui  fera  formée  par  la  fé- 
conde divifien  fera  la  fuite  des  racines  troifiémes  des  cinquième* 
puiflances  égales  %  Se  pour  lavoir  le  rapport  des  fommes  de  ces  deux 
fuites,  on  prendra  dans  la  Tablcci-dcflus  le  rang  parallèle  qui  com- 
mence par  le  rapport  l6  des  cinquièmes  puiftaocfls*  Se  enfuite  la 
cellule  {  écrite  feus  racine  troifiéme ,  Se  cette  cellule  }  marqueta 
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que  les  racines  troifiémes  des  cinquièmes  puiflances  de  la  progref- 
(ion ,  font  à  la  femme  des  racines  troifiémes  des  cinquièmes  pui£- 
fances  égales ,  comme  3  à  8. 

De  même ,  fi  on  divife  les  cubes  de  la  progreflion ,  qui  ont  pour 
expofant  3 ,  par  les  racines  quarrées  des  termes  de  la  progreflion 
dont  l'expofant  eft  j-,  &  que  d'autre  part  on  divife  les  cubes  égaux 
par  les  racines  des  termes  égaux ,  les  quotiens  auront  pour  expo- 
fant } — f=i{=={  ,  qui  fignifie  racine  quarrée  de  la  cinquième 
pu i (Tance;  ainfi  la  fuice  formée  par  les  premiers  quotiens  fera  la 
fuite  des  racines  quarrées  des  cinquièmes  pui (Tances  de  la  progref- 
fion  ;  &  celle  qui  fera  formée  par  la  féconde  divifion  fera  la  fuite 
des  racines  quarrées  des  cinquièmes  puiflances  égales  ;  &  pour  con- 
fcoître  le  rapport  des  fommes  de  ces  deux  fuites >  on  prendra  dans 
la  Table  le  rang  parallèle  qui  commence  par  le  rapport  ~  des  cin- 
quièmes puiflances ,  &  enfuite  la  cellule  y  écrite  tous  racine  2, 6c 
cette  cellule  marquera  qufe  la  premierefomme  eft  à  la  féconde , 
comme  1  eft  à  7  $  &  ainfi  des  autres  divifions  ou  multiplications 
qu'on  pourroit  faire,  foit  des  puiflances  par  d'autres  puiflances > 
foit  des  puiflances  par  des  racines  >  ou  des  racines  par  des  racines. 

Ce  que  nous  venons  d'enfeigner  touchant  l'Arithmétique  des 
infinis, eft  d'une  grande  utilité  dans  les  Mathématiques ,  comme 
j'efpére  le  faire  voir  dans  la  Géométrie  pratique  &  théorique  que 
je  compte  mettre  au  jour ,  fi  le  Public  honore  cet  Ouvrage  préli- 
minaire de  fon  approbation. 

Des  Logarithmes* 

X I  Y«  Si  Ton  prend  une  progreflion  Géométrique  afeendante  » 
dont  le  premier  terme  foit  1 ,  le  fécond  terme  fera  l 'expofant  de  la 
progreflion ,  &  les  autres  termes  feront  les  puiflances  fuceeffives 
de  l'cxpofant  ;  foit ,  par  exemple ,  la  progreflion  t  •  1 .  4  . 8  •  1 6 . 
ji  y  &c  le  fécond  terme  z  eft  l'expofant  de  la  progreflion  ,  atten- 
du que  la  raifon  1 . 2  des  deux  premiers  termes  ne  fauroit  être  ré- 
duite à  des  moindres  termes  *  &  les  autres  termes  4.8.16,  &c. 
font  les  puiflances  fucceflives  de  1 ,  puifque  le  fécond  terme  t  étanc 
Pexpofant,  il  faut  néceflairement  le  multiplier  par  lui-même,  & 
faire  par  conféquent  fon  quatre  4  pour  avoir  le  troifiéme  terme*. 
&  de  même ,  il  faut  multiplier  le  troifiéme  terme  4  par  2, ,  &  faire 
par  conféquent  le  cube  de  t  pour  avoir  le  quatrième  1  &  ainfi  des 
autres. 


é#  DES    GFOMPTRE  S.  j*i 

E*fi  aïant  une  progre/fion  Géométrique  afcendante ,  dont  le  pre- 
mier terme  eft  i,  telle  qu'eft  la  progreflion  1.1.4.*,  &c«  on  ap* 

pelle  le  fécond  0         ,  ,  .  Q 

r  1  1   .  x  .  4  .  0  .   16  .  ;i  .  64  .   120,  &c. 

terme  a ,  les  au-       ^  ^  J        , 

très  leront  a1.  a\ 

*m*  a\  &c«  &  fi  ^00  divife  4  par  lui-même ,  on  aura  4°=i ,  ainfi 
que  nous  avons  dit  en  parlant  du  calcul  des  expofans  *  dcforte  que 
les  expofans  des  termes  de  cette  progreflion  feront  une  progreflion 
Arithmétique  0.1.1*3,4. y,  &c.  dont  chaque  terme  répondra 
à  chaque  terme  de  la  progreflion  Géométrique  :  or  par  le  même 
calcul  des  expofans ,  nous  avons  vu  c^ue  pour  multiplier  une  puif- 
fance  par  une  autre,  comme,  par  exemple,  la  puiflance  4*  par  la 
puiflance  a\  il  fuffifoit  d'ajouter  enfemble  les  expofans  i  &c  4 ,  &c 
que  la  fomme  6  étoit  l'expofant  du  produit  4'  i  de  même  que  pour 
divifer  une  puiflance  par  une  autre ,  comme ,  par  exemple ,  la  puif? 
lance  a7  par  la  pliiflance  a\  il  fuffiroit  de  retrancher  l'expo  fa  nt  $ 
de  l'expofant  7  ,  &  le  refte  4  étoit  l'expofant  du  quotient  44  ;  de 
façon  que  par  le  moïen  de  ces  expofans  on  fait  par  l'addition  &  pac 
la  fouftra&ion ,  ce  qu'il  faudrait  faire  par  la  multiplication  &  par 
la  divifion  ;  nous  avons  encore  vu  que  pour  élever  une  puiflance  à 
un  degré  plus  élevé  >  comme  r  par  exemple ,  pour  élever  a1  à  fa  troi- 
sième puiflance,  il  falloir  prendre  l'expofant  1  autant  de  foi?  qu'il 
y  a  d'unités  dans  l'expofant  du  degré  auquel  on  veut  élever  la  puif- 
lance ,  c'eft-à-dire  multiplier  z  par  j ,  à  caufe  que  l'expofant  du  cu- 
be eft  y>  &  de  même  que  pour  tirer  la  racine  d'une  puiflance  ,,com~ 
me,  par  exemple ,  pour  tirer  la  racine  troifiéme  de  la  puiflance 
4'%  il  falloir  divifer  12  par  l'expofant  3  de  la  racine  *  deforte  que 
par  le  moïen  des  expofans  ,  on  fait  par  une  (impie  multiplication  , 
ce  qu'il  faudrait  faire  par  une  multiplication  fucceflive  d'une  mê- 
me puiflance  ;  Si  par  une  (impie  divifion ,  ce  qu'il  faudrait  faire  par 
l'extraûion  des  racines  *  &  comme  l'addition  &  la  feuftraûion  (ont 
beaucoup  plus  faciles  à  faire  que  la  multiplication  &  la  divifion  * 
de  même  que  la  multiplication  (impie  &  la  divifion ,  font  plus  fa- 
ciles qu'une  multiplication  fucceflive  d'un  même  nombre  &  qu'u- 
ne extraftion  de  racines ,  il  .s'enfuit  que  les  expofans  font  d'u  ne 
très-  grande  commodité ,  fur  tout  lorfque  lesnombres  qu'il  faudroic 
multiplier  ou  divifer,  ou  qu'il  faudrait  élever  à  d'autres  puiflan- 
ces  y  ou  dont  on  voudrait  extraire  les  racines ^fe  trouvent  un  peu 
grands» 

C'efi;  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'invention  des  logarithmes  r  qui  ne 

Bbbiij 
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font  autre  choie  que  tes  expofans  d'une  progreffion  <Jéomécriq&e 
littérale  que  l'on  écrit  fous  les  termes  de  la  progreffion ,  exprimée 
en  nombre ,  comme  on  «  , 

voit  ici  ;  U  par  le  moien  ^  * 

de  ces  logarithmes  ?  on    .o  -   i  •  *  .  j  .     4  -     S  •  7  •       7 

épargne  bien  des -difficultés  dans  le  calait;  car,  par  exemple,  £ 
Ton  ueut  multiplier  le  terme  4 -de  ia  progreffion  "Géométrique  pat 
le  terme  3 1 ,  on  prend  leurs  logarithmes  i  &  5 ,  &faifant  Leur  fem- 
me 7 ,  on  cherche  au-deflus  du  logarithme  7  le  nombre  1 10,  &  ce 
nombre  eft  le  produit  de  4  par  31  ;  de  même,  fi  on  veut  divifer  le 
terme  uo  par  le  terme  16,  on  jretraûche  du  logarithme  7  de  ne ,  le 
logarithme  4  de  16 ,  &  le  refte  3  eft  le  logarithme  du  quotient  8  qui 
fe  trouve  décrit  au-deflus  de  ce  refte  3.  Et  pour  l'extraâion  des  ra- 
cines ,  ou  pour  élever  un  nombre  à  une  puiffance ,  on  en  agit  ainfi 
jque  nous  venons  de  dire  ci-deflus. 

Mais  comme  entre  les  termes  d'une  progreffion ,  il  fe  trouve  beau* 
coup  d'autres  nombres  qui  ne  font  pas  en  progreffion  comme  eux* 
&  à  l'égard  defquels  on  ne  fauroit  faire  ufage  de  ce  que  nous  venons 
-de  dire  ;  l'utilité  qu'on  tire  des  logarithmes  feroit  extrêmement  rdt 
ierée,  fi  on  ne  s'étoit  avifé  de  trouver  les  logarithmes  de  tous  les 
nombres  naturels  1. 1.3.4.  5. 6>  &c.  Plufieurs  Auteurs  nous  en  ont 
donné  des  Tables ,  dont  les  unes  s'étendent  depuis  le  logarithme 
de  1  jufqu'à  celui  de  10000 ,  &  les  autres  vont  plus  haut  4  mais  les 
.plus  commodes  font  celles  que  Monfieur  Ôzanam  nous  a  donné 
dans  fon  petit  Traité  de  Trigonométrie ,  qui  fe  vend  chez  Jombert* 
-rue  faint  Jacques ,  à  Paris. 

Pour  conftruire  ces  Tables,  on  sVft  ftrvi  de  la  progreffion  Géo- 
métrique 1.10. 100 .  1000 ,  &c.  dont  l'expofant  eft  10 ,  &  les  loga- 
rithmes  0  •  1 .  ± .  3*  &c  &  pour  éviter  les  fraâions  qu'on  ne  man- 
querait pas  de  trouver,  puifqueles  logarithmes  des  nombres  qui 
font  entrer  &:  10 1  entre  10  &:  too,  &c.  ne  peuvent -être  que  des 
fra&ionSj  on  ajotfte  au*  termes  de  la  progreffion  &  aux  logarith- 
mes ,  un  certain  nombre  de  zéros ,  comme ,  par  exemple  fept*  ainfi 
là  progreffion  devient  j. 0000000  .  îo.ooboooo  .  îo.ooooaoo, 
j&c  &les  logarithmes  to.ooooooo  . 1.0000000  .  i.oôoooeo,  &c* 
on  met  un  point  devant  les  zéros  qu'on  ajoute,  afin  de  dift inguet 
les  nombres  d'avec  les  zéros  ajoutés.  On  peut  augmenter  les  loga- 
rithmes d'un  zéro  de  plus ,  ce  qui  les  rendra  encore  plus  juftes. 

Cela  fait ,  pour  trouver  les  logarithmes  des  nombres  entre  *  &C 
jo,  comme,  par  exemple^  du  nombre  5.  ou  9,0000000 ,  on  a  pris 

-  *  une 
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.  Nomb.  proportion. 


B 
D 

rc 


A 
C 
B 


B 
E 
D 

^*""*-— 

B 
F 
£ 

B 
G 

E 


G 
H 
S 


G 
I 
H 


L 
M 
r  H 


I 

K 
H 

K7 
L 
H 


L 

N 


I 


Logarithmes. 

•^^"-■•~— «-»— 

0.00000000 
0.50000000 
i.oooooooo 

r.00000000 
0.75000000 

O.5OQOOOOO 

X.OOQOOOOO 

0.87500000 
0*75000000 

I.  00000000 
0.53750000 
0.3750000e 

1  o-oo  OOOOO  11*00000000 

9* 3057104  0.9*875000 
8.6596432.  0.93750000 


I.OOOOOOQ 

3.161x777 

l  O.OOOOOQO 

10-0000000 
5.6*541$* 

$.1611777 

10.0000000 

7.4989411 

1  c.oooocoo 
8.6596432 

7-498*4*1 


■^rw^^"^r^»  «*»*^* 


9^057104  0.96875000 
8.9768713  0*9531*500 
8.6596432' 0.93750000 


m—^Km «*"•■ 


9.3057104  0.^6975000 


9-1398170 
8*976  8713- 

9.1398170 

9-0579777 
8.9768713 


o 

M" 


9,0579777 
9-OI73333 

8.2768713 


8.9768713 


9.0173333 

9*00  *70o8 

8«*970796 


9.0071C08 
9-oon  388 
8.9970796 


0.96093750 

0.9609375-0 
0^95703115 
0*95311500 

0-957031*5 

0.95507811 
0.95311500 


9-OI7Î333  Q-95î<>78«* 

8*9970796  {0.954  101  ç  6 


0.955078^1 
0.914589.4: 
0.9541 0*56 

o.9545*984 

0-95434570 

O.J54;lOl$^j 


Nomb.  proportion. 


o 

p 

M 

(> 

Q 

p 


1 


Q 

R 

p 


•"W 


R 

s 

p 


*"^ 


R 

T 


9.000*411 
9.QQ0085I 

8.99.9$  2.  JQ 


T 

s 


V 
X  1 

s 


V 
T 
X 


V 

z 

Y 


•T" 


V 

z 

V 

fie 


Logarithmes. 


0.9 
0-9 


9.OOII388 
8.9996088 

Z.9970796[0.9 

. » 

9.OO1  i}£8  04 
9.0008737  0.9 

8*9996088  0*9 


9.0008737 
9.000*411 
8.9996088 

9.0001411 

8.9999*50 

8c9996o88 


■H  1  1  "  » 


9.0000831 
£«0090041 

8-9999MO 


9*0000041 
8.9999650 

%4999**tQ 

9*0000041 

8*9999845 

8.9999650 


9.0000041 

8.9999943 
8.9999845 


W  m  |.      1     ■   »    . .  i    1      i| 

£.0000041 

%>9999941 

9*000004 1 
9 -9000016 

$'999*99* 


0.9 
0*9 

0.9 


i< .'  * 
0.9 

0-9 
8.9 


0*9 
0*5 

0,9 

0.9 
ov9 


0.9 

0-9 
0.9 


0.9 
0.9 

0*9 


0.9 

0.9 
0.9 


0*9 
0.9 
0.9 


0.9 
$•9 
o-9 


À  À      9.00000 160.9 

Bh     9*0000004  0.9 
.  fe     8  «99^.9^92^9 


43457© 
41*363 

410156 


■*•■- 


434570 
4*«4  6,7 

4**î*3  > 


418467 

4*J4M  :- 
4**36} 


-♦^ r 


4154M 
4I3889 

4II363 


4*5415 
4146<1 

4I3889 


4a465* 

4*4*71  ; 
4I3889 


414*71 

41408 oj 

4*3.889 


414171 
414117 
414080 


4*4*71 

4*4**3 
4*4*17 


mm  y 


414*71 

4*4*47 
4*4**3 


414171: 

4*4M9 
4*4*471 


4*4*59 
4*4*53 
4*4*47 


m+m 


su 
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Nomb.  proportion. 


9.0000004 

8-99999*8 
Z'9999991 


Logarithmes. 


0.9541415 1 

0.954MMO 
(3.91414147!  I 


Nomb-  proportion.  Logarithmes. 


BB 
DD 
CC 


9.0000004  0.9541415] 
9.0000000  0.9  54141 5 1 
0.9999998  0-95414147 


une  moïenne  proportionnelle  C  encre  i.ooooooo  Se  10.0000000, 
qui  font  les  deux  premiers  termes  de  la  progreffion  Géométrique  ; 
Se  pour  avoir  le  logarithme  de  cette  moïenne  proportionnelle ,  on 
a  ajouté  enfemble  les  logarithmes  de  ces  deux  termes ,  Se  la  moi- 
tié o*  y  0000000  a  été  le  logarithme  cherché  ;  mais  comme  la  mo'ien* 
ne  proportionnelle  C  eft  moindre  que  9.0000000  que  Ton  cherche, 
on  a  pris  une  autre  moïenne  proportionnelle  D,  entre  C  &  le  fé- 
cond terme  B  qui  furpafle  9.0000000  *  Se  on  a  pris  le  logarithme 
de  D ,  de  la  même  manière  que  nous  venons  de  prendre  celui  de  C 

La  moïenne  D  fe  trouvant  plus  grande  que  C ,  mais  en- de  (Tous 
de  9.0000000,  on  a  pris  une  autre  moïenne  proportionnelle  £9 
entre  D  Se  B ,  &  Ton  logarithme  de  même. 

Et  comme  E  eft  plus  grand  que  D ,  mais  moindre  que 9.0000000, 
on  a  pris  une  autre  moïenne  F ,  entre  E  Se  B ,  Se  ainfî  de  fui- 
te ;  Se  quand  on  a  trouvé  une  moïenne  proportionnelle  plus 
grande  que  9.000000,  comme,  par  exemple  G  ;  on  a  pris  une  moïen- 
ne proportionnelle  entre  G  &  la  plus  prochaine  en-deflus  de 
9.0000000  qui  eft  F,  &  Ton  a  continué  de  prendre  des  moïennes 
proportionnelles  entre  les  nombres  les  plus  proches  de  9.0000000, 
l'un  en-deflbus ,  l'autre  en-deffus ,  jufqu'à  ce  qu'on  aïe  trouvé  une 
moïenne  proporcionnelleégale  à  9ooooooo>laquelIe  eft  ici  la  vingt- 
fïxiéme  ;  Se  comme  à  mefure  qu'on  prenoit  des  moïennes  propor- 
tionnelles ,  on  prenoit  aufli  leurs  logarithmes  ,ona  trouvé  par  ce 
moien  le  logarithme  de  9.0000000  ou  de  9  ;  Se  Ton  a  fait  la  mê- 
me chofe  pour  trouver  les  logarithmes  des  autres  nombres  ,  entre 
1  Se  9  y  ce  qui  eft  un  travail  îmmênfe  Se  extrêmement  pénible: 
donc  on  doit  avoir  obligation  à  ceux  qui  l'ont  entrepris. 

Ceci  faic  voir  qu'on  aggrandit  les  nombres  de  cette  multitude  de 
zéros ,  non- feulement  pour  éviter  les  fraâions  des  logarithmes,  en 
négligeant  les  fra&ions  reftantes  lorfqu'on  prend  la  moitié  de  la 
fomme  de  deux  d'entr'eux ,  mais  encore  pour  pouvoir  extraire  fa- 
cilement les  racines  qu'il  faut  extraire  en  prenant  les  moïennes 
proportionnelles  ;  car  les  produits  dont  on  extrait  les  racines  n'é- 
tant pas  tous  des  nombres  quarrés ,  on  néglige  les  reftes  de  l'extrac- 
tion. 
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tien,  ce  qui  ne  fauroit  faire  d'erreur  attendu  la  grandeur  des  nom- 
bres. 

Les  logarithmes  des  neuf  premiers  nombres  étant  trouvés,  on 
peut  par  leur  moïen  en  trouver  beaucoup  d'autres  ;  car  comme  z  , 
par  exemple ,  multiplié  par  6 ,  fait  12 ,  ajoutant  les  logarithmes  de 
z  Se  de  12  y  leur  (bmme  donne  le  logarithme  de  12  ;  de  même ,  com- 
me 3  multiplié  par  y  fait  iy ,  la  fomme  des  logarithmes  de  3  &  de 
5  donne  le  logarithme  de  15;  de  même  encore,  comme  4  mul- 
tiplié par  4  fait  16 ,  doublant  le  logarithme  de  4,  on  a  celui  de  16 , 
£c  ainfî  des  autres  nombres  qui  ne  font  pas  premier/;  mais  quant 
aux  nombres  premiers ,  comme  17 .  19 .  25 .  19  >  Sec.  il  faut  nécessai- 
rement chercher  les  logarithmes  de  la  même  manière  que  ci-defTus, 
fi  on  veut  les  avoir  dans  leurs  juftes  précifl&ns,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  ne  puiffe  en  approcher  de  bien  près,  ainfî  que  nous  dirons 
plus  bas. 

Après  avoir  trouvé  les  logarithmes  des  nombres  naturels  1 .  2 . 
5.4 .5 ,  Sec.  on  en  a  fait  des  Tables  qui  contiennent  plufieurs  co- 
lomnes,  deux  à  deux;  dans  la  première  des  deux  font  écrits  les 
nombres  naturels  félon  leur  ordre ,  Se  dans  la  féconde  leurs  loga- 
rithmes ,  comme  on  voit  icL 


Noinb.'  Logarithmes 


1 

2 

3 
4 
5 


6 

7 


0.0000000 
0.3010300 
0.4771211 
0.6020600 
06989700 

0.778 1512 

i  0.8450980 


INomb. 


8 

9 
10 
1 1 
11 

*3 
14 


Logarithmes  f 

0.9030900 

o.9S4*4*S 

1-0000006 


1. 0413927 
1.0791812 

1.1139433 
1.1461280 


Logarithmes 


1.1760913 


1*2041200 
1.2304489 
1.2552725 
1. 3010300 


Et  ainfi  de  fuite. 


PROBLEME     PREMIER. 

Jtultiflitr  cnfemblt  deux  nombres. 

Soient  les  nombres  à  multiplier  87  Se  99  y  je  prens  lé  logarithme 
i*9l9V9z  de  87 ,  Se  le  logarithme  19956352  de  99  > 
je  les  ajoute  enfemble,  Se  leur  fomme  3.9351544 
eft  le  logarithme  du  produit  des  deux  nombres  § 
,  ainfi  je  cherche  ce  logarithme  dans  les  Tables ,  Se 
le  nombre  8613  écrit  à  côté  eft  le  produit  demandé. 
De  même ,  pour  multiplier  un  nombre  entier  25  par  une  frac* 

_  C  ce 


1-939519* 

1-995*35* 
Î-93JU44 


58*  I/ÀRITHMET  IQOE 

tion  f,  je  prens  le  logarithme  1.3979400  >  <*u  nombre  entier  *$,& 

le  logarithme  o<477inr  du  numérateur  3  de  la      1.3973400   ' 

fr a&ion ,  j'en  fais  1  a  fomme  1 ,875061 1  *  6c  retran-     0.477 *  *  1  * 

chant  de  cette  fomme  le  logarithme  0,6989700    ■ 

du  dénominateur  y ,  le  refte  1.1760911  cft  le  loga-      1 .875061  z 

rithme  du  produit;  cherchant  donc  ce  logarith-     0.6^89700 

me  dans  les  Tables ,  je  trouve  qu'il  appartient  au   *- 

nombre  iy  ;  &  en  effet ,  les \  de  xy  font  if.  1. 176091 1 

Pour  mul tipî  1er  13  par  y,j'ajoute  enfemble  le  logarithme  1.3617178 
du  nombre  entier  13  &  le  logarithme  0-301030©  du  numérateur  %  ; 
&  retranchant  de  leur  fomme  le  logarithme  0.4771111 ,  du  déno- 
minateur 3  y  le  refte  1.1856366  eft  le  logarithme  du      ux£i  n2n% 
produit  \  mais  comme  ce  logarithme  ne  fe  trou-     o!*oioioo 
ve  pas  dans  les  Tables ,  &  que  celui  qui  en  ap-  , . 

proche  le  plus  eft  1.1760913,  qui  eft  un  peu  moin-      1.6617578 
dre  >  &  qui  appartient  à  15 ,  je  vois  par-là  que  ce     0*4771 2.1 1 

produit  eft  compofé  d'un  nombre  entier  ly  6c  d*u-    ' ~ 

ne  fraûion  :  nous  dirons  plus  bas  comment  on      ^^856366 
peut  trouver  cette  fraâion  >  6c  en  général  comment  on  peut  favoir 
a  quel  nombre  appartient  un  logarithme  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  Tables. 

Pour  multiplier  f  par  \  >  f  ajoute  enfemble  les  logarithmes 
0.3010300  6c  0.4771111  des  numérateurs  i  &  3* 
j'ajoute  de  même  les  logarithmes  0.4771m  8c     0.3010  $00 
©.6010600  des  dénominateurs  3  Se  4  ;  &  retran-     °*477I  *  1  * 
chant  I a  fomme  de  ceux-ci  y  de  la  fomme  des  deux  R 

précédens  %  le  refte  eft  un  logarithme  négatif  0*77  l  î  *  * 
— 0.30 1 0300  qui  marque  une  fraâion  >  6c  qui  eft  0.477 1112 
le  logarithme  du  produit  de  f  par  ^  :  nous  dirons     0*6010600 

plus  bas  comment  on  peut  trouver  les  fraâions    ■ — 

à  qui  appartiennent  ces  logarithmes  négatifs.  En      1  -079 1811 

attendant  j'avertis  ici  >  que  lorfqu'il  s'agit  de 

fou  ftr  aire  un  nombre  d'un  autre  qui  eft  moindre*     **°79  l^IZ 

il  faut  fouftfaire  le  petit  nombre  du  grand,  &  ren-     °-77Q*y*i 

dre  le  refte  négatif  en  y  mettant  le  figne  moins  5  ^_ft  ^tTTTI" 

car  on  voit  bien  y  par  exemple ,  que  pour  fout- 

traire  4  de  3 ,  il  s'en  faut  d'une  unité  que  4  ne  puiife  être  ôté  de  3  -r 

6c  qu'ainfi  fi  on  veut  ôter  quatre  écus  à  quelqu'un  qui  n'en  a  que 

trois ,.  ce  quelqu'un  non-feulement  n'aura  plus  fes  trois  écus   mais 

il  faudra  même  qu'il  en  emprunte  un  afin  qu'on  puifle  lui  en  ôter 
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tiuatres  &  par  confequent,  après  cette  fouftràâioh ,  H  Te  trouvera 
chargé  d'une  dette  qui  eft — 1  :  or  comme  1  cft  la  différence  de  3  à 
4  >  il  n'y  a  donc  qu'à  prendre  cette  différence  en  retranchant  3  de 
4 ,  c'eft-à-dire ,  le  petit  nombre  du  grand  y  &  écrire  le  refte  1  avec 
le  figne  moins  ;  &  par  confequent  écrire  — 1. 

Pour  multiplier  un  nombre  entier  par  10 ,  on  peut  abrégea,  en 
ajoutant  au  premier  car adére  à  gauche  defon  logarithme  une  uni- 
té ;  car  le  logarithme  de  10  n'eft  compofe  que  d'une  unité  &  de  fept 
zéros  ;  de  même  pour  multiplier  un  nombre  par  ioo ,  qui  eft  la  fé- 
conde puifTance  de  10 ,  on  abrégera  en  ajoutant  au  premier  carac- 
tère à  gauche  de  fbn  logarithme  deux  unités  $  parce  que  le  logarith- 
me n'eft  compote  que  d'un  premier  nombre  1  fiiivi  de  fept  zéros  s 
&  fi  on  naultiplioit  ce  nombre  par  1 000 ,  qui  eft  la  troiûcme  puift 
4ance  de  10,  on  ajouterait  trois  unités  au  premier  cara&ére  à  gau- 
che de  Ton  logarithme,  parce  que  le  logarithme  de  1000  n'eft  com- 
pofc que  du  nombre^  fuivi  de  fept  unités  ;  &  ainfi  des  autres  pui£ 
lances.  Ceci  eft  une  fuite  de  la  formation  de  la  Table. 

Le  premier  cara&ére  à  gauche  d  un  logarithme  s'appelle  le  ca~ 
taftcriftique  de  ce  logarithme  ;  &  ce  caraâériftiaue ,  depuis  le  nom- 
bre 1  jufqu'à  10  eft  o ,  depuis  10  jufqu'à  100  il  eft  1 ,  depuis  100  juA 
ua  1000  il  eft  1 ,  &  ainfi  de  même  à  regard  des  autres  puifTances 
e  dix  j  ce  qui  eft  bien  évident ,  puifque  la  progreffion  dont  on  s'eft 
fervi  pour  former  les  Tables  cft  1 .  \o .  1 00  •  1000 ,  &c.  qui  contient 
les  puifTances  de  10  5  &  que  les  logarithmes  de  ces  termes  font  o ,  î. 
*  •  i  •  4  y  &°*  augmentés  chacun  de  fept  zéros* 

PROBLEME     SECOND. 


3 


Divîfir  un  nombre  par  un  autre* 

Pour  divifer  le  nombre  6  y 4 y  par  8  y ,  je  retranche  du  logarith- 
me 3.81  y  9096  du  nombre  654;  ,  le  logarithme  1.9x94189  de  8  y, 
<&  le  refte  1.8864907  eft  le  logarithme  du  quo- 
tient %  &  cherchant  ce  logarithme  dans  les  Ta-     3-811909$ 
t>les ,  je  trouve  qu'il  appartient  au  nombre  77,      i»9*94g8£ 
<jui  par  confequent  cft  le  quotient  de  6 545  di-      ^88*4907 
TiféparSy.  7 

Pour  divifer  le  nombre  96  par  la  fraûion  { ,  comme  il  faut  mul- 
tiplier $6  par  le  dénominateur  4,  &  divifer  le  produit  par  le  nu- 
mérateur 3  ,  ainfi  que  nous  avons  enfeigné  dans  notre  Arithmécr*. 
<quc,  en  parlant  des  fraâions  1  j'ajoute  le  logarithme  1.981171 1  de 

Ccc  ij 
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96  au  logarithme  0.6010600  du  dénominateur  4;  5c  retranchant 
de  leur  fomme  le  logarithme  0.4771111  du  nu-      1.9812711 
mérateur  3  *  le  refte  2,1071100  eft  le  logarithme      0.6010600 
du  quotient  ;  &  cherchant  ce  logarithme  dans  les  ■ 

Tables,  je  trouve  qu'il  appartient  au  nombre  118,      2.58433  12 
qui  par  conféquent  eft  le  quotient  de  96  divifé      0.477 l  zl x 

De  même ,  pour  divifer  f  par  le  nombre  entier     %* l  °7* 1 00 
36,  comme  il  faut  multiplier  le  dénominateur  7  par  le  divifeur 
36 ,  ainfi  qu'on  a  vu  dans  l'Arithmétique  ;  j'ajoute  le  logarithme 
15563015  du  divifeur  36  au  logarithme  0.8450980 
du  dénominateur  7,  &  retranchant  leur  fom-      ,-î^3°M 
me  du  logarithme  0.77 81 511  du  numérateur  6,      o»o4S°£°Q 
c'eft-à-dirc,  prenant  la  différence  de  la  fomme      2itoiAooc 
des  deux  premiers  &  de  celui-ci,  &  l'écrivant  en      0.778  in| 
moins,  j'ai  le  refte  négatif — 1.6232490,  qui  m*rnQ 
que  que  le  quotient  eft  une  fraftion  qu'on  trou-  -—1.6x3249a 
vera ,  ainfi  que  nous  dirons  plus  bas. 

De  même,  pour  divifer  la  fraûion-|  par  4,  comme  il  faut  muU 
tiplier  le  numérateur  de  la  première  par  le  dénominateur  de  la  fé- 
conde ,  &  le  numérateur  de  la  féconde  par  le  dénominateur  de  la 
première ,  &  enfuite  divifer  le  premier  produit  par  le  fécond ,  j'a- 
joute le  logarithme  du  numérateur  3  au  logarithme  du  dénomina- 
teur 3 ,  &  le  logarithme  du  numérateur  2  à  celui  du  dénominateur 
4  ;  &  retranchant  enfuite  la  féconde  fomme  de  la  première  a  le  refte 
eft  le  logarithme  du  quotient  >  &  ainfî  des  autres. 

PROBLEME     TROISIEME» 

X lever  un  nembre  a  telle  fuijfance  qtf$n  vaudra. 

Je  double  le  logarithme  du  nombre  propofé,  fi  on  demande  fa  fé- 
conde pu i (Tance ,  &  le  double  du  logarithme  eft  le  logarithme  du 
quarté  ;  de  même.,  le  triple  du  logarithme  eft  le  logarithme  de  la 
troifiéme  puiflance* le  quadruple,  eft  le  logarithme  de  la  quatriè- 
me puiffance ,  &c. 

Soit,  par  exemple,  le  nombre  propofé  6  dont  on  demande  la 
cinquième  puiflance,  je  prens  fon  logarithme  « 

07781511,  je  le  multiplie  par  $:,&  le  produit     °'77  IJI J 
3-8907560  eft  le  logarithme  de  la  cinquième  puif-  - 

fance  de  6  j  je  cherche  donc  ce  logarithme  dans  la     3 .  8$ 07  5  60. 


/• 
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Table ,  &  je  trouve  qu'il  appartient  au  nombre  7776,  qui  par  con- 
fisquent eft  la  cinquième  puiffance  de  6. 

PROBLEME      QUATRIEME. 

Extraire  telle  racine  que  ton  voudra  et  un  nombre  donne. 

Je  divife  fon  logarithme  par  1  y  fi  Ton  demande  la  racine  quar- 
rée  ;  par  3 ,  fi  Ton  demande  là  racine  cubique  ;  par  4 ,  fi  Ton  deman- 
de la  quatrième  racine ,  &c.  &  les  quotiens  font  les  logarithmes  des 
puiffances  demandées. 

Soit ,  par  exemple ,  le  nombre  1196  y  dont  on  demande  la  qua- 
trième racine  ;  je  divife  fon  loga- 
rithme 3.1116050  par  4 ,  8c  le  quo-         f     *   ^  1  o 

o         /11   1        •  u       j        3-1  n^oço    0.7781Ç1* 
tient  0.778171*  cil  le  logarithme  de   _f *     '      "      ' 

la  quatrième  racine  de  1196  ;  cher- 
chant donc  ce  logarithme  dansfc  Table  Je  trouve  qu'il  appartient 
à  6 ,  qui  par  conséquent  eft  la  racine  cherchée. 

Que  fi  le  logarithme  de  la  racine  cherchée  ne  fe  trouvoit  pas 
dans  les  Tables ,  quoiqu'il  s'en  trouvât  d'autres  en-deflbus  &  en- 
dettas de  lui ,  ce  feroit  une  marque  que  le  nombre  n'eft  pas  une 
puiflance  parfaite  dont  on  puifTe  extraire  la  racine  ;  &  Ton  ne  pour- 
rait avoir  cette  racine  que  par  approximation  7  comme  on  verra 
plus  bas. 

PROBLEME      CINQUIEME. 

Trouver  un  quatrième  proportionnel  Géométrique  i  trois  nombres 
donnés. 

Soient  les  trois  nombres  propofés  3  1 .  191 . 45 ,  comme  il  faut 
multiplier  le  fécond  &  le  troifiéme  enfemble ,  &  divifer  le  produit 
par  31 5  ainfi qu'il  a  été  dit  ailleurs,  j'ajoute  enfemble  les  logarith- 
mes 1,2.833011  Se  1.653111?  de  191  éc  45;  &  re- 
tranchant de  leur  fomme  le  logarithme  1.5051500      1.183  301 2, 
de  31 ,  le  refte  eft  le  logarithme  du  quatrième      lm*Sî lllî 
proportionnel  demandé  ;  ainfi  cherchant  ce  lo-  , 

garithme  dans  les  Tables ,  je  trouve  qu'il  appar-      1  .*  o<  1  ç  00 
tient  à  170 ,  qui  par  confisquent  eft  le  quatrième   -     *-     - 
proportionnel  aux  trois  nombres  propofés»  2.4 3 1 $6 37 

PROBLEME      SIXIEME. 

Entre  deux  nombres  donnés,  trouver  au  tarit  de  moïens  proportion- 
nels Géométriques  qu'on  voudra. 

^  ce  llj 
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Soient  les  deux  nombres  donnés  12  te  191,  encre  Iefquels  on 
demande  crois  moïens  proportionnels  Géométriques  j  ces  crois 
moïens ,  avec  les  deux  nombres  donnés ,  formeront  une  progref- 
fion  Géométrique  de  cinq  termes  ;  &  fi  nous  appelions  le  premier 
terme  1 1=4,  te  l'expofant  de  la  progreffion  q  7  le  fécond  terme 
fera  aq ,  te  tonte  la  progreflion  fera  a  .aq*  aq1.  aq\  aq*9  ainfî  que 
nous  1  avons  fait  voir  en  parlant  des. progreuions  Géométriques; 
ainfî  le  dernier  terme  Aq4  fera  le  premier  terme  a  multiplié  par  une 
puiftance  q*  de  l'expofant,  moindre  d'une  unité  que  le  nombre  des 
termes  y  :  donc  divifant  le  terme  4^4=i9i  par  le  premier  terme 
4=u  %  le  quotient  a*  fera  la  quatrième  puiflance  de  l'expofant , 
te  par  conséquent  tirant  la  quatrième  racine  de  ce  quotient ,  je 
trouverai  l'expofant  ;  te  multipliant  le  premier  terme  12  par  l'ex- 
pofant., le  produit  fera  le  fécond  terme;  de  même ,  multipliant  le 
fécond  terme  par  l'expofant)  j'aurane  troifiéme  ;  te  ainfî  des  autres* 
Or  en  opérant  par  les  logarithmes,  la  multiplication  &  la  divi- 
fion  fe  changent  en  addition  te  fouftraûion ,  te  l'extraûion  des  ra- 
cines en  divifîon  :  donc  fi  je  retranche  le  logarithme  1.0791812  du 
premier  terme  12,  du  logarithme  1.2835012  du  dernier  terme  15*2,  f 
le  refte  fera  le  logarithme  de  la  quatrième  puif-      ^  .  q  • .  ^ .  - 

t  j     1»  r°        »  1      1  j  rn.  2.2033012 

lance  de  1  expofant  ;  te  prenant  le  \  de  ce  relie  ^      1.079 1 8 1  * 
ce  quart  qui  eft  03010300  fera  le  logarithme  de  « 

l'expofant  ;  te  ajoutant  à  ce  logarithme  le  loga-      1 .2.041 200 
^rithme  du  premier  terme,  la  femme  1.380m  x  eft 


1.6812412 
0.3010300 


le  logarithme  du  fécond  terme  ;  &  ce  fécond  ter-  0.3  o  103  00 
me y  en  confultant  les  Tables,  eft  24  $  de  même,  i'O??1*1* 
ajoutant  au  logarithme  de  ce  fécond  terme  le  lo-  « 

garithme  de  l'expofant,  la fomme  1*6812412  eft  0I3010300 
le  logarithme  du  troifiéme  terme,  lequel  félon    m,  ,  •  , 

la  Table ,  eft  48  ;  enfin ,  ajoutant  au  logarithme 
de  48  celui  de  l'expofant ,  la  fomme  1.9822712 
eft  le  logarithme  du  quatrième  terme ,  lequel  fé- 
lon la  Table,  eft  96  $  ainfî  les  trois  moïens  propor-      l  %9  *  z  l7 l  z 
tionnels  font  14 ,  48  te  $6,  te  toute  la  progreflion  eft  12 .  24 .48  • 
96 .  192. 

Si  en  cherchant  ainfî  les  moïens  proportionnels  demandes,  on 
trouvoit  que  leurs  logarithmes  ne  10ht  pas  dans  la  Table ,  quoi- 
qu'il s'en  trouvât  d'autres  plus  grands  te  moindres  qu'eux ,  ce  fe-» 
roit  une  marque  que  ces  moïens  proportionnels  ne  pourroient  s'ex- 
primer en  nombres ,  te  qu'on  ne  pourrait  avoir  leur  valeur  que  par 
approximation, 


DES     GF0MFTRE5.  3ft 

Ce  problême,  &  quelques-uns  des  précédera,  (ont très-utiles 
dans  l'Arithmétique ,  lorsqu'il  s'agit  de  calculer  le  compte  qu'un 
Tuteur  doit  rendre  à  Ton  Pupille  pour  avoir  admir\iftré  Ton  bien , 
en  comptant  les  intérêts ,  &  les  intérêts  des  intérêts  ;  ainfi  qu'on, 
verra  dans  les  deux  ou  trois  queflions  que  nous  propoferons  plus 
bas. 

PROBLEME     SEPTIEME. 

» 

Trouver  le  logarithme  d'un  nombre  compo Je  d'entiers  &  frayions + 

Soit  le  nombre  propofe  1317  >  je  réduis  ce  nom* 
bre  en  fra&ions  y  ce  qui  fait  •LL^1  \  puis  je  retran-  43  * 

che  le  logarithme  0.6989700  du  dénominateur  * 

S  y  du  logarithme  1.0640834  de  1159 ,  &  le  refte  x  f  -  - 

2.3651134  cft  le  logarithme  de  la  fra&ion  -u^.  m  4 

2.0640854 
0.6989700 


2-3651134 
PROBLÈME     HUITIEME. 

Trouver  le  logarithme  d'un  nombre  propofe  plus  grand*  qui  ctux  qui 
font  compris  dans  les  Tables. 

J'ai  déjà  dit  que  les  Tables  de  Monfieur  Ozanam  font  les  plus 
commodes  dont  on  puifle  aujourd'hui  fe  fervir  $  &  comme  le  plus 
grand  nombre  dans  ces  Tables  cft  10000 ,  on  pourra  toujours  trou- 
ver ,  avec  leurs  fecours ,  le  logarithme  de  tout  nombre  au-deflbut 
de  10000  y  &  la  difficulté  ne  confifte  plus  qu'à  trouver  les  logarith- 
mes des  nombres  qui  font  au-defTus. 

Or  les  nombres  au-deflus  de  10000 ,  peuvent  être  ou  fimples ,  oit 
compofés;  s'ils  font  compofés  y  c'eft-à-dire  >  s'ils  peuvent  être  di- 
vifés  par  quelque  nombre  autre  que  l'imité ,  on  trouvera  toujours 
îeurs  logarithmes  avec  la  dernière  exa&itude,  en  fe  fervant  de  la 
méthode  que  voici. 

Soit  le  nombre  propofe  19974  qui  cft  pdu^  grand  que  10000  5  j'e- 
xamine fi  Je  puis  le  divifer  par  quelqu'un  des  nombres  fimples  ou 
premiers  *  .  3  *  j .  7  >  &c.  enfortê  que  le  quotient  fe  trouve  dans  les 
Tables,  &  je  vois  qu'en  ledivifant  par  2 ,  le  quotient  fera  9987  qui 
cft  moindre  que  10000  >  par  conféquent  le  nombre  orooofé  1007^ 
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eft  la  même  chofe  que  le  quotient  9987  multiplié  par  ledivifeur 
1  ;  ajoutant  donc  enfemble 


le  logarithme  du  quotient 

•  99*7  y  qui  cft  3-99943  J? ,  avec 
le  logarithme  <h)  divifeur  1  , 

qui  eft  0.5010300 ,  leur  four- 
me 4.3004650  fera  le  loga- 
rithme de  deux  fois  9987  ou 
du  nombre  propofé  19974. 

De  même ,  (bit  le  nombre 
propofé*  53496  ;  je  le  divife 
d'abord  par  2 9  &  le  quotient 
eft  16748  ;  mais  comme  ce 
quotient  eft  f  lus  grand  que 


3-99943  ï° 
0.3010300 


4.3004650 


2 
5349* 


iî. 


'748  IJI74  ^87 


3-8152313 

0.9030900 


4.72831 13 


10000 ,  &  que  je  ne  puis  pas  trouver  Ton  logarithme  dans  les  Ta* 
blés,  je  le  divife  encore  par  2 ,  &  le  fécond  quotient  eft  133745. ce- 
lui-ci étant  encore  trop  grand ,  je  le  divife  de  nouveau  par  2 ,  & 
le  troifiéme  quotient  eft  6687 1  qui  eft  moindre  que  10000  j  ain(i 
le  nombre  propofé  5  3  496  eft  la  même  chofe  que  le  quotient  66%y 
multiplié  fucceffîvement  par  les  divifeuffc  2 , 2 , 2 , ou  tout  d'un  coup 
par  leur  produit  8  ;  ajoutant  donc  enfemble  le  logarithme  3.815231} 
du  quotient  6687 ,  &  le  logarithme  0.9030900  f  du  produit  8  des 
divifeurs ,  leur  fomme  eft  4.7283  2 1 3. 

De  même  encore ,  foit  le  nombre  proppfé  1 241 3 10  -,  je  divife  ce 
nombre  par  2 ,  te  le  quotient  620655  étant  encore  trop  grand ,  je  le 
divife  par  3;& 
le  fecôd  quo- 
tient 206885 
étant  encore 
plus  grad  qu'- 
il ne  faut,  je 
le  divife  par 


1 141 3 10 


5  *  ««    1 

620655     206885 


7 
4*377 


I  Ç9II 


3-7716610 
2*3222193 
6.0938803 


5  ;  &  comme  le  quotient  41377  furpaffe  encore  10000,  je  le  divife 
par  7 ,  &  j'ai  enfin  le  quotient  59H  moindre  que  10000  :  or  le  nom* 
bre  propofé  eft  égal  à  ce  dernier  quotient  5911,  multiplié  fuccefli- 
vement  par  les  divifeurs  2, 3 ,  5 ,7, ou  tout  d'un  coup  fi  l'on  veut , 
par  le  produit  210  de  ces  quatre  divifeurs  multipliés  enfemble  ;  c'eft 
pourquoi  ajoutant  enfemble  le  logarithme  3.7716610  du  quotient 
59!  1 ,  &  les  logarithmes  des  quatre  divifeurs,  ou  le  logarithme 
2.3222193  de  leur  produit;  210,  la  fomme  6,0938803  eft  le  logarithme 
du  nombre  propofé.  Que 
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Que  fi  cette  méthode ,  qui  eft  de  la  dernière  exaâitude,  parole 
trop  embarraflante ,  on  fe  fervira  de  celle  qui  fuit ,  6c  qu'on  peut 
emploïer  pour  les  nombres  (impies  &  pour  les  compofés  >  pourvu 

3u,ils  n'excèdent  pas«ooooooo  §  car  autrement  il  pourrait  y  avoir 
e  Terreur ,  attendu  que  cette  méthode  n'eft  pas  dans  la  rigueur 
Géométrique ,  comme  nous  dirons  bientôt  ;  à  moins  qu'on  ne  Ce 
fervk  de  Tables  plus  amples ,  telles  que  les  Tables  à' Henri  Brigs, 
qui  s'étendent  jufqu'à  100000. 

Soit  donc  le  nombre  propofé  1141510  qui  eft  le  même  du  dernier 
exemple  précédent ,  j'en  retranche  à  droite  autant  de  cara&éres 
qu'il  le  faut  pour  que  les  autres  caraâércs  fc  trouvent  dans  la  Ta- 
ble; ainfi  j'en  retranche  310 ,  car  le  refte  1141  étant  au-deffous  de 
10000  eft  certainement  dans  la  Table  :  or  en  retranchant  310  de  114^ 
le  refte  eft  1241000  que  je  divife  par  100  pour  avoir  1141  ?  je  prens 
dans  la  Table  le  logarithme  3.0937718  de  1141 ,  6c  j'y  ajoute  le  loga- 
rithme 3.0000000  de  1000 ,  ce  qui  fe  fait  en  ajoutant  3  à  fon  carac- 
tériftique  3 ,  comme  on  a  vu  cidcffus,  6c  la  Tomme  6.0937718  eft 
le  logarithme  de  12.41000  *  ce  logarithme  eft  plus  petit  que  celui 
du  nombre  propofé  1141310 ,  6c  pour  le  trouver ,  je  prens  le  loga- 
rithme 3.0941116  du  nombre  1141 ,  qui  furpaffe  1241  d'une  unité  * 
&  ajoutant  à  ce  logarithme  celui  de  1000 ,  la  fomme  6.0941116  eft  la 
logarithme  du  nombre  1141000 ,  qui  furpaffe  1141000  de  1000.  - 
-  Je  prens  la  différence  3498  des  logarithmes  de  ces  deux  nombres  1 
&  comme  le  nombre  propofé  1241310      ,  ~ 

eft  entre  les  deux  nombres  1 141000      f'oo  177  £  8 

&  1141000,  je  dis  :  Si  la  différence  -  

1000  qui  eft  entre  les  deux  nombres  3  498      différence  des 

1141000  6c  1141000  donne  3498  pour  logarithmes* 

la  différence  de  leur  logarithme  ,      ^09ijyi  8 

combien  donnera  la  différence  310 lo*i 

des  nombres  1 141000  &  1141310  ?  &      ,        OQ 
fanant  la  règle  de  trois  f  je  trouve  ^  *       * 

J085.  Ajoutant  donc  cette  différence  au  logarithme  6.0937718  du 
nombre  1141000 ,  la  fomme  6.0938803  fera  le  logarithme  du  nom- 
bre propofé  1141310 1 6c  en  effet,  nous  jurons  trouvé  ce  même  loga- 
rithme par  la  méthode  précédente. 

Soit  encore  le  nombre  propofé  j 3496 ,  qui  eft  le  même  du  fécond 
exemple  de  la  méthode  précédente,  je  n'en  retranche  que  le  der- 
nier caraâére  6,  parce  que  les  autres  5349  fe  trouvent  dans  la  Ta- 
ble »  6c  comme  en  retranchant  6  le  refte  eft  $ W9°*  Je  divife  par  io, 
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&  j'ai  5549  s  }e  prcns  dans  la  Table  le  logarithme  w%%rp&  da» 
nombre  5*49>  &J  le  logarithme  $.7*89; j8  du  nombre  53Jo,qui 
ne  furpafle  le  précédent  que  d'une  unité  rj'ajoutc  à  chacun  de  ces 
logarithmes  le  logarithme  de  io>  ce  quife  frit  en  ajoutant  1  à  leur 
caradériftiqpe  3;,  &r j'ai  4*71817**  &  4.7183538,  quifont  les  loga- 
rithmes dé  51490  &  de  î  jyooj  car  en  ajoutant  le  logarithme  de 
jo  aux  logarithmes  ,.c'eft  la  même  chofé  que  fi  on  muïtiplioit  pat 
10  les  nombres  à  qui  ils  appartiennent. 

•  Je  prens  donc  la  différence  10  des  nombres- j 34^0  &  îîfoo ,  8e* 
la  différence  811  de  leurs  logarithmes  s  &  comme  le  nombre  pro*- 
pofé  j  3496  cft  entre  les  deux  nom*  *       # 

tfres  53490  &  5  3500,  je<lis :  La  dif-  .  ^t%\yl6 
féteace  10  dés  nombres  53490  &  53500 
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donne  8 1  a* pou  r  la  différence  de  leurs  %.\±     difôrence  des  * 

logarithmes ,  que  donnera  la  diflfe-  logarithmes» - 

rence  6  des  nombres  53490  &  5  549** -     4.7*8*71* 

&  faifan*  la  régie  de  trois*  je  trouve 4$7 

487  ;  ajoutanr  donc  cette  différence  g . 

au  logarithme  4.72817x6  du  nombre      4 :7 -1     x  l  ' 

5  3490 ,  la  fomme  4.718 3 11 3  eft  le  logarithme  dû  nombre  propofë 
f  4  496  >  &  en  effet  >  c'eft  le  même  que  nousavonscrouTéfct-deàus  % , 

6  ainG  des  autres. 

;  Il  fau  t  obfct  ver  qu'en  faifa  tttl  a  régie  de  trois  >  fi  la  divifion  don- 
ne nn  refte  qui  furpaffe  50 ,  il  faut  ajouter  1  ait  quotient  pour  ce  ■ 
refte  *  &  s'il  cft  au-deflbus<le  50  >  on  peut  le  négliger; 

Cette  méthode  fuppofe  que  les  différences  des  logarithmes-font 
pntr'elles  comme  celles  de  leurs  nombres-,  ce  qui  n  eft  point  vrai>> 
poifque  les  nombres  écrits  dans  les  Tables  font  en  progreflion 
Arithmétique,  &  les  logarichtpes  ne  lé  font  pas  :  oependant  l'er* 
reurne  fau  roi  t  être  fenfible  lorfque  les  nombres  forpaflfcnt  1000  % . 
car  lés  logarithmes  croiflent  alors  pkis  lentement  >  &  c'eft  pourquoi 
nous  avons  dit  qu'il  ne  falloir  retrancher  des  caradéres du  nombre 
jrfopofé,  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  que  le  refte  fe  trouvât  dans  - 
la  Table  ;  Se  plus  ce  refte  fe  trouvera  près  delà  «fin ,  moins  auffi  * 
potrrra-t-il  y  avoir  d  cireur  :  c'eft  par  la  cnême raifoa  qu'il  fout  fe  * 
fervir  de  Tables  plus  amples  pour  trouver  les  logarirfun es  des  nom- 
bres qui  (ont  au-  defl'us  de  1 0000000  5  car  ceux  qui  font  dans  les 
Tables  ordinaires  étant  trop  éloignés  de  ceux  qui  font  au-deflhf 
dé  1  oéooooo,  leurs  logarithmes -ne  pourroient  donner  an  jofte  les  * 
logarithmes  de  nombres  £  grands*.  .   ' 
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'PROBLÈME     NEUVIEME.  ' 

Trouver  H  quel  membre  âfftrtitnt  un  logarithme  qui  nt  fe  trouve 
jj#i*t asm les Tabla. 

Ou  ce  logarithme  eft  au~deftbus  de  4.0000000  ,  qui  eft  le  plut 
grand  qui  fe  puiffe  trouver  dans  les  Tables  ordinaires.,  ou  il  eft  au- 
«deffus;  ce  quiiait  deux  cas  que  nous  allons  réfoudre  féparément* 

<P  R  E  MI£  R      CAS. 

* 

vS6it  le  logarithme  propofé  3.8777413*  je  prens  dans  la  Table  le* 
»3eux  logarithmes  les  plus  approebans  decclui-cl,  l'un  en-deffous^ 
d'autre  en-deflus  ;  ces  lo- 
garithmes font  3.875*8»  f  B  J  J?  " 
.qui  eft  excédant  ,   te  3*75  SM* 

J.875  5  Hî  <lui  «*  .*-  <7«      différence, 
piaillant ,  te  ces  logarith- 
mes appartiennent  aux  3*87î?4*3 
nombres  7^09  &  7^08,  «3-87  j  ç  14$ 
*qui  ne  différent  entr'eux 
-que  de  l'unité ,  par  con-                        l  °  ° 

cféquent  le  nombre  à  qui  0  0 

^      . ,    ,        -V       X78.      lop.      180 

appartient  le  logamk-     g/ 

me  propofé  eft  entrfe 


100 


-jjo?  te  7fo8--£  donexe  18000 

-nôbre  eft  compofè  d*ua  -778 

*  entier  7  jo8  te  d'une  frac-  1 80  00  J  3  r 

*iô  ;  &  pour  trouver  cet- 
te fra&on,  jelui  donne 
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«un  grad  dénominateur.,  g^ 

-comme  ,  par  exemple 

ioo>  afin  de  l'avoir  plus  jafte ,  ainfi  l'unité  fera  \~*\  je  preits  donc 
la  différence  f  78  du  logarithme  excédant  au  logarithme  défail- 
lant ,  &  la  différence  180  du  logarithme  propofé  au  logarithme  dé» 
fail  lanc,&  je  dis  :  Si  la  différence  de  deux  logarithmes  étant  ff%yceU 
le  de  leurs  nombres  eft  1  ou  ~,  la  différence  des  logarithmes  étant 
1 80 ,  quelle  fera  celle  de  leur  nombre  i  te  fai&nda  régie  de  trois ,  je 
trouve  f£~  te  un  refte  81 ,  pour  lequel  <je  mets ,  fi  je  veux ,  une 
unitéau  quotient ,  ce  qui  fait  •—-  ou  ~r*  *jo«*nt  dp  ne  4-  au  nom* 
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bre  7508 ,  }'ai  7508/f  qui  cft  Le  nombre  à  qui  appartient  le  logarith» 
me  propofé. 

Il  eft  aifè  de  voir  que  cette  méthode  n'eft  pas  plus  Géométrique 
que  la  précédente,  puifqu'elie  ftippofeaufli  que  les  différences  des 
logarithmes  font  entr  elles ,  comme  les  différences  de  leurs  nom- 
bres ,  ce  qui  eft  faux ,  comme  nous  l'avons  fait  voir  5  on  ne  doit 
donc  s'en  fervir  que  lorfque  les  logarithmes  propofés  font  au*de£- 
fus  du  logarithme  de  1 000 ,  parce  qu'alors  l'erreur  ne  fauroititrc 
fenfible  $  mais  lorfque  le  logarithme  eft  au-deflbus  de  celui  de  1000, 
voici  comment  on  pourra  réfoudre  la  difficulté. 

Soit  le  logarithme  propofé  0.0969100 ,  qui  eft  au-defTous  du  lo- 
garithme de  1 000  ;  j'ajoute  à  ce  logarithme  un  autre  logarithme , 
cnfortc  que  la  fomme  foit  au  -  deffous  du  plus  grand  logarithme 
4.0000000  de  la  Table,&  qu'elle  en  approche  le 
plus  qu'il  fe  pourra,  comme,  par  exemple,  le      3.8^687781 
logarithme  3.8668778  qui  appartient  au  nom-      0*0969100 
bre  7360,  la  fomme  des  deux  logarithmes  eft 


-  *■•■* 


3.9637878  i&  cherchant  ce  logarithme  dans  la  Î%9°i7°7* 

Table,  je  trouve  qu'il  appartient  au  nombre  . 

9100  ;  je  divife  donc  ce  nombre  par  7360,  à  g100  1  tL 

caufe  que  j'ai  ajouté  le  logarithme  de  7360  au  4 


logarithme  propofé ,  &  le  quotient  1^  ou  \  me      1 84a 
fait  voir  que  le  logarithme  propofé  appartient  à  {. 

Soit  de  même  le  logarithme  propofé  0.653*1*5  y  j'ajoute  à  ce 
logarithme  le  logarithme  3.19994x9  qui  appartient  au  nombre 
1 99J,  la  fomme  eft  3 ,973 1 5  J4  5  je  cherche  ce  logarithme  dans  les  Ta- 
bles ,  &  ne  le  trouvant  pas ,  je  prens  les  deux  logarithmes  3.933179* 
&  3.9531 311,  qui  en  approchent 
!e  plus ,  l'un  en  -  deffous  &  Tau-  0.653111$ 

tre en-defTus,  &  qui  appartiennent  i-*999419  *99i 

aux  nombres  8978  &c  8977  j  defor-  ?         f 

te  que  le  logarithme  3.9531554 

doit  appartenir  à  un  nombre  qui       3*953  1796  8978 

foit  entre  ces  deux  8978  &  8977  >       3*9S  31312.  8977 

par  conféquent  ce  nombre  ne  peut    mmmni 

être  que  8977  avec  une  fraûibn  ;  4^4.     différence. 

&  pour  trouver  cette  fra&ion,  je 

fuppofe  que  fon  dénominateur  eft  ;*';,,;;* 

1 00 ,  amfi  1  unitç  eft  f f£  %  je  prens       , 

la  différence  484  du  logarithqie  241 
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excédant  &  du  défaillant  *  je  prens 

auffi  la  différence  142  de  mon  lo-     4^4*      ioo.      141 

garithme  3 .9 531554  &  du  défail-  IOQ 

lant ,  &  je  dis  :  Si  la  différence  des  24200 

logarithmes  étant  484 ,  celles  de 

leurs  nombres  eft  1  ou  \  ^f  *  la  di£  ^8^ 

férence  des  logarithmes  étant  241,  24200     50 

quelle  fera  celle  des  nombres  î  fit  ■  on  £ 

taifant  la  régie  je  trouve  ^  ou  f  *  ou o    4    1 00 

J'ajoute  cette  moitié  à  8977  >  *C 

*te77r  eft  le  nombre  à  qui  appar-  170  ce 

tient  le  logarithme  3  .95  3 1554  ;  fie 


4  iJtf  1 
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comme  j'ai  ajouté  au  logarithme  199% 

propofé  le  logarithme  de  199$ ,  je 

divife  le  nombre  8977i  par  i99î  >  c'eft-à-dire ,  en  rédtfifant  tout 
en  fraûion  17955  par  3990  >  &  le  quotient  eft  4tB4  ou  4i>  ou  f : 
donc  le  logarithme  propofé  appartient  à  \  \  &  en  effet ,  fi  on  prend 
le  logarithme  de  9 ,  qui  eft  0.95424 15 ,  fie  qu'on  en  retranche  le  lo* 
garithme  de  1 ,  qui  eft  0.3010300 ,  le  refte  fera  le  logarithme  pro- 
pofe 0.653  2 1  M-  Et on  pourroit  faire  la  même  preuve  dans  tous  les 
cas  femblables ,  ce  qui  fait  voir  la  juftefle  des  méthodes  dans  la  pra- 
tique, quoique  ces  méthodes  ne  foient  point  dans  toute  la  rigueur 
Géométrique. 

DEVXISME      CAS. 

Si  le  logarithme  propofé  eft  plus  grand  que  le  dernier  4.0000000 
des  Tables,  comme,  par  exemple  le* logarithme  4*1507127,  j'en 
retranche  le  moindre  logarithme  qui  puiffe  en  être  retranché ,  pour 
faire  que  le  refte  fe  trouve  dans  les  Tables ,  près  de  la  fin  j  ainu  j'en 
retranche  le  logarithme  0.3010300  qui  appar- 
tient au  nombre  z ,  fis  le  refte  eft  3 .949682,7 ,  le-     ^  *  o°cuoo 

quel  étant  cherché  dans  les  Tables ,  fe  trouve  ap-  ,.     . l . 

partenir  au  nombre  8906  5  c'eft  pourquoi  je  mu  1  -      3  *9  49  6  8  *7 
tiplie  ce  nombre  par  & ,  parce  que  j'ai  retranché  8906 

le  logarithme  2  du  logarithme  prçpofé,  &  le  x 

quotient  1 78 1 1  eft  le  nombre  auquel  appartient       '  ■ 
le  logarithme  4.2507127.  l7° l  * 

De  même,  foit  lç  logarithme  propofe  4*1711876,  j'en  retranche 
le  logarithme  0.3010300  du  nombre  1 ,  fie  le  refte  eft  3.8701576 1 
te  coqune  ce  logarithme  n'eft  pas  dans  les  Tables ,  je  prens  les  deux 
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plus  approdians,  l'un  au-delTus  fc 
3.3702.86  &  3.8701283,  qui  ap- 
partiennent aux  nombres  74 1 8  &C 
7417  dont  la  différence  eft  1  ;  ainfi 
le  logarithme  3.870177$  doit  ap- 
partenir au  nombre  74 17  avec  une 
'fraûion  %  je  fuppofe  le  dénomina- 
teur de  cette  fradion  1  oc,  deforce 
que  l'unité  foit  f  f-f  ;  puis  prenant 
la  différence  j8y  du  logarithme 
excédant  &  du  défaillant^  ladif- 
féreftee  293  de  mon  logarithme  &: 
du  défaillant ,  je  dis  :  Si  la  diffé- 
rence des  logarithmes  étant  585:, 
.celle  de  leurs  nombres  eft  1  ou 
«J-Jf  ;  la  différence  des  logarithmes 
étant  193 ,  quelle  fera  la  différen- 
ce des  nombres  4'&  fai&nc  la  ré- 
gie ,  ^e  trouve  \  ;  j  ajoute  f  au 
nombte  7417 ,  ce  qui  fait  74173- 
que  je  multiplie  par  z ,  parce  que 
j'ai  retranche  le  logarithme  de  % 
du  logarithme  propofé,  &  le  pro- 
duit 1483;  eftlénombreauqucl  ap- 
partient le  logarithme  4,171*874. 


l!autrc  au-deflbûs ,  qui  lotie 

4.171187$ 
0.3010300  j^ 


3-870157* 

3.870Z&68 
3.8701283 


mm 


-74  r£ 
"74X7 


585  différence* 


1*8701  y  76 
3.8701183 


x^l  différence. 


58*. 


i.oo« 


*9î 

100 
«9300 


\f  * 


3  00    vo 


•  003- 


j,o 


JOO 


74»7f 

i 


■mm 


*4*|4 

c 


PROBi£ME 


«4*3$ 

DIXIEME. 

rrxmver  k  ^lUfra&Un  *nmitnt  m  Ugtrithmt  nt*«if. 

-Soie  le  logarithme  ncgacif.--i.4gj7u4 ,  je  le  confidere  comme 
•s  il  «oit  pofitif  ,  &  le  cherchant  dans  la  Table,, 
je  trouve  qu'il  appartient  au  ootfrbre  3  06 ,  c'euV        *-4*  571 14 
pourquoi  je  mets  jo6  à  la  place  d'un  -dénomina*         0-0000000 

teur ,  a  qui  je  donne  l'unité  pour  numérateur,    ""  X ~— 

■&lafraaion  ^eftletiombreà  qui  appartient     ^z-48f7ii4 
le  logarithme  propofé }  &  pour  le  prouver ,  il  faut  faire  acteneioa 
<lue  rh  Q,«ft  aura  àu>£t  que  1  diyifé  par  306  :  or  pour  «tivifer  *i 
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pat  yo6y  il  faut  retrancher  du  logarithme  o ,000000 a  de'i  le  loga- 
rithme 1.48572.14  de  306  s  &  cette  fouftra&îon  faite  félon  les* 
régies  que  nous  avons  enfeignées  ci~defTu$ ,  donne  le  logarithme 
négatif- — 2,48572 14 ,  qui  eft  le  même  que  le  propofé. 

Ainfi  toutes  les  fois  qu'un  logarithme  négatif ,  confidcr©  com-< 
me  pofitif  ,fe  trouvera  dans  les  Tables, on  prendra  Icndqrabreà  qui 
il  appartient  pour  le  dénominateur  d'une  ftaâion  dont  l'unité  fera 
lé  numérateur,  &  cette  fta&ioii  fera  k  nombre  à  qui  appartiendra 
lé  logarithme  négatif. 

Mais  fi  le  logarithme  négatif  ,-oonfidéré  comme  pofitif,  ne  fe 
trouve  pas  exactement  dans  les  Tables  comme  le  logarithme— 
0.09691  ço  y  j'a joute  à  ce  logarithme  le  pius  grand  logarithme  pofi- 
tif qu'on  peut  lui  ajouter ,  pour  faire  qœ  la  famine  fe  trouve  dans 
lès  Tables-aflez'  près  de4a  -fin  j  &  comme  Pad* 
dicion  d'une  grandeur  négative  eft  une  fbuf-«  4*0000000^ 

tra&ion,  je  lui  apure  le  dernier  iogarichme'  .   7-6*0969*00 

4.000000b  qui  appartient  à  10000, &  fa  Gara*  '^     ^ 

/1  1     1        •  C— •       r  -c  3*9030000 

me  eft  le  logimferae  pobctt  ;  ,9030900  ;>  je    . 

cherche  ce  logarithme  dans  kj  Tables  ^  fie  je  J^CttJ5a4: 

trouve  qu'il  appartient  ati  nombre  8000 ,  c'effr 
pourquoi  je  divife  8000  pat  10000  ,à  caufe  que  fat  ajouté  au  lo- 
garithme de  10000  le  logarithme  propofé  ;  &  le  qtaotienc  ~^°ô  *a 
/^=|  eft  le  nombre  à  qyi  appartient  le  logarithme  négatif  *— ■ 

0.09669100- 

Soit  de  même  le  logarithme  négatif --0.14^1^80  >  j'ajoute  à  ce 

logarithme  le  logarithme  4.0000000  de  iooqo  ,  ôc  iafomroc  eft  le 
logarithme  j*j  587*0  s^f  nomme  ce  logarithme  ne  &  trouve  pas  ju#4 
dans  laTable,  je prens  lés  logarithmes  les  plus  ; 
approchans  3.8538806  qui  eft  excédant^  qui        _*9°£0<?  o°  r  * 
apparrienr  au  nombre  7143  ,&c  ££^8x98  qui  °'14 ~  °- 

cft  défaillant  >  £c  qfci  appartient  au  nombre l  1 ,8  ç  ;  8^ao 

71 4!  1  ainfi  le  logarithme  3 .85-5  871a doit  ajv  '  * 

partenir  an  nombre  7141  arec  une  fra&ien  ;      3 .8  f  3  8  8  06 
je  prens  donc  la  différence  608  de  1  excédant      $  •&?  3  8 1 9  8 
aodéfiaiiliaotj&Jadifleiwnœjixdulogaritih-  ^"rv  ■    »'  "'';     ,. f 
me.jjJrnSji^au  défaillant  5 *&  ^mme  des  ; *  ■;   6P^  ;  .     r 

nombres  7143  >  714*  ne  ddfieronf  ^pte  dei'u-  ^     g^  ., 

nité  ou.de  ±±*  y  je  dis  ;  Si  la  différence  des  lo-  ^' ég  *  fg^  *  g 

gaiithmes  .étant  608 ,  celle  de  leurs  nombres 
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511,  quelle  fera  celle  des  nom-  >  o 
bres  î  U  je  trouve  857^7 ,  ou  à  peu 
près  y~  ,  &  cette  fra&ion  eft  aux 
environs  de  j  ;  car  fi  on  retran- 
che i  du  numérateur  &  du  déno- 
minateur, laftaûion  f|  eft  égale 
à  f ,  ce  qu'on  trouvera  aifément 
en  divifant  84  U  98  par  14  *  ainfi 
J'ajoute  j  au  nombre  7 1 41 ,  &  le 
nombre  7 1 417  eft  celui  à  qui  ap- 
partient  le  logarithme  3.8558710  ; 
mais  comme  j'ai  ajouté  au  loga- 
rithme propofé  le  logarithme  de 
1 0000,  je  divife  7141-  par  ioooo, 
c'eft-à-dire  en  réduifant  tout  en 
fra£tion  ,  50000  par  70000 ,  &  le 
quotient  eft  jXH«4 ,  &  c'eft  le 
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fit  00 

3Ç6.0 


5HOO 


85  Bf, approchant 
— dC|&ou£. 


510 


7*4*  y 

7 


jocop 


10000 
7 

70000 


5»oao      , 
70000 


h 


nombre  à  qui  appartient  le  logarithme  négatif — 0.1461180 1 8c  en 
effet ,  fi  du  logarithme  de  5  on  retranche  le  logarithme  de  7 ,  on 
trouvera  le  même  logarithme  négatif  ;  que  fi  en  ajoutant  le  loga- 
rithme de  1 000  au  logarithme  négatif propofé ,  la  fomme  fe  trou* 
voit  un  logarithme  trop  petit ,  c'eft~à-dire,  qui  appartînt  à  quel- 
que nombre  au-deflbus  de  1 000 ,  on  ajouterait  à  ce  logarithme  un 
autre  logarithme,  enforte  que  la  fomme  approchât  davantage  de  U 
fin  des  Tables;  &  le  refte  s'acheveroit  comme ci-deiTus. 

Soit ,  par  exemple ,  le  logarithme  négatif  —1.6  5  311  15 ,  j'ajoute 
\ct  logarithme  le  logarithme  4.0000000  de  1 00004  mais  comme 
la  fomme  1.3  46787  y  eft  un  loga- 
rithme au  -  delîbus  de  celui  de 
1000  ,'ce  qui  pourrait  caufer 
quelque  erreur ,  je  lui  ajoute  le 
logarithme  1.5565015  du  aora- 
bre  360,8c  la  fomme  eft  3.903 opoo, 
£c  cherchant  ce  logarithme  dans 


4.0000000 
— i.tf  J31115 


1.3467875 
1.5563015 


360 


3*9030900 

les  Tables  ;  je  trouve  qu'il  appartient  au  nombre  £000  *  mais  com- 
me j'ai  ajouté  au  logarithme  négatif  propofë  ceux,  de  10000  te  de 
$60  j  je  divife  8000  par  10000,  puis  pat  g 

j6ot  ou  tout  d'un  coup  par  le  produit  #0000 

36000000  de  ces  deux  nombres  j  &  lequo-    ^mmmmm __ _ __ mam 


tient 


8000 

3 (Ooooao 


3  <*0« 


*0Q» 


cftlafr 


rae» 


j6OOOG0 


aoa 


DES    GFOMFTRES.  401 

tion  à  qui  appartient  le  logarithme  négatif — 1.6  a  m  y 

Comme  les  nombres  360  Se  3600  ont-beaucoup  plus  de  divifeurs 
que  les  autres  nombres  ,  on  abrégera  beaucoup  lorsqu'il  s'agira  des 
logarithmes  négarifs ,  d'ajouter  à  ces  logarithmes  ceux  des  nom- 
bres $60  ou  3*00 ,  parce  qu'il  pourra  arriver  fouvent  que  la  fomtne 
•fera  un  logarithme  qui  fc  trouvera  exactement  dans  les  Tables; 
que  fi  en  ajoutant  les  logarithmes  de  360  ou  de  3600 ,  la  fomme 
le  trouvoit  être  un  logarithme  au-defïbus  de  ceux  de  1000,  on 
ajouterait  encore  le  logarithme  de  360  5  car  il  faut  toujours  que  la 
fommefoit  au-deffus  du  logarithme  de  1000  pour  éviter  les  erreurs 
qui  pourraient  arriver ,  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit.  / 

Apres  avoir  montré  tout  ce  qui  concerne  le  calcul  des  logarith- 
mes ,  j'ajouterai  ici  quelques  queftions  qui  en  feront  voir  l'utilité. 

PREMIERE      QUESTION. 

Un  Tuteur  a  géré  fendant  dix  ans  les  biens  de  fin  Pupille  ,  dont  le 
-capital  et  oit  de  1000  livres  :  on  demande  quel  eft  le  compte  qu'il  doit 
lui  rendre  pour  le  capital,  les  intérêts,  &  les  intérêts  des  intérêts ,  À 
r  ai/on  de  10  pour  100  ? 

Pour  réfoudre  cette  queftion ,  il  faut  obferver  que  puifque  pour 
100  livres  il  faut  rendre  au  bout  de  l'année  110  liv.  le  capital  joint 
à  l'intérêt  à  la  fin  de  Tannée ,  eft  au  capital  du  commencement  de 
l'année,  comme  1 10  eft  à  100  ;  &  comme  110  devient  un  nouveau 
capital  pour  la  féconde  année,  ce  capital  joint  aux  intérêts  doit 
ccre  à  la  fin  de  la  fécondé  année  au  capital  110  de  la  fin  de  la  pre- 
mière année  comme  110  eft  à  100,  Se  ainfi  des  autres  années  ;  de- 
forte  que  nous  avons  une  progreflion  Géométrique,  dont  chaque 
terme  eft  aH  précédent  comme  uoeftà  ioo;&  comme  dans  tou- 
te progreflion  Géométrique ,  le  quotient  du  fécond  terme  qui  eft 
ici  jio ,  divifé  par  le  premier  qui  eft  ici  100 ,  donne  l'expofant  de 
la  progreflion ,  il  s'enfuit  que  l'expofant  eft  •—♦ 

Appliquant  ecc]  à  la  queftion  dont  il  s'agit,  le  Tuteur  aïant 
adminiftré  dix  ans  les  biens  defon  Pupille,  il  y  a  toutes  les  années 
un  nouveau  capital  joint  aux  intérêts,  ce  qui  fait  10  termes,  aux- 
quels fi  nous  ajoutons  le  premier  capital ,  nous  aurons  une  pro? 
greffion  de  11  termes ,  dont  le  premier  terme  eft  100  o  Se  dont  l'ex- 
pofant eft  \^ ,  Se  il  s'agit  de  trouver  le  dernier  terme  de  cette 
progreflion  5  car  ce  dernier  eft  le  compte  total  que  le  créancier 
doit  rendre ,  attendu  qu'il  renferme  dans  lui  le  capital  Se  tous  les 
intérêts ,  Se  les  intérêts  d'intérêts. 

E  c  e 


/ 
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Or  nous  avons  déjà  vu  plufieurs  fois  que  le  dernier  terme  d'une 
progreflion  Géométrique  eft  égal  au  premier ,  multiplié  par  une 
puiflance  de  rexpofa'nt ,  dont  le  degré  eft  moindre  d'une  unité  que 
le  nombre  des  termes  *r  par  confèquent  pour  avoir  ce  dernier  ter- 
me,  il  faudroit  élever  lcxpofant  ~  à  fa  dixième  puiflance,  à 
caufe  que  nous  avons  onze  termes ,  &:  multiplier  enfuke  cette  di- 
xième, puiflance  par  le  premier  terme;  mais  comme  cette  opéra* 
tion  feroit  extrêmement  longue  &  embarraflante ,-  nous  allons 
abréger  la  difficulté 'en  nous  fervant  des  logarithmes. 

Je  prens  donc  le  logarithme  1.0413  927  de  110  >  &  j'en  retranche 
îe  logarithme  2.0000000  de 
100 ,  le  refte  0.0413927  eft 
Je  logarithme  de  Fexpofant 
;  je  multiplie  ce  loga- 


a.0413927.  no 
2*0000000*  I  100 


Z  I  o 


ZOO 


rithme  par  10 ,  &  le  produit 
©.4139270  eft  le  logarithme 
de  Fexpofant  élevé  à  la  di- 
xième puiflance;  j'ajoute  à 
ce  logarithme  le  logarithme 
3  0000000  du  premier  terme^ 
ïooo ,  &  la  (bmme  ^.4139270' 
eft  le  logarithme  du  premier 
terme  multiplié  par  la  di- 
xième puiflance  de  Fexpo- 
fant, par  confèquent  c'eft 
le  logarithme  du  dernier  ter- 
me; &  comme  ce  logarith- 
me ne  fe  trouve  pas  exadte- 
ment  dans  la  Table ,  je  trou- 
ve pat  les  méthodes  précé- 
dentes ,  qu'il  appartient  au 
nombre  2^9  jT7~^  ;  ainfi,  en; 
évaluant  cette  fra&ion  ,  le 
compte  du  Tuteur  doit  être 
de2j9  3liv.  14 f.  9den.^. 
*  Si  Ton  prend  la  peine  de 
faire  ce  même  compte  par 
Ja  méthode  que  j'ai  ensei- 
gnée à  cefujet  dans  l'Arith- 
métique, on  trouvera  le  me* 


0.0413927  [H 
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mt  bombre  1793  liv*  14  fols  #  mais  au  lieu  de  9  den.  -~— >  on  trou- 
vera 10  deniers  8c  une  très-petite  fra&ion ,  ce  qui  fait  une  diffé- 
rence d'environ  1  denier  entre  les  deux  méthodes  ;  &  cette  diffé- 
rence vient  de  ce  qu'en  faifant  la  régie  de  crois ,  qu'on  voit  ici, 
nous  avons  négligé  le  refte  554  de  la  divifion  *  pour  lequel ,  fi  nous 
avions  mis  au  quotient  75  au  lieu  de  74  ,  nous  aurions  trop  pris , 
car  nous  aurions  eu  15  fols,  au  Heu  qu'en  le  négligeant  nous  avons 
pris  trop  peu  *  mais  ces  fortes  de  différences  font  de  fort  peu  de  con- 
séquence ,  8c  après  tout ,  il  eft  facile  d'y  remédier  en  ajoutant  un 
•denier  pour  ce  *efte  négligé. 

SECONDE     QUESTION. 

Comment  aur oit-on  pu  trouver  le  compte  précédent  ,Jt  au  lieu  de  io, 
*ns  il  y  avoit  eu ,  par  exemple ,  10  ans ,  3  mois  dr  ix  jours  f 

Pour  bieii  entendre  ceci ,  il  faut  pbferver  que  puifque  pour  avoir 
le  capital  8c  les  intérêts  de  la  première  année ,  il  faut  multiplier 
le  capital  1000  par  l'cxpofant  jff-*  8c  pour  avoir  le  capital  &  les 
intérêts  de  la  féconde  année ,  il  faut  multiplier  le  même  capital 
iooo  par  le  quarré  de  l'expofant*  Se  ainfi  de  même  des  autres  an» 
nées  :  les  multiplicateurs  des  années  font  donc  les  puiffances  fuc- 
ceflives  de  l'expofant ,  ce  qu  on  verra  aifément  en  appellant  a  le 
-capital  1000  8c q  l'expofant  ~ ;  car  la  progreflSon fera a.aq* aqq* 
saqK.  aq\  aq\  aq6y,  &c  8c  chacun  de  Ces  termes  marquera  le  capital 
.&  l'intérêt  de  ion  année  :  or  il  eft  viûble  que  de  même  qu'une 
.année  n  eft  que  le  tiers  de  3  années ,  auffi  le  multiplicateur  q  d'une 
-année  n'eft  que  la  racine  cubique  ou  troifiéme  du  multiplicateur 
f  ^  de  trois  années  ;  8c  que  de  même  qu'une  année  n'eft  que  le  ±  de 
«quatre  années ,  le  multiplicateur  q  d'une  année  n'eft  aufli  que  la 
racine  quatrième  du  multiplicateur  q+  de  quatre  années  ;  d'où  ij 
fuit  qu'un  mois  n'étant  que  la  douzième  partie  d'une  année ,  le 
multiplicateur  pour  un  mois  ne  doit  être  que  la  racine  douzième 
<lu  multiplicateur  q  pour  une  année  %  8c  de  même  deux  mois  étant 
la  fixiéme  partie  d'une  année ,  le  multiplicateur  pour  deux  mois 
doit  être  la  racine  fixiéme  du  multiplicateur  q  pour  une  année  ;  8c 
.ainfi  des  autres  nombres  de  mois  qui  font  parties,  aliquotes  d'une 
.année ,  ou  de  douze  mois ,  car  je  ne  parle  encore  que  de  ceux-ci  ;  8c 
je  dirai  bientôt  comment  il  faut  faire  pour  cinq  mois,  (èpt  mois,  dix 
mois ,  onze  mois ,  qui  ne  font  pas  parties  aliquotes  de  douze. 

Ceci  fuppofé ,  je  prens  le  compte  total  15937™  8c  fon  logarith- 
me 3  4139170  ;  8c  puifqu'on  demande  les  intérêts  pour  trois  mois 
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ce  efl:  i  oô  :  ot  1*  tnttééirateur  i  5  943  74  dti  nombre  ' 
tre  ces  deux  nombres  y  Se  fa  diffé- 
rence d'avec  le  petit  eft  74  ;  c'eft 
pourquoi  je  prens  la  différence 
1675  des  deux  logarithmes ,  &  je 
dis  :  Si  la  différence  des  nombres 
étant  100 ,  celle  des  logarithmes 
eft  1675 ,  la  différence  des  nombres 
étant  74 ,  quelle  fera  celle  de$  lo- 
garithmes >  Et  faifant  la  régie ,  je 
trouve  1140.  J'ajoute  donc  ï  140 
att  moindre  logarithme,  Se  j'ai 
5.4139265 ,  qui  eft  le  logarithme  du 
numérateur  M 54 3 74  du  nombre 
propofé. 

J'ôte  de  ce  logarithme  celui  du 
dénominateur  100 ,  en  retranchant 
deux  unités  de  fon  cara&ériftique, 
&  le  refte  3.4139165  eft  le  logarith- 
me du  nombre propofe  l5^74. 

Maintenant  comme  ce  nombre 
•eft  le  dernier  terme  d'une  progres- 
sion ,  dont  le  pretnier  terme  eft  1000 
&  le  nombre  des  termes  eft  11  ;  je  re- 
tranché îè  logarithme  de  1060  du 
dernier  logarithme  ,  Se  le  refte 
0.4139265  pft  1e  logarithme  de  la  di- 
xième ptiiffânce  de  f  expofant  5  ain- 
ïî  je  divifè  ce  logarithme  par  10 ,  Se 
le  quotient  0.0415916  eft  ^loga- 
rithme de  rexpôfartt  ;  pour  trou-^. 
•ver  cet  expofant ,  j'ajoute  à'fon  lo- 
garithme lé  logarithme  3.5563025 
de 3600 ,  &  la  fômme  èft  3.5976951  ; 
je  cherche  ce  logarithme  dahs  les 
Tables,  &  je  ttouve  qu'il  appar- 
tient à  3960  ;  je  divife  ce  nombre 
par  3600 ,  à  caufe  du  logarithme 
de  ce  nombre  que  j'ai  ajouté  à  celui 
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ie  l'expofant ,  Se  le  quotient  eft  1  ^^}  lequel  réduit  en  fraûion , 
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;  &  divifant  le  numérateur  &  le  dénominateur  par  36  > 
j  ai  77^  j  qui  eft  l'expofant  cherché  j  ainfi  le  premier  terme  1000  da 
la  progreflion  eft  au  fécond ,  comme  100  eft  à  110;  &  comme  l'excès 
10  de  110  eft  le  dixième  de  100  >  je  connois  que  le  denier  auquel 
on  a  compté  les  intérêts  eft  à  10  pour  ioo^  &  ceci  eft  encorç  une? 
preuve  des  opérations  que  nous  avons  faites  dans  la  queftion  pré- 
cédente. m 

Et  fi  on  m'avoit  dit  que  le  Tuteur  âvoit  donné  pour  dix  ans  fie 
trois  mois  i6j6  ~  >  j'aurois  cherché ,  comme  ci-deflus 9  le  logarith- 
me 3.41427^2  de  ce  nombre,  j'en  aurois  retranché  le  logarithme 
du  premier  tetme  1 000 ,  &  le  refte  0.414 17 f  2  auroit  été  une  puif* 
fance  de  l'expofant  *  &  pour  trouver  l'expofant ,  j'aupois  ré,duit  les; 
dix  ans  &  trois  mois  en  mois ,  ce  qui  fait  123  mois ,  que  j'aurois  çon- 
fidéré  comme  123  termes  d'une  progreflion  \  &c  par  conféquent  lç 
logarithme  0,4242752  auroit  été* 


C.42417Ç2  |  $4494 
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le  logarithme  de  la  123e  puiffanoe 
de  l'expofant  d'un  mois  5  divifant 
donc  le  logarithme  0.414 17;  2,  par 
11)  7  le  quotient  0,0034494  auroit 
été  le  logarithme  de  l'expofant 
pour  un  mois  ;  &  comme  l'expo- 
fant pour  une  année  eft  la  douziè- 
me puiflfance  de  l'expofant  d'un 
mois ,  multipliant  le  logarithme 
0.00 24494  par  it,  le  produir 
0.0413918  auroit  été  le  logarithme 
de  l'expofant  d'une  année  y  ainfi 
cherchant  ce  logaYithme,  comme 
ei-dedus,  j  aurois  trouai  que  l'ex~ 
pofant  d'une  année  éroit  77*. 

Enfin  y  fi  on  me  difoît  que  cç  Tuteur  au  bout  de  dix  ans,  trois 
mois  &  douze  fours ,  a  donné  à  fon  Pupille  2664  liv.  •£—  y  je  cher- 
eherois  le  logarithme  3.42,56360  de  ce  nombre  -,  j'en  retrancherais 
ie  logarithme  du  premier  terme  1000    -         3.42*6*60 
liv.  &  le  refte  feroix  le  logarithme  d'une  3.0000000 

puiflance  de  l'expofant  *  &  pour  trou- • 

ver  cet  expofant ,  je  réduirois  dix  ans  ?     ^      °-4lî 6i 6o 
trois  mois  r  douze  jours  en  jours,  ce  qui  donnerait  3751  jours ,  que 
je  regarderons  comme  autant  de  termes  d'une  progreflion  ;  &  par 
«onféquent  le  logarithme  o. 4 2j6$6ofçrpit  le  logarithme  de  la  $752,* 
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puiffance  de  Texpofant  pour  un  jour  5  c'cft  pourquoi  je  le  dtviferoi* 
par  37jz,&  le  quotient  0,0001134 

ferait  le  logarithme  de  Texpofant  \°     ^  3   *™* 

pour  un  jour  ;  &  comme  l'expo-    ,.  *     — 1_  *° 

fant  d'une  année  eft  la  5  6  y c  puit        3  650  90 

fance  de  Texpofant  d'un  jour ,  je  IQ* n  jours 

multiplierois  0.0001134 par  367,        -7j2  io1 

&  le  produit  0.0413910  feroit  le 

logarithme  de  Texpofant  d'une  37 ç  1 

année  \  &c  en  effet  ,  ce  logarithme  0*415  £360 

eft  le  même  que  celui  que  nous  çoç .?  ' 

avons  eu  ci-defl'us ,  à  Texception      — * — 

des  deux  derniers  caraâéres ,  où  *  30*"^ ___ 

îl  y  a  2,7  au  lieu  de  10 ,  ce  qui  vient  x  -~*  q 

de  ce  que  nous  avons  négligé  le      *     ■ — 

tefte  172.6  de  la  divifion ,  mais  cela'  z  7Z&  f  f  34 

ne  fauroit  faire  d'erreur  j  ainfi  ce  *   * 

logarithme  une  fois  *  trouvé ,'  je  5  6yo 

chercherais,  par  les  méthodes  pré*  6  0  04 

cédentes,  à  quel  nombre  il  appar-         '  34°* 

«ient ,  &  je  trouveroîs  ^ .  4 1 3  9 1  o 

0.0413910 

PROBLEME      ONZIE'ME. 

Conrioijfant  le  premier  y  te  fécond  &  te  dernier  termes  d'nnc'frogrefi 
fion  Gtométriqne  7  connoître  le  nombre  des  termes. 

Il  faut  fe  rappel  1er  ici ,  que  dans  toute  progreflion  a.h.jC.d.e , 
&c.  le  premier  terme  eft  au  troifiérae ,  comme  le  quarré  du  premier 
eft  au  quarréjdu  fécond,;  de  même ,  le  premier  eft  au  quatrième, 
comme  le  cube  du  premier  au  cube  du  fécond  \  le  premier  eft  au  cin- 
quième ,  comme  la  quatrième  puiffance  du  premier  à  la  quatrième 
puiffance  du  fécond,  &  ainfi  des  autres  ;  deforte  que  pour  f  avoir  le 

i j.. : ï. j-  1 m -f 


muui  1  o&puiaut  îuic  cgai  au  nombre  ucs  termes  qui  prcccucui.  lc- 

lui  à  qui  on  compare  le  premier;  ainfi  pour  connoître  le  rapport  du 
premier  au  cinquième,  il  faut  élever  les  deux  premiers  à  la  qua- 
trième puiffance  ;  &  pour  connoître  le  rapport  du  premier  au  dixiè- 
me ,  il  faut  élever  les  deux  premiers  à  la  neuvième  puiffance ,  Se 
ainfi  des  autres  ;  ce  que  nous  avons  amplement  expliqué  en  parlant 
«des  raifons  çompofées,  5oiem 
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*    Soient  les  deux  premiers  termes  d'une  progreflîon  Géométrique 
a,  Se  4 ,  &  le  dernier  1 x8  ;  je  ne  connois  point  le  nombre  des  termes  , 
taais  pour  le  trouver,  j'appelle  le  premier  4,  le  fécond  b>  le  dernier 
dSelc  nombre  des  termes  «*:-+- 1  ;  ainfi  le  nombre  des  termes  qui  pré- 
tédent  le  dernier  eft  x  :  il  eft  sûr  que  le  premier  terme  a  eft  au  der- 
nier d  y  comme  le  premier  terme  a  élevé  à  une  puiflance ,  dont  lex- 
pofanccft  xy  eft  au  fécond  terme  élevé  à  la  même  puiflance;  nous 
avons  donc  a*.bx::a  *d;  appelions  mi  le  logarithme  du  premier 
terme  4 ,  /*  celui  du  fécond  terme  b  Se  f  celui  du  dernier  terme  : 
on  fait  que  quand  on  élevé  un  nombre  à  une  puiflance,  il  faut  mul- 
tiplier (on  logarithme  par  Tcxpcfant ,  c'eft-à-dirè ,  aue  fi  on  élevé, 
par  exemple ,  un  nombre  à  la  troifiéme  puifiance ,  il  faut  multiplier 
ion  logarithme  par  5 ,  Se  ainfi  des  autres  :  donc  le  logarithme  de  4* 
fera  xm>Se  celui  de  b*  fera  xn  s  Se  mettant  les  logarithmes  au  lieu 
des  nombres,  dans  la  proportion  Géométrique  a\  b" '  :  :  4  .dy  nous 
aurons  xm .  xn  •  • .  m  .j> ,  qui  fera  par  confisquent  une  progreflîon 
Arithmétique  ;  faifant  donc  la  fomme  des  extrêmes  Se  celle  des 
nioïens ,  nous  aurons  xn-\rm=zxm-ï-p  s  Se  oAnt  de  parc  Se  d'autre 
jcm  Se  m  y  nous  airtons  xn — xm=p — m  s  Se  divifant  par  n — m  y  nous 
•aurons  x=t—m  >  c'eft-à*dirc ,  que  le  nombre  des  termes  qui  pré* 

cèdent  le  dernier  eft  égal  au  logarithme  du  dernier ,  moins  le  loga- 
rithme du  premier  divife  par  le  logarithme  du  fécond  terme ,  moins 
celui  du  premier  :  voilà  donc  une  régie  générale ,  non-feulement 
pour  le  dernier  terme,  mais  encore  pour  tout  autre  terme  qu'on 
voudra,  fi  Ton  appelle  x  le  nombre  des  termes  qui  le  précédent. 

Ainfi  prenant  le  logarithme  2.107x100  du  dernier  terme  1 18  > 
•fttons-en  le  logarithme  0.3010300  du  pre- 
mier terme  * ,  le  refte  1. 8061800  fera  le  lo-      x.  1 07X 1 00 
garithme  />•*— m  ;  prenons  de  même  le loga-      Q'3OI°3oo 
Tithme  0.60x0600  du  fécond  terme  4,ôtons-      1 .806 1800     f — • m 
en  le  logarithme  0.3010300  du  premier  ter- 
me x ,  le  refte  fera  le  logarithme  n — m  ;  di-     0.60x0600 
-vifant  le  logarithme/ — m  par  le  logarithme     <HQIQ3OQ 
n — m  y  le  quotient  fera  x,  c'eft-à-dire,  le      0.3010300      n— m 
nombre  des  termes  qui  précédent  le  dernier  : 
donc  la  progreflîon  aura  fept  termes,qui  font        *  o  1  o  300 1 
x.  4. 8. 16. 3X.  64,1*8.  .1.8061800  j  6 

Et  fi  la  progreflîon  étoit  defeendanre, 
comme  la  progreflîon  1x8 .  64,  Sec.  dont  le  dernier  terme  eft  x ,  alors 
les  logarithmes  p — m  Se  n — m  feraient  négatifs,  mais  cela  n'em- 
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pêcheroit  pas  qu'on  ne  rèfolûc  de  même  la  queftion  ;  &rf—*m  fc± 
roit  alors  — 1.8061800 ,  Se  n — m  feroie  — 0*3010300  *  Se  divifanr 
l'un  par  l'autre,  on  auroit  également  6  au  quotient,  puifquc  ladi- 
*ifion  de  moins  par  moins  donne  plus- 

Pour  appliquer  ceci  aux  queftions  précédentes ,  fuppofons  qu'oi* 
nous  dife  qu'un  Tuteur  aïant  adminiftré  les  biens  de  Ton  Pupille  ^ 
dont  le  capital  étoic  î  000  liv.  il  lui  a  rendu  au  bouc  d'un  certain* 
nombre  d'années  1593  ~  y  en  comptant  les  intérêts  à  10  pour  100^ 
Se  qu'on  demande  pendant  combien  d'années  il  a  adminiftré  ces- 
biens?  je  prens  le  logarithme  j.  41 3  8025  du  dernier  terme  z^$}~t> 
jfen  retranche  le  logarithme  du  premier  ter» 
jne  1000 ,  Se  le  refte  eft  le  logarithme/ — m-     3*A * J802  ç 

Je  prens  le  logarithme  0.0413917  de  l'ex-      3*0000000 
jK)fant  77I ,  Se  l'ajoutant  à  celui  du  premier     0w^ ^0 z^     p—m 
terme  1 000 ,  la  fomme  3.0413917  eft  le  loga- 
rithme du  fécond  terme  ;  Se  retranchant  de      3,0000000* 
celui-ci, celui  du  premier  terme  ^ierefte  eft     0*0413917 
encore  le  logarithmede  rexpofant,&ce lo-     ^041*927* 
garithme  eft  n — m  s  dhrifant  donc  p — m  par        » 
* — m  y  le  quotient  9  eft  le  nombre  des  ter-     0*04 1  *  917 
mes  qui  précédent  le  dernier  :  donc  il  y  a  dix      0*41 3  802  c 
termes  t.Se  par  confèquen t  le  Tuteur  a  ad~       412682 
miniftré  pendant  dix  ans». 


y 


Mais  h  le  Tuteur  avoir  adminiftré  lès  biens  de  fon  Pupille 
dan  t  un  certain  nombre  d'années  Se  de  mois*, 
nous  regarderions  la.  progreflion  comme*        l  - 
compofée  d'une  fuite  de  mois  j  Se  comme  un*     °*4  ij9^T\  £4494 
mois  eft  la  douzième  partie  d'une  année  ,>        ^ 
l'expofant  pour  un  mois  feroitlaracincdou-  — — - 
ziéme  de  l'expofant  de  l'année;  c'eft  pour-        *'9 


quoinousdiviferions  le  logarithme 0.4 13927      1  i.x> 
paru ,  Se  le  quotienr 0.0034494  feroir  le  lo-  — — - 

garithme  de  l'expofant  pour  un  mois  ;  ainfr ^*7  -, 

Ife  logarithme  0.0034494  feroit  n — m;  Se  en.     1  u 

flippofant  que  lé  dernierterme  8111656  T*^  ^ 

dont  le  logarithme  eft  3.4*41752,  nous  ôte-       3449  4 

rions  de  ce  logarithmecelùi  du  premier  ter-  4*4*75*  1  *&* 

me  iooo,  Si  le  refte  4.2447;  1  feroit/— m?      793  3- j 

diyifant  donc  f — m  par» — m >.le  quotient 

U£.eft  le  nombre  des  termes  qui  précédent     IQV47  *- 
le  dernier  *  par  eonféquentJcTuteur  aurait.     3  44^ 
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adminiftré  les  biens  de  fon  Pupille  pendant  1*5  moU,'c'e(U2Udiref 
pendant  dix  ans  &  trois  mois. 

^  Et  fi  le  Tuteur  avoit  rendu  1664  7V7  ,  pour  avoir  adminiftré  u a 
«certain  nombre  d'années ,  de  mois  6c  de  jours ,  on  réduiroit  la  pro« 
£rcffion  en  jours  s  &  comme  un  jour  eft  la  365e  partie  d'une  année , 
on  diviferoit  le  logarithme  de  l'expofant  d'une  année  par  367,  & 
ie  quotient  0.0001134  ferait  le  lo-  , 

£arithme  de  rexpofant  pour  un  Aiz9ty 

jour,  6c  par  conséquent  il  ferait         *_— -_ — Z ■„, 

Jt — w/ôtantenfuite  du  logarithme       4^5 

5-4M*3 60  du  dernier  terme  z664  ,  ^          0.0001 1  x 4 

•^ ,  celui  de  premier  terme  x  000 *  « — — 

3e  refte  0.4156360  ferait/ — m  s  fai-  I47'% 

iant  donc  la  divifion*  le  quotient  17 

37  y  3  feroit  le  nombre  des  termes 

«qui  précédent  le  dernier ?  &  par  *  1 3  4        [ 

«confequent  le  Tuteur  aurait  admi*  4M  63^o  1  3713 

niftré  les  biens  de  fon  Pupille  pen-  8  <  4.  t 

♦dant  37^4  jours,  c'eft-à-dire  pen- 

dant  dix  ans,  trois  mois  &  douze  *°frg 

jours.  386.0    # 
Il  y  a  cependant  ici  une  diffé- 


rence de  deux  jours  $  car  nous  n'a-      4  5 

«vons  trouvé  ci-deflus  que  $771  jours,  &  cette  différence  vient  de 

<ce  que  dans  la  queftion  précédente  nous  n'avons  fupputé  les  années 

3u  a  365  chacune.,  au  lieu  que  dans  l'efpace  de  dix  ans  il  s'en  trouve 
eux  de  biiïextiles  qui  en  ont  3661  mais  nous  avons  alors  négligé 
-cette  différence ,  parce  que  comme  elle  ne  fe  trouve  qu'au  dernier 
«caraûére  du  divileur  3751 ,  elle  ne  pouvoir  caufer  aucune  erreur. 

On  pourrait ,  par  le  moïen  du  même  problême ,  réfoudre  beau- 
coup de  queftions  d'Algèbre  aufquelles  4e  ne  m'arrête  point  t  de 
peur  d  être  trop  long. 

Des  fafiions  Décimales* 

XV.  Si  on  prend  une  fuite  de  fraudons ,  dont  les  dénominateurs 
ibient  lespuittances  fucceffives  de  10 ,  6c  les  numérateurs  foient, 

toujours  l'unité ,  cette  fuite  Jj  .^-7^7-  Tiirnr  •  rrfnï.  *«•  *'aP- 
pellera  la  fuite  desfraûions  décimales;  6c  û  au  lieu  d'écrire  ces  frac- 
tions de  la  manière  ordinaire ,  on  efface  leurs  dénominateurs  &  l'on 
met  à  chaque  numérateur  un  petit  caraâére  romain. en  guife  d'ex- 
po&nt*  qui  marque  la  puilfance  de  chacun  de  leurs  divifeurs  9  com- 
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me  on  voit  ici ,  v.  i".  iib.  ilT.  r,&c.on  appellera  le  premier  de  ces 
caraâères  "  frime  >•  le  fécond  ny  féconde  s  le  troifiéme  ut  ,  tierce,  & 
ainG  des  autres  \  par  confëquent  iorfqu'on  voudra  écrire ,  par  exeiu* 
pie ,  deux  dixièmes ,  on  mettra  z*  ;  de  même  pour  écrire  trois  mil- 
lièmes, on  mettra  311 ',&c.  ce  qui  eft  d'une  grande  commodité,  non- 
feulement  pour  éviter  l'embarras  ordinaire  aux  cxpreflîons  des  frac- 
tions ,  mais  encore  pour  toutes  fortes  de  calculs ,  &  (ur  tout  pour  le 
toife  ,  comme  nous  dirons  bientôt. 

Ces  primes ,  fécondes,  tierces ,  quartes ,  Sec.  ont  les  mêmes  pro- 
priétés que  les  expofans  des  pu i (Tances  &  les  logarithmes  des  nom- 
bres ,  c'eft-à-dire ,  que  pour  favoir  ce  que  donnent ,  par  exemple  , 
des  fécondes  multipliées  par  des  tierces,  on  n'aura  qu'à  ajouter  le 
caraûére  des  fecotdes  à  celui  des  tierces ,  &  la  fomme v  marquera 
que  le  produit  des  fécondes  par  cfes  tierces  donne  des  quintes  s  de 
même  pour  favoir  ce  que  donnent  des  feptiémes  divifées  par  des 
quartes,  ôcant  du  caraâére  7  des  feptiémes,  le  caraâére  4 des  quar- 
tes, le  refte  3  marquera  que  le  quotient  contrent  des  tierces  ;  ainfî 
en  divifant  6  par  3" , 6  par  3  donnera  1  v  &  pour  favoir  comment 
on  doit  appeller  ce  quotient ,  on  retrancher* du  caraâére v  le  carac* 
tére  ",  &  le  refte  '"  fera  le  caraâére  du  quotient,  &c. 

Pour  mieux  comprendre  le  calcul  des  fractions  décimales  &  Tu* 
fage  qu'on  en  peut  faire  % prenons  une  toife ,  divifons-la  d'abord  en 
dix  parties  égales  ou  primes  ;  enfuite  chaque  prime  en  dix  parties 
ou  fécondes  ;  chaque  féconde  en  dix  tierces  5  chaque  tierce  en  dix 
quartes ,  &c.  toutes  ces  divifions  étant  marquées  fur  la  toife ,  mefu- 
roos  avec  elle  une  furface,un  corps  ou  un  fol i de  de  telle  efpéce  qu'on 
voudra, &  écrivons  la  valeur  des  dimenfions:  fi  nous  trouvons,  par 
exemple  10  toifes ,  3  primes ,  2.  fécondes ,  8  tierces  delongueur  ;  écri- 
vons 10. 3'  z"  8  '  de  longueur  ;  fi  nous  trouvons  y  toifes ,  6  primes,)* 
fécondes ,  7  tierces  $  écrivons  5 .  61 9"  7lï\  &c.  mettant  toujours  un 
point  entre  les  toifes  &  les  primes  pour  en  faire  la  féparation  ;  cela 
fait  >  voici  comment  nous  ferons  fur  ces  fortes  d'expreffions  les  opét 
rations  Arithmétiques  dont  nous  pourrons  avoir  befoin» 

i°.  Si  nous  voulons  réduire  les  valeurs  trouvées  en  leurs  dernières* 
fraftions , comme,  par  exemple,  10.  j'  1"  8lM  en  tierces ,  nous  effa- 
cerons tous  les  caradéres  qui  fervent  d'expofans ,  à  la  réferve  du 
dernier,  &  nous. aurons  iosaft"1,  c'eft-à-dire,  dix  mille  trois  cens 
vingt  &  huit  tierces  de  toifes ,  ce  qui  eft  bien  évident  ;  car  pour  ré- 
duire des  toifes  en  tierces,  qui  font  des  millièmes,  il  faut  multiplier 
les  toifes  par  iooo  ,  &  enfuite  mettre  fous  elle  le  dénominateur 
io  00 .1  or  en  multipliant  les  toifes  par  iooq,  oa  les  fait  pafler  au 
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iang  cfes  mill^,  c'eft-à-dirc ,  au  quatrième  rang  de  droite  à  gauche  s 
&  c'eft  précifément  ce  que  nous  faifons  ici ,  puifqu'U  fc  trouve  de- 
vanrles  toifcs  des  primes ,  des  tierces  &  des  fécondes  qui  occupent 
les  trois  premiers  rangs  ;  &  quant  au  dénominateur  mille  que  nous 
n'écrivons  pas ,  le  caraûére  "J  fupplée  à  Ton  défaut  ;  par  la  même 
jraifon ,  fi  nous  voulons  réduire  ix.  z«  3,"  4"'  j,v  en  fra&ions  >  nous 
écrirons  1  Z2.34?IV>  &  a^n^  des  autres >  en  obfervant  que  s'il  man- 
quoit  quelques-unes  de  ces  fraâions ,  comme  des  tierces  ou  des 
quartes ,  il  faudroit  mettre  un  zéro  pour  occuper  leur  rang ,  de  mê- 
me qu'on  fait  dans  l'Arithmétique  lorsqu'il  manque  des  dixaines  , 
ou  des  centaines,  ou  des  mille,  &c.  ainfi  nous  écrirons  éjoox17  pour 
exprimer  6  toifes ,  7  primes  &  2  quartes ,  parce  qu'entre  les  primes 
&  les  quartes ,  il  y  a  les  fécondes,  &;  les  tierces  dont  il  faut  marquer 
les  rangs». 

z°..  Pour  réduire  tes  fra&Ions  enr  entiers ,  Comme ,  par  exempte, 
53678'",  nous*roettrons  à  chaque  chiffre  le  caradére  qui  lui  con- 
vient y  félon  la  place  qu'il  occupe  ;  à  regard  du  dernier ,  c'eft-à-dirc 
des  ,x,au  caradére  7  qui  vient  immédiatement  après  le  chiffre  8  dont 
lecaraûére  eft  ,n>des  primes  au  cara&éré  6  qui  vient  après  7  \  &  en* 
fuite  un  point  entre  6  &  j,  parce  qu'après  les  prîmes,  viennent  les 
entiers 


car 


que 

lui  qui  vient  après  lui  foit  des  fécondes ,  &  celui  d'en  fui  te  des  pri- 
mes ,  après  quoi  le  relie  doit  être  néceflairement  'des  toifes  ;  voill 
donc  déjà  une  grande  facilité  pour  le&rédu&ions  ^que  Ton  ne  trou- 
ve pas  dans  les  autres  calculs.. 

30.  Pour  ajouter  enfcmble  yi.  6Jy^tl  &  8.  Sx  4jr  î'">  nous  ré- 
duirons tout  en  fraâion ,  ce  qui  donnera  d'une  part  3  2.634"',  &  dfc 
l'autre  8743  MIi  6c  faifa^t  l'addition  à  l'ordinaire  ^         -    .rfI 
nous  aurons  41177™  ou  41.  il7xlylJ~  8s43,Tr 

£t  pour  ajouter  enfemble  y  j.  S1  7"  4"1  6**  6ç  — : • 

3  y.  61  flt  f,lf,  la  réduction  en  fraâion  nous  donnera      4*  l77ln 
d'une  part  538746^  &  de  l'autre  35jSj3,iX  tapies  quoi ,  pour  faire  l'ad- 
dition ,.nous  écrirons  ces  deux  fommes  l'une  fous  l'autre,  de  façon 
que  le  dernier  caraâére  de  la  féconde,  qui  n'eft  que  des  tierces,  foie 
fous  le  pénultième  caraûére  de  la  première  y  parce         87461* 
que  celle-ci  contient  des  quartes  dans  fon  dernier      rçéc  *»* 

caraâére,  &  par  conféquent  l'es  tierces  font  au  pé- • 

huitième  ;  &  faifant  l'addition  à  l'ordinaire  %  nous     *9  %**?&* 

^aurons  8sî*7#v  ou  *%•$  r!'  7l  ll  *lV  *-  &  ainû  des  autres 

-  •  Itîî  iï} 
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Que  fi  on  vouloir  fc  palier  de  réduire  cour  en  fraémn  ,jc«  $ul  ce* 

fondant  eft  fort  aiféf  on  écriroit  les  toifes  fous  ^ 

es  toifes  9  les  primes  fous  les  primes,  les  fe-     *g'#   -,  * 

condes  fous  les  fécondes ,  &c.  &  on  feroic  l'ad- 

dition  de  même  que  dans  l'addition  compo-  4*«  *f  7"  7' 
fée ,  en  obfervant ,  lorsqu'une  fommeferoit  plus  grande  que  io,  de 
tranfporter  une  dixainc  a  la  colomne  fui  vante  \  ainfi  dans  cet  exem- 
ple quand  on  fera  venu  aux  primes ,  on  dira  :  6  6c  j  font  n ,  6c  l'on 
xcrira  i  fous  les  primes ,  en  tranfportant  une  dixaine  aux  toifes ,  &c 
4°.  Pour fouftraire y. ï  $l  4in  de 8. 6 ■ 7» 8mt onxéduira  tout  ea 
fraâion  fie  Ton  fera  la  fouftraâion  à  Tordinai-  g  6  • 

re ,  &  le  refte  fera  34441"  ou  3  •  4]  4"  4"f,  ou  %tn 

bien  Ton  écrira  les  toiles  fous  les  toifes ,  les  pri- 
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mes  fous  les  primes,  &c.  £c  Ton  achèvera  la  3444  " 

ibûftraâion  de  même  qu'on  fait  pour  la  fout.  g#  #  _„  g„. 

graftion  compofee.  y/  xi  *u  ^m 
Et  fi  l'on  étoit  obligé  de  faire  des  emprunts, 


xomme  dans  cet  exemple-ci ,  où  les  tierces  du      3*  4   4    4  " 
nombre  à  fouftraire  font  en  plus  grand  nombre  que  les  fupérieuro^ 
on  emprunterait  aux  fécondes  ;  &  comme  il  n'y  en  a  point ,  on  cm- 
prunteroit  une  prime;  6c  cette  prime  valant  jo  fécondes ,  on  Iai£» 
feroit  9  fécondes  au  rang  des  fécondes ,  &  l'on  6%  QlI     MI 

diroitenfuite:  Une  féconde  qui  nous  refte  vaut      /  -.  $u  îm 
io  tierces j  6c  3  jque  nous  avons  font  13  ;  6c  de 


jjôtez  9,  refte  4  j&cnfuitedc9  fécondes  ôtez  3*  8"  311  4Ui 
£ ,  refte  3  ;  puis  de  y  primes  ôtez  7,  cela  ne  fe  peut>  &  Ton  emprun- 
te eroit  une  toife  ou  10  primes,  lefquelles  jointes  avec  les  y  f croient 
jy  ;  &  de  iy  ôtez  7 ,  refte  8  ;  enfin  de  8  ôtez  5 ,  refte  j. 

5  °.  Pour  multiplier  31.  3  4"  j,n  par  2, 4'  3 1\9  on  réduira  tout  ea 
fraûion  ;  &£ftfant  la  multiplication  à  l'ordinai- 
-re ,  on  aura  78^9349  *  6c  pour  fa  voir  quel  nom  oa  3  *  3  4} IM 

<loit  donner  à  ces  parties  du  produit^  on  ajoute* 243,f 

ra  l'expofant  !  du  multiplicateur  à  l'expofant ,M  £7019 

du  nombre  à  multiplier,  &  Ton  aura  l'expofant      *  29372 
*  du  produit  ;  car  les  tierces  font  la  troifîéme  puit      64666 
fanec  de  10  ;  &  les  fécondes, la  féconde  puifTan-  "^T^TIa*"""* 
ce  5  &  la  troifiéme  puiflancê  ,  multipliée  par  la 

féconde ,  donne  la  cinquième  $  ainfi  Ton  aura  7859^9^  ou  78.  f  9" 
jui  ^iy  p*.  &  aînfi  <je$  autres. 

6°.  Pourdivifcr  78.  y  9n  3"r  4,r  9V  par  32. 31 4"  3 ni, on  réduira 
xout  en  fraûion,  &:  faifaat  la  divifion  à  l'ordinaire ,  le  quotient 


> 
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fera  145  ;  &  pour  favoir  quel  en  eft  l'expofant ,  on  retranchera Tex- 
pofant  ,M  du  divifeur  r  de  l'expofant v  du  di- 
vidende, &  Je  reftc  "  fera  l'expofant  du  quo*       5^34  3      I 
tient  j  ainfî  l'on  aora  *43  r ou  1.4'  3 "  \  car       7859  349  i  *43"  , 
la  cinquième  pu  i  (Tance,  divifée  par  la  troi-     1 3  907-4 
,  donne  Inféconde. 


Et  fi  la  divifion  n'ctoit  pas  exa#e  r com*       97°**9 
me  dans  cet  exemple-ci- ,  on  écrkoit  le  relier       0000 
en  fraâién  r  en  la  manière  ordinaire  i>    .        %tl      t 

&  l'on  auroit  }9i"&  ou  3. 9'  *n}fi>       564*87"  |  J91 
70.  Pour  tirer  la  racinequarrée  de  i%r 


y  6",  on  réduira  tout  en  fradions ;  puis  °f3*3 
faifant  Pextra&ion  à  l'ordinaire ,  on  au-  1  ^.7 
ra  }6  ;  8c  pour  fevoir  quel  doit  être  l'ex- 
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pofant  die  certe^  racine r  on  prendra  te      57Î 

moitié  '  de  l'expofant u  du  quarré,  6l  »  f<*ra  JVx-     xl\«a\fr 

pofant  de  la  racine  j^ainfi  Ton  aura  yV  ou><*V    , , ,  0  *        ,  .  r 

Et  fi  l'expofant  du  quarré  ctoir '%  ou  T,,pu  T,,i,       î    

e  cft-à-dire ,  .qu'il  fôr  toujours  pair ,  on  prendroic     ~7^6      * 
la  moitié  &  Ton  aurait  '^ou -"^ou  lT,&c  pour  J'ex-  ^g 

pofant  du  quotient  v  mais  fi  Pexpofanrétoic  ira- ■ 

pair ,  comme  nI,  ou  \  ou  T  \  on  écrirait  fous  lui  °° 

en  fraâion ,  l'expofant !I  de  racine  quarrée > fie  l'on  aurait  ^,  otr 
£>  ou  -1;  &c.  pour  l'expofant  du  quotient ,  ce  qui  fignificroit  ra-^ 
eine  féconde  de  la  çroifiéme  pu  i  flan  ce  ou  de  la  cinquième  y&c.  ainû^ 
que  nous  avons  dit  en  parlant  dû  calcul  des  expofans. 

Et  de  même  >  pour  tirer  la  racine  cubique  d'un  nombre  dont  l'ex-- 
pofant  ferait  ou*'",  ou  yt>  ou  ,xrou X|f,  &€•  c*eft-à-dire,  toujours 
divifible  par  3  %  on  prendrait  le  tiers*  <krexpofànr,fi£  Ton  auroit  Y 
eu  "rou  ,4,,ou  ,v,  &c.  pour  l'expofant  de  la  racine  v  mais  fi  l'expo*- 
font  étoit  ou  "f  ou  ,vr,ou  ^oa ?  V&c-  enforte  qu'il  ne  fut  pas  divi-- 
Qblepar  5  y  on  écrirait  fous  (on  expofant  Texpofanr IXI  ae  racine' 
oubique,  &  Ton  auroit  ou  -ffj  rou~,  ou  ^r&c.  pour  l'expofant 
de  la  racine,  ce  qui  fignifieroit  racine  cubique  de  la  féconde  pmf- 
&nce  ,  ou  de  la  quatrième ,  ou  de  la  cinquième ,  &c. 

Voilà  en  quoi  confifte  ce  calcul  des  fraâions  décimales-,  par  le 
moïen  duquel  on  peut  s'épargner  bien  de  l'embarras  dans  le  toifé,. 
L'unique  difficulté  quireffe,  eft  de  favoir  comment  on  peut  rédui- 
re ces  primes ,  fécondes ,  tierces ,  Sic.  de  toifes ,  à  fes  divifions  ordi» 
naires ,  qui  font  des  pieds ,  pouces  &  lignes  5  iC  cette  difficulté  eft 
encore  très-facile  à  ré  foudre  >  comme  on  va  bien  rôt  voir. 


